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fempmey  209.  Cmmfianees  qui  hfinm 
réfwdrey  Ma,  de  fiihr.  Gfémir pripivfa^s 
four  h  Campagne Jiéwmte^^kià.  Gvstà* 
TE  écrit  de  neuveaa  anex  EkSiemi^  %^^ 
Man^efie  qf^ilfcM  pubUer^  îbié.  JBf^ê^ 
vient  tes  Impéfkm ^tis-  H  fi^if^  êBkmt$ 
emc  le  Due  de  Pménmie,.  îbiA  ^êmkf 
jugeas  des  emnes  Suéd^ee^  216.  jMBmct 
^$ntre  kh.Suede  ist  la  FrMcey  tiy.  Afsem>^ 
tage  que  rempovte  Itlfy  far  les  Seédeis^ 
jsip.  Itont  leur  fmanehe^^^o.  Affhehfk 
ées  Princes  PropeftoHÂ  à  Leîpficy  ftwA  Ih^é^ 
nuPkns  quepend  G v&tayb y  S22.  M 
s^accemmodeavec  TEkfteur  deBpemMoemg% 
îhid*  Magdehufg  puis  par  îîffy,2r»3.jD^ 
pute  entre  Gustave  gf  tEkSteur  de 
Mrandèèoupg  y  224.  Jcccmmedement  emm 
as  deux  Princes  y  îhià  RêtaM^nhmne  i$s 
Dues  die  Meckhmbaurg y226k  JBianee  ei^ 
tre  Gustave  ^  k  Lant^giNifoe ie M^ 
fey  ibid.  LlEleëteur  de  Saxe^  â^peU»  leprif^^ 
mep  à  Jbnficours  y  22^.  Cmdîtims  exigées 
de  &  A.  Ele^eraie.  lIAlGance  efi  conclue 
entre  eux  y  ibîé.  &  fuiv.  Batailb  de  Leip^ 
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JkhZ^o. Préji^es  èé  marnais  fuccès  qUeu-^ 
rens  ks  Impériaux  dans  cette Éatmlky2^u 
Divers  projets  que  rwtpt  cette  viâdre^  233, 
Gustave  néglige  d'aller  attoguer  tEmr 
psreur  dans  fis  Pals  héréditaires,  235..  S 
cençoit  t gérance  de  parvenir  à  TÉnpre^ 
%Z^  Bjait  irruption  dans  la  Francme^ 
237.  Rmfims  an  hmpêchent  de  déclarer 
h  guerre  aux  Sjpagmds ,  238.  Les  Impf- 
Houx  fint  entièrement  choyés  des  Côtes  de 
b  Mer  Babî^^  z^^  Les  Etats  du  Cer* 
tit  de  la  Bû^e-Saxe  prennent  la  réfilutim 
itfwvre  k  parti  de  la  Suéde  ^  240.  L'Etn^^ 
ùram  cherche  à  eng^er  die  nouveau  FEr 
mem  de  Saxe  dans  fis  intérêts ,  ibîd» 
Wall^n&tein  efi  choifipour  comman^ 
ier  îJmde  de  f  Empereur  y  242.  VEIecr 
tewr  de  Trêves  accepte  la, neutralité  ,  243V 
Nouveaux  progrès  aes  Sué  dois ^2^  Wal* 
:^£VST£iN  négMfi  de  ficourîr  le  Duc  de 
Bavière y246^&ûm.  Arnheim  ejpiyé 
de  dètacbex  lEIeSteur  de  Saxe,  de  fin  alliant 
ce  avec  ks  Suédois^  247.  Wallîn- 
STÉiN  cbajfe  les  Saxons  de  la  Bohême^ 
248*  Dij^acei  des  SuéMs ,  250^  &  fui v. 
W ALLM^iiST niH  refufi  la.  Bataille  que 
M  préfinie  Gustave,  253*  Il  efi  atta^ 
que  dans  fin  Canip,Md.^  Exploits  de  Pa-* 
îENHEiM,  ibid  &  fuiv.  Gustave 
tr0oaille  à  Rattacher  FEle&eur  de  Saxè^ 
♦  6  255^ 
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25 S'  Il  ^^  ^«  fecours  de  ce  Prince ,  257; 
BatcâUe  de  Lutzèn  y  258.  Monde  Girs- 
TAVE-ADOLrHE  ,  ibîd.  Mauvemenr 
drffFérens  qi/elle  caufe  dans  les  divers  Etats 
de  r  Europe  y  260,  &  fuiv.  ConJlematioH 
des  Suédois  à  la  mort  du  Roi  y  263.  Ré- 
gence de  Suéde ,  durant  la  Minorité  dr 
Christine,  264.  Objiacles  qt/OxEH- 
STiERN  trouve  à  Jes  dejjeins ,  265^  Sc 
fuiv.  Plaintes  gue/ait  FEleSteur  de  Saxe, 
267.  Soins  que  fe  donne  OxensTierk 
four  la  conf création  des  conquêtes  de  la  Sué- 
de y  268*  JJfemblée  d^HcAlbron,  269. 
Mouvemens  que  Je  donne  le  Roi  de  Dane^ 
marc  y  pour  que  les  Suédois  quittent  F  Allé- 
magne  y  jiyoé  V Alliance  avec  la  France 
eji  renouvellécy  271.  Divers  exploits  des 
Suédoity  272,  &  fiiiv.  Le  Dw  Ber- 
jïARD  ravage  la  Bavière  y  275 •  La  guerre 
devient  onéreufe  aux  Suédois ,  276.  DiJ^ 
grâces  de  Wallenstein,  277.  Sa 
mort  y  279.  Difputes  au  fujet  de  lafatis- 
fadion  que  Ton  devoit  donner  à  la  Suéde  y 
èSo.  Bataille  de  Nordlinguey  282.  La 
perte  de  cette  bataille  décourage  les  Confé- 
dérés ,2^3-  OxEKSTIERN/aff  tOUJOUTS 
bonne  contenance  y  284.  IlJblBcite  larfan* 
ice  de  déclarer  ouvertement  la  guerre  à  VErà- 
pereuTy  285.  *  Les  Impérûmx  obligent  les 
Suédois  à  rechercher  la  Paix,  287*  L^E- 
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kSteur  de  Saxe  cherche  à  cbaffèr  ks  Suédois 
de  F  Allemagne  y  2%^.  Il  les  aitaque^  2po* 
Son  Armée  eji  baatm  par  Baniêk^  29^ 
Les  affaires  des  Suédois   reprennent-  une 
meilleure  face  y  293»     Etat  oié  ils  fe  trou* 
^>^y  ^9S*    i^^  ^JF^  ^  différens  en- 
droits y  297.   BataiUe  que  gagne  le  Général 
'èk'tiinK  fur  les  Saxons  y  ^ou  Les  affai* 
res  de  FEmpereur  répondent  mal  àjès  efpé^ 
ronces  y  ibid.     Banier  eJi  contraint  de 
Jouaemrfeul  le  fardeau  de  la  guerre  y  303, 
&fuiv.  Fertes  que  fora  les  Suédois  y  ^06. 
Phijieurs  Princes  fe  portent  pour  Média- 
teursy  ibid.  Avantages  qi4e  Baniee  rem^ 
prie  fijor  les  Impériaux  y  307*     Omîtes 
quefcni  le  Due  BERKARi>>3o8iàfuiv. 
Péril  dont  Bai^i^k  Je'  trouve  menacéy 
312.     La  mort  du  jDut;  Bb&kard  fcàt^ 
perdre  Fefpérance  que  F  on  avoit  mife  dans 
ce  Prince  y  ^1^.  Le  Roi  de  France  S  FE* 
le^eur  Palatin  prétendent  au  commandement 
de  FJrmée  du  Duc  Beksarj>  &  à  la 
poffèjfion  des  Places  qtfil  avoit  conqdfesy 
315.    De  quelle  manière  ks  Françms  par* 
viennent  à  leurs  fins  >  ibid.   Banier  for* 
ce  par  une  rufe  ^les  Princes  de  Heffe  0  dé 
Lunebourgàje  conformer  à  fes  fentimens  y 
318.  Tentative  inutile  qtFil  fait  fur  Ratis- 
honne  ,320.   La  perte  de  3  Régimens  fau-^ 
'm  î Armée  Sikédoife  y  ibid.    La  mort  de 
♦  7  Ceor- 
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Ge»gi^  ck.Ijmds9Uf%  çm^^  un  gmnd  préjus^ 
àkt  au»  Csnfédéréri  %^%.   Celle  du  Géné^ 
raf  Banieji  mep  t Armée-  Suédûife  dans 
ui^iûm^eusi,  àaty,^%i[.   Déroute  des  hn" 
pèrimx^  324.     La  Maijôn  de  Xjmebtmg 
tv4fkeimec,  iEmpereaj?,  325.    L'JlHancç 
éam  h  Fram^  ^'J^wiSo^â?,  326I   Diver* 
f4$  e%péditi(ms  cbsr  GénéréU'  ToRST£Mf- 
s^N , .  32^7  ,  &  fuiv.    //  pread^  le  Grund-^ 
Giogm^^^'i.  Satwilç  de  Mreitexifeld, 331^ 
LesTroupeisde  Weucarês?  ^Hr&ss 
fjn^'deg^£md&  pog^s^  ims  lâs  Fats  de  Ce^ 
%w  fif  A^,^M&^i,3y3.  TvmRégimem 
St$édoisfâ:Iaif^mJ^rpyeHd9fêtSl4.  Tor- 
5TBNS0N  Jt  vmge  de  cet  iclmy^hvL  IL 
,  Ja  mndfàpetit  kmi  dam  k  Gelfién^ 335^ 
KoMi^sitABiCKyi^  JÎFi[W&  endiffireîb^ 
m  occés^em  jîiÂd.  les  Trm^s  de  Wex- 
vtàji  dwf  ptâ  (f  heureux  Juccès^  ^^^^ 
lUkGi^'i'Sugiipimdks  armes  cmtrePEmf' 
^^^^%^T-  Surprifi  qif^  ç^fi  Cirruftion 
es  StbfdokdamhMolfimnyM      l^né^ 
C^ffkéles  oiUge  à  ws^e  réj^haîm  fi  bardée  3, 
ikiÀ.  &  fuiv.  L»0S  pegrès  dam  ce  Iki- 

tion  dms  la  Scboene^  540*  Ùm  Flotte^ 
Hdlmddfe  arrime  dms  le  Sund,  ibixk  £/- 
k  n'^fas  iungmrtdfmms  à  h  Suéde, 
îbid.  Combat  naml  entre  Içs  Flottes  de 
&«fc  i^  de  Dmemarcj  341.  Les  Danm 
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tentent  ett-vam  de  ek^ksSÊÊiàii^ 

Sdxme,  345.    Expmt  ieUFlom  &4^ 

èàfe  y  ibid.    Ln  Impériaut  effiytH  du 

tenfltrm^  fer  Sa^ms  iem  le  ^Hhmif 

344.  IbfmtnfougSsy  J4.5.  EjorémU 

lkupdkUsfmrÔukSy%^6.    Jvamoh 

gps  pvrag&  dans  dmrs  mdnêÊs  entr»  te 

ùipériaax  (^  b$  Suidais^  y.  547*.    FaiM 

mitn  £a  &iiA  &  le  ûmemmCy  $^ 

TossxKiiisoN  jUr  umtHriwaeKtM- 

meftrdeSax^yTS^    BataHhdêJmof^ 

mszy  349»    Ler  'Bvufts  df  Rac^ot^ 

ZKjfifmgrieiitàtjêjmk'^iàdaifk,^^ 

EBn  fm  Jépanmy,  351»    Toast bn^ 

sc^K  |«/^  ^  TJmichê^  dmif  la^ MoMmty 

)5^    M  ifiàM  te  iomtmodmmmi-  dk  tJt^ 

mée/û>ià.  Lês^  Frenffds  ^ffmums  m»  fur*' 

fOM  <^^  dherfin  m  Ahme^y  353; 

Wran*gb.l  pM$i  h  cmmmmdemmp  âr 

tJrmé^Suédoifiy  ibki.  J/  féduk  rjPmé^ 

Impèmk  à.  h  dmimm  extPéfmti  y  35C 

JJsF^gk  fefident  de  pénétrer  dtias  la 

Bmderiy  358;  trive  Mm  la  Su$tk  0*  H 

Awrffln?^  359^  Wkan^ee  dejèendwri 

hfffanamh^y  360.  Raifms  qui  Fit^agim 

Sbid;  V Empereur  court  rjfque  d*'être  fait 
frijimmery  ^62.  Sèn  Amée  eji  réduite  à 
um  extrême  difiue^y  ibid.  LTAmie  dé 
Shtedêy  &  çeUê  der  ImpiHâm  ^fmm» 

rmmeU 
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mutuellement  y  fins,  rien  entreprenàre  ,  3<53> 
&.fiiiv.  Le  Duc.  de  Bavière  reprend  ies^ 
eàmes  en  faveur  àef  Empereur  y  364.  Sts^ 
Tr^iupes  repremient  cMemmingen  y  367.. 
Divèrfes.  marches,  de  fjrmie  Sw^oife  ^ 
3689  &  fuîv.  Ils  ratio^nt  la  Baviert, 
fcid.  Wrangel  refoi$  un  léger  échec ^ 

570»  Prc^ès  i?KoNIGSMARCK9  37I« 

CHAig-Eij-GiïsTAVE,  Ccmte  Polottn ^ 
fc^e  en  ^emagne  avec  la  4pialké  de  Gé-^ 
néraHffime  des  Tr&upes  Suédmfesy'^i%.  iX 
astâ^que  laVUled^Frague  en  Bchèfn^y.yj^ 
La  prudence  Toblige  à  lever  eejiegây  575^ 
Traité  de  JVefiphalie  y  .376.  SatisfaStion, 
dptmée  aux  Suédois  y  377.  A^ifs  qui  par*. 
teren$  la  Reine  Christine  à  mettre  fin 
à  la  giuerrcy  379,  Charles- Gusta- 
ve s'appkfie  à  faire  exécuter  ponStuelie^. 
ment:  les  Articles  du  Traité  y  ihid.  Léix- 
nement  fit  voir  que  fa  pditime  n'étoit  pas 
%ors  de  faifony  380.  Succeffion  effurée  4 

CHARLESrGvSTAVE,    38I.     ^icks 

qu'il  jura  ^obferver^  ibid,  &  fuiv.  Coa- 
romement  de  la  Reine  Christine» 
383.  Satisfaction  que  le  Grand-Duc  donne. 
à  la  Suéde  ,384.  Négociations  pour  la 
Paix  entre  la  Suéde  ^  la  Pologne,  385^ 
Propojition  des  Pohnoîs  y  386.  Réponfede 
la  Reine  Cbkistïhe y  ibid.  Elle  cher», 
cbe  les  moyens  de  remettre  k  Gofmmemett 
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A  Charles-Gustave,  îbid.    Que-^ 
telle  entre  la  NobleJJè  &  les  autres  Mm» 
bres  de  lEtat^  387.     La  France  fait  re^ 
fréfevter  à  Christine  les  iru^noéfdens 
de  la  démarche  <pletie  veut  faire  y    388* 
CirconfpeStionde  Charles-Gustave^ 
fcid.  &  luiv.  Infiances  qu'il  fait  à  laRei^ 
ne  pour  T  empêcher  ^abdiquer  la  Couronne  y 
390.   Christine  déclare  fa  réjblution 
mi  Sénat  y  ibid.    Les  principaux  Sénateurs 
font  leurs  eff'orts  pour  la  détourner  de  ce* 
^JT^y  -39  !•  Raifons  fur  lef quelles  s" ap^. 
puyoit  cette  Princeffèy  392.  Fues  qu'on  hd 
attribuoity  ibid.  &  fUiv.    On  la  fait  con^ 
fentir  à  continuer  Padminifiration  du  Ro- 
y(tumey  393.  ConjeStures  touchant  les  mo^ 
tifs  qui  portèrent  Christinje  à  changer 
fa  réfobaiony  396.  Nouvelks  NégBcicUions 
pour  la  Paix  avec  la  Pologne  y  ibid*&  fuiv* 
Péril  que  court  la  Reine  y  397,  &  fuiv. 
Diffiadté  entre  les  Conmdffaires  Suédois  ^ 
les  Polonais  y  398-  La  Négociation  échoue  y 
399.  -  Christine  reprend  le.  dejfein 
^elle  avmt  formé  iàbdi^àery  400.    Mo* 
tifs  qui  la  portèrent  à  cette  démarche  y  40 1, 
Elle  communique  fa  réfolution  aux  Séna^ 
teursy  402.     Repréfentations  qui  lui  font 
faites  y  403*  Réponje  de  la  Reine  y  ibid. 
Onluifa^  de  nouvelles  infiances  y  404. 
trake  avec  Charx^s^^Gvstavr 

dei 
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éks- revenus'  qiieih  vttd  firéfervery  ihîd; 
Pr^efiaêkms  de'ctTrinc&^  405..  Elk  veut 
dé/ignir  unfùcc^^r  èCn a« t ets-G u s« 
TAVÈf^  40^.'  Opp0fitkn$(lffelh'rm€ff^e^ 
ibîd«  Ses  dijtofiiims  j^^ 
i»  Comte  rf^  ïir,407,  &  fuiv.  Meveutk 
Aier  (ter  jD^x'  «ï  5tt«/f ,  409.  I^fcpun 
4u  Chancelier  pour  la  déteurfter  de  ee  defr 
JOn^  ibkl.  Elle  cmmuni^  (mx^  Etafsja 
rifiiutàùtt  d'^abâiqu^  la  Couronne ,  4:10^ 
* Moiïfs' éu^ChanceRer pmr  ne  point  prtici^ 
fer  à  me  pareille  démarches,  411.  Les  JS> 
Ut s^  font  de  nouvelles  fuppKeàtitm  à  la^Rdm 
f»  pour  rengager  à  continuer  k  Gouverne^ 
ment  de  ^Etaty  412»  Dernière  réfobaim 
de  eetû  Princeffi^  ihdd*  On  rejeté  ta^pro* 

2}Jkm  de  hd  laijjer  enpleme  Sowermneti 
s  Dammnes  dont  les  revenus  M  épient 
e^gnis,  ibid*  Elle  refufe  de  fo  fpumettre 
aux  conditions:  qiion  vmit  lui  impojery  413^ 
Démarche  violente  klaqfielle  eUe  Je  forte  ^ 
ibid.  &  fiiir.  ikEar^^  de.  eettjedémarcbe^ 
414  >  &  fuir.  Jâte  é^JMca$im  dans  les 
formes  y  415,  &  fiiiv.  JBromeJJhs  qmjcdi 
/ftPràirr  Cha.ri.es- GvîS'RAVE^  417, 
Eil'e  fe  dépomUe&s  baibi$s^  i§  des  ememem 
Royaux  y  hïà.  D^ourt  qu'eMe  fait  aitif 
Etats  j^  Mik&Sâv.  BUpmfi  des  Ems.^ 
4rg.  SùmD^ntrtaiePmery  419.  Ré^ 
ponje-yd^fmly,  Miy&  6m.  .Qiiromiâ' 

ment 
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ment  de  Charles -Gustave  ,  420, 
DiffîffmlatiiOi  àe  Christine:  ^^Ir 
ie  Sii0de^'  421.  Sa;  f&rtie  du  Royamàr', 
4^  t  *  Lettre  qdtW  écrit  m  Rxn  ,  423. 
I^et  dt  mr«r  Lettre  y  fi)kt  Bépitatim 
fn  MeJifaitBj  424:  Eik  tCicmife  aù^ 
tmts  remontrahcà  ,  ïhid.  Me^enibrcffela 
ReUgm  Ib9hainè\f  ibid:  Elle  fe  rend  à 
Rem ,  ibH-  «Si  r»^  ,^  425.  Rifiexms 
JurfmRegr^y  ûàd.  âcMv.  Diffivutés 
tàie  Cnk^izs- Gxj sTA^v.  rehanàn  à 
pn  wenement  (ai  Trône  ^  ibîcL  B  traomh 
kày  remiMet,  ibid.  &  fuiv.  Griefs  cofi' 
m  k  Pologne,  ^tj.  DeuH  Ané^ackt 
ie  PoloÈob  eh  Suéde  fans  Jucûès^  428,  & 
fuiv.  Guerre  cmre  kPôlt^ne,  429.  Les 
trogrèi  des  armes  ^drifes  étmunt  tcm§ 
f  Europe  y  42^,  &  fuiv.  Le  Rm  Cé^mit 
abandonne  fes  Etats ,  430.  UEkâeur  ie 
Brandebofurg  fe  rend  maître  ie  la  Trt^e  y 
432.  Chaiixes  tourne fes  armes  de  ce 
mé-là,  ibid.  Ily^endflt^emsPkceSy 
iM.  Ilfiree  tÉmem  de  Brandeieaeg  à 
reconnéitre  U  Pruffe  Dticée  f(jartm.Bêf 
ie  h  Cmjmme  de  Smde  y  ibid:  Les  Etats 
Se  fEurt^  prennent^  ombmge  de  eesfuccès^ 
itsd.  LesPdmois  reprennent  eaurage, 4^4^ 
Charles  mm^  cmere  eux,  435.  // 
h  met  en  déreute  auprès  de  Colanéo'y  ibid 
Il  force  k  piidàsed^llBSûtney^yr^    Le 

Prin^ 
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Prince  Adolphe  gagne  la  bataille  deGneJkêp 
ibid.  Traité  entre  le  Rtn  de  Suéde  ^  /*£• 
leBeur  de  Brandebourg  y  438*  Bataille  de 
PhiHppowa  gagnée  par  SteinI?ocky4.^ç.  Les 
Mo/comtes,  font  irruption  fur  les  terres  de 
Suéde  y  ihid.  Ils  font  inutilement  le  Jîege  de 
Riga  y  440.  Le  Roi  de  Pologne  eft  mis  en 
fuite  y  ibid-  Traité  du  Roi  de  Suéde  avec 
Ragotzkiy.441.  Lé opold  Roi  d^ Hongrie  prend 
le  parti  des  Polonais  y  442.    Conjointement 
ëvec  les  Heilandois  ilfollicite  le  Koi  deLfa- 
nefttorc  de  roinpfe  avec  la  Suéde ,  ibid.  Les 
Danois  déclarent  la  guerre  aux  Suédois ,  444.  ' 
Difgraces'de  Ragotzkiy  445.  C  H  â  r  l  £  s  t«i 
fondre  fur  le  Hûljiein  y  446.  Whânoex 
emporte  FridericS'Udde  y  Md.  Les  Suéckns 
ont  dudefjous  enPolùgney44Y.CHkKLEi 
^empare  deUfle  de  Fuhnen  à  la  faveur  dès 
glaces  y  44^.^  Bpqffe  dans  TlfledeZeelandy 
ibid.  Raijbns  qui  le  portèrent  à  cmfentiràh 
Paix  avec  le  Danemarc  y  449.   Traité  de, 
Rofcbîld  yïbid.  lia  une  entrevue  aveckRjoi 
de  Danemarc  y  450.  Motifs-^  l'engagent 
à  ruiner  ce  Prince  fans  re£burCe  y  451.  U 
afjîege  Coppenhague  ,  ibid.  //  réduit  la  Ferti'- 
refje  3e  Cronenlmrgy  feid,  &  fuiv.  Une 
Flotte  Hollandûife  vient  au  fecours  de  C^pen^ 
bague  y  ^$2.  Cmbat  entre  cette  Floue  &ceU 
k  de  Suéde yMd.  Les  Hollandois  jettent  dt^ 
{ècimsdmsÇkfpinikugfu,/^^ 
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jwt  une  tentative  fur  la  Uvome^  ibid  Le 
Duc  de  Courlande  eft  fait  prifirmier.  y  ibid. 
Le  Concert  de  la  Haye  y  454.  Charles 
/air  donner  un  qffàutà  Coppenhague  y  ibid.  Il 
fe  rend  maître  de  plujieursljlis  du  DanemarCy 
ibid.  Les  Polonais  font  battus  devant  Riga  y 
455.  Les  Miés  font  leurs  efforts  pourcbqffk 
les  Suédois  de  Danemarc ,  ibid.  La  Flatte 
AngMfefe  retire  dans  fes  Ports  y  456.  Les 
Alliés  fe  rendent  maîtres  de  Fljle  de  Fuhnen, 
ibid.  Mort  de  Charles-Gustave, 
457.  Son  Tejiament  y  ibid.  Charles  XL 
Roi  de  Suéde  y  ibvi.  Cbangemens  emportés  au 
Tejtament  du  feu  Rai  y  458.  Régence  pen- 
dont  la  Minmté  de  Charles  XL  ibid. 
Paix  ffOrtva,  459.  Paix  de  Coppenhague  y 
ibid.  Médiation  de  la  Suéde  pour  k'Paix  de 
Breday  460.  Alliance'' de  la  Suéde  aoec  la 
France  y  ibid.  Médiation  de  la  Suéde  pour  la 
Paix  générale  y  îhid.  Le  Prince  de  Furfien- 
berg  enlevé  au  milieu  de  la  Fille  de  Cologne , 
^ôi.LeRoide  Suéde  renonce  à  la  Médiation, 
ibid.  Manière  finguliere  dont  les  Suédois. corn- 
mencent  la  guerre  contre  le  Brandebourg, 
ibid.  Manifeftede  CuJiKLts  pour  jufii- 
fierfaprife  d^ armes, 462.  LElèSeur vient 
fondre jur  les  Suédois  ,  463.'  BatdXlle  de  Febr- 
Bellîny  464.  La  déroute  dés  Suédois  à  qu(A 
attribuée,  Àid.  Sis  fâcbéu/es  fuites  y  4.65. 
Etats  (fdk  diçlmem  contre  la  Suéde  y  ihid. 
^  Traité 
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Traité  tntre  la  Suéde  (S  PEle&minîeMavie* 
reî,ibid-  Les  Duchés  de  Brème  i^  de. IVsr^ 
den  font  occupés  par,  les  Ennemis  ,  ^66.  La 
Prnnéranie  efi  attqquéey  ibid.     Progrès  4^ 
SEkâeur  deJBrandebomg  dans  cette  Prwm- 
ce  y  ,  467.    Difigraces  4es  Suédois  fur  m^  ^ 
469,:&; fuiv.  L£  Roide Danemarcfait  k 
fiege d'BelJingbowgy 47 i.CjtAT^tE s  corn* 
mence^à  pTQnàre  les  rênes. du  Gauvememera^ 
it>id.  Progrè^;  des  >  Danois  dans  h  Scboone^ 
TiÀd.jBatailk  de  Lunden ,  473.    Difgraces 
iesSuédmtm  Pomàram^y^'j^ Ils  fen  dér 
émmageni  dans  la  Scboone  y  4^6.  Crnnbat 
ncmal  entrées,  pactes  de  Suéde.  &  de  Dch 
nemiiTc /ihid*£atmlle  de  Landskrûon.^/^'^^ 
l^Damsp€nnmtJIelJifigf?qf4rg^  479,  Les 
Suédois  s'emparent  de  £hr^ianjïadt  ^  48  o« 
Nousœlles  dijgraces'des  Suédois  dans  la  P^r 
méranie^Md.  Nas^age  des  Troupes  Suédois 
fesy.auprès  de  Hflede  Baru^o/m, 481.  Les 
ffollarmis  font  Jeur  Puix  fèparée  avec  h 
JSraneey  482*  VEmpetemM  ^  Ffmàefim^ 
ia  hur^Md^  Là  Rd  dd  jDammsrc.f^.  PEr 
leSteutAeBtandéiomg  aiumdmnésdeJeufS 
xMjis.  ibid<  Déclaratim^que.h^JeRaih 
te  fait  faire  ày£eidmfiBnmeSy4^$:JJ!£^ 
kâ£urMTSrandelk^rgis'âa:otnuwdè 
4Fr^We^484<»  Le^Rûide  Sane^iorc  $fjt  cmr 
naintdefigner'kTra^diSt'.Gerf^ 
Mariage  Au  M  CHAiRXJBS.;.îÉ)id.  Propfi- 

tims 
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fut  prendtAJJmblée  ^ 48 7>  &  fuiv^  Cawrûn* 
UfnenP  de  la'&^ne  ,490.  Cbangemens  in» 

Le  Roide^nenPabfolu  j  ^^1,  Etabliffementde 
la  Grande  CommfftQn ,'ibid.  Les  Etats.du 
Rûyaimw  'fint  convoqués  esotraordinairemem^ 
^92*Divefifes  alliances,  de  la/Suede  anecdes 
futfjances  étrangères,  ibid.  ^Articles  accoriés 
pries  Bmffgèois^ksPalfamy^9%j&^ 
LaNcélèJe  s-ileve  comrej  494.  Kéf(Aaùms 
prifeî  mal^é  Jbn  oppcfition^  ihid.  Alliance 
renonroeîlée  avecja  Hollande  >  495*  JSjntrepuir 
fe  peu-  avantageufe  pour  ks  Suj^Sj  famée 
parle'Âoi^4g6.  Il  dérange  h -fortune  (f me 
infinité  deferjmnes  y  itÂd.<  U  défend  dans  Je 
Royaume  fexerckê  de  toute  Mufre  ReUgim 
que  de  la  Lathérienne  ^  ibîd  ^&  fiiiv.  Traité 
^Akena,4çy.  CHàRLEs  offre  fa  média- 
tion y  pour  terminer  la  ffàerreentreJa  France 
fS^la  Hollande, 499.  Traité  entre  laSuede 
&  le  Banemarcy  Md.Remm^^çnees^de.la 
\  Requête  ^^'e& 
dy  &hw.  Cette 
la^taine^Êmi^^ 
triftestffets^MdL 
^ceux^^ament 
MkMtdiationdwR» 
fyïm.Mertdela 
0UQ^9  ibid.  La 
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Nobleffe  de  Livenie  continue,  à  dmner  ies 
Requêtes y'^ià.  Sentence  contre  îesAccufés, 
ibid.  &  fuiv.  Patkul  étite  par  hfuke 
les  peines  pronmcées  contre  M^  50(5.  On 
commence  à  concevoir  Tefpérance  é^nn  acbe-- 
winement  à  la  Paix  y  507.  Préparatifs  dt 
guerre  en  Suéde  (^  en  Danemarc  y  ihidL  Cm^ 
grès  de.Ryswycky  508.  Mort  de  C^AiR- 
tES  XL  ibid.  Charles  XII.  eji procla- 
mé Roi  y  ibid-  //  ejl  déclaré  Majeur  amnt 
le  tems  fixé  par  les  Lmx  y  ibid.  //  cmjomme 
le  grand  Ouvrage  de  la  Paix  de  Rysivyck  , 
ibid.  Il  fait  p^erdes  Troupes  aufecwrsdu 
Duc  de  Holjlein  ,  5Q9.  Ligue  contre  la  Sue- 
^ySiOyik  fuiv.  Articles  prapo/és  par  les 
Médiateurs  y  su  y  Se  fuiv.  Ils  font  rejettes 
far  le  Roi  ikDanemarc  y  s  12.  Menaces  qui 
lui  font,  fait  es  y  ibid.  //  s'empare  des  Places 
-Ai Duché  de  Sleesmg  c^  du Holfiein yhidu 
lUeve  lejiegede  Tmningen  ,513.  Les  Trou- 
pes de  (Uvers  Princes  S  Allemagne  Je  mettent 
en  marche  pour  arrêter  les  progrès  des  Danois^ 
ibid;  &  fuiv.  Les  Flottes  ^Angleterre  (^  ae 
Hollande  entrent  dans  le  SundyS  14*  Elles  fe 
joigfkntà  laFlotte  de  SuedeyiÀd.  Char- 
LEsfait  une  defcentedansFIfledeZeeland, 
S 15.  Contributions  ipHl  eo^e  des  Habitaris 
de  Cùppe^ague,yï\Àh^  Etrange fttuatim  ^ 
fe  trouve  le  Roi  deDanemarc  >  ibid.  Traiii 
iie  liavendal^Sl^.*  ÇuA^h^^twmefes 
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armes  contre  les  Mofcovites  ^  ibid.  Batail- 
le de  Narva^  517.     //  marche  contre  les 
Saxons  y  518.  avantages  quil  remporte  fur 
eux  y  ibid.  Situation  des  affaires  de  la  Li* 
vonie  lorfque  Charles  y*  arriva  y  519. 
progrès  des  armes  Suédoifes  y  ibid.  &  fuiv. 
Le  Duché  de  Courlande  tombe  fous  la  puif 
fance  des  Suédois  y  520.  Le  Roi  Augus- 
te 7^  retire  précipitamment  en  Pologne  y 
ibid.     Les  Princes  de  Sapieha  implorent  la 
prateStion  du  Roi  de  Suéde  y  ibid.    Bataille 
de  SagnitZy  521.     Auguste /«ir  des 
propojitions  à  fon  Ennemi  y  ibid.    Char- 
les ne  les  veut  pas  écouter  y  ibid.  //  entre 
en  Pologne  y  522.    Àmbajfade  qu'il  reçoit 
de  h  part  de  la  République  y  ibid.  Reponfe 
quil  fait  y  ibid.     La  faille  de  Farfovie  ou- 
vre fes  portes  ctux  Suédois  y  523.    Le  Car- 
dinaUPrimat  s'abouche  avec  le  Roi  de  Sue- 
dey  ibid.  Projet  pour  détrôner  le  Roi  Au-. 
GUSTE,  ibid.   Bataille  de  Gliffow y  ibid. 
Accident  qui  interrompt  le  cours  des  viàoi- 
jes  deCn  AKLz s  y  524.  Diète  de  SandQ" 
miry  525.  .  Députation  au  Roi  de  Suéde 
^m  hd  faire  des  propojitions  de  paix,  526. 
//  refufe  de  voir  les  Députés  y  ibid.  Confeil 
des  Sénateurs  de  Pologne  y  tenu,  à  Thorny 
ibid-    Le  Primat  du  Royaume  convoque  un 
Grand'Confeil  à  Farfovicy  527.     Le  Roi 
Auguste  oppofc.un  autre  Grand- Confeil 
.    TomeH.        *       »♦  à 
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à  celui-ci,  ibid.  CnkKLEs  fi  lie  étroite'» 
ment  avec  la  République ,  528.  IlpourfuiP 
ks  Saxons  y  529.  Il  ajjtege  la  Fille  de 
Thom ,  ibid.  Le  Primat  jufiifie  la  conàd^ 
te  de  la  Diète' de  Var/me,  ibid,  La  Gar-^ 
nifon  de  Thom  fi  rend  à  difirétion,  530. 
Traité  entre  le  Roi  de  Suéde  &  rÉleSteur 
de  Brandebourg  y  531.  Trait  de  politique 
du  Primat,  ibid.  Auguste  traite  avec 
ks  Mofiovites,  ibid.  Le  Czar  s'agrandit 
en  Livonie,  532.  La  Pehgne  ejt  déchirée 
far  différentes  Fanions  qui  s'y  formera^ 

533.  Confédération  de  la  Noblejfi  de  quel* 
ques  Palatimas  ménagée  par  k  Primat^ 

534.  B  invite  tous  les  Palatinats  à  env0* 
yer  des  Députés  à  Farjovie^  ft)id.  Propo* 
Jitions  qi/îl  fait  aux  Députés  y  ibid.  On 
prépare  les  ejprits  au  Détrônement  duRïdy 

535.  Charles  demande  qtion  cboififfi 
pour  Roi  de  Pologne  Jxa'UEs  Sobies- 
ici,  536.  On  déclare  le  Trône  vacant^ 
ibid.  Manifejte  du  Roi  Auguste, 537. 
Ce  Prince  court  rifque  drêtre  fitrpris  y  ibid. 
Il  fi  fauve  pr  la J^     ibid.    Il  fait  at'^ 

\rêter  jAatJEs  cP  Constantin  So^ 

BI£SKI,558* 
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JRic, dépourvu  de  fccours  &  de  con-' 
feil,  réfolut  d'enfouir  dana  un  cer- 
tain endroit  cent-cinquante-mille  Du- 
cats ,  avec  quantité  d'argent.  Il  fe 
âatoit  que  Iorfqu*il  fe  ferolt  échapé 
des  mains  de  fes  Ennemis ,  il  pourroit  fe  fervrr 
de  ce  tréfor  pour  lever  des  Troupes  afin  de  fe 
mettre  en  état  de  reconquérir  le  Royaume  de 
Suéde.  IVlais  tous  les  deâeins  qu'il  formoit 
s'en  alloient  en  fumée ,  depuis  qu'il  s'étoit 
défait  de  fon  Favori  Joran  Peerfon ,  qui  véri- 
tablement étoit  un  homme  très  fin  &  très  rufé; 
mais  en  même  temps  rempli  de  toutes  fortes  de 
vices,  comme  nous  l'apprend  la  fentence  qui 
&t  portée  contre  lui.  Elle  le  condamne  à  mort* 
en  qualité  de  voleur,  d'aflàffin,  d'adultère,  de 
penurbateur  du  repos  public,  &  comme  traître 
au  Roi.  En  punition  de  tous  ces  crimes ,  on 
lui  coupa  premièrement  les  oreilles,  q^ui  furent 
TmcU»  A  clouées 
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tai  cloutes  à  une  potence,  avec  Tes  Lettres  de  MVv. 

154t.  Keffe.  Il  fut  enfuite  pendu  :  après  quoi  fon  corps 
fut  d'abord  détaché  &  expofé  fer  une  roue» 
ou,  après  lui  avoir  brifé  les  bras  &  les  jambes  ,. 
on  lui  coupa  le  cou  à  dlverfes  reprifes  avec  une 
petite  hach^.  Ëofin^  il  fut  écartelé,  &  les  quar* 
tiers  de^fon  corps  furent  expofés  furieBvuacke- 
berg  fur  quatre  roues. 

Comme  la  Ville  de  Stockholm  étoit  toujours 
afOégée  &  que  les  attaques  continuoient  avec 
force,  le  Sénat  de  cette  Capitale  témoigna  avoir 
du  penchant  poMr  les  intérêts  des  Di^cs.  11  fe 
gort^^à  cette  démarche,  tant  parce.  qj»*il  voycût 
qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  aefendre  plus  long- 
^mps  la  Place,  qi^e  parce  qjue  les  Ducs  lui  faî* 
foient  de  grandes  promeûTes.  Les  Membres  de 
ce  Confeiî  déclarèrent  donc  ouvertement  au  Roî, 
que  toute  la  réfîdance  qu'ils  pouiroient  faire, ne 
leur  ferviroit  de  rien:  que  les  Duc  fes  frères  a« 
vpient  prefque  réduit  tout  le  Royaume  :  &! 
qu*alnG.  ils  l'exhortoient  à  chercher  quelque  ex- 
pédient ppuji^  préveaic  leur  ruine  &  Celle  de  leurs 
fltmilles. 

u  Semem.  ^^^  Sénateurs  ayant  rema^ué  que  le  Roi  ne 
^  *  ftifoît  aucun  cas  des  remontrances  qui  lui  avoient 
éié  faitea,  firent  favoir  aux  Ducs ,  qu'ils  leur 
Quvriroient  les  Portes  à  une  certaine  heure  pré- 
otfe.  Leurs  Troupes  entrèrent  dans  It  Place, 
(toms  le  temps  que  le  Roi  ^llUloit  au  Service  câ- 
i^n  dans  rÊgliiie  Chatbédrale.  Skàt  qu'il  eut 
ou  avis  de  l'entrée  des  Troupesdu  Duc,  il  for- 
ttt  en  diligence  de  l'Eglife,  pour  fe  fauver  dans 
1q  Château.  Dans  le  temps  qu'il  fe  fauvoit,Steen- 
j^ricfon  qui  étoit  à  cheval  l'atteignit' en  chemin» 
&> menaça  de  faire  feu  fur  lui  &  de  le  tuer,  s'il 
ne  fe  rendoit»  Sur  quoi  Eric  ayant  répondu 
qu*il  n'en  feroit  rien,  au  même  temps  un  defea 
Gardes  pafl^  fa^balldiarde  au.traveis  du  corgi 
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*Mdbii;dc  fémt  ouc  Ir  Roi  est  leteinpjd'en-  ^^^ 
trer  dans  le  Château  a  de  fermer  les  portes  fur  lui. 
.  Ceux  des  Atfiégeans  qui  éCDienten&ésiespré- 
aners  avec  le  Duc  Chartes  ,  pillèrent  d'abord 
les  mufong  de  |oran  Pearfon.&detousctuxqui 
éiolest  dans  le#  imérêts  dû  Roi.  Ils  ccmrurent 
eafuice  tout  furie»  à  THôcci  de  rAmbaCadent 
de  Mofeovief  mims  le  Duc  Charles  les  fie  retf- 
ler  fur  le  ehsnp,  &  les  envoya  affiéger  le  Châ^ 
«eau»  Ce  fiic  akirs  qtt*£ric  perdis  txn^  erpérait> 
te;  &  que  fe  trouvant  faas  feâTouTËe,  il  demain 
da  à  capituler,  pour  tHzyet  d*€ia  icnit  à  un  ac- 
^OBunodeiseni. 

(^aad  on  M  eut  donné  é^  Otages,  il  fonlt 
du  Château,  &  fe  rendît  dans  TEglife  Cathedra* 
te.  Après  de  longues  contactions  de  part  & 
diantre,  fe  voyant  convaincu  de.(Mvers  crimes» 
il  quitta  enfift  rAdminiffarad on  de  TEtat:  Il  fe 
iei»il«  au  Dw  Charles,  le  priant  feulemem  dé 
loi  acccnrder  une  prifon  honorable»  A  peint 
eut  il  fait  cette  Déclaration,  que  les  Etats  du 
Royaume  qui  étoîent  aifemblés  lui  notifièrent 
qalls  ne  le  reconnoUToient  plus  pour  leur  Sou^ 
veraia. 

Bricfiit  aicNTs  conduit  au  Château,  où  il  fue 
longtemps  gardé  fort  étroitement  dans  la  Cham^ 
bm  Royale.  Poor  s'afTurer  d'autant  mieux  de 
fa  perfonne,on  en  confia  lag^deaux Parens des 
Seigneurs  nui  «votent  été  mafiTaciés  à  Upfaf ,  Si 
mi  pour  le  venger  le  traiterem^  fort  rudemenf* 
u  ne  faut  pas  oublier,  qu*on  imputa  à  ce  Prin- 
ce pluiieurs  crimes  énormes ,  ùùtre  ceux  que 
nous  avons  rapportés  d-deiHis.  41  y  a  néanmom!^. 
beaucoup  d*£erivainà  qui  font  pauer  ces  aceufa- 
d)M)8  pour  des  calomnies^  Ils  prétendent  qu*el^ 
les  ont  été  en  partie  inventées  pour  ju(Ufier  la 
conduite  des.  Ducs  fes  frères  i  â&  en  partie  téJ>aA- 
d«e9  paM«i  ftu^»l»  de  J|ortfif«i»mBy  afin  de 
A  2  xc 
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^  '  rejetter  fur  la  pcrfonne  du  Roi  les  crimes,  de  ce 

^^*«-  Miniftre. 
Jean  III.  Après  qu'Eric  eut  été  ainfî  détrôné,  le  Duc 
Z9  septem.  j£AN  fon  frère  fit  fon  entrée  dans  Stockholm  , 
où  il  fut  complimenté  en  qualité  de  Roi  de  Sué- 
de, par  les  Etats  du  Royaume  qui  fetrouvoieot 
alors  allèmblés  dans  la  Capitale.  La  proclama- 
tion s'en  fit  au  grand  regret  du  Duc  Charles  fou 
frère, qui  par-là  fe  voyoit  exclus  de  la  part  qu'il 
devoit  avoir  au  gouvernement  du  Royaume ,  fé- 
lon la  promeffe  qui  lui  en  avoit  été  faite  ybuj  le 
cbéne ,  par  fon  frère. 

Le  nouveau  Roi ,  à  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne, fit  mourir  quelques-uns  de  (es  Ennemis, 
entre  autres,  ceux  qui  avoient  été  les  Auteurs 
s  Oftobie.  du  Maiïkcre  d'Upfal.    Mais  il  donna  la  qualité 
de  Comte  à  Steen-Ericfon,  fon  Oncle  maternel, 
oui  mourut  peu  de  jours  après  de  fa  bleflure.  U 
éleva  aufli  les  Enfans  de  ce  Seigneur  à  la  même 
Dignité. 
â  Oâtobte.      Une  des  premières  démarches  du  Roi  Jean ,  a- 
près  qu'il  fut  parvenu  au  Trône,  ce  fut  d'écrire 
au  Czar  Jean  Bazilowitz  pour  lui  en  donner  a- 
vis,  &  pour  lui  faire  favoir  en  même  temps  la 
réfolution  qu'il  avoit  prife  de  faire  la  paix  avec 
le  Roi  dç  Danemarc.    Il  ajoutoit,  qu*au  cas 
que  le  Czar  eût  quelque  penchant  à  traiter  aufG 
avec  lui,  il  eût  à  envoyer  fes  Ambaflàdeurs  fur 
la  frontière.    Enfin  il  lui  déclaroit,  que  l'incli- 
nation ^'il  avoit  à  s'accommoder  l'avoit  porté 
à  ne  point,  maltraiter  fes  Ambaflàdeurs,  quoi- 
qu'il fût  bien  qu'ils  n'étoient  venus  en  Suéde  que 
pour  de  pernicieux  delfeins. 

Le  Czar  n'apprit  qu'avec  beaucoup  de  cha- 
grin, que  fes  Ambaflàdeurs  avoient  été  maltrai-. 
tés,  &  qu'on  les  avoit  amufés  pendant  un  û 
longtemps.  H  ne  vît  qu'avec  regret ,  qu'il  a- 
voit  entîereiQçot  peidu  Tcfpéraacç  4*i^btcnir  ja-; 

mm 
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enk  Catherine  J^Ilon  ;  &  il  fat  mortifié  de  ce  - 

que  le  Roi  Eric  ion  ami  avoit  été  emprifonné.    *^^** 
A  diâimula  néanmoins  Ton  refTentiment;  &  juf- 
qo'à  ce  que  Tes  Ambaâàdeurs  falTent  de  retour 
de  Suéde,  il  feignit  d'être  dans  la  difpofiticm  de 
faire  la  Paix. 

D'autre  part,  comme  la  Trêve  qu'on  avoit 
conclue  avec  le  Roi  de  Danemarc  alloit  bien- 
tôt expirer ,  le  Roi  Jean  lui  envoya  Tliure  flielc- 
kc  &  Joran  Gyldaiftern,  pour  tâcher  de  la  pro- 
longer ,  ou  de  conclure  entièrement  la  Paix, 
Mais  ces  AmbaOTadeurs  fignerent  à  Rofchild  des  Traira  de 
Articles  très  injuiles ,  &  très  préjudiciables  â  la  Korchild. 
Couronne  de  Suéde.  Ils  confentirent  par  ce 
Traité ,  que  le  Roi  Jean  payeroit  les  Troupes 
ta  Roi  de  Danemarc,  pour  tout  le  temps  qu'd- 
^îes  n'avoient  point  agi  contre  les  Suédois  ;  qu'il 
^reftitueroit  tous  les  Vaiffeaux  Danois ,  qui  a- 
voient  été  pris  durant  le  cours  de  la  guerre;  qu'il 
rendroic  Jempteland ,  Oëfel ,  Sonnebourg ,  Leal* 
la,  Hapfal,  Lode  &  Warberg;  qu'outre  cela  il 
céderoit  le  droit  qu'il  pourroit  prétendre  fur  le 
Royaume  de  Norwege,  fur  i'Ifle  de  Gothiand, 
fur  la  Scanie  &  far  les  Provinces  de  Halland  & 
de  Bleckingie.  Ils  ajoutoîent,  que  le  Roi  Jean 
permetdroit  au  Roi  de  Danemarc  de  porter  les 
trois  Couronnes  dans  fes  Armes  :  qu'il  payeroit 
à  la  Régence  de  Lubec  l'ancienne  dette  qu'elle 
prétendoic»  &  qu'il  la  dédommageroit  de  fes 
pertes.    . 

Comme  ces  Ambafladeurs  avoient  fait  ce  Trai- 
té contre  la  volonté  du  Roi ,  ils  en  furent  très 
mal  reçus  à  leur  retour;  &  le  Roi  convoqua  u- 
ne  AiFemblée  des  Etats  à  Stockholm,  pour  déli- 
bérer fur  cette  affaire.  .,.....—. 

Dans  les  mêmes  Etats  on  expofa  publiqement    ^^^ç, 
les  crimes  du  Roi  Eric,  &  l'on  releva  fort  haut  24  janvier, 
les  bonaes  qualités  du  Duc  Jean.  On  y  deman> 
A3  dt 
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■iiii  wi»  dt  i  tous  ks  Membres  s'ils  vouloîeiit  renoneer 
»><f^  à  l'obéiiEince  qu'ils  nvoient  jurée  au  Roi  Eric, 
&  prêter  le  ferment  de  fidélité  au  Duc  foa  frère. 
Alors  tous  répondirent  qu'oui.  AufTi-tôt  r£crtr 
p«r  lequel  ils  avoient  promis  d'être  fournis  ati 
Roi  Eric,  fut  mis  en  pièces  &  jette  au  feu.  Ce 
Prince  fut  condamné  aune  prifon perpétuelle,  & 
tous  fes  Enfans  déclarés  inhabiles  à  fucceder  aa 
Royaume  de  Suéde.  Outre  cela  on  caifa  toutes- 
les  fentences  qu'il  avoit  proncmcées»  À  l'égard 
du  Traité  de  Paix  que  les  Âmbaflàdeurs  de  Sue* 
de  avoient  fîgné  à  Rofchild,  on  réfolut  d'avoir 
plutôt  la  guerre  avec  le  Danemarc,que  de  tenir 
on  accord  (i  honteux  à  la  Nation. 

Enfin  Eric  fut  obligé  de  comparottre  en  Jufti* 
ce  dans  la  Chapelle  du  Château,  il  y  eut  de 
longues  conteftatioBS  avec  fes  frères:  après  quoi 
les  Etats  lui  lurent  fa  fentence.  Il  lui  déclare* 
rent  par  leurs  Syndics,  &  dans  toutes  les  fora- 
ines ,  qu'lk  renonçpient  à  robélifance  qui  lui  a<* 
voit  été  promife.  Durant  tous  ces  débats ,  Eric 
vomit  quantité  d'injures  contre  les  Nobles,  &  re« 
^ttoit  fur  eux  la  caufe  de  fon  malheur  :  „  Je  fuîa- 
„  bien  mal  recompenfé ,  ajoutolt-il,  de  tant  d'hon* 
^  neurs  &  de  bienûtits  qu'ifs  ont  reçus  de  moi.. 

Suivant  la  Cént^Ke  des  Etats,  Eric  furremit^ 
^ns  une  prifon,  où  il  fut  fort  maltraité:,  fans 
parler  des  railleries  fanglantes  qu'on  hii  faWoît 
•iruyer,oa  lui  faifok  foufrir  la  fatm&  le  fi-oid; 
on  l'incommodoit  par  une  puanteur  infupporta* 
ble;  &  l'on  faifoit  jour  &  nuit  autour  de  lui  ua 
tintamarre  épouvantable ,  pour  l'empêcher  de 
dormir.  Oiuf  Steenbock ,  a  qui  on  l'avoit  do»- 
iSé  en  garde ,  alla  même  julqu'à  lui  tirer  un  cou^ 
de  piftolet:  il  le  bleflà  au  bras,  &  refufa  de  lut 
donner  un  Chirurgien  pour  panfer  fa  playe.  Eric 
demeura  longtemps  nageant  dans  fon  fang,  a» 
▼ant  qu'on  fe  mit  en  devoir  de  mettre  im  appa« 
leil  fur  fa  blellure»  ÈHf 
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Csvîron  fce  temps-là,  le  Czar  écrivit  ao  Roi  _"  ' 
Jean  des  Lettre^  très  obligeantes.  11  ramlloit  ^^  ** 
iès  Ambaflàdeurs,  &  envoyoît  des  paUe  ports 
pour  les  AmbafTadeuf s  Suédois ,  qui  dévoient  fie 
lendre  en  Motcovie.  Mais  malgré  la  difpoGtton 
eu  ce  Prince  paroifloic  être  de  vouloir  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  la  Suéde,  il  faifoit  ea 
même  temps  Ton  poiCbie,  tant  par  promeiïës 
que  par  menaces ,  pour  enpger  la  Ville  de  Ke- 
vel  à  fe  détacher  cle  la  Suéde,  &  à  fe  donner  i 
lui.  Tous  les  mouvemens  qu*il  fe  donna  à  cet 
égard  n'eurent  pourtant  aucun  fuccès.  Ceux  de 
Revel,  après  bien  des  cbnteftations  qu'ils  eu* 
reot  entre  eux  à  cette  occafton,  demeurèrent  en- 
fin tideles  aux  Suédois. 

Le  principal  foin  du  Roi  Jean  étoit  (fe  travalfc 
1er  à  affermir  de  plus  en  plus  fon  autorité  dans 
le  Royaume.  Dans  ce  deflfein ,  il  env«^a  de 
nouveaux  Ambafl&deurs  au  Roi  Fridéric,  &  le 
pria  de  faire  des  propoiltionsdePaix  qui  fuifenc 
plus  raifonnables  que  celles  qu'il  avoît  faites  au« 
paravant  D'un  autre  côté ,  pour  donner  quel- 
que fatisfaâion  au  Duc  Charles  fon  Frère,  il  lui 
céda,  conformément  au  Teftament  de  GuClave, 
k  Sudermanie ,  la  Néricie ,  &  le  Wermland.  Il  exi- 
gea néanmoins  pour  condition ,  que  les  Habitant 
de  ces  Provinces  reconnoîtroient  le  Roi  de  Sué- 
de, &  fesDefcendans,  pour  leur  Souverain ,  è 
Texcluflon  de  tout  autre.  Il  fe  fît  enfuite  cou- 
lonner  à  Upfal,  avec  la  Reine  fon  £poufe. 

*A  la  follicitatlon  de  cette  Princelïe ,  le  Roi 
Jean  avolt  formé  le  deflein  d'introduire  de  nou- 
veau &  infenfîblement ,  la  Religion  Romaine 
en  Suéde.  Pour  y  parvenir,  il  fit  propofer& 
approuver  par  les  Eccléfîaftiques,  quelques  Ar- 
ticles qui  concernoient  leurs  vêtemens ,  leurs 
mœurs,  leur  vocation,  leur  fub(î(tance,  leur 
difcipline  &  autres  chofes  femblables.  Il  efpé- 
A  4  îoit 
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■'        'roît  que  ces  Articles  une  fois  accordés,  il  pour- 
^••*    roit  demander  autre  chofe  dans  la  fuite.    En  ef- 
fet, il  voulut  obliger  le  Clergé  à  célébrer  la  Fê- 
te du  St.  Sacrement;  mais  il  n'en  put  venir  à 
bout. 

Après  fon  Couronnement,  le  Roi  Jeanren- 
voya  les  AmbalTadeurs  de  Mofcovie  chargés  de 
riches  préfens;  &  il  les  fit  accompagner  d'une 
AmbafTade  qu'il  envoyoit  au  Czar,  pour  le  fol- 
citer  de  prolonger  la  Trêve  faite  entre  les  deux 
Etats,  &  de  confentir  que  les  Suédois  pulTent 
garder  les  Places  qu'ils  avoiencen  Livonie,rans 
être  obligés  de  les  défendre  par  la  force  des  ar- 
mes. Mais  à  peine  les  Ambaflàdeurs  Suédois 
furent- ils  arrivés  à  Mofcou,  que  le  Czar  les  fit 
arrêter  &  mettre  en  prifon.  11  les  y  laifla  au- 
tant d'années ,  de  jour  &  d'heures ,  que  les  fiens 
avoient  été  retenus  en  Suéde.  Toute  la  diffé- 
rence qu'il  y  eut,  c'eft  que  les  AmbafTadeurs 
Suédois  furent  traités  bien  plus  rigoureufement: 
jufques-là  qu'on  les  mit  plufieurs  fois  au  pain  & 
à  l'eau. 

Le  Roi-  Jean  ne  trouva  guère  plus  de  fatis- 
faélion  du  côté  du  Danemarc.  Le  Roi  FridéHc 
étoit  devenu  plus  fier  &  plus  intraitable ,  depuis 
qu'on  lui  avoit  fait  offrir  la  Paix.  Au  lieu  de 
faire  de  nouvelles  propofitions ,  vers  le  com- 
mencement de  l'Automne  il  mit  le  fîege  devant 
Warberg,  dont  la  Gamifon  fe  défendit  coura- 
geufement.  Daniel  Rantzau,  Général  des  Da- 
nois, fut  même  tué  dans  une  des  forties  (f). 
A  la  fin  néanmoins  les  Danois  prirent  cette  For- 
tereffe  par  trahifon  (a). 

Sut 

(i)  Les  Danois  y  perdirent  encore  un  autre  Géné- 
ral «  favoir  François  Brockenhufen. 

(i)  Ce  que  Mr.  Pufendorfif  appelle  une  trahiiô^» 
pooxioic  bien  n'eue  qu'une  iîmpie  Capitulation. 
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Sur  ces  entrefaites,  le  Duc  Charles  ayant  fait  _ 

one  irruption  dans  Ja  Scanie,  où  il  fît  de  grands  i5ép. 
ravages,  les  Danois  s'en  vengèrent  par  le  dégât 
qu'il  firent  dans  la  Gothie  Occidentale  :  ils  en 
firent  autant  dans  la  Province  de  Smaland ,  où 
entre  autres  ils  réduifirent  en  cendres  la  Ville  de 
Wexlo.  Les  Suédois,  à  leur  tour,  leur  ayant 
rendu  le  change  par  une  invafîon  qu'ils  firent  en 
Norwege,  le  Roi  Fridéric  confentit  qu'on  entrât 
en  négociation,  &  qu'on  traitât  de  la  Paix  à 
Stettin. 

Dans  le  même  temps ,  les  Suédois  avoient 
beaucoup  d'occupation  en  Livonie.  Les  MoC- 
covites  y  réduiûrent  leurs  affaires  dans  un 
dangereux  état;  &  Nicolas  Kurfel ,  Général  Da-. 
nois,qui  ne  fe  foucioit  guère  du  Roi  Jean,  par- 
ce qu'il  le  voyoit  embarralTé  dans  une  guerre 
contre  les  Danois,  travaiiloit  à  fe  rendre  maî- 
tre de  TEglife  Cathédrale  de  Revel.  Il  donnoit 
pour  prétexte, qu'il  lui  étoit  dû  beaucoup, auflî- 
bien  qu'à  Tes  Soldats.  Il  voulut  traiter  de  cette 
Place  avec  les  Mofcovites,  ou  bien  avec  les  ■  ■  ■■ 

Danois.  Ce  qu'il  y  a  de  fur,  c'efl  qu'il  vint  à  ï57o. 
bout  de  fonentreprife;  il  fut  reçu  dans  laPla-  7janvier« 
ce ,  &  il  força  la  Gamifon  à  mettre  les  armes 
bas.  Après  qu'il  eut  fait  prifonnier  le  Gouver- 
neur Gabriel  Oxenftiern,  avec  fa  Femme  &  fes 
Enfans ,  il  fe  rendit  maître  du  Château.  Le  len- 
demain ,  le  Magidrat  de  la  Ville  lui  envoya  des 
Députés  pour  traiter  avec  lui;  mais  il  ne  rendit 
point  d*autre  réponfe,  finon  qu'il  vouloit  rete- 
nir cette  Place  pour  gage,  jufcm'à  ce  que  le  Roi 
l'eût  payé,  aulîî  bien  que  fes  Troupes,  Quel- 
que temps  après,  il  fit t un  accord  avec  les  Ma- 
giftrats.  Les  conditions  du  Traité  furent;  qu'ih 
donneroient  avis  au  Roi  de  Suéde  de  fes  préten- 
dons ,  &  que  cependant  il  garderoit  le  Château 
jufqu'à  la  Pentecôte  fuivante. 

As  A 
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A  Vé^à  du  Czaf,  il  s'avifa  d'un  exjpécfieot 
JS7^  pour  ^'emparer  de  la  Livonie.  Comme  il  avoct 
remarqué  que  les  Habitans  de  cette  Prcmncr 
ai^oieist  de  Taverfion  pour  la  dominatton  disa 
Mofcovites  y  &  qu^lls  lOufFriroient  plus  patiem- 
inent  le  GouTemement  de  quelque  Seignwiir Da- 
nois ,  ou  Âllenand;  il  kur  fît  dire  qu'il  ne  pvé- 
tendoit  abfolument  que  d'être  leur  ProteéUcur; 
&  qu'il  étoit  réfolu  à  céder  Ia<  po^ifîon  &  lar 
Souveraifieté  du  Païs  au  I^c  Mqguut)  Due  d» 
Holdein,  en  lui  donnant  le  Titre  de  Roi  derLi« 
vonie:  bien  réfoia  pourtant,  lorfqull  aoroit 
xéduit  cette  Prorince  fo«s  ùt  puiffîmce  ^  d'eir 
«^nnîner  le  Souverain;  & ^  la  garder  pour 
lui* 

Une  fembisdsie  propofitton  pùit  iîortau  Duc 
cfe  HolâeÎQ,  dans  l'efpéraïKe  qu'il  avoit  d'an- 
-  Beser  la  Livcmic  a» Rojiraume  de Danemarc(i). 
Vne  grande  qoamité  c»  Livoniem  ne  ibuhatr 
toientrkn.  plu»  ardemment;  car*  ils  fe  pvcmiet*' 
HMenc  un  Age  d'or  fous  la  domination  d'un  Roi 
AHemand;  a  le  Roi  Frid^ic  lut-méme  co&fir« 
jua  téllemenc  Ton  frère  dans  cette  penfée,  qœ 
•  ce  Prince  envoj^d'aborddcs^Ambaffideursai 
llofcovie,  pour  traiter  ferieufemeot  avec  hd  de 
cette  afi^ire.  Comme  il  en  reçut  une  réponle 
ftvorable,  il  fe  mit  en  chemin  pour  &  readve 
enMofcoWe^ 

(i)  Mté  Bufendocff  prête  cbazitcbleflMiit  cette  ef^ 
péranoe  au.  Duo  Magmts»  Il  auroir  dit  afec  plus  dm 
▼caifemblance ,  que  la  pxopofitioji  plut  à  ce  Prince 

Sar  refpérance  qu'il  a?oit  o^acqnectr  une  Couronne» 
Éapius  en  effet  penfoit  à  tniTailler  posr  lui.  S^il 
eût  une  fois  été  établi  Roi  de  LiTonio,  il  fe  (èxoit 
bien  donné  de  garde  d'annexer  fon  Rojwmme  à  ca* 
loi  de  Danemacc,  qa'il  ne  poufoit  eipérer  de  poflli^* 
dçr,  le  Roi  Fridéric  ayant  des  Enfans,  &  lui-même 
ayant  un  itère  aine ,  qui  Tauroit  exclut^  de  ce  Txè* 
ftt  au  cas  ^tt'il  eât  éPé  Tacaat* 
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Avaàt  fon  départ,  le  Général  Suédois,  ^^' 
colas  Ktirfel,  lui  fit  efpérer  qu'il  lui  remettroit  157^. 
entre  les  mains  TEglife  Cathédrale  de  ReVel. 
Mais  les  SoéckHs  ajrant  pénétré  Tintention  de 
ce  Général,  efla5rerent  de  le  prévenir  en  fe  ren- 
dant maîtres  du  Château.  Un  de  leurs  Capital* 
nés,  nonnhé  Nils  Dublare,  aytuit  gagné  quel- 
ques perfonnes  de  la  Gamifon,  fit  enyVrer  la 
Garde,  le  même  jout  qu'il  dèvoît  exécuter  fon 
delFera.  Alors  il  entra  dans  le  Château  avec 
ies  Soldats,  par  im  endroit  obfcttr  &  dérobé: 
H  pafil  au  fil  de  Vépés  une  partie  de  la  Garni* 
fon  ;  il  fit  le  relie  prifoanîer ,  il  fe  falfit  de  Ni^ 
colas  Rurfd ,  &  il  remit  en  liberté  Tanden 
Gouvcfrneur  de  là  Place.  Knrfel  eut  enfoîte  lu 
tête  tranchée,  avec  tous  ceux  de  fa  faftîon. 

A  fon  arrivée  en  Mofcovîe,  le  Dwc  M^gnm 
fet  reçu  du  Gnmd-Dûc  avec  rôtîtes  ftme»  d'hon- 
neurs. Il  fiic  dédaré  Roi  de  Li vonie ,  à  condn 
tkm  qu'il  pajreroit  on  légei  Tribut  toute  lés  ans 
au  Graàd  Duc ,  qui  fje  eonteneeroit  du  ûmplé 
titre  dé  Proteéteur.  Le  CtÈt  afootoit ,  qtf  il  cé- 
deroît  au  nouveau  Roi  la  polTeiGon  de  la  Liva: 
Aie;  c^il  en  chstflëroit  tous  les  Suédois;  &. 
'  ^Q'il  le  prot^eroit  fidél^ent,  tant  cdntre  eaî 
^  contre  toui  fes  autres  Enneriïis,  en  <itraMt* 
es  ion  VaffiiL 

Par  une  autre  cîaufô,  il  promettoît  de  renoua 
télkr  mte  alliance,  à  une  parfaite  unkm  avec 
rÉm|>ereaf  des  Romahis,  &  dtf  donner  à  tourf 
lés  Allemans  <tens  toute  Félèndue  de  fà  do'mhssh 
fion^  dés  marques  de  fa  faveut.  Il  affUroît  l6 
Dac  Magrros ,  qui!  auroit  héréditairement  le 
l^yaume  de  Livonié,  pour  lui  &  pour  fes  Hèi 
rltiérs  en  ligne  mafcuîine;  &  qu*au  défaut  dé 
ceux-ci,  le.Succefleur  feroit  pns  dans  lî^Mai* 
ion  de  Holflein,  ou  dans  celle  deDanemarc, 
&  Doa  en  luctttr  9Utre  Païs;  Il  l'^ïgage^it 
A  C  ^tt'au- 
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t>i  qu'aucun  Mofcovite,  de  quelque  qualité  qo'il 

»I7«*     fût,  n*auroit  aucune  Domination  ni  Jurifcliâiot» 
en  Livonie.    Enfin  ,    pour  faire  paroître  l'in- 
clination qu'il  avoit  pour  les  Âllemans^  il  etz 
fit  remettre  en  liberté  plufieurs ,  qui  étoient  ar-> 
rêtés  en  divers  endroits  de  la  Mofcovie* 

Magnus  mit  toutes  fortes  de  pratiques  en  u^ 
fage  pour  gagner  les  Livoniehs ,  &  particulier 
rement  ceux  de  Revel,  Il  fit  de  grandes  pro-* 
meffes  à  ceux  qut  embraûëroient  fes  intérêts  ;^ 
&  il  menaça  de  faire  punir  très  féverement  ceux- 
qui  refuferoient  de  fe  foumettre  à  fon  obéiflàn- 
ce.  Mais  comme  on  ne  faifoit  pas  grand  cas 
de  fes  promues  ni  de  fes  menaces,  le  Czar 
mit  fur  pié  une  nombreufe  Armée  (i)  pour 
mettre  par  la  force  des  armes  le  nouveau  Roi 
en  poOèfCon  de  la  Livonie,  &  pour  en  chaflër 
en  même  temps  les  Suédois*  De  fon  côté,  le 
Roi  de  Danemarc  exhortoit  de  tout  fon  pou- 
voir le  Czar  à  mettre  fes  defTeiBs  à  exécution. 
Fridéric  fe  fiatoit  de  pouvoir  obtenir  des  Sué- 
dois une  Paix  avantegeufe,  tandis  qulls  fe- 
rolent  attaqués  par  les  Mofcovites. 

Juillet.  .  On  avoit  commencé  à  travailler  férieufement 
à  cette  Paix ,  dans  la  Ville  de  Stettin.  Jm 
Ambaflàdeurs  de  TEmperêur  Maximilien  II ,  de 
Charles  IX,  Roi  de  France,  de  Sigiûnond,  Roi 
de  Pologne,  &  d'Augufte,  Ëledeur  de  Saxe, 
s'étoient  rendus  à  cette  Affcmblée;  parce  que 
leurs  Maîtres  avoicjit  été  foliicités  d'interpofer 
leur  Médiation  pour  terminer  tous  les  diffé- 
rends entre  la  Suéde,  le  Danemarc,  &  la  VîIIq 
de  Lqbec.  Les  Députés,  qui  s'y  trouvèrent  de 
la  part  de  l'Empereur,  étoient  Jean,  Duc  de 
Pomeranie,  Joachim  Schlick ,  Comte  de  Paf- 
fau,  Chriftophle  Carlowitz,  A  Gafpar  Minck- 

wltz» 
(i^  £lle  étolt  de  ?iiigt*ciiiq  miUe  hommn*        * 
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wîa.'  L'Ambaf&deur  de  Charles  IX  étoit  Clau- 
de Dancey;  &  ceux  de  Pol(^ne  étoîent  Martin  *^7»» 
Cromers ,  Jean  Demetrius  Zolcicow ,  &  Julie 
Claude.  L'Ëleébeur  de  Saxe  y  avoic  envoyé 
Louis,  Comte  d'Oberftein ,  avec  Eric  Volck- 
mar.  De  la  part  du  Roi  de  Suéde  y  écoieat  ve- 
nus Nils  Gyldenftem,  Joran  Gère,  Bengt  Gyl- 
te,  Eric  Gyldenftem,  Oluf  Larszfon ,  Jérémîe 
Klamer,  &  Pierre  Feften.  Enfin  de  la  part  du 
Roi  de  Oanemarc,  y  avoient  été  députés,  Pier- 
re Bilde,  Henri  Rantzau ,  George  Rofenkrantz, 
Joachim  Hincke  &  Nils  Kaas. 

Les  conteftations  durèrent  Tefpace  de  cinq 
moi8,-&  furent  très  vives.  Les  Suédois  pré- 
tendoient  que  le  Roi  de  Danemarc  leur  refti- 
toàt  la  Scanie,  Halland  ,  la.  Bleckingie  ,  llfle 
de  Gotfaland  &  Jempdand:  ils  demandoient  ou- 
tre cela,  que  ce  Prince  ôtât  de  Tes  Armes  les 
trois  Couronnes,  qull  y  avoit  inférées.  Les 
Danois,  au  contre,  fe  retrancboient  fur  le 
droit  de  prefcription ,  &  fur  d'autres  raifons  de 
cette  nature.  Mais  pendant  que  Ton  s'arrêtoit 
à  difputer  de  la  forte,  les  Mofcovites,  fous  la 
conduite  du  Duc  de  Holftein,  attaquèrent  avec* 
beaucoup  de  vigueur  Revel  &  Wittenftein  en 
Livonie.  Ils  furent  pourtant  battus  furieufe- 
ment  devant  ces  deux  Places  ;  &  le  Roi  Jean 
envoya  à  Revel  une  Flotte,  qui  pourvut  la  Ville 
des  vivres  &  des  munitions  dont  elle  avoit  befoin. 

Comme,  malgré  les  Lettres  que  le  Roi  de 
Saede  avoit  écrites  une  ou  deux  fois  au  Czar 
pour  le  porter  à  entrer  en  négociation ,  celui-d 
s^vociioit  écouter  aucunes  propofitions  raifon- 
nRles;  &  qu'outre  cela  les  Danois,  qui  s'on- 
tendoient  avec  les  Mofcovites,  fe  montroient 
fiers  &  arrogans  â  rAffemblée  de  Stettin;  les^^.^^  ^^ 
Suédois  craignirent  d'être  pouffes  d'un  côté  par  stettin. 
les  Danois.  &  de  Tautre  par  les  Mofcovites.  Do^cem. 
A  7  Cette 
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-Cette  d^flfake  les  obliges  d'acc^ér des  cottSi^ 
'^^•»  tioûs  fofc  desavantageufes  pour  etiXy  .&  dé  ce- 
àer  tout  le  droit  qu'ils  avaient  fur  lé  Ro]raaiDe 
de  Norurege,  fur  la  Scanie^  &  fur  les  Prôriii- 
ces  de  Hailtnd  &  de  Bleckingiey  avec  Jempt-' 
latid  &  Hermdàtlm  Pour  ce  qui  eft  du  diffé* 
rend  des  deux  Rofauailes  au  fnjec  de  ki  Livo- 
nie,  &  dç  celui  des  troi$  Cootonnes^  il  §&t  dif« 
fêté  jufqu'à  un  autre  Négociation* 

Par  le  même  Traité,  (es  Danois  resâoîent  la 
Ville  d*£lfsëO(irg  ;  &  1^  Suédois  leur  refti- 
tuoient  huit  Vaiflëauit  qt^*ils  avotent  pris  fur 
ébOi.  Enfin,  coihnie  Fiidéric  av<^  ù^  en  1568 
une  Trêve  à  la  confîdérttion  du  Roi  JesA,  dàn»^ 
k  temps  que  ce  Prince  n*étoît  encore  que  Doc 
en  Suéde;  cdoi-d  fat  oi^igié,  pour  dédoriima^ 
ger  le  Roi  de  Dànemarc  de  Tavantage  qu'il  àx^ 
i^t  pu  r^pefrter  datis  la  conjonétoe  du  temps,, 
&Ë  lui  promettre  de  payer  la  fofftme  de  cent- 
dnq^nte  mille  £cus,  en  irois  termes  différensr 
Avoir,  chaque  tiers  dans  chacune  des  trois  ail- 
les fuivântes. 

Sans  perdre  de  tem^s  à  délH)érér ,  le  Ro§ 
}éan  âcfcéptiC  tôUFte»  ces  conditions ,  afin  de  poo- 
^blr  tourner  t^nites  fes  forces  contre  les  Mofeo«* 
▼lies  :  de  forte  que  t^us  les  Articles  de  ce  Traî- 
né ayant  été  ratifiés,  ils  furent  d's^ord  e^décu^ 
iés.  De  plus ,  les  deui  Rois ,  ehtant  ^e  Mal^ 
^s  de  la  Mer  BaMque,  convinrent  enffiamble 
dé  là  neWo^ef  de  quantité  de  Corfaîres  qui  f 
tenoienl  des  Pâls-Bâs,  &  qM  troubkHent  k 
Raiv^îgàtion  &  le  Commerce- 
Le  Roi  de  Suéde  avolt  rf^ufânt  plus  de  rati 
é*obfcïver  les  Mofoovites ,  que  le  Grand-Dd 
^r  le  moyen  d'un  Interprète  Suédois,  entrete» 
lioit  fous-mafn  correfpondanôe  avec  le  Roî  E- 
rlc,  afin  de  le  remeto-e  en  liberté.  Le*  Roi  Jea» 
aV(^t  fait  tian^rer  ce  âiUiedieiik  fxMt  dmi 

le 
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ie  CMeeia  d^Aboo^,  pour  f  être  guAt  en  fu- 
icté. 

Biais  dan»  le  temps  que  le  Czst  (è  préparoic. 

à  eiDpk>7er  toutes  fes  forets  contre  les  Ph>tln-  i^jt» 
ces  de  Livome  &  de  Fmkird,  k  qaH  faifoit 
parokre  taot  de  fierté  qa'îl  ne  voatoit  pae  tmU 
ter  loî-iiiéiiie  avec  le  Rot  Jesm,  mais  feulemenc 
âépater  pour  cette  Négodatlon  le  GoHremeur 
de  Neogame;  le»  Tartares,  à  la  follkitation  du 
loi  de  Pdc^fûe,  âreot  ime  frraptlofl  dans  I» 
Mofcofte:  ils  y  prirent  la  Ville  de  Mofeoa ,  & 
ils  la  rédoifirent  en  ceâdve»,  apris  a^oir  ptflë 
par  le  fi(  de  Tépée  plus  de  treifte  mille  bomines^ 

Le  fdÉbdxe  qve  la  Faix  avec  le  Dtmemdrc  pro- 
*  Jean^  


ati  Rot  Jean^  lui  donna  lieu  d'entrepren- 
dre de  fiûre  dans  la  Religion  les  dl^angemene 
qtt'll  avoit  i^rofettés  depuis  longieiflps.  Il  sY 
prit  de  la  manière  la  plus  fine  &  la  puis  Tutoie  ^ 
aÉn  deorpsînt  dûMier  oca^icm^  à  aucm>  fouie- 
vement.  D'abotd  qu'il  eut  appris  que  F Archb^ 
vécjpie  Lamxnt  Nhridus  avok  àfeOé  un  Pontn^ 
khe  a«.  ûijet  de  kt  Refîgton,  &  qi^it  en  avoU 
fiut  diftrâsuer  des  copies  aux  BdcIéfitffHqae»  dé 
Suéde;  il  demrada  à  le  voir,  ain  de  le  Mt0 
impnmer.  Mais  kwsqaTil  ^BfT  lu  cet  Ecrit,  il 
follidta  le  Prélat  d'en  ôter  quelqift^  Atticlee 
^i  étotem  contraire»  au  de(&ln  qu*il  avoit  fbr- 
né:  if  l'engagea  d'y  en  inférer  d'astres  oui  kt* 
¥oieot  à  feo  intention  ;  &  de  metâ-e  c»n6  l« 
Conclsioii',  qwi^  mmquoit  encore  beâucoe]^ 
èe  choies  i  cet.  Ouvrage ,  qa^ilavoit  recoâ^ 
mandé  à  {on  Scnrceflèur  d'y  %pléer. 

Les  Aitidès  que  TArchevéq^  infère  p&a$ 
complalrr  au  Roi ,  étoiént  entre  autres  ceua^ 
d:  „  Ptéfnierement  dam  fa  Préllice^  il  coni^ 
n  feflbit  :  Qu'AnschaÉre  &  les  autres^  qu!  l'a^ 
„  votait  fmvf ,  avoient  prêché  en  Suéde  la 
„  vraro  DoBUBÎa»  de  TSyM^^Io;  laupéHe,  fe« 
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I         ■    „  Ion  l'aveu  de  tout  le  monde,  étoit  la  même: 
'*7»«    „  que  celle  dont  TEglife  Romaine  faifoit  prcK. 
„  feffion  :  Que  les  Ecrits  des  anciens  Pères  é- 
„  toient  néceflàires  à  l'intelligence  de  rEcritu< 
,y  re  Sainte:  Que  Ton  perfuaderoit  au  Peuple 
,,  que  la  Foi  étoIt  inféparable  (ks  bonnes  osa* 
„  vres:  Qu'en  conférant  le  Batême,  on  n'oti-* 
,,  blieroit  pas  rExorcifme ,  les   Cierges ,   les- 
y,  Habits  blancs,  &  le  figne  de  la  Croix:  Que 
„  dans  la  célébration  .de  la  MefTe ,  on  fercHt 
„  mention  du  Sacrifice  de  la  Croix ,  &  que  Ton. 
„  y  feroit  l'élévation  de  l'Hoftie:  Qu'il  y  au- 
„  roit  plus  d'un  Autel  en  chaque  Eglife  Paroif- 
„  iîale  :  Qu'on  feroit  la  Confeffîon  auriculaire; 
„  &  qu'on  allumeroit  un  Qerge  auprès  de  toi;^ 
„  les  Agonifans  ".    Au  refte ,  tous  .les  autres 
Articles  étolent  affez  conformes  à  la  Doâxîne  - 
Evangélique. 

Ce  Formulaire  ayant  été  lu  à  l'Aûemblée  du 
Clergé  à  Upfal  >  fut  approuvé  de  tous  les  Mem- 
bres ,  &  reçu  comme  une  Règle  confiante  de  1» 
Doébrine  de  l'Eglife.  Néanmoins  dans  la  fuite» 
Jean  Herbft»  Prédicateur  de  la  Reine,  com^ 
battit  ouvertement  ce  jnême  Livre,  ce  qui  don-- 
na  occafion  à  beaucoup  de  conteflacions  entre 
les  Eccléfîafliques. 

Cependant,  la  difpute  entre  le  Roi  Jean  & 
le  Grand-Duc  de  Mofcovie  s*échauffoit  de  plus 
en  plus.  Ce  dernier  écrivit  même  des  Lettres 
au  Roi,  où  il  le  traicoit  de  la  manière  du  mon-» 
de  la  plus  outrageante  ;  &  continuoit  à  dire  qu'il 

»■•■■       ne  vouloit  pas  traiter  la  Paix  avec  ce  Prince,. 

XJ7»»  à  moins  que  le  Gouverneur  de  Neugartene  la 
négociât.  Les  Suédois  ayant  répondu  à  cette 
prétenfion  avec  afTez  de  folidité;  le  Grand-Duc 
propofa  à  l'Ambaffadeur  de  Suéde ,  qu'il  tenoit 
prifonnier,  des  Articles  de  Paix  très  préjudicia- 
bles, &  en  même  temps. tcès  deisbonorans  pour 

les 
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les  Suédois;  &  il  y  ajoutoît  les  menaces  d*in-  "^ 

ondcr  de  fes  Troupes  la  Suéde  &  la  Pinland,  en       '^^ 
cas  que  le  Roi  ne  les  voulût  pas  accepter. 

De  femblables  menaces  portèrent  le  Roi  Jean 
à  faire  tranfporter  le  Roi  Éric  d*Âboo  à  Gryps- 
holm,  &  delà  â  Oerby,  où  il  le  fît  garder  é- 
troitement;  car  il  étoit  informé  qu'il  y  a  voit  en- 
core en  Suéde,  quantité  de  pcrfonnes  alFeétion- 
nées  à  ce  Prince. 

Dans  cette  même  année,  il  y  eut  un  Inter-'*  Juillet, 
règne  en  Pologne,  à  Toccafion  de  la  mort  du 
Roi  Sigifmond.  Entre  plufieurs  Compétiteurs, 
le  Roi  Jean  afpiroit  à  cette  Couronne;  &  dans 
le  Royaume  un  grand  nombre  de  Nobles  étoient 
dans  fes  intérêts.  Mais  Henri  de  Valois  rem- 
porta, par  les  follicitations  que  les  Âmbaflà- 
dears  du  Grand  Seigneur  firent  en  fa  faveur. 

La  guerre  éclata  alors  tout  de  bon  entre  les 
Suédois  &  les  Mofcovites.  Comme  le  Grand- 
Duc  avoit  fait  une  Trêve  pour  quelques  années 
avec  les  Polonois  &  les  Tartares ,  &  qu'il  me- 
naçoit  de  faire  une  invafîon  en  Livonie ,  le  Roi 
Jean  aflembla  non  feulement  quantité  de  Trou- 
pes en  Suéde  ;  il  envoya  encore  Charles  Mor-  » 
nay  en  Angleterre  &  en  Ecoffe,  pour  y  lever 
du  monde.  Mais  ce  voyage  fut  à  la  veille  de 
devenir  funelle  au  Roi.  Il  fe  trouva  que  Mor- 
nay  étoit  un  de  ceux  qui  fouhaitoient  avec  paf- 
iion  de  revoir  en  liberté  leur  ancien  Maître,  & 
que  la  Reine  El  izabeth  l'anima  de  tout  fon  pou- 
voir à  entreprendre  de  rétablir  Eric  fur  le  Trô- 
ne. Elle  confervoit  encore  quelque  afFeftion 
pour  ce  Prince  qui  avoit  été  fon  Amant  :  elle 
exhorta  Momay  à  faire  aOàilîner  (i)  le  Roi 

Jeaa 

(1)  De»  Faits  de  cette  nature  ne  devroient  pat  è^ 
tte  avancés  fans  de  bons  garands.  Quand  on  ne  peut 
pas  réfîfter  à  la  d^mangcaifon  de  publier  des  Faits 
douteux ,  àvL  moins  les  *dcYtoit-on  donner  poai  ccr 
qu'ils  foat. 
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Jean,  &  i  délivrer  de  prîfon  ie  Roi  Erhr^  par 
;  iDoyenâesËcoâais,  pour  Je  remettre  fur  le 
Trône. 

VExéMvwm^  â  fon  retour  en  Suéde,  Mor- 
jOLf  voulue  exécuter  fou  d«tièki,  à  la  fàveui? 
d'uneDanfe  de  Gladiateurs,  dont  H  donna  le 
divertiflement  au  Roi.  Mais  fa  confcience  & 
Thorreur  d'un  tel  attentat  rempêcherent  de  por« 
ter  à  ce  Prince  le  coup  qu'il  avoit  prémédité. 
Quelque  temps  après,  cette Confpiration  ayant 
été  découverte  au  Roi  jfean  par  un  Ëcoilbis 
nommé  Cahun  ;  comme  Ton  ne  put  produire 
d'autres  témoins  en  judice,  le  Délateur  eut  lu^ 
8)éme  ta  tête  tranchée. 

Cependant,  le  Roi  Jean  ne  fe  fioit  aucune- 
Bient  aux  ËcofTois:  il  les  envoya  dabord  ea 
Livonie ,  où  il  avoit  auparavant  fait  paiTer  m^ 
Corps  d'Armée  fous  la  conduite  de  Nicolas  Ac« 
kefon  &  de  Pierre  de  la  Gardie ,  qui  firent  beau^ 
coup  de  mai  aux  Mofcovites.    Ils  ne  le  firent 

Iiourtantpas  impunément.  Le  Grand- Duc,  ver» 
es  Fêtes  de  Noël,  fit  une  irruption  dans  la  m6< 
me  Province,  à  la  tête  d'une  Armée  de  quatre- 
ying-mille  hommes  :  il  y  furprit  quantité  d'H»- 
bltans,^i  fe  croyoient  en  fureté; U  pritWitte»- 
ftein,  &  fit  maitt-baflè  fur  tout  ce  qu'il  y  trou- 
^  ^*   Entre  autres  cruautés  qu'il  exerça, il  fit  emr' 

I  f  7  3.    brocher  à  des  lances ,  &  enfuite  rôtir  le  Comman- 
I  Janfler.  dant  de  la  Place,  &  tous  les  Suédois  &  les  Li- 
voniens  qui  avoient  échapé  à  la  première  furie 
du  Soldat.  Il  commit  les  mêmes  excès  à  Nieuw- 
hof. 

Après  qu'il  fèfut  rendu,  mattre  de  Earckhu* 
fen,  il  s'en  retourna  à  Neœarte,  avec  unepar^ 
tle  de  fes  Troupes.  Le  refte  fit  une  irruption 
efi  Efthonie,  a  y  ravagea  le  paîs  d'une  étran- 
ge manière.  Dans  le  môme  temps  Nicolas  Ac- 
ItcfOû,  Général  Suédois,  fortit  de  Revel  avec 

ua 
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m  petit  Corps  de  Troupes,  &  ayant  rencontré  - 

les  MoTcovttes  à  Lode,  il  fit  marcher  Ton  A-     1571* 

Tant  garde ,  compoCée  de  Livoniens ,  pour  aJler 

fondre  delfiis.  Mais  ces  Livoniens,  après  avoir*-'  J«ûvi«r 

rompu  les  Bataillons  des  ennemis,   prirent  d*a- 

bord  la  fuite ,  &  kiflërent  au  milieu  des  Mo^ 

covites  les  Trouoes  ^i  les  avoient  fuivis.    Ce* 

pendant  les  Suédois,  quoiqu'ils  ne  (ùCDsnt  en 

tout  que  iix-ceos  Cavaliers  &  cent  FantafCns^ 

k  battirent  avec  un  courage  déterminé,  contre 

feize^mille  des  ennemis;  ils  en  taillèrent  en  pie* 

ces  fept  miHe;  ils  mirent  le  refte  en  ftiite,  ils 

prirent  mille  chariots  de  bagage,  &  firent  un  trèa 

grand  butin. 

Cette  déroute  donna  fiant  d'épouvante  av 
Grand-Duc  de  Moicovie,  <|u'incontinent  aprte 
'À  écrivit  au  Rot  Jean  des  Lettres  pleines  de  dou- 1  Htm 
ceur  &  de  civilité,  offrant  d'entrer  en  négocia-^ 
tion  de*  Paix  avec  lui.  Malgré  cette  démarche, 
il  ne  MHz  pas  de  faire  époufer  une  de  fesparen* 
tes  (i)  au  prétendu  Roi  de  Ltvonfe,  afin  de  g^« 
gner  par4à  Taffeâlon  des  Habltans  de  cette  Pro> 
Tince. 

Poor  répontfre  à  la  Lettre  du  C^ar,  le  Rot 
Jean  éaivit  i  ce  Prince,  q^'il  étoit  prêt  à  con- 
clure im  Traité  avec  hii;  mais  il  demanda  oue 
les  N^ociations  fe  filTent  fur  les  frontières.  En^ 
même  temps,  il  envoyé,  en  Livonie  cinq-mille 
Ecoâbfs,  qui  jetterent  une  telie  frayeur  dans  le 
cœur  des  Mofcovites,  que  le  Grand-Duc  offrit 
èc  nouveau  d'entrer  en  Négociation  ;  il  deman- 
da  même  par  provifion  une  rufpeniîon  d'armes. 
Le  Roi  Jean  ne  la  hii  accorda  pourtant  point;^ 
fi  fe  déâoit  toujours  des  propofidons  du  Czar,. 
Itil  entretint  conftamment  fon  Armée,  quolr 
fa'avec  beaucoiqp  de  frais.    Enfin»  comme  It 
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Grand  Duc  s'opiniâtroit  à  vouloir  traiter  laPalxT 
à  Neugarte»  &  que  le  Roi  Jean  vouloit  abfolu* 
ment  que  la  Négociation  fe  fit  à  Soderbeck  -fur 
les  frontières ,  la  guerre  fe  ralluma  en  Livonie. 

\'  ^^g  Généraux  Suédois,  qui  entreprirent  d'ailîé 

1574.  ger  Wefenberg  &  Telsbourg,  ne  réuflirent  pas 
dans  leur  deffein ,  &  y  perdirent  même  beaucoup 
de  monde. 

17  Mail,  Les  Suédois  firent  encore  une  autre  perte.  Les 
Cavaliers  Allemans,  au  fervice  du  Roi,  s'étant 
raillés  un  jour  des  Fantaflîns  ËcofTois,  ceux-ci 
pour  fe  venger  coururent  aux  armes,  &  fe  jette- 
rent  fur  la  Cavalerie  Allemande  ;  mais  ils  furent 
fi  bien  reçus ,  qull  en  demeura  quinze-cens  d'en- 
tre^euxi  fur  la  place;  de  forte  qu'il  n'en  refta 

Sue  quatre-vingt:  encore  paflerent-ils  du  côté 
es  Ennemis.  La  Cavalerie  ËcofTpife  n'eut  pas 
le  courage  d'aflîfler  fes  Compatriotes  contre  les 
AUem'ands.  D'autre  part  l'Armée  Suédfoife  a- 
yant  fait  de  grands  ravages  fur  les  Terres  du 
Grand  Duc;  les  Tartares  &  les  Mofcovites  s'en 
dédommagèrent  amplement,  par  les  dégâts  qu'ils 
firent  dans  la  Province  d'Efthonie.  Enfin,  dans 
le  temps  que  la  Cavalerie  Suédoife  &  Alleman- 
de fe  croyoit  dans  une  entière  fécurité,  &  que 
les  Soldats  fe  trouvoient  étourdis  de  l'excès  du 
vin  qu'ils  avoient  bu,  les  Mofcovites  fondirent 
fur  eux,&  en  taillèrent  en  pièces  ungrandnom?^ 
bre.  A  quoi  il  faut  encore  ajouter,  que  la  Flot- 
te que  le  Roi  Jean  avoit  envoyée  à  Narvt,  fut 
fort  endommagée  par  la  tempête.  Le  Roi  l'avoit 
mife  en  mer,  parce  qu'il  avoit  remarqué  que  ceux 
de  Lubec  rendoient  de  très  grands  lervices  aux 
Mofcovites ,  par  la  voye  de  Narva. .  Avant  la 
tempête  qu'elle  elTuya,  elle  avoit  enlevé  feize 
Navires  richement  chargés ,  appartenant  à  des 
Marchands  de  Lubec. 
Au  milieu  de  ces  hollilités  récipi^oques  »  ie 
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•<2zar  fît  paroicre  un  peu  plus  de  difpofition  à  la  'n 

Paix.  Alors  le  Roi  Jean  envoya  fes  Ambafla-  ï574« 
deurs  en  Livonie.  Cette  négociation  n*arrêta 
pouitant  pas  la  fureur  des  armes.  Les  M ofco- 
vites  fîrent  une  nouvelle  irruption  dans  la  mê- 
me Province;  ils  la  ravagèrent  d'une  manière  é-  * 
pouvantable,  &  ils  emportèrent  la  Ville  de  Per- 
nau.  D'ailleurs  la  Cavalerie  Allemande  livra  aux 
Danois  quelques  Châteaux  d'Ëûhonie,  qui  lui 
avoient  été  engagés  pour  la  folde  qu'on  ne  lui 
avoit  point  payée. 

Pendant  ce  temps-là  les  AmbafTadeurs  de  Sué- 
de &  de  Mofcovie  s'étant  rendus  fur  les  frontie^ 
tes  entrèrent  en  négociation.  Mais  au-lieu  de 
condurre  une  Paix  durable ,  ils  firent  feulement 
une  Trêve  par  rapport  à  la  Finland.  La  Livo- 
nie en  fut  exclue,  parce  que  le  Czar  fe  figuroit 
qu'H  pourroît  un  jour  fe  rendre  entièrement  maî- 
tre de  cette  Province.  Les  Mofcovites  n'obfer- 
verent  même  pas  dans  la  fuite  les  Articles  de  la 
Trêve  au  fujet  de  la  Finland;  &  d'un  autre  cô- 
té, au  préjudice  du  Traité  qui  avoit  été  faitpour 
cinq  ans  à  Stettin  entre  le  Danemarc  &  la  Suéde , 
Nicolas  Ungeren,  avec  le  fecours  des  Danois, 
s'empara  au  nom  du  Roi  Fridéric  du  Château  de 
Sonnebourg  (i)  dans  l'Ile  d'Oefel. 

Une  des  principales  raifons  qui  empêcha  les 
Suédois  d'agir  en  Livonie  avec  plus  de  vigueur 

& 

(i)  Ce  Château,  non  plus  que  ceux  que  là  Cavâ- 
lenc  Allemande  avoit  livras  aux  Danois,  ne  demeu- 
rèrent pas  longtemps  entre  leurs  mains.  Tontes  ces 
f  laces  tombèrent  en  1574  ou  1575  »  fous  la  puiflàn- 
ce  des  Mofcovites.  Malgré  les  plaintes  que  fit  leKot 
de  Danemarc  y  le  Grand- Duc  les  garda,  fous  pré« 
texte  que  quand  fes  Troupes  s'en  éteient  emparées» 
il  avoit  cru  que  ces  Places  appartenoient  encore  aux 
Saédois.  Il  ajoutoit  encore,  que  fon  armée  avoit 
le^a  de  maoYais  ciaitemcAs  de  la  pan  des  DaAMs* 
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■■  '  &  plus  d*)MKintage,  c'cft  que  le  &oi  k» 
1^74*  plus  à  cœuJT  de  faire  un  diangiBiotm  dans  la 
ligioQ ,  que  de  f^ire  des  conquêtes.  11  s*t; 
Da  en  1573  avoir  txouvé  uiï  temps  &  va 
cafîoB  favorable  pour  TexéoitioD  defiesdcfi 
«  parce  que  T Archevêqi»  Ncricius  &  ks  Rvi 
4e  Linkopiog  &  de  WeAeraas  venoient  de  i 
rir  tous  trois,  à  peu-près  dans  le  même  tenspoul 
Mais  pour  rimelli^nee  du  prcjâ  que  ce  Prince  ■ 
ftvoit  formé,  il  eft  nécei&ire  de  dire,  que  qaciè- 
qu  il  eût  été  élevé  dans  la  Religion  PrcEteôante,!! 
avoit  lu  quantité  de  Livres  faits  par  des  Catholi- 
ques-Romains; &  qu*â  caule  de  (k  Femme  ii  9- 
voit  eu  occalion  de  converfer  plufîeorsfoisaircc 
des  perfonnes  favântes  de  cette  Communioir,  Sc 
qui ,  félon  leur  coutume ,  lui  avoienc  propofé  \0ms9 
Dogmes  avec  beaucoup  de  coukor  &  de  viaifr> 
femblaace.  Auffi  defapprouva-Ml  la  difpute  qmL 
iurvint  alors  en  Allemagne  entre  qoelqiies  Thé<»> 
logiens;dont  quelques-uns  approchoient  un  pcm 
de  la  Domine  de  l*£glife  Romaine ,^  anfujetitt 
l'article  des  Bonnes-oeuvres;  mab  ne  fiifoient 
pas  grand  cas  des  Cérémonies  de  cette  Religioi^ 
&  qui  furent  nommés  par  leurs  AdverfaireSjSj^ 
nerdiles  &  Adiaphoriiles.  Outre  cela,  le  Pâ&»> 
pe  Ci  divers  Princes  de  le  Religion  Romaine  »» 
voient  fort  fbllicîté  le  Roi  Jean  d'abjurer  le  Lu- 
théranifme,  &  de  rentrer  dans  1^  fein  deTEglifô 
-    Romaine. 

Dans  le  fond, ce  Prince  ne  pouvoitpasfeper- 
feader  qu'il  ne  fe  fûft  point  gliffé  dans  la  Com- 
munion de  Rome  quantité  d'abus  &  d'erreurs 
trèsgroflieres;  mais  il  s'imaginoit  avoir  trouvé: 
im  expédient  pour  remettre  la  Religion  Chré» 
tienne  fur  le  même  pied  o&  elle  avoit  été  dans 
les  premiers  fiecles  après  la  naiflince  de  Jesus- 
Christ.    On  ne  peut  pourtaqt^pas  ^jQurer  pré* 
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d^Svét  tous. 


«10  iatroduk  infenfîblemeQt  &  par 
tes  Dogmes  de  la  Religion  Roawine.  En  effet,  j/;^. 
il  n'Qfoic  pas  d*aboxd  employer  la  force  poui 
mettre  roa-deflèin  à  exécution  ;  fiff'^out  dan«  la 
crainte  où  il  étoit,  que  les  Eccléfkftiques,  qui 
fe  teooienc  opioiâcrément  attachés  à  la  Contef* 
fîcMi  d'Augsbourg,  ne  trouvaient  un  puilBtne 
^ui  dans  le  Duc  Charles  fon  Vtetc.  Ccàpoas^ 
^i  il  réfolut  de  prendre  la  même  route  qutf 
George  Caflknder  avoit  tenue  dans  fes  Ecrite, 
torsqu  il  avoit  été  employé  par  les  Empereurs 
Ferdinand  I  &  Majûmilien  il,  pour  faire  la  réu« 
mon  des  diverfes  Religtoas« 

Le  Roi  Jean  fe  fervit  donc  pour  ce  deflèîii 
de  fon  Secrétaire  Pierre  Feélen  ;  car  Jean  Herbft, 
Pfédicateui  de  la  Rdne,  étoit  trop  haï,  &  paf. 
foit  par-tout  pour  être  Catholique-Romain.  Mais 
comme  Feéten  n'étoit  pas  en  état  d*exécuter  feu! 
nn  fi  grand  deflèln ,  le  Roi  fit  venir  fous-main 
en  Suéde  quelques  Jéfuites,  qui  rodèrent  dans 
le  Paï&  en  habit  déguifé;  &  comme  outre  celS' 
on  avoit  befoin  d'un  homme  qui  entendît  le  lan- 
gage du  Paîs,  on  appella  un  Norwegien,  nom* 
me  Laurent  Nicolai ,  originaire  de  Tongsbourg, 
&  qui  avoit  étudié  fous  les  Jéfuites  à  Louvain. 
Le  Roi  le  fit  Profefleur  en  Théologie,  au  Cou^^ 
vent  de  Munckholm;  delà  vient  que  les  Sué- 
dois lui  donnèrent  le  nom  de  Klooslkr  Lasze. 

Les  choses  étant  ainfî  difpofées ,  le  Roi  con*  , 

voqua  â  StocWiolm  une  Afl!"emWéed'Evéques  &  ,^7,. 
de  Prédicateurs  de  chaque  Dlocèfe,  fous  pré* 
texte  de  délibérer  fur  TEleôïon  d'un  nouvel  Ar- 
dievêque.  Après  quoi  ce  Prince  lui-même, 
conjointement  avec  fon  Secrétaire,  leur  repré- 
lenta,  combien  il  naiflToit  d'Héréfîes  de  jour  en 
jour  dans  TEurope,  &  combien  de  troubles  & 
de  defordres  elles  avoîent  caufé  dans^le  Païs- 
Bas,  eo  Ehuiçâ^j^jK^  AUemagne.  U  fit  voir  que 

les 
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'      les  Théologiens  de  la  Confeflîon  d'AugsbomS' 
^^7S*    avoient  tant  d^opinions  diflFérentes,  qu'il  y  en 
en  avoit  plufîeurs  d'entre  eiix  qui  doutoient  de 
la  vérité  de  leur  Religon;  que  ce  doute  venpît 
particulièrement  de  ce  qu'ils  remarquoient,  qae 
depuis  le  temps  des  Apôtres ,  cette  Doftrinen'a- 
voit  pas  été  enfeignée  fucceflîvement  &  fans  in- 
termiflîon;  &  qu'à  cet  eiFet,  ils  avoient  écrit  & 
envoyé  des  Députés  au  Patriarche  de  ConClan- 
tinople,pour  réunir  leurs  fentimens  avec  ceux  de 
fon  Eglife.  D'où  il  vouloit  conclurre,  qu'entre 
tant  de  diverfes  opinions  &  tant  de  Seâes  diffé- 
rentes, il  valoit  bien  mieux  s'en  tenir  à  la  Doc- 
trine de  l'Ëglife  Catholique  &  Apollolique ,  qui 
avoit  été  confirmée  par  le  témoignage  de    ia 
Sainte  Ecriture, par  celui  des  Pères  de  la  primi- 
tive Eglife,  &  par  le  fang  de  tant  de  Martyrs, 
qui  avoient  fouffert  la  mort  pour  la  maintenir. 

Enfin,  il  ajoutoit  à  tout  cela,  qu'il  étoit  in* 
dubitable ,  que  lorsque  leurs  Pères  voulurent 
détruire  les  anciennes  Erreurs  qui  s'étoient  gUf- 
fées  dans  T Eglife ,  ils  avoient  en  même  temps 
aboli  quantité  de  bonnes  &  de  louables  Ordon- 
nances ;  qu'ils  avoient  jette  non  •  feulement  le 
bouillm ,  mais  auffl  la  viande  qui  étoit  dedans  ,  & 
que  par-là  ils  avoient  porté  un  notable  préjudi- 
ce à  la  pureté  des  mœurs  :  outre  que  peut-être 
dans  quelques  Articles  de  foi ,  ils  s'étoient  éloi* 
gnés  de  l'ancienne  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne.   Ce  qu'il  prétendoit  faire  voir,  entre 
plufîeurs  autres  preuves,  en  ce  que  fi  l'on  con- 
féroit  les  Liturgies  de  St,  Jaques ,  de  St.  Bafile ,  de 
St.  Chryfoftome,  de  St.  Ambroife  &  de  St.  Gré- 
goire le  Grand ,  on  trouveront  autant  de  différence 
entre  elles  &  celle  de  Luther,  qu'entre  le  jour  & 
la  nuit.    Ilconcluoit,  qu'il  falloit  recommencer 
la  célébration  de  la  Mefle  ,  &  tirer  les  Articles 
fondamentaux  >   auifi-bieo  queks  Cérémonies 
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de  la  Religion  Chrétienne,  d'une  fource  pure;— ^ 
&  des  Ecrits  des  anciens  Dodcurs  de  l'Eglife,    is7$. 
au-Iieu  de  les  aller  chercher  dans  la  boue  &  dans 
la  fange  des  Ecrivains  modernes. 

Par  de  femblables  propofîtrons,  le  Roi  pef- 
fuada  aux  Eceléfîaftiques ,  de  confentir  à  un 
flouveau  Formulaire  de  la  Meflè ,  &  â  recevoir 
la  Préface  qui  précède  le  Canon, en  y  apportant 
néanmoins  quelque  changement  :  il  leur  fit  aufli 
recevoir  l'ancienne  manière  de  chanter  dans  les 
EgUfes.  Cette  condescendance  des  Membres 
du  Clergé  fatisfit  tellement  le  Roi  Jean,  qu'il 
leur  permit  par  reconnoiffance ,  de  procéder  à 
TEleaion  de  l'Archevêque ,  de  TEvêque  de  Lin- 
koping  &  de  TEvêque  de  Wefteraas.  Ils  élurent 
pour  Archevêque  d*Upfal,  Laurent  Gothus, 
Gendre  du  dernier  Archevêque.  Mais  les  nou- 
veaux Prélats  ne  purent  obtenir  leur  confirma- 
tion du  Roi ,  qu'après  avoir  fîgné  quelques  Ar- 
ticles, qui  fervoient  au  deflein  que  Sa  Majefté 
avoit  formé. 

Ces  premiers  fondemens  ainfi  jettes,  le  Roî 
convoqua  à  Stockholm  une  AfTemblée  des  Evo- 
ques &  des  plus  favans  Prédicateurs  du  Royau- 
me: illes  ^horta  à  revoir  le  Formulaire  &  les 
Ordonnances  de  l'Eglife,  qui  avoient  été  impri- 
mées, fous  prétexte  qu'elles  étoient  trop  géné- 
rales, fulvant  même  la  confefliôn  de  l'Auteur 
qui  les  avoit  drelTées  :  il  leur  enjoignit  en  même 
temps  d'éclaircir  les  endroits  obfcurs;  d'exami- 
ner tous  les  différends  qui  pounoient  furvenir  2 
ce  fujet;  de  retenir  les  Dc^es  qui  étoient  con- 
formes à  la  Doélrine  de  Tadenne  Eglife;  de 
retrancher  ceux  qui  y  étoient  contraires  ;  de  fup- 
plécr  tout  ce  qui  y  manquoit;  d'en  exclure  tous 
les  Articles  fuperflus  &  abfiirdes;  &  de  compo- 
fer  ainfi  un  Formulaire  parfait. 
Les  nouveaux  Evêques  ayant  approuvé  ces 
Tomii  U.       ,niin,  B  Pro- 
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p     .1  Propofidons,  ils  perfuaderent  aux  autres  d*cfll 
iS7Sf    faire  de  même.    On  commença  alors  à  compo^ 
fer  une  nouvelle  Liturgie:  TOuvrage  fe  fit  fous 
la  diredbion  de  Pierre  Feâen ,  &  on  lui  donna  une 
tout  autre  forme  que  celle  qu*elle  a  voit  eue  aupa- 
ravant. Âinfi  on  Introduiilt  de  nouveau  plufieurs 
cérémonies  de  TËglife  Romaine,particulierement 
celles  qui  concemoient  les  Sacremens ,  la  célé« 
bration  de  la  Meife,  &  la  confécration  des  Prd-» 
très  &  des  Ëvéques.    Us  ajoutoient,   qu'il  ne 
falloit  lire  qu'avec  beaucoup  de  circonfpeétion 
&  de  retenue  les  Ecrits  des  Théologiens  d^Alle- 
magne,  qui  s'oppofoient  avec  trop  de  chaleur 
&  aemportement  aux  Synergiftes  &  aux  Adia« 
phorides  ;  que  la  Confeàîon  d'Âugsbourg  avott 
/  befoin  de  quelque  Reformation;  a  qu'enfin  on 
devoit  célébrer  à  la  manière  ancienne,  les  jours 
de  Fête;  obferver  les  jours  maigres  &  le  Carê* 
me;   &  chercher  le  fens  &  l'interprétation  de 
l'Ecriture  Sainte  dans  les  Livres  des  anciens  Doc* 
teurs  de  l'Eglife,   afin  d'en  former  on  parfait 
Syftême  de  Théologie; puisque  c'étoit-lè  le  die* 
min  le  plus  fur  pour  déraciner  toutes  lesljéré(v» 
qui  régnoient  alors. 

Tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  àcette  AiTembléo 
fièrent  le  Formulaire  avec  tout  le  Ckrgé  de 
Stockholm,  fans  vouloir  néaûmoiqs  préju^cier 
i  ceux  qui  étoleot  abfens ,  &  qui  dievoîent  dire 
leur  avis  à  la  prochaine  Aûemblée  générale  des 
Etats  du  Rojraume.  Elle  devoit  fe  tenir  l'Eté 
fuivant  à  Upfal  ,afin  de  porter  cet  Ouvrage  â  fa 
perfeâion;  &ron  avoit  réfolu,  que  les  non* 
veaux  Evèques  y  feroient  facrés. 

Dans  ces  entrefaites  KIofler  Lazfe ,  dont  nom 
avons  déjà  parlé  ci-devant ,  arriva  en  Suéde  a- 
vec  quelques  Eccléfîaftiques  des  PaïsBas.  A 
l'intérieur  &  dans  fes  dif cours  il  paroidbit  abfb- 
lumenC  coafotme  aux  f /édicatcurs  de  Stock* 
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bolm;  &  fuivant  le  confeil  que  le  Roi  lui  avoit  " 
donné,  il  fe  faifoit  pafTer  pour  un  très  bon  Pro-  *^75« 
teflant  Comme  il  avoîc  afTez  bien  étudié ,  & 
qu'il  avoit  de  l'éloquence,  il  profefla  la  Théo- 
logie dans  le  Couvent  de  Grauw  Moncksholm 
(i) ,  avec  le  confentement  dts  principaux  du 
Clergé  du  Royaume.  Bientôt  après,  il  prêcha 
dans  une  Eglife  voifîne  de  ce  Cloître ,  avec  un 
grand  concours  de  peuple ,  qui  écoutoit  avec 
beaucoup  de  plaifîr  ce  nouveau  Prédicateur  de 
la  Confeâîon  d'Augsbourg.  On  le  goûtoit  pria* 
cipalement ,  parce  que  non  feulen?ent;  il  prou- 
voit  la  Doftrine  de  TEglife  Romaine  par  TE-  . 
criture  &  par  les  Pères;  mais  encore  par  le« 
Ouvrages  mêmes  de  Luther,  favoir  ceux  qu*il 
avoit  compofés  lorsqu'il  n'avoit  pas  encore  dé- 
couvert toutes  les  Erreurs  du  Papifme.  Il  por- 
toit  en  chaire  les  Livres  de  ce  Doéleur,  &  il  y 
faifoit  voir  lui-même  à  fes  Auditeurs  les  paflà- 
ges  qu'il  avoit  allégués.  Par  un^  conduite  fem- 
blable  «  il  jettoit  dans  leurs  efprits  une  telle 
confuiion  &  une  telle  incertitude,  qu'il  y  en  a- 
voit  peu  d'entre  eux  qui  pulTent  concevoir  la 
différence  qu'il  y  avoijt  entre  les  deux  Religions. 
Outre  cela,  il  droit  encore  des  Ecrits  de  Lu? 
ther  certains  Proverbes,  ou  Sentences,  qui  pa- 
roiflènt.un  peu  rudes ,  lorsqu'on  ne  leur  donne 
pas  un  tens  jufte  &  raifonnable  :  comme  par 
exemple,  l'endroit  où  il  dit  ;  Lorsque  la  Femme 
ne  veut  pas  9  H  faut  employer  la  Servante  ,  & 
quelques  autres  endroits  oii  Luther  femble  fe 
contredire. 

Kloollcr  Lazfe  par  cette  conduite  acquit  beau- 
coup de  crédit  parmi  les  fimples.  Cependant, 
au  commencement  il  ne  débitoit  pas  fes  fentî-r 
mens  à  tout  le  monde  ;  mais  feulen^ent  à  ceux 

eu 
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^  en  qui  il  remarquoit  du  penchant  pour  la  Relî* 

1575.  gio'ï  Romaine.  En  effet,  ce  Doéleur,  &  les 
Jéfuites  qui  étoient  venus  dans  le  Royaume, 
prenoient  une  route  toute  différente  de  celle 
que  le  Roi  s'étoit  propofé  de  tenir.  Ils  vou- 
loient  le  rendre  abfolument  Catholique-Romain, 
auflibien  que  Tes  Sujets.  Mais  quoiqu'ils  euf- 
fent  beaucoup  à  attendre  du  Roi  Jean,  ils  fon- 
doient  bien  de  plus  grandes  efpérances  fur  le 
Prince  Sigifmond,  qui  avoit  fucé  avec  le  lait 
la  Doélrine  de  Rome;  &  qui  avoit  eu  pour  Pré- 
cepteur un  certain  Flamand ,  nommé  Nicolas 
•  Mylen.  On  lui  ôta  néanmoins  la  direftion  des 
études  de  ce  Prince;  parce  que  fa  Religion  Ta- 
voit  rendu  trop  odieux  auxEtats.  On  mit  en 
fa  Dlace  un  certain  Nicolas  Rafch,  Proteflant; 
&  dans  la  fuite  après  celui-ci,  un  Gentilhomme 
de  Weftphalie, appelle  Arnaud  de Groothuyfcn. 
Lorsque  le  jour  que  Ton  avoit  fixé  pour  TOr- 
dination  de  l'Archevêque  &  des  deux  autres  E- 
vêques  fut  arrivé,  ils  furent  tous  trois  facrés  a- 
vec  les  Cérémonies  ordinaires  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Toos  les  Eccléfîaftiques  qui  fe  trouvè- 
rent préfens  à  cette  Aflcmblée,  fîgnerent  le  For- 
mulaire qu'on  avoit  renouvelle  peu  de  temps 
auparavant.  Ils  y  mirent  pourtant  cette  reftric- 
tion:  Qu'on  n'apporteroit  de  changement  que 
dans  les  Cérémonies  de  l'Eglife  ;  &  qu'on  ne 

J)rendroit  point  de-là  occafion  d'introduire  dans 
'Eglife  de  Suéde  des  abus,  ni  des  fuperftitîons. 
Sur  quoi  les  Députés  que  le  Roi  avoit  envoya 
à  cette  Affemblée,  aflurerent  qu'il  ne  feroit  fait 
à  cet  égard  aucune  innovation. 

Quelque  temps  après ,  les  Evoques  &  quel- 
qucs-uns  des  Prêtres  les  plus  habiles  fe  rendi- 
it  Tttillct.  '^"'  ^  Stockholm,  pour  y  examiner  à  fond  les 
Dogmes  de  la  Religion.    Ce  fut  là  qu'on  retou- 
cha de  nouveau  I  A  qu'on  auguienta  le  Formu- 
laire; 
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laire;  mais  de  telle  manière  que  ceux  qui  le        '  '" 
dreflerent  ne  voulurent  pas  préjudicier  aux  fen-      **^^' 
timens  des  autres  Eccléuailiques ,  qui  dévoient 
s'aflembler  pour  le  même  fujet. 

Afin  de  difpofer  d'autant  mieux  les  Prêtres  à 
confentir  à  fes  volontés,  le  Roi  promit  de  leur 
accorder  de  grandes  Immunités  ,  &  quantité  de 
Privilèges,  que  Feélen  devoit  rédiger  par  écrit. 
Mais  comme  cette  Liturgie  avoit  été  mife  au 
jour  avant  qu'elle  eût  été  examinée  &  revue  par 
le  Synode ,  &  avant  que  les  Privilèges  promis 
au  Clergé  euflènt  été  confirmés  ;  outre  qu'on  y 
avoit  inféré  certaines  chofes  fans  en  donner 
connoifTance  aux  Evêques;  il  fe  trouva  dans  la 
fuite  quelques  Eccléfiaftiques  ,  qui  refuferent 
de  fîgner  ;  ce  qui  caufa  de  grands  troubles. 

Après  qu'on  eut  trouvé  le  moyen  d'introdui- 
re peu-à-peu  la  Religion  Romaine  en  la  maniè- 
re que  nous  venons  de  le  dire,  on  commença 
premièrement  à  célébrer  la  MelTe  félon  l'ufage 
de  Rome.  Mais ,  pour  ne  pas  rebuter  tout  d'un 
coup  le  commun  Peuple ,  Jean  Herbft ,  Kloof- 
tcrLazfe,  &  Feften,  avec  quelques  autres  de 
leurs  Confrères  dirigèrent  tellement  les  affaires, 
qu'ils  ôterent  du -Texte  de  laMeffe,  l'Invoca- 
tion des  Saints,  le  Sacrifice  fans  eflFullon  de 
fang,  la  Prière  pour  les  Morts,  &  quantité  de 
Signes  de  croix  qu'on  fait  d'ordinaire  en  la  cé- 
lébrant; &  ils  remirent  tout  le  refte  fur  le  plé 
où  ils  prétendoient  qu'il  avoit  été  dans  la  pri- 
mitive Eglife.  Cependant  on  citoit  en  marge, 
des  Paflages  qui  faifoient  affez  connoître  les 
Articles  qu'on  ne  vouloit  pas ,  ou  qu'on  n'ofoit 
pas  exprimer.  D'ailleurs  on  déclara  que  le  Cé- 
libat convenoit  fort  aux  Eccléfiaftiques ,  qui  ne 
dévoient'  avoir  en  vue  que  le  fervicç  de  Dieu , 
fans  s'cmbarraflTer  des  affaires  de  ce  monde.  Et 
pour  éviter  le  nom  odieux  de  Mefle,  on  don- 
B  3  û» 
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M*M«iM  na  à  ce  ï'onnalaîre  le  nom  de  Liturgie  de  tËgK' 
isyS"  f^  Suédoife,  conforme  àVEglife  Catholique  èf  Or- 
tbodoxe.  II  fut  imprimé  en  Latrn  &  en  Suédois, 
On  s*étoît  propofé  de  fe  fervir  au  commence- 
ment des  deux  Langues,  dans  refpérance  que 
lorsque  le  Peuple  y  feroit  accoutumé ,  on  n'em- 
pïoyeroit  dans  le  Culte  divin  que  la  Langue 
Latine. 

Quoique  ce  Formulaire  eût  été   dreffé  par 
Pierre  Herbft,  &  Kloofter  Lazfe;  néanmoins, 
rArchevéque  &  Erafme  Evoque  de  Wefteraas 
ft  laifleïent  perfuader  de  le  fîgner,  &  dy  don- 
ner leur  approbation ,  comme  iî  c'eût  été  leur 
propre  ouvrage.    Il  fut  enfuite  mis  au  jour  foi» 
■■  Il  II  le  nom  de  TÂrchevéque.    On  commença  alors 
i57tf«    à  introduire  la  MelTe  &  les  Hymnes  dans  tout 
le  Royaume  de  Suéde,  hormis  dans  les  Provin- 
ces qui  étoient  foumifes  à  robéiifance  du  Duc 
Charles.    Cette  nouveauté  déplut  pourtant  à  un 
grand  nombre  de  Prêtres  ;  parce  qu'il  y  en  avoit 
fort  peu  qui  entendiffent  ce  nouveau  Chant. 
,  Enfin  TArchevêque  fît  afficher  aux  portes  de 
TEglife  Cathédrale  d'Upfal  un  Placard, portant, 
que  fans  Texplication  des  Pères  de  l'EghTe,  on 
ne  pouvoit  pas  bien  concevoir  le  fens  de  TE- 
crîture  Sainte;  que  fans  eux  on  couroit  rifque 
de  fe  méprendre  &  de  tomber  dans  Terreur; 
&  que  tous  les  Héréfîarques ,  en  interprétant 
l'Ecriture,   n'avoient  fuivi  que  leurs  propres 
fréculations ,  aulieu  de  marcher  fur  les  traces 
des  Sts.  Pères.  Il  ajoutoit,  qu'on  ne  devoit  pas 
prendre  tant  de  confiance  dans  les  nouveaux  E- 
trivains,  que  dans  ceux  des  fîecles  paflTés  ;  que 
pour  cette  raifon  il  étoit  réfolu  de  faire  à  l'a- 
venir tous  les  jours  des  Leçons  de  Théologie, 
tirées  de  la  Doftrine  des  Sts.  Pères;  que  tous 
Ceux  qui  voudroient  avoir  quelque  Emploi  dans 
1,'Eglifç,  ou  dans  les  JEcoles,  ft;roient  obligés 
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de  promettre  avec  ferment,  que  dans  leurs  Le-  - 

fons  &  dans  leurs  Prédications  Us  fe  fervi-  *^7«. 
roient,  eh  expliquant  TËcriture  Sainte ,  du  té* 
Hioignage  des  Pères  qui  avolent  reçu  leur  Doc- 
trine immédiatement  des  Apôtres;  qu'ils  exhor- 
teroient  leurs  Auditeurs  aux  jeûnes,  aux  macé- 
rations »  â  donner  Taumône,  â  célébrer  les  jours 
de  Fête;  c^'ils  moutreroient  eux-mêmes  le  che- 
min aux  Peuples  par  leurs  bons  exemples;  qu'ils 
«kemeuroient  lidèles  en  toutes  chofes,  au  Roi  y 
à  la  Reine  &  à  leurs  £nfans  ;  qu'ils  déclare- 
roient  tous  ceux  qui  aoroient  mal  parlé  de  Sa 
Majefté  &  de  la  Religion,  fans  avoir  égard  à  la 
qualité  des  peffonnep;  ^  qu'ils  s'oppo(eroieQ( 
i  tous  les  troubles  qm  pourroient  forvenir. 

D'abord  qae  la  Liturgie  fut  (ortie  de  deObus 
U  preilè»  le  Roi  Jean  envoya  une  ApibaiFado 
confîdérable  au  Duc  Charles,  pour  le  prier  de 
l'introduire  dans  les  Pals  de  fa  domination. 
Mais  ce  Prince  lui  fit  réponfe;  que  fuivant  la 
teneur  du  T^i^oici^t  de  leur  Père»  iln'appar- 
tenoit  ni  au  Roi ,  ni  à  lui ,  d'apporter  aucun 
changement  dan$  la  Religion.  De  fon  côté,  le 
ILoi  Jean  prétendit  prouver  le  contraire;  ce  qui 
caufa  de  la  mésintelligence  entre  les  deux  frères. 

Le  Roi  Jean  fe  ûata  pourtant,  que  lorsque  le 
Pape  auroit  approuvé  (on  deflein,  il  trouveroit 
aifément  ^  expédiens  pour  répandre  fa  Doc- 
trine dans  tout  le  Royaume.  Pour  cet  effet  il 
envoya  à  Rome,  Pont  de  la  Gardie  &  Pierre 
Feâen,  vers  le  Pape  Grégoire  XIU.  Ils  por* 
trient  la  nouvelle  Litutgie ,  &  le  Formulaire 
tout  entier.  Mais  Feden  fe  acFfa  en  chçmin. 
Pont  de  la  Gardie  trouva  que  le  Pape  n'étoit 
nullement  fatisfait  de  la  conduite  du  Roi.  Ce 
Pontife  ne  vouloit  point  du  tout  fouffrir,  que 
des  Princes  ou  des  Seigneurs  féculiers  fe  mêlaf- 
fent  des  affaires  de  la  Religion.  CeA  ce  qui 
B  4  fi^ 
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^^  que  le  Roi  Jean  réfolut  dans  la  fuite  de  s*ac- 
jj7d.  commoder  avec  I*EgIife  Grecque.  Le  Jugement 
que  le  Patriarche  de  Conftantinople  avoit  porté 
fur  la  Confeflîon  d*Augsbourg,  qui  lui  avoit 
été  envoyée  par  Martin  Crûfius  &  David  Chy- 
treus,  ne  déplaifoit  pas  au  Roi:  il  étoit  même 
alTez  de  fon  goût. 

Cependant  ce  Prince  demanda  aux  Minières 
de  Stockholm, qu'ils  miflfent  par  écrit  leurs  fen- 
timens  au  fujet  de  la  Liturgie.  Mais  ceux-ci  lui 
ayant  fait  déclarer  par  Abraham ,  Refteur  de 
TEcole,  qu'on  n'avoit  en  vue  par  un  tel  projet,* 
que  d'introduire  de  nouveau  la  Reli^on  Ro-^ 
maine  en  Suéde  ;  le  Roi  ^  qui  ne  voûIoîê  par 
paiTer  pour  être  de  cette  Religion,  entra  da'ô^ 
une  telle  colère,  qu'il  les  dépofa  tous  de  leurs 
Charges,  comme  des  gens  féditieux ,  ignorans, 
obftinés,  &  inconftans ,  qiii  feûônçoient  à  ce 
qu'ils  avolent  ligné;  &  il  les  fit  arrêter  pour 
quelque  temps  dans  leurs  maifons.  II  furvint 
auflî  des  troubles  en  divers  lieux  du  Royaume 
au  fujet  de  cette  Liturgie;  mais  ils  fUrent  bien^ 
tôt  étouffés  par  la  prudence  de  ce  Prince. 

Par  une  Requête  que  préfenterent  au  Roi  lefr 
Prédicateurs  de  Stockholm,  qui  avoîent  été  ar* 
rêtés ,  ils  s'excuferent  du  crime  dont  on  les  ac» 
cufoît.  Ils  dirent,  qu'à  la  vérité,  ils  avoîent 
figné  la  Liturgie;  mais  que  depuis  leur  fignatu* 
re ,  on  y  avoit  apporté  beaucoup  de  change- 
ment. Ils  ajoutoient,  qu'ils  étoient  réfolus  d'en 
appeller  à  un  Concile  libre  dans  le  Royaume 
de  Suéde,  &  qu'ils  foufcrîroient  à  tout  ce  qui  y 
feroit  décidé  d'une  commune  voix. 

Là-deffus  le  Roi  convoqua  à  Stockholm ,  pour 
Pannée  fuivante ,  les  principaux  du  Clergé  de 
Suéde.  On  ne  laiffoit  pourtant  pas  de  faire 
imprimer  plufîeurs  Ecrits  contre  la  Liturgie: 
Klooder  Lazfe  y  répondolt  toujours;  &  le  Roi 

en- 
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cnvoyoît  des  Efpîons  par- tout  pour  écouter  ce  — — 
qu'on  difoit  de  la  Litui^gie  &  du  projet  qu*il  a-     >57<* 
voit  fait.    A  la  fin  même ,  ce  Prioce  nomma 
des  CommiiTaires  pour  juger  de  ces  fortes  d'af- 
faires; &  Kloofler  Lazfe  fut  établi  Prélîdent  de 
la  CommiiBon.  ■ 


Lorfque  les  Ëccléfiadîques  dç  Suéde,  excep-  i577« 
té  ceux*  des  Pais  foumis  â  la  domination  du  Duc 
Charles»  s'afTemblerent  â  Stockholm  au  temps 
qui  avoit  été  marqué,  TArchevêque  &  TEvê- 
que  de  Wefteraas  firent  tant  par  leurs  brigues  & 
par  leurs  foUicitations,  qu'ils  eurent  le  pi  us  grand 
nombre  de  voix  de  leur  côté.  Alors  on  tint  une 
Conférence  au  Château,  pour  examiner  quelle 
différence  il  y  avoit  entre  Saaifice& Sacrement. 
L'Ëvêque  de  Linkoping,  &  Abraham,  y  fou- 
tinrent  Topinion  des  Proteflans.  Les  autres  E- 
vêques,  avac  le  Roi  &  Kloofter  Lazfe,  y  dé- 
fendirent Topinion  de  TEglife  Romaine,  &  ci- 
tèrent tant  de  paflàges  des  Pères  qui  favorifoîent 
le  Sacrifice  fans  effujion  de  fang ,  que  plufieurs 
de  ceux  qui  avoient  été  auparavant  dans  Topi- 
nion  contraire,  l'abandonnèrent:  jufque-Ià  (;^e 
l'Evêque  de  Linkoping  fe  rangea  du  parti  du 
Koi.  Mais  Abraham ,  les  Prédicateurs  de  Stock- 
holm, ceux  du  Duché,  les  ProfelTeurs  d'Upfal, 
&  quelques  autres  encore  demeurèrent  fermes 
<kns  leurs  fentimens ,  &  s'oppoferent  avec  beau- 
coup de  vigueur  à  la  nouvelle  Liturgie.  Sur 
quoi  le  Roi  les  dépofa  &  les  fit  arrêter. 

Comme  ce  Prince  avoit  de  fon  côté  le  plus 
grand  nombre  des  Eccléfîafliques*,  il  n'eut  pas 
beaucoup  de  peine  à  porter  les  Etats  féculiers,  u  Feriici* 
qui  étoient  alors  afTemblés,  à  fîgner  auffî  ta  Li- 
turgie. Le  refte  du  Clergé  y  foufcrivit  pareille- 
ment, &  exalta  extrêmement  cette  Picce.  En- 
fuite  on  dreflà  une  Ordonnance,  portant;  que 
ceux  qui  s*oppoferoient  à  l'avenir  aux  décifîons 
B  5  qu'on 
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I        qu*on  uvoît  fkites,  feroîent  punis  comme  Re^ 

i577«    belles  &  Ennemis  de  TEtat;  &  pour  intimider 

les  autres,  Abraham  fut  exilé  dans  rifled*Aland. 

Les  exemples  de  violence  fontfujets  à  ne  rien 
opérer  en  fait  de  Religion.  Lorfquc  le  Roi  or- 
donna à  Pierre  Tonas,  à  Olaiis  Luth  &  à  Henri 
Gadelene,  Profeffeurs  à  Upfal,  de  donner  par 
écrit  leur  fentiment  au  fujet  de  la  Conférence  de 
Stockholm ,  ceux-ci  rejetterent  abfblument  la 
nouvelle  Liturgie.  Ils  fefervirent  pour  la  réfuter, 
des  preuves  qu*ils  avoient  tirées  des  Ecrits  de 
Luther ,  de  Chemnitius ,  de  George,  Major ,  &  de 
Flaccus.  La  plupart  d'entre  eux  fe  fondoient 
fur  Tappui  qu'ils  croyoicnt  trouver  dans  la  per- 
fonne  du  Duc  Charles.  Mais  ceux  qui  tenoient 
le  parti  contraire,  fe  fentant  foutenus  de  la  fa- 
veur du  Roi ,  répliquèrent  à  leurs  Adverfaired 
avec  aigreur.  Ils  fe  fer\'oient  du  «om  de  l'Ar- 
chevêque, i&  s'efîbrçoient  de  prouver ,  que  les 
Cérémonies  comprifes  dans  la  Liturgie  étoient 
très  bonnes  &  très  louables;  &  que  dans  leur 
inftitution  on  n'avoit  eu  aucunement  en  vue 
d'introduire  de  nouveau  la  Religion  Romaine. 

Ceux  qui  ne  vouloient  point  admettre  le  For- 
mulaire, prirent  enfin  un  autre  parti;  ils  ren- 
voyèrent à  diverlfes  Univérfités  en  Allemagne, 
tomme  à  Wittenberg,  à  Leipfîc,  à  Helm(6dt, 
à  Francfort ,  &  à  plufîeurs  Théologiens  de  ht 
Confeffion  d'Augsbôurg,  afin  de  favoir  ce  qo*îl« 
penfoient  touchant  cette  Pièce.  Il  n*y  eut  point 
deux  voix  :  toutes  les  réponfes  que  l'on  reçut, 
difluadoient  fort  d'approuver*  la  Liturgie,  6l  di- 
foient  que  cet  Ouvrage  n'avoit  été  coQ>poi^ 
que  pour  ouvrir  de  nouveau  la  porte  à  la  Reli- 
gion Romaine,  Alors  les  Oppofans  commen- 
cèrent à  fe  faire  un  Parti  conudérablé  en  Suéde. 

A  l'égard  de  ceux  qui  défendoient  la  nouvel- 
le Liturgie,  ils  publiçrent  contre-leurs  Adver- 
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feîres  une  Pafquinade  très  fatirîque  &  très  nu, 
trageante ,  fous  le  nom  du  Diable ,  qui ,  difneru-  i^« j, 
ils,  pouffoit  les  Oppofans  à  exciter  des  troubles 
dans  le  Royaume  &  à  fe  porter  à  un  fouleve- 
ment  Ils  nrent  encore  imprimer  i  Stockholm 
un  Livre,  intitulé  Georgii  CaJJandti  C»nfuUa$io^ 
Mais  toutes  ces  fineffes  n'eurent  pas  le  fuccès 
qu'on  s'en  étoit  promis. 

Le  Roi  Jean  étoit  tellement  occupé  des  affai- 
res de  Religion,  qu'il  négligeoit  de  faire  agir 
fes  Troupes  en  Livonie  avec  la  vigueur  néceim'* 
rr:  il  laiiToit  tranquillement  les  Mofcovhes  m* 
vager  cette  Province,  &  fe  contentoit  d'écrire 
de  temps  en  temps  i  Ton  Ennemi ,  au-lieu  de 
travailler  à  le  cfaaffer  du  Pais  par  la  force  des 
armes.  Cependant ,  le  Czar  ayant  pouffé  les 
Tartares  â  faire  h  l'impourvu  une  irruption  en 
Flniand  avec  quinze^cens  hommes,  il  s'en  nova  ^ 

cmq-cens,  &  le  refte  fut  défait  par  les  Paîfans  ,,7,, 
t|ui  s'étoient  attroupés.  D'antre  part  ce  Prince  23  janT&ec* 
ayant  mis  hii-môme  en  perfonne  le  fiege  devant 
Revel ,  avec  une  Armée  de  cinquante-mille  hom- 
mes ,  les  Afliégés  fe  défendirent  avec  beaucoup 
de  valeur;  &  incommodèrent  extrêmement  les 
Mofcovites  par  diverfes  forties.  A  la  lin  même, 
les  Affîégeans,  après  avoir  battu  ta  Place  avec 
beaucoup  de  vigueur  durant  lix  femaines ,  furent 
enfin  contraints  de  lever  le  fîege,  par  le  grand 
nombre  d'hommes  qu'ils  avoient  perdu.  L'Eté 
ûiivant,  les  Suédois  firent  beaucoup  de  mal  as 
iktnd-Ducde  Mofcovie,  par  plufieun  courfet 
qu^îls  firent  dans  fon  Pals. 

Depuis  plus  de  huit  ans,  le  Roi  Eric  étoit 
gardé  dans  une  prifon  très  étroite  ;  &  on  Tavoit 
transfère  de  temps  en  temps  d'un  Château  à  Tau- 
ire.  Mais  comme  il  tâchoît  toujours  de  fe  fan- 
ver,  à,  qu'il  avoit  dans  le  Royaume  quantité  de 
Pardâas  qoifiûfoient  tous  leurs  efforts  pour  le 
B  €  re- 
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'  "  —  remettre  en  liberté  ,  le  Roi  Jean  appréhendt 
'57»»  qu'ils  ne  vinflcnt  un  jour  à  bout  de  leurs  deC" 
feins.  Pour  Tempêcher,  du  confentement  du 
Sénat  &  des  principaux  Membres  de  Etats  du 
Royaume ,  ce  Prince  avoit  donné  ordre  à  ceux  qui 
gardoient  le  Roi  Eric,  au  cas  qu'ils  s'apperçuf- 
fcnt  qu'il  voulût  tenter  de  fe  fauver,  de  le  faire 
mourir  fans  délai,  mais  de  la  mort  la  plus  dou^ 
ce  qu'il  fe  pourroit. 

Tufque-là,  on  n'en  étoît  pas  venu  à  cette  ex- 
trémité. Mais  comme  la  confpîration  des  £co(^ 
fois,  pour  laquelle  Charles  Mornay  eut  la  tête 
tranchée,  s'étoit  découverte  un  peu  auparavant r 
&  qu'outre  cela  la  nouvelle  Liturgie  caufoit  beau- 
coup de  troubles ,  qui  eulfent  peut-être  donné 
occaiion  à  la  délivrance  du  Roi  Eric;  le  Roi 
Jean  envoya  fon  Secrétaire  à  Oerby,  avec  du 
poifon,  qui  avoit  été  préparé  par  le  Chirurgien 
a*  ^*î.'îf'*  de  Sa  Majefté.  Et  afin  qu'Eric  fut  d'autant  mieux 
Mort  a  £-   ciifpQfé  à  la  mort ,  on  lui  donna  occaiion  de 
communier  auparavant.    Deux  jours  après  on 
21  Février,  lui  fit  prendre  le  poifon  en  queftion,  &  il  en 
X3  Maxs,    mourut  incontinent.    D'abord  qu'il  eut  rendu 
Tefprit,  on  l'enterra  à  Wefleraas.    Pendant  les 
funérailles ,  on  laiûa  fon  cercueil  découvert  dans 
l'Eglife ,  afin  que  chacun  pût  voir  qu'il  étoit  vé- 
ritablement mort ,  &  que  perfonne  ne  s'avilU  de 
fe  faire  padèr  pour  lui. 

Dans  ce  temps-là.  Pont  de  la  Gatdie  retourna 
de  Rome.  Il  apprit  que  le  Jéfuite  Antofne  Pof- 
fevin  viendroit  bientôt  en  Suéde,  en  qualité  de 
de  Nonce  de  la  part  du  Pape  Grégoire  Xllh 

Lorfque  Poflet^in  arriva  à  Stockholm,  on  lui 
fit  un  très  belle  réception  ;  &  afin  de  tromper  le 
Peuple,  on  publia ,  que  ce  Nonce  ne  venoit  pas 
de  Rome;  mais  qu'ilétoit  envoyé  par  l'Empe- 
reur, &  qu'il  tenoit  fa  Commiflion  de  ce  Frin* 
ce.  Le  Jéfuite  fit  entendre  au  Roi  Jean,  au  nom 
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du  Pape  Grégoire ,  que  le  deflèin  qu*il  avoit  '  ""i 
formé  d'introduire  de  nouveau  la  Religion  Ca-  »i7»» 
tholique  en  Suéde,  étoit  fort  agréable.à  Sa  Sain- 
teté; mais  que  cependant,  la  route  qu^on  pre- 
noit  pour  en  venir  à  bout  ne  lui  plaifoit  nulle* 
ment.  11  lui  confeitla  de  quitter  la  diffimulation 
&  le  déguifement ,  dont  on  ne  doit  jamais  fe  fer- 
vir  en  matière  de  Religion;  &  il  rexhorta  de 
fe  déclarer  ouvertement  Protecteur  de  la  Doc- 
trine de  TEglife  Romaine.  D'un  autre  côté,  il 
fit  de  cruels  reproches  à  Kloofler  Lazfe ,  &à 
d'autres  Jéfuites,  de  ce  qu'ils  avoient  diffimuié 
de  la  même  manière. 

»  Quoique  T Archevêque  fît  entendre  fecrete- 1  SeptemK 
ment  au  Roi  Jean,  qu'il  fe  repentoit  d*avoîf 
figné  la  Liturgie,  parce  qu'elle  ne  convenoit,ni 
avec  la  Doébrine  des  Catholiques-Romains,  ni 
avec  celle  de  l'Eglifc  Proteftante  ;  outre  qu'elle 
donnoit  de  grands  fcandales  aux  deux  Partis ,  & 
qu'elle  caufoit  des  troubles  &  des  brouilleries 
dans  le  Royaume  :  malgré  cela ,  le  Roi  ne  laiflàî 
pas  de  fe  rendre  aux  confeils  du  Jéfuite  Pofle- 
vin:  il  commença  dès -lors  à  chercher  des  expé* 
diens  pour  introduire  publiquement  la  Religion 
Romaine  en  Suéde. 

Dans  cette  vue,  il  ût  conllruire  une  nouvelle 
Chaire  dans  l'Eglife  d'Upfal.  Kloofter  Lazfe  y 
étant  monté,  fit  en  préfence  du  Roi  &  des  Sé- 
nateur une  longue  Prédication  pour  prouver 
l'Invocation  des  Saints.  Déplus,  ce  Prince  fit 
mettre  les  keliques  de  St.  Eric  dans  une  Châile 
d'argent,  qu'il  fit  porter  dans  l'Eglife  avec  beau- 
coup de  pompe  &  d'appareil.  Il  ne  IsiQk  pour- 
tant pas  d'ordonner  aux  Profeflèurs  de  répondre 
par  écrit  aux  raifons,  que  Kloofter  Lazfe  avoit 
apportées  pour  prouver  la  néceffité  de  la  Vé-  • 
nération  &  de  l'Invocation  des  Saints. 

Ce&  ?toisOkux$  ayant  refuté  cette  Prédication 
B  7  avec 


dby  Google 


t8 


HISTOIRE 


I  (  ■  avec  aflêz  d'aigreur,  le  Roi  s'emporta  tellement 
iif$^  contre  eux,  qu'il  les  fit  tous  arrêter.  U  fe  pro- 
pofa  même  de  fonder  à  Stockholm  une  nouvelle 
Univerfité,  où  il  ne  vouloit  point  avoir  d'au- 
tres Profeûeurs  que  des  Catholiques  Romains. 
Il  établit  pour  Prédicateur  dans  la  Ville,  un  de 
Tes  Chapelains.  Mais  il  laiiTa  TËvéché  d'Aboo 
vacant  durant  fept  ans ,  parce  qu'il  ne  pouvoit 
le  remplir  cfun  Sujet  qui  fût  propre  pour  l'exé- 
cution de  Tes  deOeins.  Ënfuice  il  envoya  à  la 
Cour  de  Rome  un  certain  Malve2zi,pouryréfi- 
der  de  fa  part  en  qualité  d'Amba(6deur ,  comme 
Antoine  Poflevinféfidoit  en  Suéde  avec  k  carac* 

^  térc  de  Légat  à  htere  ;  car  il  s'attribuoit  le  droit 
de  pouvoir  donner  difpenfe  en  fait  de  mariage. 
Cependant  l'Archevêque  ayant  appris  tout  ce 
qui  fe  pafK>it,  commença  à  ouvrir  les  yeux  &  i 
pénétrer  l'intention  des  Catholiques-Romains  de 
Suéde.  Tout  cela  le  détermina  à  rejetter  la  nou* 
vclle  Liturgie,  &  à  fe  ranger  du  côté  de  ceux 
qui  l'avoient  combattue.  11  fit  même  imprimer 
fecretement  un  petit  Livre,  où  il  ne  mit  pour* 
tant  pas  fon  nom.  Il  y  découvroit  plaifamment 
tes  ruCes  &  les  pratiques  de  ceux  de  l'Ëglife  Ro- 
maine.   Kloofter  Lazfe  y  fit  une  réponfe. 

Le  Roi  Jean  s'appercevant  enfin ,  qu'il  ne 
pourroit  pas  venir  à  bout  de  fes  projets  par  It 
force  ouverte,  réfolut  de  prendre  la  même  jrou*- 
te  qu'il  avoit  tenue  autrefois;  c'eit à-dire^  d'in* 
troduire  infeniiblemeAt  la  Religion  Romaine  en 
Suéde,  par  le  moyen  de  la  nouvelle  Liturgie. 
Le  Nonce  PoflTevin,  après  avoir,  remarq^ié  la 
conflitution  du  Royaume,  lui  permit  de  fe  fervif 

,de  cet  expédient. 


157,.        L'année  fui  vante,  l'Archevêque  mourut.  On 

12  Février,  penfa  auflî  tôt  à  en  élire  un  autre»  qui  fût  pro:- 

pre  à  féconder  les  deffeins  du  Roi.   Pour  cet  ef* 

fet  on  choiiit  Lamrent  Magnus,  ftere  des  deux 

Ar* 
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ArAevêqiics  qui  Tavoient  précédé;  favoîr  d*0-. 

hûs  &  de  Jean  Magnus.  Laurent  fut  envoyé  is79» 
en  Italie,  pour  y  apprendre  les  véritables  prin- 
cipes de  la  Religion  Romaine.  £t  afin  qu'il  pût 
avoir  des  Partifans  qui  lui  fervilTent  d'appui  en 
temps  &  lieu,  on  envoya  quantité  de  Jeunes- 
gens  aux  Ecoles  des  Jéfuites ,  âRome,  à  Oi- 
Biutz,  à  Wilda,  &  à  Brunsberg. 

Dans  la  même  vue  on  apporta  en  Suéde  quan- 
tité de  Livres  de  la  Religion  Romaine,  tant  fur 
k  Doârine  que  fur  la  Morale  :  on  compofa  de 
nouvelles  Hymnes ,  &  Ton  inféra  dans  les  Lita- 
nies les  prières  pour  les  Morts,  &  plufîenrs  au- 
tres chofes  femblables.  Tout  cela  fe  fit  par  oi- 
dre  du  Roi  même,  &  du  Nonce  Poffevin.  D'ail- 
^eurs  le  Roi  fit  faire  une  Chapelle  dans  un  des 
Appartemens  du  Châtean  qui  regarde  vers  te 
Nord,  &  la  Reine  y  aflidoit  au  service  divin, 
célébré  à  la  manière  de  TEglife  Romaine. 

Le  Duc  Charles  s'oppofa  de  toutes  fes  forces 
à  ces  nouveautés;  &  tous  les  Eccléfîadiques  qui 
fc  trouvoient  dans  les  Terres  de  ce  Prince,  tin- 
rent une  AflemWée  générale  â  Nykqïtng,  où>  *7  Septcift» 
après  une  mûre  délibération ,  ils  s'engagèrent 
par  ferment  &  par  écrit,  conjointement  «vcc  le 
Duc,  de  ne  jamais  recevoir  la  nouvelle  Litur- 
gie; mais  de  fe  tenir  précifément  à  tous  les  Ar- 
ticles de  la  Confeflion  d'Augsbourg. 

Il  ed  indubitable  que  toutes  ces  brouilleries 
auroient  édaté  en  une  guerre  ouverte, fî  la  Rei- 
ne, &  Marie  Femme  du  Duc  Charles,  &,  Fille 
de  Louis  Eleâeur  Palatin, n'euflènt  par  leur  en- 
tremise entretenu  la  Paix  entre  les  deux  frères. 
Le  Duc  Charles  avoit  été  chercher  cette  même 
^mnée  fa  Femme  à  Heidelberg:  fes  Ennemis  en 
prirent  occafion  de  faire  courir  le  bruit ,  qu'il 
y  avoit  été  imbu  de  quelques  Dogmes  de  la  Doc- 
trine de  Calvm* 
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il    ■         Pendant  ce  temps-là , la  guerre  contînuoit toi»- 
l     IJ7P.    jours  en  Livonie.  Dès  l'année  1578,  Oberpalen 
s'étolt  rendu  volontairement  aur  Suédois  ,  de 
peur  de  tomber  entre  les  mains  du  Czar.    Maïs 
l*Eté  fuivant  cette  Place  fut  reprife  par  les  Mo£^ 
covites;  parce  que  les  Suédois, qui  fortirent  de 
Revel  pour  Taller  fecourir,  y  arrivèrent  trop  tard. 
Ces  mêmes  Troupes  Suédoifes,  craignant  que 
leur  négligence  ne  leur  attirât  l'indignation  du 
Roi,  cherchèrent  à  regagner  fa  faveur  par  quel- 
que exploit  contre  TËnnemi.    Ils  apprirent  que 
-    les  Mofcovites  venoicnt  d'aflîeger  Wenden  avec 
dix-huitmille  hommes;  que  quelques  Troupes 
Polonpiies  s'étoient  approchées  pour  faire  lever 
le  iîege;  mais  qu'elles  ne  fe  trouvoient  pas  affez 
fortes  pour  une  pareille  entreprife.  George  Bo- 
ye ,  Général  des  Suédois ,  ne  laiffa  pas  échaper 
Toccailon  :  il  offrit  à  André  Sapieha ,  qui  com- 
mandait les  Polonois,  de  fe  joindre  â  lui, pour 
aller  tous  deux  de  concert  fondre  fur  leur  Ennemi 
commun. 
Après  que  les  Polonois  eurent  délibéré  quel* 
*  que  temps  fur  cette  Proposition,  ils  l'accepte^ 

rent  avec  joye.  Le  21  Oâobre  les  deux  Ar- 
mées combinées  allèrent  attaquer  celle  des  Mof- 
covites. Elles  taillèrent  en  pièces  plus  defepcmll- 
le  hommes,  firent  plufieurs  prifonniers,  mirent 
le  refte  en  fuite, &  firent  un  riche  butin, qui  fut 
partagé  également  entre  les  Troupes  des  deux 
Nations.  Il  furvint  néanmoins  par  la  fuite  quel- 
que brouillerie  entre  le  Roi  de  Suéde  &  le  Roi 
de  Pologne,  parce  que  les  Polonois  gardèrent 
pour  eux  feuls  plus  de  vingt  pièces  d'Artillerie* 
Au  refte,  les  Suédois  &  les  Polonois  ne  perdi- 
rent pas  plus  de  cent  hommes  dans  cette  occafîon. 
La  nouvelle  de  cette  déroute  caufa  tant  de 
chagrin  au  Grand-Duc,  qu'il  réfolut  de  faire  u- 
ne  irruption  en  Livonie,  en  Courlande  &  ea 

Prof. 


dby  Google 


D  E    s  U  E  D  E:  41 

Pnifib^&  de  réduire  ces  trois  Provinces  fous  Ton  « 
obéiflance.   Pour  venir  plus  aifànent  à  bout  de    ^S79m 
ce  deflein,  il  fit  une  fufpention  d*araies  avec  les 
Tartares;il  mit  fur  pied  une  Armée  de  cent-mille 
hommes,  &  il  la  fit  défiler  à  petit  bruit  en  di«, 
vers  Corps  vers  la  Ville  de  Plefcow. 

Pour  fûre  diverfion,  le  Jloi  de  Suéde  envo* 
yz  des  Troupes  dans  les  Procinces  de  Carélie& 
d'Ingermankmd,  où  elles  firent  de  grands  rava- 
ges &  un  butin  coniidérable.  Ënfuite,  quand 
Etienne  Roi  de  Pologne  eut  défait  les  Troupes 
du  Czar  &  les  eut  forcées  d'abandonner  pour 
audque  temps  la  Livoaie;  le  Roi  }etn,  qui  ob^ 
fovoit  les  démarches  de  fes  Ennemis  »  mie  fa 
Flotte  en  mer  &  hii  fit  faire  route  vers  Narva. 
Elle  7  pilla  le  Havre  &  le  Fauxbourg  de  cetter 
Place,  &  7  fit  un  très  grand  butin. 

Les  Mofcovites  envo7ercnt  des  Tartares  pour 
£ûre  irruption  dans  le  Pais  de  Harrie;  mais  la 
plupart  furent  taillés  en  pièces  par  tes  Suédois* 
Alors  le  Roi  Jean,  qui  avott  formé  le  projet  de 
œnquérîr  abfolument  la  Ville  de  Narva,  7  fit 
pafier  une  puiHànte  Armée,  qui  attaqua  la  Pla- 
ce avec  beaucoup  de  .vigueur.  L^entreprife  é- 
dioua  pourtant:  comme  les  Suédois  ne  rece- 
voient  aucuns  vivres,  ni  aucunes  munitions,  &, 
qu'ils  ne  pouvoient  plus  rien  trouver  dans  le 
Païs  d*alentour,  à  caufe  des  ravages  que  lesTar- 
tares  7  avoient  faits  ;  la  famine,  la  peue&  les  plu- 

Es  les  contraignirent  de  lever  le  ôege;  outre  ce- 
en  failant  leur  retraite  pour  fe  rendre  à  Revel, 
ils  furent  vivement  harcelés  en  chemin  par  leurs 
Ennemis. 

Comme  les  Mofcovites  ne  fe  trouvoîent  pas 
en  état  de  refifler  aux  Suédois  &  aux  Polonois 
tout  enfemWe,  le  Czar  chercha  les  mo7ens  de 
faire  la  Paix  avec  les  derniers ,  afin  de  pouvoir 
plus  facilement  réduire  les  autres.    Mais  il  n^ 
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ifiKMMM»  trouva  pas  les  Pok>nois  difpofés  i  entrer  dztsÈ 

T^S7P*    fes  ?iies;  ils  prirent  au  coodraire  une  ferme  ré- 

folution  de  continaer  la  guerre  contre  ce  Prin^ 

ce,  &  de  faire  mâme  «ne  Alliance  avec  les  Sué* 

dois. 

Le  Roi  Jean,  qui  n^*a voit  pas  d*éloîgnemeiir 

pour  cette  AHIanoe,  vouk^  en  délibérer  avec 

i^to.    ^^  ^^^  ^^  Royaume.  Il  les  convoqua  à  Wadv 

tf  Février.  f^xîïSL^  pour  le  commencement  de  Tannée  ftiîvan* 
te.  Mais  on  y  délibéra  fur  une  tout  autre  ma- 
dère. Les  Membres  de  rÂâèniblée  repréfente-i  ' 
rentauRoi,  que  puisqu'il  étoit  accufé  fânt  aa 
dedans  qu'au  dehors  du  Royaume,  d'avoir  coob» 
mencé  à  introduire  diverfes  trcniveautés  dans  ht 
Religion  du  Pals,  ils  le  prîoîent  de  dédarer  en 
ji^fence  des  Etats,  que  la  Doârine  de  l'Ëg^ife 
de  Suéde  étoit  conforme  à  celle  de  la  primitive 
Egli^,  afin  de  pouvoir  éviter  par-lâ  tous  les 
Schifmes  &  toutes  les  Seâes,  qui  naiflbient  de 
jour  en  jour  dai^  là  Chrétienneté. 

Les  Etats  jugèrent  encore  qu'il  étoit  expé- 
dient, ^ur  que  le  Roi  pût  lever  toutes  fortes 
de  foupçons ,  de  défendre  cette  grande  quantité 
de  Livres  de  la  Religion  Romaine,  qu'on  ao- 
pûrtoit  "en  Suéde;  de  pourvoir  les  Ecoles  de 
perfonnes  capables,  qui  euffent  la  réputation 
de  mener  une  vie  ^emplaire,  &  fur  qui  on  ne* 
trouvât  rien  à  redire.  Enfin  qu'il  ialloît  élever 
dans  la  Religion  Protedante  le  Prince  qui  fe* 
roit  deftiné  a  fuccedcr  à  la  Couronne;  que  ce 
feroit  le  moyen  de  le  rendre  agréable  au  Peuple; 
à.  que  ians  cela  on  appréhenderoit  qu'il  ne 
voulût,  lorsqu'il  feroit  une  fois  monté  fur  le 
Trône ,  contraindre  fes  Sujets  à  recevoir  la 
Doâarlne  de  TEglife  Romaine. 
'  Outre  cela  on  follicîta  le  Roi  de  fkîre  la  Paix 
avec  les  Mofcovites,  de  peur  que  les  Polonoîs 
ne  le  prévinflem,  en  faifant  un  Traité  féparé  a^ 

vec 
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Tcc  eux;  ou  bien  que  les  Danois,  ou  queloues  ' 

autres  Nations,  à  qui  on  avoit  empêché  la  Na«    '^••» 
vigation  &  le  Commerce  de  Narva,  n*entreprif- 
fent  de  faire  la  guerre  à  la  Suéde.  On  ajouta  en* 
core  quantité  d'autres  chofes  ;  mais  qui  étoient 
de  moindre  importance. 

Malgré  toutes  ces  remontrances,  le  Roi  fui- 
vit  plutôt  fe»  propres  mouvemens,  que  les  con- 
feils  qu'on  lui  donnoit.  Il  cil  vrai  qu'il  écrivit  à 
Stockholm,  àKloofter  Lazfe,qu*il  eût  â  ytrai. 
\eT  l'es  points  de  la  Religion  avec  circonfpeftion 
&  retenue.  ,  Mais  le  Nonce  Poffevin  eut  un  tel 
crédit  fur  refprit  de  cfc  Prince,  qu'il  lui  perfua- 
da  de  communier  &  de  fe  confefler  à  Wadftena, 
fuivant  les'Céremonies  de  TEglife  Romaine.  Il 
lui  fit  déclarer  en  fecret,  qu*il  embralïbit  la  Re- 
ligion Catholique  Romaine.  Ce  Prince  avoit 
fort  difputé  auparavant  avec  les  Jéfuites.  Dans 
la  fuite  on  imprima  à  Ingoiftadt  une  Réponfe  â 
ce  fujet.  Elle  avoit  pour  titre:  (i)  Antonii  Fof- 
fevini  Refpmfiones  ad  NobîliffimîFhri  Septentrional 
Hs  interrogaiiones  ^qui  de  Jalutis  aiemœ  comparan- 
dœ  ratione  cupiebat  inftkuù 

En  même  temps  ce  même  Poflevîn  impofa  u- 
ne  Pénitence 'à  ce  Prince,  pour  expier  la  mort 
du  Roi  Eric.  Il  lui  ordonna  d*obferver  un  jeû- 
ne chaque  Mécredi  :  c*étoit  le  jour  qu'il  avoit 
fait  empoifonner  fon  Frère.  Le  Roi  Jean  ac- 
complit cette  Pénitence  jufqu'au  dernier  jour  de 
fa  vie.  De  plus ,  il  fit  de  grande^  libéralités  aux 
Religîeufes  de  Wadftena. 

Comme  les  Suédois  faifoient  grand  cas  desE- 
crits  de  David  Ch3rtraBUS,  le  Nonce  Poffevin  mit 
au  jour  un  Livre,  où  il  rcfutoit  cet  Auteur.  Chy- 

trasus 

(i)  C'cft-à-dîre:  Répên/e  tt Antoine  Poffevin  aux 
Quejfiûns  î^un  Gentilhomme  du  Nord  y  quifoubaitoit  té^ 
tre  hflrmit  de  U  msnhre  iêkttnir  le  SaliU  étemeU 
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^  traeus  y  répondit  avec  beaucoup  d'aigreur;  &  le 

^5iO'    Roi  Jean  en  fut  très  mécontent. 

Lorfque  Poflevin  fut  fur  le  point  de  s*en  re- 
tourner à  Rome,  le  Roi  Jean  lui  recommanda 
fort  l'Eglife  de  Suéde.  Il  le  pria inftamment  d'in- 
tercéder auprès  du  Pape,  afin  que  Sa  Sainteté 
accordât,  pour  quelque  temps,  le  mariage  aux 
Eccléiîafliques  &  le  Calice  aux  Laïques  :   il  de« 
manda  encore  quelques  autres  chofes  de  moin*' 
dre  importance.    De  fon  côté  le  Nonce  fit  des 
plaintes  à  ce  Prince ,  de  ce  que  TEvêque  de  L.în-W 
koping ,  en  prêchant  publiquement  quelque  temps 
auparavant,  avoit  traité  le  Pape  d'Ante-ChriiL 
Le  Roi  prit  cette  affaire  en  très  mauvaife  part: 
il  fit  dépouiller  le  Prélat  de  fes  ornemens  Epit 
çopaux,&  il  le  dépofa  de  fa  Charge.  Mais  dans 
la  fuite,  le  Duc  Charles  le  fit  Prédicateur  deNy- 
koping. 

Enfin  le  Roi  recommanda  au  Nonce  de  faire 
en  forte  que  les  Acles  publics,  que  Jean  Mag- 
nus  avoit  portés  à  Rome,  kii  fufîent  remis  en- 
tre les  mains.  Le  Pape  y  confentit,  à  condition 
que  Ton  accorderoit  aux  Jéfuites  le  Couvent  de 
Riddershohn. 

Environ  ce  temps-là  le  Roi  de  Suéde  &  le  Roi 
de  Pologne  firent  un  Traité,  au  fujet  de  la  guer- 
re qu*ils  avoient  avec  les  Mofcovites.  La  prin- 
cipale condition  de  ce  Traité  portoit,  que  les 
deux  Puiflknces  iroient  attaquer  TEnnemi  »  & 
que  chacune  d'elles  garderoit  les  conquêtes 
qu'elle  auroit  faites.  Conformément  à  ce  Traité» 
le  Roi  Etienne  alla  donner  furies  Mofcovites» 
avec  beaucoup  de  vigueur.  Quant  au  Roi  Jean ,  il 
fit  marcher  une  puiflànte  Armée  du  côté  deKex- 
4  No?ciiib.holm.  Elle  étoît  commandée  par  Pont  de  la  Gar* 
die.  Le  Roi  avoit  fait  époufer  auparavant  à  ce 
Général  fa  fille  naturelle  Sophie,  &  lui  avoit 
donné  en  dot  la  Ville  d'Eckholm,  Tune  des  Con- 
que- 
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quêtes  de  Pont  de  la  Gardie,  avec  tous  les  fîefs  ■  é 

qai  dépendent  de  cette  Place.  i/to» 

Pont  de  la  Gardie  commença  par  emporter  le  j,  o^cemU 
Château  de  Padis  en  Livonie,  à  fit  main-bafle  , 

fur  tous  les  Mofcovites  qui  s'y  trouvèrent.  En-     1511, 
fuite,  réfolu  de  pourfuivre  fa  viftoire,  il  prit 
un  chemin  inconnu ,  au  travers  d'un  grand  Dé- 
fert  de  la  Livonieril  alla  fondre  fur  les  Ennemis 
qu'il  fuprit  auprès  de  Wefenberg  ;  il  tailla  en  pie-  ^^  fewneu 
ces  toute  une  compagnie  de  Soldats ,  qui  fe  fau- 
voit  en  diligence  pour  gagner  le  Fort;  il  fe  ren»    ♦  ^^•^ 
*dit  maître  de  la  Forterefle,  où  il  trouva  quanti- 
tâ  de  munitions ,  de  vivres  &  d'artillerie.  Après    t  Mata, 
quoi  il  prit  Telsbourg  par  compofition  ;  mais  com- 
me les  pluyes  continuelles  Tempéchoient  de  faire 
de  plus  grands  progrès,  il  fit  marcher  fon  Armée 
▼ers  la  Finlana,  dans  la  réfolution  de  continuer 
la  guerre  avec  plus  de  vigueur. 

Durant  cet  Hiver,  les  Tartares,  â  la  follicî- 
tation  des  Suédois  &  des  Polonois ,  avoîent  at- 
taqué la  Mofcovie,  &  y  avoient  fait  de  grands 
ravages.  Outre  cela,  dans  Tabfence  de  Pont  de 
la  Gardie,  les  Troupes  Suédoifes  s'étoient  em- 
parées de  Lode,  de  Feala,de  Fickel  &  de  Hip- 
fal. 

Le  Czar  fut  tellement  allarmé ,  lorfqu'il  fe 
vît  attaqué  par  ces  trois  Ennemis  à  la  fois , 
qu'il  ne  trouva  point  d'autre  expédient ,  que 
d'envoyer  une  Ambaflade  au  Pape ,  pour  le 
prier  d'employer  fa  médiation,  afin  de  ména- 

fcr  un  Paix  entre  la  Mofcovie  &  la  Pologne, 
^our  venir  plus  facilement  à  bout  de  fon  def- 
fein,  il  fit  entendre  â  Sa  Sainteté ,  qu'il  avoît  du 
penchant  à  recevoir  la  Doéh-ine  de  l'Eglife  Ro- 
maine:  i*  la  follicitoit  en  même  temps  de  Tho- 
norer  du  titre  d'Empereur.  Sur  cela  le  Pape  en- 
voya Antoine  PoflTeviri  en  Mofcovie,  après  l'a- 
Toir  chargé  d'y  introduire  la  Religion  Romai- 

oe. 
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^■1  ne,  &  de  procurer  la  paix  au  Grand-Duc.  > 

II9I.  Pendant  cette  Négociation ,  Pont  de  la  Gar«. 
die  étoit  en  Livonie,avec  quantité  de  Troupes, 
qu'il  avoit  tirées  de  Suéde.  II  marcha  droit  vers 
Narva.  Après  avoir  fait  en  deux  jours  une  af- 
fez  grande  brèche  avec  vingt-quatre  pièces  de 
canon,  il  fit  donner  raffàut.  Pour  encourager 
fes  Soldats ,  il  leur  promit  le  pillage  de  la  Ville 
durant  vingt-quatre  heures;  auili  attaquerent-ils 
fi  vivement  la  Place»  qu'ils  l'emportèrent  en 
peu  de  temps  ;  &  ils  pafTerent  au  fil  de  i'é» 
pée  Tept-mille  Mofcovites,  qui  y  étoient  en  gar-> 
nifon. 

17  Scptem,  De  Narva  en  Livonîe,  TArmée  Suédoife  s'a-» 
vença  vers  Narva  de  Ruflîe,  &prit  cette  Ville 
par  compoiîtion,  de  même  quelvancgrod ,  Co» 
porie,&  Wittenftein,qui  avoit  été  affié|é  long^ 
temps  par  un  Corps  de  Troupes  Suédoiies.  Pont 

xt  Scptcm.  Je  i^  Gardie  ravagea  enfuite  le  Pais,  jufqu'aux 
environs  de  Neugarte. 

$t  Novem*  Ce  bonheur  fut  en  quelque  façon  interrompu^ 
par  une  tempête  qui  fit  périr  quantité  d'Officiers 
&  de  Soldats,  qui  vouioient  paOTer  de  Revel  ea 
Suéde. 

D'un  autre  côté,  Jaques  Typot,  Secrétaire 
du  Roi,  cherchoit  par  toutes  for^s  de  moyens 
à  nuire  à  Pont  de  la  Gardie  &  à  le  mettre  mal 
dans  l'eforit  de  ce  Prince.  Cependant  ce  G^né* 
zal  fe  juflifia  fi  bien  de  t<uKes  les  calomnies  du 
Secrétaire, &  le  convainquit  fi  vifiblementd'ioH 
.ppfiure,  q^e  le  Roi  le  condamna  à  une  prifon 
perpétuelle,. 

Jacques  Typot,  s'Àtnt  retiré  de  Suéde  en  Al- 
lemagne ,  chercha  i  fe  venger  d'une  manière 
tout-à-fait  ridicule.  Il  publia  une  infinité  de  cho* 
fes  abfurdes  touchant  l'extraétion  de  Pont  de 
la  Gardie.  Il  eft  cependant  certain  que  ce  Gé- 
néral 4tQU  foitii  à'm»  Uaibin  çoafidérabledan^ 

te 
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le  Languedoc.  On  n*auroît  pu  en  douter ,  quand  ^^ 

on  n'auroit  fait  que  jecter  les  jreux  fur  toutes  nti, 
les  belles  qualités  qui  brilloienten  fa  perlbnne: 
outre  qu'il  exceiloit  dans  toutes  fortes  de  nobles 
exercices.  Gilles,  fur  les  rapports  de  qui  Ty- 
pot  fe  fonde,  ne  doit  pas  pafTer  pour  un  Auteur 
digne  de  foi;  puisque  parlant  avec  paliîon  de 
Pont  de  laGardie ,  il  ne  lui  donnoit  point  d'autre 
titre,  ni  d'autre  c^radere,  que  celui  de  Quidam. 

Enfin,  le  Roi  de  Pologne  conçut  quelque  ja- 
louûe  des  conquêtes  que  les  Suédois  avoient  fai- 
tes fur  les  .Mofcovites.    U  prétendoit  qu'ils  a* 
voient  pris  le  gibier,  pendant  qu'il  tenoit  les  fi-         -    ^ 
lets;  &  il  fit  par  l'entremife  de  Pofiibvin  une    jstu 
Paix  féparée  avec  le  Czar,   à  Texclufion  de*  la  15  Jtniiti» 
Suéde.    Par  ce  Traité  les  Mofcovites  cédèrent 
entre  autres  chofes  aux  Polonois  la  Livonie,  a- 
vec  trente-quatre  Pkces,   tant  Villes  que  Châ- 
teaux, que  renferme  cette  Province. 

Les  Suédois  ne  jurant  pas  à  propos  de  rom- 
pre alors  avec  les  Polonois,abandonnerent  le  flege 
de  Pemau,  après  avoir  été  fîx  mois  devant 
cette  Place.  Mais  le  Roi  Jean  convoqua  è  Stock- 
holm les  Etats  du  Royaume,  pour  délibérer  tant 
fur  les  affaires  qui  concemoient  la  Pologne ,  que 
fur  celles  qui  regardoient  la  Mofcovle.  Tous  $  Fcnietif 
les  Membres  de  cette  Âûëmblée  firent  connol- 
tre  au  Roi,  qu'ils  étoient  prêts  de  Tafliller;  Si 
ce  Prince  obtînt  encore  d'eux  qu'ils  déclare- 
roient  fon  fils  Sigifmond  pour  foa  fucceflëur  a« 
Trône  ;  ce  qu'ils  firent  en  effet. 

Quand  ces  affiaires  furent  r^lées,  on  mit  flir 
le  upis  la  nouvelle  Liturgie;  &  afin  de  porter 
les  ÉccléfiaiUques  i  l'admettre  avec  moins  àt  ,  v 

répugnance,  le  Roi  confirma  une  Ordonnance, 

3ui  avoit  été  dreflTée  en  1556,  au  fujet  des  droits 
'enterrement.    Par  là  la  Liturgie  À  la  DifcipÛ- 
jut  EcçléfiaOîque  fut  approiivée  pat  k  Clergéi 

Les 
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n\     I        Les  Laïqaes  y  donnèrent  auffi  leur  approbatf <»v 
^5ti.    &  les  Ëtats  firent  un  Décret,  portant;  que  cous 
ceux  qui  auroient  la  hardiefle  de  s'y  oppofer  en 
quelque  façon  que  ce  fût,  feroient  punis  com- 
me criminels  de  Lëze-Majeflé.    £t   comme 
le  Duc  Charles  &  tout  le  Clergé  de  fon  Ou- 
dié  ne  vouloient  abfolament  point  la  recevoir  ; 
ce  que  refufoient  pareillement  de  faire  quelques 
Seigneurs  Suédois,  favoir, Maurice  &ÂxeI  JLeu- 
wenhooftj  Maurice  Grip ,  Chriftîem  &  BengtO- 
xenfliem,  &  Steen  Banier:  lies  mêmes  £tacs  fi- 
rent publier  une  Déclaration ,  par  laquelle  ils 
défendoient  au  Duc  Charles  de  s'attribuer  aucun 
droit  ni  aucune  autorité  fur  les  affaires  de  Reli- 
gion.   11  lui  enjoignoient  en  même  temps  die  fe 
conformer  à  ce  qui  auroit  été  décidé  à  cet  égard 
par  rAOTemblée  générale  des  Etats  de  Suéde;  & 
ils  Texhortoient  fort  de  ne  point  donner  d'afyle 
ni  d'afCdance  à  ceux  qui  fe  feroient  retirés  fur 
les  terres  de  fa  Domination. 

Environ  ce  même  temps ,  le  Nonce  Poffevin 
envoya  en  Suéde  une  Bulle  du  Pape,  pi»ur  y 
introduire  le  nouveau  Style.  Le  Roi  Jean  la  fit 
publier  dans  toutes  lès  Eglifes ,  enjoignant  à  fes 
Sujets  qu'ils  euflent  à  fe  régler  fuivant  cette  Re- 
forme. Cette  Bulle  fut  généralement  reçue; 
parce  qu'il  ne  fe  trouva  perfonne,  qui  eût  in- 
térêt de  s'oppofer  à  cette  nouveauté. 

Nous  avons  vu ,  que ,  par  le  Traité  de  Paix 
entre  la  Mofcovie  &  la  Pologne,  le  Grand  Duc 
avoit  cédé  aux  Polonoîs  tout  ce  qu'il  polTédoit 
€ti  Uvonie.  Malgré  un  fi  grand  avantage,  le 
Roi  de  Pologne  n'étoit  pas  content:  il  envoya 

5lais«  ^^c  AmbaiTade  en  Suéde,  pour  demander  Nar- 
va,  Wefenbciig,  Teisbourg,  Witienftein,  Lo- 
de,  Lcala,  Hapfal,  &  la  Ville  de  Revel  même. 
Une  femblable  propofition  parut  fort  étrange 
au  Roi  Jean;  &  il  prouva  fumfamment  que  lis 

Pc- 
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Rrfonoîs  n'avolent  riea  à  prétendre  fur  la  Pro-    ■■    i  ■ 
vincé  d'Ëflbonie.  istt. 

Cependant ,  le  Roi  de  Polc^e  envoya  en-  Maû 
core  en  Suéde  Chriftophie  Warfowkz  pour  réi- 
térer fa  demande.  Cet  AmëaOàdear  s'étendit 
fort  pour  faire  voir,  que  la  Livonie  éteit  une 
dépendance  de  la  Lithuanie;  que  dans  la  der- 
nière guene  les  Polonois  s'étoient  battus  con- 
tre rEnnçmi  commun,  mais  que  toutes  les  Vil- 
les avoient  été  conquifes  parles  Suédois;  que 
le  Traité  qui  ayoit  été  fait  entre  la  Suéde  &  la 
Pologne  portoît  â  la  vérité ,  que  chacun  des 
Alliés  garderoit  tout  ce  qu'il  pourroit  prendre 
fur  TËnnemi,  mais  que  cela  ne  fe  devoir  en- 
tendre précifément  que  des  Conquêtes  qu'x)Q 
feroit  fur  les  Mofcovites  (i).  Cependant,  pour 
conferver  la  Paix  entre  les^  deux  Nations,  les 
Polonois  vouloient  bien  dédommager  les  Sué- 
dois de  tous  les  frais  qu'ils  avoient  faits  à  la 
.prife  de  ces  Places  ,  en  cas  qu'on  les  voulût 
livrer  volontairement  ;  mais  ils.  proteftoient 
qu'autrement, ils  les  emporteroient  par  la  force 
des  armes. 

Le 

Îi)  PoHt  fe  mettte  aa  fait  de  cette  plainie  des 
onois,  il  faut  hvoit  que  Quoique  par  le  Txaité 
que  les  deux  Koîs  avoient  fait  pour  attaque;  lé 
Czar»  i\  eût  été  convenu,  que  chacun  gaidCroit  les 
conquêtes  qu'il  feroit  ;  cependant  le  BLoi  de  Polo- 
gne avoit  fait  demandez  au  ILoi  de  SHede,  qu'il  (ê 
contentât  d'attaquée  les  ^olcovites  dans  leur  Païf  • 
pendant  que  les  Polonois  tiavailleroient  k  les  chaf- 
lei  de  la  Livonie ,  &  à  fe  rendre  maîtres  de  cette 
froviflce.  Mais  le  Koi  Jean,  au-Iieu  de  fe  rendre 
à  cette  demande»  avoit  affiegé  &  pris  différentes 
Villes  dans  la  Livonie ,  poui  empêcher  que  le  Roi 
de  Pologne  ne  s'en  emparât.  Ce  dernier»  qui  pré- 
tendoit  la  Souveraineté  de  cette  Province,  deman- 
doit  donc  la  reftitution  de  ces  Places*,  pjrifes  à  1^ 
Tétité  fur  l'Ennemi  >  mais  non  dans  le  Pais  de  TEn- 
BCmi.  ^  ,      , 

Tm  IL    '  C 
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■M  "  I  Le  Roi  renvoya  l'Ambaflàdeur  de  Polog^ïe 

ijfx.  avec  la  réponfe  fuivante;  favoir:  „  Que  dan» 
JmUet.  ^^  jg^  conquête  de  la  Livonie ,  les  Suédois  a- 
„  voient  combattu  avec  beaucoup  plus  de  va» 
„  leur,  que  n'avoient  fait  les  Polonois;  qu'il 
„  trouvoit  fort  étrange,  que  fon  Beau-frere  o- 
„  fât  prétendre  tout  le  fruit  de  fes  viéloires; 
^,  que  ce  Prince  devroft  plutôt  lui  favoir  gré  de 
„  ce  qu'il  Tavoit  afGfté  fidèlement  dans  cette 
„  guerre;  &  de  ce  qu'il  avoit  eu  la  complaifan- 
„  ce  de  lui  céder,  non- feulement  la  moitié  du 
„  Canon  que  les  Suédois  avoient  pris  fur  les 
„  Ennemis  devant  la  Ville  de  Wenden,  mais 
„  encore  la  dot  de  fa  femme ,  &  l'argent 
^  prêté ,  dont  le  principal  &  les  intérêts  mon- 
8,  toient  à  la  fomme  de  trois  cens  mille  E* 
gy  eus  (i).  Ils  ajoutoient,  que  le  Roi  de  Polo* 
«  gne  pouvoit  bien  s'imaginer ,  qu'il  reftoit 
„  encore  dans  la  Suéde  de  ces  anciens  Goths , 
„  qui  avoient  autrefois  fubjugué  TAfîe  &  TEu* 
„  rope,  &qui  n'appréhendoient  nullemeî\t  les 
y,  fabres  des  Polonois ,  ni  ceux  des  Mofcovi* 
,,  tes".  Malgré  une  réponfe  fi  ferme,  le  Roi 
Etienne  fit  tous  fes  efforts  pour  porter  les  Etats, 
de  Pologne  à  déclarer  la  guerre  à  la  Suéde:  mais 
ils  n'y  voulurent  jamais  confentir. 

Dans  cette  même  année,  les  Suédois  mirent 

le  fiege  devant  Notebourg;  mais  leur  entrepri- 

le  ne  réufOt  pas.    Ils  ravagèrent  enfuîte  une 

"   grande  étendue  de  Païs  dans  la  Ruflie,  dans  le 

temps  que  les  Mofcovites  étoient  occupés  à  faî^ 

^  le  la  guerre  aux  Tartares. 

js%u        Le  Czar  ne  refplroit  que  la  vengeance  de  ton*» 

tes 

(fi)  Parfët  Inftraâions  l'Ambaflâdear  Polonois  é* 
toit  chargé  d'ofFiit  le  payement  de  ces  diCéientes 
(bmtncs ,  au  cas  que  les  Suédois  youluiTeiit  xcnon» 
CCI  à  toatM  lemi  pcéteniîojis  fax  la  livonie» 
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té&  ces.  pertes  ;   mais  ayant  reniarqué  que  les  ry 

Suédois  s*étoient  préparés  à  une  vigoufeufe  ré-     i/tt. 

ûflancQ,  il  jugea  qu'il  étoit  plus  convenable  â 

fes  intérêts  d'envoyer  des  CommiiTairet  fur  les    ^  Mal. 

frontières ,  pour  entrer  en  Négociation  avec  les 

Commiâàires  Suédois.  Dans  cette  Conférence, 

on  ne  pat  conclurre  qu'une  fufpenfion  d'armes  9  Juillec» 

^ur  deux  mois  :  on  remit  â  un  autre  temps  i 

traiter  de  la  Paix  entre  les  deux  Etats. 

Une  des  prfncipales  raifons  qui  portoient  le 
Roi  Jeap  à  défirer  de  faire  la  Paix  avec  lesMof- 
covîtes,  c'étoit  l'ombrage  qu'il  avoit  conçu  de 
la  conduite  du  Duc  Charles.  Il  s'imaginoit  que 
ce  Prince  avoit  formé  quelque  mauvais  deflein 
contre  lui;  &  fon  long  féjour  à  Heidelberg  lui 
étoit  devenu  fufpeét  En  effet,  on  v  travailioit 
â  faire  une  Alliance ^ntre  les  Rois  de  Navarre, 
d'Angleterre,  de  Danemarc  &  les  Princes  d'Al- 
lemagne, pour  la  défenfe  de  la  Religion  Pro- 
teftante,  contre  les  CatholiquesRomains.  Afin 
de  découvrir  la  vérité  de  tout  ce  qui  fe  tramoi^ 
il  envoya  des  AmbaflTadeurs  en  Angleterre,  au- 
près de  la  Reine  Elizabeth;  &  d'un  autre  côté, 
pour  contenter  le  Clergé ,  il  conféra  les  Evè- 
chés  d'Upfal  &  d'Aboo  à  des  perfonnes  qui  é- 
loient  entièrement  pour  la  nouvelle  Liturgie. 

Pendant  ce  temps-là,  le  Nonce  PofFcvin  fol- 

licitoit  à  la  Cour  de  Rome  l'affaire  qui  conccr- 

noit  le  Mariage  des  Prêtres ,  &  Tufage  du  Calî^ 

ce  pour  les  Laïques.   Quoique  le  Pape  n'y  vo^^ 

lut  jamais  confentir,  Poflèvin,  afin  de  donner 

quelque  confdation  au  Roi  Jean,  lui  fit  efpérer 

qu'il  trouveroit  quelque  expédient  pour  venir  à 

bout  de  cette  affaire;  „  parce  que,  difoi$'il,  le 

„  Pape  avoit  Beaucoup  d'aiPeftion  pour  la  Na-    . 

»>  don  Suédoife**.    Outre  cela,  il  envoya  plu- 

lieurs  Jéfuiteas  en  Suéde;  mais  ilsn'y  parurent 

^«'ea  habit  fécuUer,  pour  éviter  le  péril.    En- 

C  %  ttc 
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.  tre  plùfieurs  autres  chofes ,  ils  perfuaderent  à  Ri 
ssii'  Reine  cte  donner  au  Collège  de  Brunsberg  ea 
PrufTe ,  une  fomme  de  dix  mille  Ëcus ,  donc 
rintérét  devoit  être  employé  i  l'entretien,  de 
quelques  Ëtudians  Suédois, 

A  la  fin  il  fe  fit  une  Trêve  pour  deux  ans  en- 
tre les  Suédois  &  les  Mofcovites.  Une  des  con- 
ditions du  Traité  portoit;  que  dans  cet  inter- 
valle ,  chacun  garderoic  ce  qu'il  avoit  pris  ;  & 
que  le  Commerce  feroit  entièrement  libre  entre 
le^'deux  Nations. 
I^Septem.      Peu  de  temps  après,  la  Reine  Catherine  Ja- 
gellon  vint  à  mourir.    Au  lit  de  la  mort,  -elle 
fit  jurer  à  fon  fils  Sigifmond  &  à  la  Princeflè 
Anne  fa  fille,  qu'ils  demeureroient  fermes  dans 
la  Religion  Romaine;  &  elle  pria  en   même 
temps  le  Roi,  de  ne  les  point  forcer  à  fuivre 
d'autre  Doftrine.    Quand  elle  fut  à  l'agonie, 
elle  fe  fentit  extrêmement  allarmée  par  la  crain- 
te qu'elle  avoit  des  peines  du  Purgatoire.   Elle 
demanda  tu  Jéfuite  Staniflâs  Verfevicius ,  fî  vé- 
ritablement il  y  avoit  un  feu  femblable  en  quel- 
que lieu.    Le  Jéfuite,  ému  de  compafïïon  en- 
vers cette  Reine,  lui  dit  de  prendre  courage, 
'    lâns  s'allarmer  de  cette  imagination  ;  qu'en  effets 
il  n'y  avoit  point  de  Purgatoire;  mais  qu'on  fe 
fervoit  feulemeta  de  cette  ttSion  (i) ,  pour  répri- 
mer les  fougues  (^  la  pétulance  de  la  Populace. 
Sur  quoi  la  Reine  ayant  maudit  cette  fourberie, 
jie  voulut  plus  écouter  qe  Confolateur.    Elle  fe 
repofa  entièrement  fur  les  mérites  de  J £s us- 
Christ  ;  &  elle  mourut  dans  cette  créance, 

La 

(t)  L'Aatent  n'eft  guère  ezcufable  d'avoir  mtf  ici 
(i^nearement  une  bouffonnerie  paicille.  Les  Parti- 
£ins  de  la  Morale  relâchée  n'y  ^ont  point  fî  grofiie- 
lement,  &  ils  endorment  les  Pécheurs  d'une  ma- 
nière plus  fubtik.   Mr.  Pafendoxff  les  conooiCoii 
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jCa  Princeflè  Anne,  fille  de  la  Reine  Catherine,  » 
qui  à  l'infçu  du  Jéfaite  étoit  cachée  dans  la     ^51».* 
ruelle  du  Ut  de  (a  mère,  entendit  tout  ce  qui 
fc  dit. 

A  la  mort  de  la  Reine  Catherine ,  TArchevé- 
oue  André  Lariïbn  lui  fit  une  Oraifon  funèbre 
oans  TEglife  d'UpfaL  Entre  autres  chofes  il~ 
dit  hautement;  que  cette  Priiicefle  avoitperfé- 
véré  conflamment  dans  Tancienne  Religion  Ca- 
tholique," hors  de  laquelle  perfonne  ne  pouvoit 
être  fauve.  D*abord  qu'il  fut  defcendu  de  Chai- 
re, les  Catholiques  l'allerent  félicicer  ^  lui  ren- 
dirent grâces.  Mais  les  Proteftans  furent  très 
S»al  fatisfaits  de  fon  Difcours.  Il  répondoit  à 
tous  ceux  qui  lui  en  parloient,  qu'il  étoit  obli- 
gé d'exécuter  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  du 
Roi. 

Cependant,  d'abord  après  la  niort  de  la  Rei-  ' 
ne  Catherine,  la  Religion  Romaine  tomba  en  ï^*** 
décadence.  Les  Catholiques  •  Romains  avoient 
entrepris  de  faire  imprimer  la  Liturgie  en  Latin 
feulement,  &  d'en  retrancher  la  Verfîon  Sué- 
doife,  afin  de  donner  par- là  occafion  aux  Pré- 
dicateurs de  s'accoutumer  infenfiblement  au  fer- 
vice  de  la  Mefle  à  la  manière  de  l'Eglife  Ro- 
maine ;  mais  d'abord  que  la  face  des  affaires 
commença  à  changer,  tous  ces  defifeins  s'en  al- 
lèrent en  fumée. 

D'autre  part,  les  Sénateurs  du  Royaume  met-  — - 
toient  tout  en  ufage  pour  perfuader  au  Prince  i5t5« 
Sigifmond  d'embrafi[èr  la  Religion  Evangélique. 
Ils  l'avertifroient  même  qu'il  devoit  de  bonne 
heure  faire  abjuration  de  la  Religion  Romaine, 
de  crainte  de  s'expofer  à  perdre  le  droit  qu'il  a- 
voit  de  fuccéder  à  la  Couronne.  Mais  il  leur 
répondit  toujours  :  Qu*il  préféroii  le  Royaume 
des  deux  à  tous  ceux  ai  la  Terre.  Quelques  in- 
Itances  qu'ils  lui  fiil'v^nC  en  différentes  occafions, 
C  3  ils 
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■  ils  n'en  purent  jamais  tirer  d*aatre  réponfe.     11;^ 

^Sts*    ne  lalflblt  pourtant  pzê  de  Te  trouver  quelque-, 
fois  au  Service  divin  dans  les  Ëgli&s  Protef- 
tantes. 

Les  mêmes  Sénateurs  exhortoient  pareille- 
ment le  Roi  à  ne  point  favorifer  fi  ouvertemenc 
le  parti  de  TËglife  Romaine,  &  ils  lui  repréfen-, 
toîent  que  par  une  telle  conduite ,  il  ne  pouvoiC' 
qu*exciter  des  troubles  dangereux  dans  le  Ro« 
yaume.  Le  Roi  écouta  d*autai)t  plus  favorable- 
ment leurs  confeils,  aue  la  défiance  qu'il  avoic* 
conçue  ^u  Duc  Charles  augmentoit  alors  d*un. 
jour  à  Tautre.  Outre  que  ce  Duc  ne  fe  trouva 
point  ault  noces  du  Roi,  lorsqu'il  époufa  Guiv. 
nila  Bielke ,  &  qu'il  paroiflToit  rarement  à  la 
Cour;  il  a^oit  conféré  quelque  temps  aupara«, 
vant  TËvéché  de  âtregnesz ,  quoique  le  Rot 
prétendit  que  la  Collation  de  ce  Bénéfice  lui  ap« 
partenoit.  D'ailleurs  les  Sénateurs  du  Royau- 
me avoient  repréfenté  à  Sa  Majeilé,  qu'jelfe  ne 
devoit  pas  4)ermettre  û  fouvent  la  CbafTe  au 
Prince  S Igifmond,  de  peut,  difoienhils^  que  le 
Duc  Charles  ne  lui  jouât  quelque  mauvais  tour»' 
&  ne  lui  tendit  quelque  piège. 

Le  Roi  ayant  fait  réflexion  fur  toutes  ce» 
chofes,  prit  une  ferme  réfolution  d'éviter  tou- 
te occafion  de  trouble  dans  fon  Etat.  Pour  cet 
effet,  il  commença  à  abaiffer  les  Catholiques- 
Romains,  &  il  chaiTa  pour  longtemps  les  Jéfut« 
tes  hors  du  Royaume  :  démarche  à  laquelle  ne 
contribua  pas  peu  la  Reine  Gunnilla.  H  feignit 
auflî  de  n'être  pas  mécontent,  de  ce  que  l'ott 
dépofa  à  Stockholm  un  Prédicateur  qui  avoit 
abandonné  la  Doftrine  des  Protefhns ,  pour 
embraflTer  la  Religion  Romaine.  D'ailleurs, 
comme  il  ne  trouvoît  pas  auprès  du  Pape  Sixte 
V,  la  faveur  qu'il  avoit  eu  auprès  de  fon  Pré- 
décelTeur  Grégoire  Xill;  il  penfa  de  nouveau 

i  s'u- . 
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â  s'unir  avec  TEglife  Grecque,  &  à  faire  pour  ,i 

cet  effet  traduire  en  Grec  le  nouveau  Formulai-  i^$$^ 
re  &  la  Difcipline  £ccléiîa(lique.  Il  cliangea 
pourtant  dans  la  fuite  de  réfolution  à  cet  égard. 
Mais  pour  ce  qui  efl  des  Jéfuites,  il  les  obli- 
gea tous  de  fçrtir  du  Royaume;  auifi  bien  que 
Eloofler  La(ke.  Il  ât  même  rafer  le  Collège 
qu'ils  avoient  fur  le  Riddersholm.  Outre  cela^ 
il  défendit  aux  Catholiques  de  tenir  des  AlTem* 
blées  â  Stockholm,  comme  ils  avoient  fait  au« 
paravant.  11  ne  feroit  cependant  pas  fur ,  de 
vouk)ir  déterminer  précifément,  fî  le  Roi  Jean 
en  ufa  de  la  forte  par  quelque  haine  qu'il  con- 
çut contre  eux,  ou  s*il  prétendoit  par-là  unique- 
ment complaire  en  quelque  façpn  aux  £nnemii 
àe  la  nouvelle  Liturgie. 

Quoiqu'il  en  foit,  le  Roi  fe  difpofa  entière-,,    ■       ■ 
ment  après,  cela  à  continuer  la  Paix.    Il  prolon-     uttf. 
gea  pour  quatre  ans  la  Trêve  qu'il  avol£  faite 
avec  les  Mofcovites.    Mais  lorsque  Pont  de  la 
Gardie  rçvint  de  cette  Négociation ,  &  qu*ea 
defcendant  la  Rivière  qui  pafTe  à  Narva ,  il  vou- 
lut faiit,  en  approchant  de  cette  Ville,  la  dé- 
charge de  quelques  Pièces  de  campagne  qu'il 
avoît  avec  lui,  la  Barque  où  il  étoit  fe  brifa,  s  VoHvoké 
&  il  fe  noya  avec  dix-huit  perfonnes  qui  fe 
trouvèrent  dedans.    Il  y  en  a  pourtant  qui  pré- 
tendent que  la  Barque  fe  briia  contre  un  Ro- 
cher. 

On  parla  aufli  dans  cette  année  de  terminer 
le  différend  que  le  Roi  Jean  avoit  avec  les  Da* 
nois,  au  fujet  des  trois  Couronnes  que  le  Roi 
de  Danemarc  avoit  fait  inférer  dans  fes  Armes; 
mais  Sa  Majefté  fe  contenta  de  nommer  des 
Commiifaires  ,  qui  furent  chargés  de  terminer 
cette  afBaire  dans  Tefpace  de  quatre  ans. 

Cependant,  la  défiance  &  la  mesintelligance 

fContiouoient  toujours  entre  le  Roi  Jean  &  le 

C  4  Duc 
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.Duc  Charles  fon  frère.    Ce  dernier  avoît  pou^ 
ist6.     tant  envoyé  des  Ambafladeurs  à  Sa  Majefté,  a 
avoit  réellement  envie  de  terminer  au -plutôt 
tous  leurs  différends  à  Tamiable,  de  crainte  que 
fon  frère,  fe  voyant  débarraflë  de  tous  fes  En- 
nemis du  dehors,  ne  s'avifàt  de  venir  tomber 
fut  lui  &  de  Topprimer.    Mais  le  Roi  Jean  n'é* 
^  "     tant  pas  fatisfait  de  la  réponfe  que  le  Duc  hii 
avoît  fait  faire  par  fes  Ambafladeurs ,  convo- 
qua les  Etats  du  Royaume  à  Wadfïena,  où  il  le 
m  ajourner  pour  qu'il  vînt  s*y  juftifier. 
^  Le  Roi  ufa  en  cette  occafion  d'un  trait  de 

politique,  qui  ne  lui  réuffit  pas.  Dans  la  crain* 
te  que  le  Peuple,  qui  étoit  fort  afFeftionné  au 
Duc  Charles,  ne  vînt  à  fe  mutiner  à  Toccafioa 
de  cette  citation;  il  ordonna  aux  Prédicateurs 
de  publier  dans  toutes  les  Eglifes  du  Royaume, 
que  par  cette  citation  on  n'a  voit  aucun  deflein 
de  faire  arrêter  le  Duc;  &  quetôut  le  différend 
ne  venoit  que  de  ce  qu'il  avoit  inftallé  un  Evo- 
que &.  un  Bailli  dans  les  Terres  de  fon  obéiflàii- 
ce ,  &  de  ce  qu'il  avoit  chargé  fes  Sujets  de 
trop  grandes  impofitions. 

Malgré  toutes  ces  aflurances ,  le  Duc  ne  crut- 
pas  devoir  obéir  à  la  citation.  II  aflembla  en- 
un  Corps  toutes  les  Troupes  qu'il  avoit  dans 
fes  Terrés  ;  ce  que  le  Roi  faifoit  pareillement 
— — ^  de  fon  côté.  Enfuite  le  Duc,  fuivant  le  confeil 
J587.  d'un  vieil  Officier,  fe  rendit  dans  le  Village  le 
plus  prochain  de  Wadftena.  Alors  les  Etats 
du  Royaume  employèrent  leur  entremife  pour 
accorder  le  différend.  Ils  portèrent  le  Duc  à 
demander  pardon  au  Roi ,  qui  le  lui  accorda  . 
volontiers;  à  condition  que  le  Duc  recevroit  & 
approuveroît  les  Articles  que  le  Roi  Eric  avoit 
prefcrîts  à  Arboga  à  fes  frères  Jean  &  Magnus , 
dans  l'année  mille  cinq  cens  foixante  &  un.  A 
l'égard  de  l'acceptation  de  la  Liturgie,  le  Dui: 

rcjetta 
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fejetta  cette  affaire  fur  les  Eccléfîaftiqttes  :  il  ■  f  ■ 
dit  qu'à  la  première  occafîon  il  les  convoque-  »>•/• 
roit;  &  qu'enfuite  il  admettroit  tout  ce  quiau- 
loit  été  réfolu  dans  leur  Affemblée.  Comme 
k  Roi  efpéroit  que  les  Etats  du  Royaume  ayant 
donné  leur  confentement  à  cette  Liturgie,  les 
Prêtres  du  Duché  s'y  foumettroient  pareille- 
ment, il  réfolut  que  dans  ce  cas  on  travaille- 
roit  de  part  &  d'autre  à  dreflèr  un  Formulaire 
uniforme  dans  la  Religion.  Mais  tous  les  Ëc- 
cléOaûiques ,  qui  fe  trouvoienjt  dans  les  Terres 
de  Tobéiflance  du  Duc  Charles,  rejetterent  ab* 
folument  &  unanimement  la  Liturgie,  parce  quMls 
Tenvifageoient  comme  une  porte  pour  intro- 
duire la  Religion  Romaine  en  Suéde.  Ils  ap- 
portoient  pour  raifon  de  leur  conduite,  qu'ils 
s*étoient  unis  tous  cnfemble,  &  s'étoient  pro- 
mis réciproquement  par  écrit  &  par  ferment  de 
s*en  tenir  à  la  ConfefHon  d'Augsbourg.  Ce  re- 
fus donna  beaucoup  de  chagrin  au  Roi  Jean. 

Dans  ces  entrefaites  arriva  la  mort  d'Etienne, 
Roi  de  Pologne.  La  Reine  Anne  fa  Veuve ,  & 
Sœur  de  Catherine  femme  du  Roi  Jean ,  travail- 
la à  mettre  la  Couronne  de  Pologne  fur  la  tête 
du  Prince  Sigifmond  fon  Neveu.  Dans  cette  vue 
elle  gagna  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Polo- 
nois ,  particulièrement  le  Chancelier  du  Royau- 
me &  le  Maréchal  Jean  Zamofîski.  Enfuite  elle 
dépêcha  vers  le  Roi  de  Suéde,  pour  lui  faire  a- 
gréer  cette  affaire. 

Après  une  mûre  délibération ,  le  Roi  Jeati  en- 
voya en  Pologne  une  Ambaflade ,  compofée  d'E- 
ric Sparre  &  d'Eric  Brahe.  Ils  a  voient  ordre  de 
demander  le  payement  de  la  vieille  dette ,  &  de 
follidter  TEleftion  du  Prince  Sigifmond.  Leurs 
Infbruékions  portoient  néanmoins  ;  qu'au  cas  qu'ils 
^mirent  réuflîr  dans  l'affaire  principale,  ils  ne 
fttoieiit  aime  oisdÛqu  du*  payement  de  la  det- 
C  5  te. 
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■■     'J    '  te.    Et  afin  de  venir  d'autant  mieur  à  bout  ict 
aït7»     l'Eleékion  du  Prince,  on  leur  donna  le  pouvoir 
d'offrir  aux  Polonois  de  faire  avec  eux  une  Al- 
liance perpétuelle  contre  les  Mofcovites  ;  à  con- 
dition qu'on  n'inféreroit  dans  le  Traité  rien  qui 
pût  préjudicier  à  la  Couronne  de  Suéde. 
Les  Ambaflàdeurs  de  Mofcovie,  qui  étoienc 
^  en  Pologne,  furent  admis  â  l'Audience  avanc 

ceux  de  Suéde.  Ces  derniers  ne  vouloient  poinc 
s'y  préfenter,  à  moins  que  de  voir  auparavant 
un  Aâe  par  lequel  on  reconnût  iadignité&ran-* 
.  tiquité  du  Royaume  des  Suédois  &  des  Goths: 
ils  demandoient  aufB  qu'on  leur  repréfentât  un 
Difcours  que  Raguald  avoit  autrefois  fait  fur 
cette  matière  au  Concile  de  Balle.  Cependant 
ils  eurent  un  tel  fuccës  dans  leurs  Négociations, 
^ue  le  Prince  Sigifmond  fut  élu  Roi  de  Pologne 
à  la  pluralité  des  voix. 
#  Xwx*  Les  conditions  de  cette  E\e6don  furent  : ,,  Qu'il 
„  y  auroit  une  Alliance  &  une  Union  perpe* 
,,  tuelles  entre  ha  Suéde  &  la  Pologne,  contre 
„  leurs  voifins  refpeftifs;  que  le  Prince  Sigif- 
„  mond  après  la  mort  de  fon  père  auroit  la  Cou* 
„  ronne  de  Suéde, &  qu'il  la  tranfmettroit  à  fes 
,y  Ënfans  mâles;  qu'en  cas  de  néceflîté,  il  pour- 
„  roit  retourner  en  Suéde  avec  le  confentement 
^,  des  Etats  de  Pologne;  qu'il  entretiendroît  â 
„  fes  propres  frais  une  Flotte,  pour  le  fer  vice 
„  de  la  Pologne^  lorsqu'il  en  feroit  belbtn; 
„  qu'il  prêteroit  quelques  pièces  de  Canon  auip 
„  Polonois,  lorsqu'ils  feroient  en  guerre  avec 
„  les  Mofcovites  ;&  qu'il  feroit  préfent  à  la  Ré- 
„  publique  de  celles  que  les  Suédois  avoientga- 
„  gnées  devant  la  Ville  de  Wenden  ". 

Les  Polonois  vouloient  encore:,, Que  Sigif- 
„  mond  leur  quittât  la  vieille  dette,  &  toutes 
„  les  auues  prétenfions  qu'il  pouvoit  avoir  fur 
9,  çux  ;  qu'avec  le  confentement  dc^  £tats  du  Ao- 
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^  yaume,  il  Ht  bâtir  â  Ces  frais  cinq  Foiteref'  ■  ■ 
„  fes  fur  les  frontières  de  Pologne;  qu'if  auroit  m;. 
„  le  pouvoir  de  faire  venir  dans  le  Rc^aume 
9,  des  Milices  étrangères;  mais  qull  lespayreroit 
„  de  fes  propres  deniers ,  &  qu'il  les  renvoyé- 
9,  roit  dans  leur  Pais ,  après  les  avoir  eu  quelque 
^  temps  â  fon  f^vicc;  qu'après  fon  avènement 
„  à  la  Couronne  de  Suéde,  il  ne  pourroit  pas 
„  fe  fervir  en  Pologne  de  Confeillers  Suédois  ; 
„  qu'il  ne  prendroit  que  des  Polonois  &  des 
„  Lithuaniens  pour  la  garde  de  fa  perfonne;  qu'il 
„  ne  donneroit  point  à  d'autres  qu'à  eux  les 
„  Fiefs  &  les  Charges  du  Royaume;  qu'il  pa- 
„  yeroit  la  folde  aux  Quartiens;  qu'il  obferve- 
^  roit  mviolablement  les  Articles  du  Traité 
„  qu'on  avoit  fait  au  fujet  des  diflFérends  furve- 
„  nus  dans  la  Religion;  &  qu'enfin  il  annexe* 
„  roit  au  Royaume  de  Pologne  cette  partie  de 
„  la  Livonie,  qui  étoit  fous  la  domination  des 
„  Suédois  ".  Mais  comme  les  Ambaflàdeurs 
Suédois  ne  Vouloient  pas  confentir  à  ce  dernier 
Article,  la  Reine  Anne  donna  en  engagement 
tous  les  biens  qu'elle  pouvoit  avoir. 

Informé  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  en  Polo* 
gne ,  le  Roi  Jean  en  donna  avis  au  Duc  Char- 
les pour  favofr  fon  fentiment  touchant  ce  Trai- 
té; &  il  lui  ordonna  auffî  bien  qu'aux  Etats  de 
«•obliger  envers  le  Prince  Sigifmond  &  de  lui 
Iwer  fidélité,  afin  que  par  ce  moyen  le  Royau- 
me de  Suéde  lui  fût  xl'autant  plus  afluré.  Sur 
quoi  le  Duc  Charles  déclara  :  „  Qu'il  étoit  prêc 
„  à  s'obliger  envers  le  Prince ,  oc  à  lui  rendre 
„  fes  devoirs  ;  maais  qu'il  vouloit  favoir  aupf  • 
„  ravant  quelle  forte  de  devoir  &  d'obligation 
„  on  exigeoit  de  lui;  &  qu'au  refte,  il  ne  pou* 
,,  voit  confentir  qu'on  fit  tomber  la  Province 
„  d'Eftbonie.  en  des  mains  étrangères  ",  î\  en- 
voya néaB0U>ia9  ^n  même  temps  des  Ambaû»- 
C  6  àemê 
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m  deurs  au  Prince  Sigifmond,  pour  le  félidCer  flic, 

1^87.     fon  avènement  à  la  Couronne  de  Pologne. 

Comme  l'on  apprit  quelque  temps  après,   que 
les  Polonois  avoientélurÂrchiducMaximilien; 
le  Roi  Jean  &  le  Prince  Sigifmond  ne  penferent 
plus  à  briguer  la  Couronne  de  Pologne.      Ce- 
pendant lors  qu'Eric  Sparre  vint  trouver  le  Rot 
à  Calmar,  avec  les  Ambaifadeurs  de  Pologne» 
qui  l'aflurerent  qu'on  ne  chicaneroit  point  le 
Prince  au  lujet  de  l'Eflbonie;  le  père  &  le  fils 
commencèrent  à  concevoir  de  meilleures -efpé- 
rances.    Néanmoins  le  Roi  Jean  ne  confentît 
aux  propofîtions  qu'ils  lui  firent,  qu'à  condîtioa 
que  lorsque  le  Prince  arriveroità  Dantzig  avec, 
la  Flotte,  il  ne  mettroit  point  pié  à  terre,  que' 
les^  Seigneurs  Polonois  ,   qui  étoient  en  cette 
Ville  pour  le  recevoir,  ne  lui  euflent  protefté 
qu'à  l'avenir  ils  ne  prétendroient  plus  rien  fur 
la  Province  d'Edhonie.    Sans  cela  11  voulôît 
qu*il  revînt  fur  le  champ  en  Suéde.    Outre  ce- 
la, le  Prince  Sîgîfmond  déclara  qu'il  ain^eroît 
beaucoup  mieux  abandonner  la  Couronne  de  Po-    ^ 
logne,  a  retourner  en  Suéde,  que  de  cqnfentir 
à  la  moindre  chofe  qui  pût  préjudicier  à  la  Patrie. 
.    Avant  que  Sigifmond  fît  voile  pour  la  Polo- 
gne ,  le  Sénat  de  Suéde  voyant  que  ce  Prince  al- 
Joit  monter  à  un  fî  haut  degré  de  grandeur  &  de 
puifTance,  perfuada  au  Roi  Jean  de  lui  dooDcr 
une  aflurance  par  écrit,  fîgnée  du  père  &  du 
Fils,  &  qui  contenoit  les  Articles  fuivans, 

„  Premièrement  :  (Jue  lorfque  le  Prince  Sî- 
^  gifmond  reviendroit  de  Pologne  en  Suéde,  il 
„*  ne  pourroit  point  amener  avec  lui  un  plus 
„  grand  nombre  de  Prêtres  de  la  Religion  Ro- 
„  maîne,que  celui  qu'il  auroit  accoutumé  d'en- 
5,  tretenîr  à  fa  Cour  :  Qu'U  ne  leur  accorderofc 
„  point  de  plus  grands  privilèges ,  que  ceux 
^  qu*ils  avQient  alors  pour  l'ç;8;ei:cice  de  lei^r 

,,  Rdi- 
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>i  Religion;  QuMl  n'inquieteroit  point  en  Polo-  , 

,„  gae,  au  fujet  de  la  Religion,  les  Officier*  15 §7. 
n  Proteftans  qui  feroient  à  fon  fervice;  Qu'il 
j,  n'éleveroit  aucun  Polonois  aux  Charges  &  aux 
„  Dignités  du  Royaume  de  Suéde ,  à  moins. 
»,  qu'il  ne  fît  profeifîon  de  la  Religion  Evangé-. 
n  lique  :  Que  tous  les  Prêtres ,  tant  Suédois 
„  que  Polonois ,  qui  feroient  d'une  Religion 
„  différente,  ne  pourroient  introduire  aucune 
„  nouv^uté  ni  apporter  aucun  changement  dans 
„  la  Doûrine  d^  Eglifes  de  Suéde,  ni  dans  les 
«  Cérémonies  ordinaires  ;  Que  le  Prince  Si- 
»  gifmond  entretiendroit  fuivant  la  Religion 
„  commune  en  Suéde  tous  les  Cloîtres  &  les 
„  Hôpitaux  que  fon  père  avoit  fondés  ;  à  l'ex- 
9i  ception  pourtant  de  Wadftena,  où  il  feroit 
9»  permis  aux  Relîgieufes  d'avoir  un  Prêtre  de  la 
„  Religion  Romaine:  Qu'il  ne  fouffrh-oit  pas 
„  qu'aucune  perfonnc ,  d'une  Religion  diffé^ 
„  rente  de  la  Proteftante,  fît  l'exercice  du  CqU 
„  te  divin  ni  en  public  ni  en  particulier;  Qu'il 
„  emmeneroit  en  Pologne  les  Prêtres  qui  Tau-, 
„  roient  accompagné  en  Suéde;  Que  pendant 
„  le  féjour  qu'ils  feroient  dans  le  Royaume,  ils 
„  ne  fe  répandroient  point  dans  le  commerce  du 
>,  monde ,  ni  ne  fô  mêleraient  d'aucune  intrigue  : 
»,  Qu'ils  ne  feroient  aucun  fervice  àn'enfeigne? 
„  roient  dans  aucune  Ecole:  Qu'ils  ne  traiteroient 
„  perfonne  d'Hérétique; Et  qu'enlîn  le  Pape  né 
„  pourroit  inllaller  en  Suéde  aucun  Evêque,  ni 
„  Archevêque;  &  qu'il  n'y  introduîroit  point  le 
„  nouveau  Style  ou  le  Calendrier  Grégorien. 

A  ces  Articles,  on  en  ajouta  encore  quelques  — — - 
autres,  favoir;  „  Que  le  Prince  Sigism(Mid  nç  list* 
,,  pourroit  vendre  ni  aliéner  aucune  Province 
„  du  Royaume  de  Suéde  ;  Qu'il  feroit  une  Al- 
,,  liance  entre  la  Suéde  &  la  Pologije,  .contre 
^  t(Mtes  foïtes4'£Qt^l9iSi  &  par^çuUeremet^t 
.  .     "  C  7  ,/coa- 
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contre  les  Mofcovites;  enforte  qu'aucun  dcah 

ts»t*    n  <l^ux  £tats  ne  pût  faire  ift  Paix  avec  Tes  En- 

yf  nemis  ,  ni  entreprendre  la  guerre  »  fans  le 

„  confentementde  TautrerQu-ll  pourroit  épou:* 

n  fer  telle  Femme  que  bon  lui  fembleroit;  & 

,»  qu'il  pQurroit  lui  afligner  fa  dot  fur  les  deux 

n  Royaumes  de  Suéde  &  de  Pologne:  Qu'il  ne 

y,  lui  feroit  pas  permis  d'aliéner  les  biens  de  fa 

„  Sœur  à  fon  infçu  &  fans  fon  confentement: 

„  Que  lorfqu'il  auroit  les  deux  Couronnes ,  il 

„  favoriferoit  également  les  deux  Nations,  & 

„  feroit  le  même  honneur  à  Tune  qu'à  l'autre: 

y,  Que  du  moins  il  viendroit  tous  les  trois  ans 

9,  en  Suéde;  &  que  pendant  le  féjour  qu'il  y  fe-> 

„  roit  les  Etats  fourniroient  à  l'entretien  de  fa 

>,  Cour;  que  quand  il  retournoit  en  Pologne, 

„  il  renvoyeroit  les  Vaiifeaux  avec  le  Canon ,  ât 

„  tout  ce  qu'il  auroit  pris  avec  lui  pour  fon  vo^ 

»  yage;mais  que  cependant  il  pourroit  toujours 

,,  s'en  fervir  pour  retourner  en  Suéde:  Qu'en 

„  fon  abfence  11  donneroft  l'Adminiflration  du 

j,  Royaume  aux  plus  confidérables  du  Pals: Que 

•  „  le  Duc  Charles  y  pourroit  envoyer  un  Dépu* 

„  té  ;  &  qu'en  Pologne  il  auroit  avec  lui  un 

,,  Chancelier ,   un  Confeiller  &  un  Secrétaire 

,,  Suédois,  qui  ne  fe  mèleroient  néanmoins  pas 

„  plus  des  affaires  de  Pologne ,  que  les  Mini(« 

,,  très  Polonois  de  celles  de  Suéde  :  Que  com« 

„  me  la  différence  des  Langues  oblîgeroit  fou* 

„  vent  les  deux  Nations  â  fe  fervir  de  la  Langue 

„  Latine,  le  Roi  feroit  étudier  à  fes  firais  quel- 

„  ques  Jeunes-gens  des  plus  capables ,  tant  de 

'       „  la  Noblefle  que  du  commun  Peuple:  Que  du- 

„  rant  le  féjour  qu'il  feroit  en  Pologne ,  on  ne 

„  mettroit  aucune  nouvelle  Impofition  fur  les 

„  Suédois;  &  qu'on  garderoit  toutes  les  rente» 

^  &  les  revenus  ordinaires  du  Royaume,  juf- 

,»  qu'i  la  venu9  de  Sa  MajeOé;  Qu'elle  ne- les 

^  pour- 
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\y  poorroicfimporter  hors  du  Ro]raume  de  Suéde, . 
,,  à  moios  que  ce  ne  fût  pour  payer  le  mariage     is%u 
n  de  Tes  &]fans  ou  de  ceux  du  Roi  fon  père: 
^  Qu*il  iailTeroit  eu  Suéde  cous  fes  meubles 
,,  &  capiiTeries ,  avec  les  Arcliives  &  les  Aébes 
»,  publics  du  Royaume:  Qu'en  fon  abfence  il 
„  n'entreroic  en  aucune  Négociation  avec  de9 
„  Frrinces  étrangers ,  touchant  les  affaires  qui 
„  concemeroîent  la  Suéde,  fans  en  donner  au- 
„  paravant  connoiflànce  au  Sénat  du  Royaume: 
y,  Que  toutes  les  affaires  d'Etat  fe  dédderotenc 
„  dzns  le  Païs-mème  :  Que  les  Troupes  Suédoi- 
„  fes  feroient  commandées  par  des  Généraux 
,,  de  la  même  Nation:  Qu'il  permettroit  aux 
,,  Soldats  de  garder  tout  le  butin  qu'ils  pour- 
„  roient  faire: Qu'il  entretiendroit  à  fafolde  les 
„  Troupes  de  Suéde,  lorfqu'elles  iroient  au  fe- 
„  cours  des  Polonois  :  Que  pendant  qu'il  feroit 
„  fon  féjour  dans  le  Royaume  de  Suéde,  il  en 
„  porteroit  le  Titre  &  les  Armes  :  Qu'il  préfère- 
„  roit  toujours  fes  Sujets  Naturels ,  aux  Polo- 
„  nois:  Qu'il  fe  feroit  facrer  Roi  par  l'Arche- 
^  vêque  aUpfal ,  &  non  par  aucun  autre  Prélat  : 
„  Que  fon  fils  iïné  hériteroit  du  Royaume  df 
^  Suéde:  Qu'un  de  fes  fils  puînés  y  auroit  un  ap- 
„  panage  fuffifant  pour  foutaiir  fon  Etat  &  fa 
„  Dignité  :  que  les  filles  qui  lui  nakroîent  en  Sue- 
„  de  auroient  cent  mille  Risdales  ea  mariage; 
„  Que  celles  qui  lui  naîtroient  en  Pologne ,  tire- 
„  roient  une  qgale  fomme  deS  deux  Royaumes  : 
„  Et  qu'enfin  en  cas  que  le  Roi,  avec  la  diC- 
^  pente  du  Pape,  vhit  à  contrevenir  à  quelques- 
„  uns  des  Articles  proposés ,  les  Suédois  feroient 
„  alors  déchargés  du  ferment  de  fidélité  Ôl  de 
„  robéiflànce  qu'ils  lui  auroient  promife. 

Dans  la  fuite  on  ne  laiffa  pas  de  blâmer  les 
Sénateurs  du  Royaume,  d'avoir  drcflë  les  Arti- 
cles de  !cè  Comrat^  &  dîavoirforcé le  Prince 

Sigis- 
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tr  Sigismond  de  les  figncF  lorfqu'il  étoît  fur  fom 

%sit.  départ  pour  fe  rendre  en  Pologne.  On  prétend 
que  comme  le  Roi  Jean  n'a  voit  point  d'autres 
Enfans  mâles  que  c6  Prince,  les  Sénateurs  el^e- 
roient  qu'après  la  mort  du  Roi  Jean  &  du  Duc 
Charles  fon  frère,  ils  trouveroient  une  occafîon 
pour  exclure  le  Prince  Sigifmond  de  la  fuccef- 
lion  au  Royaume  de  Suéde,  fous  prétexte  qu*il 
auroit  contrevenu  à  quelques  uns  de  ces  Articles. 
En  effet  on  foupçonnoit  la  Famille  des  Scures, 
j  &  leurs  Parens,  d'afpirer  à  la  Couronne. 

^  °^'  Quoiqu'il  en  foit,  dans  le  temps  que^Sigif- 
mond  faifoit  voile  pour  Dantzig  avec  une  Flot- 
te de  vingt  quatre  VaiiTeaux  ,  Eric  Sparre  & 
Guftâve  Banier  partirent  chargés  d'aller  prendre 
foin  des  intérêts  de  la  Couronne  de  Suéde. 

A  l'arrivée  de  ce  Prince,  il  furvint  tandis  qu'il 
étolt  encore  fur  la  Flotte,  &  enfuite  â  OJiva,u- 
ne  grande  difpute.  Il  s'agiflbit  particulièrement 
de  la  Province  d'Eflhonie  &  d'une  partie  de  la 
Livonic,que  les  Polonois  vouloient  abfolument 
avoir  faivant  les  Artides  qu'ils  avoient  fUpalés 
à  réleébion  du  Roi  Sigifmond:  ils  prétendoîent 
même  que  les  Ambaifadeurs  de  Suéde  leur  avoient 
alors  accordé  cette  claufe.  Cependant  à  la  lin 
on  convint,  que  le  nouveau  Roi  figneroit  les 
-Articles  qu'on  exigeoîtdelui, en proteftant néan- 
moins contre  celui  qui  regardôit  la  Livonie.  11 
Ht  la  même  proteftation ,  pour*la  féconde  fois, 
lorfqu'il  prêta  forf  ferment  dansTEglifed'OIiva; 
Â  dans  la  fuite  ces  conteftations  ayant  repris  vi- 
gueur à  Cracovie,  où  les  Polonois  infHterent 
fortement  fur  ce  point,  tandis  que  Sigifmond  s'y 
oppofoit  avec  vigueur  ;  on  remit  enfin  la  décifîon 
de  ce  différend  au  temps  de  la  mort  duHoi  Jean, 
Idrfque  Sigifmond  feroit  parvenu  à  la  Couron- 
jje  de  Suéde. 
Cet  expédient  B'accommodoit  pas  ks  Ambaf* 
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ftdeurs  Suédois ,  ils  craignoient  d*être  mal  reçus  '  "  ■ 
à  leur  retour  en  Suéde.  Ils  prièrent  donc  le  Roi  **••* 
de  leur  donner  une  Lettre,  dans  laquelle  il  dé- 
clarât »  qu'en  accordant  cette  claufe ,  fon  defTein 
n'avoit  p^s  été  d'annexer  rEflhonie  au  Royau- 
me de  Pologne ,  après  la  mort  de  fon  père: 
qu'il  n'avoit  eu  d'autre  vue  que  de  fe  délivrer 
de  rimportunité  des  Polonois ,  &  de  prévenir  en 
même  temps  les  defagrémens  qu*tl  en  auroit  pu 
recevoir  à  l'AfTemblée  des  Etats  du  Royaume, 
qui  devoit  fe  tenir  au  premier  jour:  que  par 
cette  même  raifon ,  il  avoit  averti  tous  les  Gou- 
verneurs des  Places  de  la  Province  d'Efthonie 
de  ne  lui  point  obéir  en  cas  qu'il  leur  ordonnât 
quelque  chofe  de  contraire  aux  intérêts  de  It 
Suéde;  &  qu'il  leur  avoit  recommandé  de  ne 
prendre  fes  ordres  en  pareil  cas,  que  pour  des 
chofes  extorquées ,  qu'il  avoit  été  contrait  d'ac- 
corder à  rhumeur  indifcrette  &  opiniâtre  des 
Poîonois. 

Malgré  toutes  ces  excufes,  le  Roi  Jean  ne 
laiflTa  pas  de  faire  de  fanglans  reproches  à  fon  fils. 
11  lui  mar^a  en  même  temps  fon  reflTentiment , 
de  ce  qu'avant  fon  Couronnement  il  n'avoit  pas 
feit  changer  les  Sceaux  de  la  Couronne  de  Polo- 
gne, pour  y  faire  inférer  les  Armes  de  Suéde.  * 

Pour  s'excufer  de  nouveau  auprès  de  fon 
Père,  Sigifmond  lui  déclara, qu'il  avoit  ditplu- 
fieurs  fois  aux  Polonois ,  qu'il  aimeroit  mieux 
abandonner  le  Royaume  de  Pologne,  que  de 
céder  le  moindre  Village  de  la  dépeffdance  de 
la  Suéde, &  bien  moins  encore  une  grande  Pro- 
vince, qui  avoit  coûté  tanc  de  fang  à  fes  Com- 
patriotes ;  que  pour  ce  qui  regardoit  les  Armes 
de  Pologne,  il  n'avoit  pas  eu  ie  temps  de  les 
faire  changer,  &  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  le 
faire  à  l'avenir.-  Outre  cela  jl  fit  dire  au  Roi 
Jean  par  Eric  -Bielcke.,  qui  étpic  chargé  de  fa 
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Mi-M««M. Lettre;  qu'attendu  la  vanité  des  Polonois»  il  ^ 
iS$t»     voit  réfolu  de  donner  f^  S<6ur  Anne  en  mariage 
à  l'Archi-Duc  Erneft,  de  lui  céder  le  Royaume 
de  Pologne,  &  de  s*en  retourner  en  Suéde. 

Sitôt  que  cette  affaire  importante  fut  regléCr 
le  Roi  Jean  remit  k  nouvelle  Liturgie  fur  le  ta-* 
pis»  car  il  avoit  appris  que  les  Ëccléfiafliques 
du  Duché  Tavoient  condamnée  d'un  fentinient 
unanime.  Pour  cet  effet  il  fit  afficher  par  coue 
le  Royaume  des  Placards ,  où  il  les  accufoit  tou» 
de  rébellion ,  d'héréûe  &  de  trahifon.  Non  con-? 
tent  de  les  nommer  les  Difciples  du  DiabU ,  il 
les  menaçoit  de  les  bannir  du  Royaume  de  Sué- 
de, s'ils  ne  confeflbient  leur  crime  &  ne  lui  ea 
demandoient  pardon.  Enfin  il  fit  brûler  tous  les 
Livres  qu'Abraham  avoit  écrits  poilr  réfuter  is 
Liturgie. 

A  roc<:afion  de  cette.Publicatîon,  tous  les  Ec^ 
clénaftiques  du  Duché  s'aflemblerent  à  Oereii' 
broo.  lis  préfenterent  un  Ecrit  au  Duc  Char- 
les, pour  lui  demander  s'il  jugeoit  â  propos, 
'  que,  pour  répondre  aux  accufations  dont  onle$ 
chargeoit,  ils  filTent  voir  leur  innocence  en  pré- 
fence  du  Roi,  du  Sénat  &  des  Etats  de  Suéde; 
&  quel  fecours  ils^  dévoient  attendre  de  lui ,  en 
cas  qu'ils  fulTent  cités  pour  ce  fujet  au  Tribunal 
du  Roi ,  ou  qu'on  les  mit  en  prifon. 

Lorfque  le  Duc  Charles  eut  rendu  à  ces  Ec- 
cléfîaftiques  une  réponfe  favorable,  ils  écrive 
rent  une  Lettre,  dans  laquelle  ils  refutoienttou* 
^  tes  les  calomnies  dont  on  les  avoit  chargés.  11$ 
'  y  renouvelloîent  leur  refus  de  recevoir  la  nou^ 
velle  Liturgie:  ils  en  appelloient  à  la  Bible,  à 
la  Confeffion  d'Augsbourg,&  au  Catéchifme  de 
Luther;  &  ils  priaient  le  Roi  de  vouloir  caûTer  la 
fentence  qu'on  avoit  prononcée  contre  eux.  Ils 
écrivirent  auffî  fur  le  même  principe  au  Sénat  & 
au  Qergé  du  Royaume  de  Suéde, 
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Ces  remontrances  eurent  tout  un  autre  effet  ^ 

que  celui  auquel  on  s'étoit  attendu.  Elles  ne  M^^ 
firent  qu*aigrir  l'efprit  du  Roi  :  &  ce  Prince  prit 
même  la  réfolution  de  rappeiler  fon  Fils  Sigif- 
mond  de  Pologne,  pour  qu'il  vint  Taflider  dan» 
la  conjonébiire  où  il  fe  trouvoit  II  lui  écrivit 
ime  Lettre,  dans  laquelle  il  regrettoit  fort  d'a- 
voir Jaiifé  partir  fon  Fils  unique,  dans  un  temps 
où  le  Duc  Charles  fon  Frère  appuyoit  les  Ec- 
défialUques  qui  demeuroient  dans  retendue 
de  fes  Terres;  &  il  ne  pouvoit  foufirir  qu'on  lui 
eût  prefcrit  à  Wadftena  àe^  Articles  auxquels  il 
ne  vouloit  pas  fe  foumettre. 

On  vît  en  effet  alors  s'augmenter  de  plus  e»: 
plus  la  meûntelligence  &  la  haine  qui  regnoit 
depuis  tant  de  temps  entre  les  deux  Frères.  Pour 
leur  complaire,  les  EccléliafHques  du  Duché  & 
ceux  d'Upial  écri^^ieht  les  uns  contre  les  au- 
tres avec  beaucoup  d'animofîté.  Le  Roi  iui-mé^ 
me,  parfaitement  informé  que  les  Ennemis  âkf 
la  nouvelle  Liturgie  étoient  appuyés  du  Duc 
Charles,  obligea  tous  les  .Membres  du  Clergé 
de  Suéde  â  lui  promettre  par  ferment,  que  no» 
feulement  ils  lui  demeureroient  fidel<^ ,  &  qu'ils 
n'aiOfteroient  en  aucune  manière  les  Sujets  da 
Duc  Charles,  s'ils  venoient  à  fe  foulever;  mais 
qu'ils  s'oppoCeroient  encore  de  tout  leur  pou- 
voir à  leurs  entreprifes.  C'étotcnc,  <^f/bf>  ce  Prin^ 
„  ce  9  des  gens  qui  avoient  des  fentimens  direc* 
„  tement  oppofés  à  l'Ecriture  Sainte;  &  qulca- 
„  lomnioient  fans  ceffe  les  Cérémonies  de  lar 
„  nouvelle  Liturgie,  que  les  autres  approu^ 
„  voient  néanmoins  en  fureté  de  confcîence. 

Cet  Ecrit  fut  figné  de  tout  le  Clergé  de  Stock-  s  JoUltt» 
holm ,    à  l'exception  d'Eric  Scenper,    que  le 
Roi  traita  avec  emportement  ;    ot  comme  cet 
homme  lui  manqua  de  re(peéb,    le  Roi,   dit-on ^ 
k  foula  aux  pies ,  en  diiànt  ces  paroles  du 
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Pfeaome:  Tu  marcberasfur  le  Lion  (ffw  ie  Sist^ 
pent. 
— —  L'année  fuivante,  la  Trêve  qui  avoit  écé  fai- 
i$t9*  te  entre  les  Suédois  &  les  Mofcovites,  étant  ex- 
pirée, le  Roi  convoqua  les  £tats  du  Royaume 
à  Upfal  pour  délibérer  avec  eux  fur  cette  affai- 
re. Le  Czar  ne  vouloit  point  fe  refondre  à  une 
Paix  perpétuelle  avec  la  Suéde ,  à  moins  qu'on 
ne  lui  rendk  les  Provinces  que  Ton  avoit  Gon- 
quifes  fur  lui.  Mais  comme  elles  étoient  fort  à 
la  bienféance  du  Roi,  les  Etats  du  Royaume  fi- 
rent connoitre  à  Sa  Majellé,  qu'ils  étoient  prêts 
à  lui  fournir  les  moyens  &  les  fecours  nécelTai- 
tes  pour  continuer  la  guerre. 

D'un  autre  côté,  comme  les  mécontentemo» 
entre  le  Roi  &  le  Duc  fon  Frère  augmentoient 
de  plus  en  plus,  Sa  Majeilé  crut  devoir  fe  for* 
tiiier  pareillement  de  ce  côté-là.  Il  fit  dire  aa 
Roi  Siglfmond  fon  Fils,  p^it  Eric  Bielcke, qu'il 
fouhaitoit  s'aboucher  avec  lui  à  Revel  ;  que  ce 
Prince  n'avoit  qu'à  demander  aux  Polonois  la 
permllEon  de  faire  un  voyage  dans  cette  Ville; 
que  de-là  il  palTeroit  en  Suéde,  &  qu'il  ne  re- 
tourneroit  plus  déformais  en  Pologne.  Le  pré- 
tesLte  dont  ou  fe  fervit  auprès  des  Polonois ,  ce 
fut  de  dire,  que  le  Roi  Siglfmond  avoit  deflein 
de  faire  croire  au  Grand-Duc ,  qu'en  s'abouchant 
avec  le  Roi  fon  P«re,  ils  a  voient  tous  deux  ré- 
falii  de  leur  faire  la  guerre;  parce  que  c*étoit 
le  moyen  de  l'obliger  d'accorder  à  la  Suéde, 
auffî-bien  qu^à  la  Pologne,  des  Articles  de 
Paix ,  qui  fufTent  avantageux  aux  deux  Nations. 

De  cette  façon  Sigifmond  fe  rendit  par  terre 
à  Revel,  &  le  Roi  Jean  y  arriva  avec  une  Flotte 
confiderable.  Ils  féjoumerent  un  mois  dans  cette 
Ville.  Au  bout  de  ce  temps,  Sigifmond  fit  connoi* 
tre  qu'il  avoit  du  penchant  àretoamer  en  Suéde* 
£c  afin  que  ksSéoaceuxs^des  deu:^  Royaumes  % 
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^rafentUftnt  plus  fecilement,  le  Roi  Jean  tâcha  -t 

de  leur  perruader,que  dans  ce  vojrage  iln'avoic  tst9' 
d'antre  vue  que  de  faire  couronner  en  Suéde  Ton 
Fils;  ajoutant,  que  ce  Prince  retoumeroit  en 
Pologne ,  incontinent  après  Ton  Couronnement. 
Mais  les  Polonois  s*étant  apperçu  de  la  trom- 
perie, s'oppoferent  au  départ  de  leur  Roi.  Pour 
ne  pas  fouffrir  de  nouveau  un  aff'ront  femblable 
à  celui  qulls  avoient  reçu  de  la  part  dHenrî 
de  Valois ,  ils  repréfenterent  au  Roi  Sîgifmond 
le  ferment  qu'il  avoit  fait  à  fon  avènement  à 
h  Couronne,  &  ils  inûlterenc  vivement  fur  fon 
retour. 

A  regard  des  Sénateurs  de  Suéde,  comme ik  ï|  Scptcxn; 
n'a  voient  point  occafion  de  conférer  avec  le  Roi 

{ean,  ils  lui  firent  préfenter  une  Requête,  dans 
iquelle  ils  le  fupplîoient  de  remettre  à  un  temps 
plus  commode  le  retour  du  Roi  Sigîfmond  en  ' 
Suéde.  Ils  lui  promettoient  en  même  temps, 
que  quand  on  auroit  trouvé  quelqu'un  qui  vou^ 
lût  accepter  la  Couronne  de  Pologne,  on  envo- 
yeroit  des  AmbaiTadeurs  aux  Polonois,  afin  de 
foUiciter  de  confentir  au  retour  de  ce  Prince, 
pour  lui  fervir  d'appui  &  de  confolation  dans  fa 
vieillefTe. 

Ils  lui  repréfentoient,  qu'en  cas  qu'il  entre- 
prit de  l'amener  avec  lui  en  Suéde,  les  Polonois 
ne  manqueroient  pas  de  prendre  ce  retour  en 
mauvalfe  part,  &  peut  être  même  de  choifir  le 
Czar  pour  leur  Roi,  ou  du  moins  de  faire  avec!; 
lui  une  Alliance  contre  la  Suéde  pour  lui  faire  la 
guerre  plus  fortement  que  jamais:  que  dans  une 
telle  conjoaâure,les  Suédois  auroient  fans  dou- 
te du  deiibus;  d'autant  que  leur  £tat  fe  trouvoit 
chargé  de  dettes,  agité  de  troubles  domediques 
&  continuellement  allarmé„des  entrcprifes  de$ 
Danois:  que  la  Suéde  n'étoit  pas  capable  deré- 
fiûer  feMlç  ^  ^ei|}  ft  puilTaas  Eooeoiis;  parce 
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•qu'il  ne  s'y  trouvoit  point  d'argent  pour  payer 
$4lkp»     la  Milice,  &  que  les  Places  ftontieres  étoienc 
très  mal  munies. 

Ils  ajoutoient  à  tous  ces  inconvéniens ,  que 
les  Suédois  perdroient  infailliblement  les  Pro- 
vinces d*Ingermanie,  deCarelie,  d'Ëfthonie  & 
de  Finland;  que  les  Places  fortes  qu'ils  avoient 
bâties ,  ne  ferviroient  qu'à  les  incommoder  :  que 
par-là  le  Roi  Sigifmond  &'  fa  Sœur  Anne  per- 
droient leur  part  de  la  fuccefEon  qu'ils  dévoient 
attendre  de  leur  Tante  maternelle:  que  les  Créan- 
ciers du  Roi  Sigifmond  ne  manqueroient  pas  de 
venir  en  Suéde  pour  demander  le  payement  de 
ce  qui  leur  étoit  dû;  &  qu'enfin  Ibrfqu'il  aurolt 
lieu  de  fe  repentir  de  la  démarche  qu'il  auroit 
faite ,  il  ne  feroic  plus  temps  d'y  apporter  du  re- 
mède. 

Il  proteftoient  à  Sa  Majefté,  qu'ils  aîmeroîent 
imcomparablement  mieux  voir  le  Roi  Sigifmond 
en  Suéde,  que  de  le  laiflër  en  Pologne:  qu'ils 
le  recevroient  à  bras  ouverts,  pourvu  qu'on  pût 
trouver  quelque  remède  à  tous  les  inconvéniens 
qu'ils  avoient  allégués;  mais  que  fi  on  n'en 
pouvoit  découvrir  aucun,  ils  prioient  le  Roi 
de  préférer  la  prudence  à  fon  inclination  natu- 
relle. Cette  Requête  étoit  lignée  de  dix  Séna- 
teurs ;  favoir ,  Eric  GuAaufon ,  Maurice  Sture , 
(Nicolas  Ackefon,  Guftave  4  Sceen  Banier,  E- 
ricSparre,  Chrilliem  Oxenfliern,  Maurice  Gr3rp, 
Uhuron  Bielcke  &  Eric  Abrabamfon.  Ils  furent^ 
comme  on  le  verra  plus  bas,  uès  mal  recom- 
penfés  de  leurs  confeils. 

Lorfque  ces  Sénateurs  eurent  remarqué  que 
leurs  raifons  n'avoient  pas  fait  d'impreflJon  fbr 
i'efprit  du  Roi ,  ils  animèrent  tellement  les  Of^ 
ficiers  de  la  Milice  contre  ce  Prince ,  qu'ils  mi* 
rcnt  bas  leurs  drapeaux  devant  Itf  Palais  Royal. 
Ils  proteltoent  v^me  qu'ife  ne  portvpoient  ja- 
mais 
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maïs  les  armes  pour  Sa  Majeflé ,  fi  eUe  rame-         r  fj 
noix  le  Roi  Sigifinond  en  Suéde;  „  parce  que,     i^if, 
„  difoiem-ilsy  fon  arrivée  porterok  un  préjudi- 
4,  ce  notable  à  la  Nation. 

Comme  environ  ce  temps-lâ  les  Turcs  &  les 
Tartares  firent  une  invafîon  en  Pologne,  après 
avoir  envoyé  des  Ambaflàdeurs  pour  feplaindre 
des  ravages  que  les  Cofaques  faifoient  (ur  leurs 
Terres ,  Te  Chancelier  du  Royaume  dépêcha  au 
plus  vite  quelques  perfonnes  conOdérables  vers 
le  Roi  Sigifmond,  pour  le  prier  de  retourner  fur 
le  champ  dans  Tes  Etats.  Outre  la  néceflité  pref- 
fante  qui  Tobligeoit  à  s^oppofbr  aux  Ennemis, 
fa  longue  abfence  Tavoit  rendu  fort  fufped  aux 
Folonols.  A  la  fin  pourtant  le  Père  &  le  fils  fu*  |o  septea» 
rent  obligés  de  fe  quitter,  &  ils  ne  fe  virent  plus 
depuis  cette  féparation. 

Avant  que  de  retourner  en  Suéde,  le  Rot 
Jean  envoya  des  Ambaiïadeurs  fur.  les  frontiè- 
res de  Mofcovie.  Mais  leur  Négociation  n'abou* 
tit  qu'à  une  Trêve  pour  trois  mois.  Cependant 
les  Mofcovites  avoient  aflez  de  penchant  à  faire 
la  Paix;  car  ils  offrirent  aux  Suédois  de  racheter 
par  argent  les  Villes  &  les  Provinces  qui  Jeur  a* 
voient  été  enlevées. 

Une  nouvelle,  que  reçut  \e  Roi  Jean,  le  fit  re- 
paflèr  en  Suéde  en  grande  diligence.  Hogen- 
child  Bielcke ,  qu*il  avoit  fait  Gouverneur  du 
Royaume  en  fon  abfence ,  lui.  avoit  écrit,  &  ac- 
cufoit  dans  fa  Lettre  le  Duc  Charles  de  rébellion 
&  de  foulevement.  Sur  le  champ  le  Roi  fe  rem- 
barque, &  fe  rend  à  Stockholm.  Mais  comme 
il  trouve  que  tout  étoit  paifible  dans  le  Royau- 
me; au- lieu  de  s'irriter  contre  fon  Frère,  il  dé- 
charge fa  colère  fur  le  Gouverneur  Bielcke;  & 
Il  Taccufe,  de  même  que  plufîeurs  autres  Se* 
nateurs»  de  féditioa-ft  mutinerie,  fous  prétexte 
f  qu'ils 


dby  Google 


7î         HISTaiRE 

OSnTm         qu'ils  Tavoienc  difluadé  d'amener  avecInileRof 
lil^      Sigifmond. 

Il  retomba  enfuite  dans  la  même  défiance  qu^U 
avoit  eue  auparavant  :  il  foupçonna  les  mêmes  Se" 
nateurs,  &  particulièrement  Hogenchild,  Thu- 
ron  BieIcke,Eric  Guftaufon  &  Guftave  Banier, 
d'avoir  confpiré  enfemble  la  ruine  de  la  Famil- 
le Royale.    Il  s'imagina  que  c'étoit  dans  cette 
vue  qu'ils  avoient  confeillé  d'envoyer  le  Priiice 
Sigifmond  en  Pologne,  &  <ju'ils  avoient  femé 
la  divifîon  en  Suéde  entre  lui  &  le  Duc  Charles 
fon  Frère, afin  de  pouvoir  plus  facilement exclur 
re  de  la  fucceflîon  au  Royaume  le  Prince  Sigifr 
mond ,  lorfque  les  deux  Frères  auroient  entiere- 
.   ment  épuifé  leurs  forces  l'un  contre  l'autre  par 
des  guerres  inteflines. 

Dans  cette  perfuafîon ,  le  Roi  fit  venir  le  Duc 
Charles  à  Stockholm  ,  &  s'étant  reconcilié  avec 
lui,  il  lui  donna  part  au  Gouvernement  de  r£tat  :  il 
n'expédia  plus  aucune  affaire  d'importance,  que 
par  fon  confeil.  Son  inclination  pour  ce  Prince 
ètoit  d'autant  plus  grande,  qu'il  voyoit  qu'il  n'a- 
voit  point  d'Enfans;  outre  que  le  Duc  l'avoitaf- 
furé ,  que  quoique  fa  Femme  fût  morte  depuis 
peu  de  temps,  il  ne  rentreroit  pourtant  jamais 
dans  les  liens  du  mariage. 
t  Suivant  le  confeil  du  Duc  Charles ,  le  Roi 

15^0*  Jean  réfolut  de  convoquer  à  Stockholm  les  E- 
tats  du  Royaume  pour  le  commencement  de  Tan- 
née fuivante.  Son  dellèin  étoit  d'axamîner  dans 
cette  Affemblée  l'affaire  des  Seigneurs  qu'il  a- 
voit  accufés  de  fédition,  &  de  délibérer  en  mê- 
me temps  fur  la  guerre  de  Mofcovie.  Mais  de 
fon  côté  le  Czar^  s'imaginant  bien  que  le  Roi  de 
Suéde  ne  lui  voudroit  jamais  rendre  pour  de  Tar- 
At  les  Places  que  les  Suédois  avoient  conqui- 
;  fur  lui,  &  voyant  d'ailleurs,  que  npnobftanç 

la 
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h  Trêve  qut  avoit  été  faite  entre  les  deux  Nations,    m 

les  Troupes  Suédoifes  n'avoîent  pas  laiiTédefai-     i5M* 

re  des  ravages  en  Ruffie,  il  mit  fur  pié  une  puif- 

iante  Armée.  II  ne  laiilk  pas  d'envoyer  Tes  Com-  7  JuiTieu 

miflfaires  fur  la  frontière:  il  les  fuivit  cependant 

à  petites  journées  avec  fes  Troupes ,  dans  lapen- 

fée  de  fondre  à  Timpourvu  fur  le^  Suédois,   en 

cas  qu'ils  refu&OTent  de  recevoir  Targcnt  qu*il 

leur  faifoit  préfenter. 

Les  CommiiTaires  Suédois  s'étoient  auffi  ren« 
dus  fur  la  frontière,  &  Ton  s'étoit  promis  de 
part  &  d'autre  de  ne  faire  aucuns  aéles  d'holUlité» 
tant  que  dureroit  la  Négociation.  Mais  les  Com- 
miflàires  Suédois  ayant  appris,  qu'au  préjudice 
de  leurs  promeflès,  les  Mofcovites  avoientbru. 
lé  Jama,  ils  rompirent  la  Conférence  &  fe  retî-» 
rerent.  Les  Mofcovites  protefterent  que  cet  ac«» 
te  d'hoflilité  s'étoit  fait  à  leur  Tinfçu  &  fans  leur 
confentement,&  ils  exhortèrent  fort  les  Suédois 
à  continuer  la  Négociation  qu'on  avoit  commen- 
cée; ils  ne  purent  rien  gagner  »&  ils  furent  con« 
traints  de  fe  retirer  pareillement. 

Incontinent  on  eut  avis  en  Suéde,  que  les 
Mofcovites  étoient  en  marche  au  nombre  de 
cent-mille  hommes, &  qu'ils  s'avançoientàgran<* 
des  journées  du  côté  de  Narva.  Ils  emportèrent 
d'abord  Jammogrod:  après  quoi  ils  allèrent  met- 
tre le  (iege  devant  Narva.  Comme  l'Armée 
Suédoife  s'étoit  retirée  du  côté  de  Wefenberg, 
rien  n'empêcha  les  Mofcovites  de  pouflèr  avec 
vigueur  leurs  attaques  ;  ils  donnèrent  à  la  Pla'^ 
ce  de  furieux  aflauts,  qui  furent  néanmoins  fou- 
tenus  avec  beaucoup  de  vigueur  par  les  Ailiégés.     ^ 

Mais  comme ,  dans  ces  différens  aifauts ,  les  . .  ,. 
Suédois  qui  étoient  en  gamifon  à  Narva,  avoiei^ 
perdu  beaucoup  de  monde,  &  qu'ils  n'avoienw 
point  de  fecours  à  attendre;  Charles Horn,  Gou- 
verneur de  la  Place^fit  un  accord  avec  Icfs  Mof- 
.  Tmc  It.  D  covi- 
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■■i  m  covites;  il  convint  avec  eux;  qu'ils  teverotent 
i5fo.  le  fiege  de  Narva,  qu'au-lieu  de  cette  Ville,  on 
24  Feviier.  leur  remettroit  entre  les  mains  Ivanogorod  & 
Coporie;&  qu*on  feroit  entre  les  deux  Nations 
une  fuTpenfion  d'armes  pour  un  an.  Les  Mofco* 
vîtes  rentrèrent  ainû  en  poflefEon  de  ces  deux 
Places.  * 

Durant  le  fîege  de  Narva, les Tartares  avoient 
fait  une  irruption  dans  la  Finland.  Us  ravagè- 
rent la  Province»  &  iirent  main-bafTe  fur  plu- 
fieurs  milliers  d'hommes  qu'ils  y  rencontrè- 
rent. 

Cependant  on  trouva  fort  mauvais  en  Suéde , 
que  l'Armée  Suédoife,  qui  durant  le  fiege  de 
Narva  avoit  été  campée  aux  environs  de  We- 
fenberg,  n'eût  pas  donné  de  fecours  aux  AHié- 
gés,  ou  que  du  moins  elle  n'eût  pas  cherché  à 
donner  quelque  échec  aux  AiDégeans,  de  quel* 
que  manière  que  ce  fût.  Ceû  par  cette  raifon 
que  Charles  Hom,  Gouverneur  de  Narva,  & 
Châties  Banier,qui  commandoit  lés  Troupes  do 
Suéde,  tombèrent  tous  deux  aans  la  difgraceda 
Roi. 

Dans  ces  entrefaites  ,  Hogenfchild ,  Turon 
Bielcke,  Axel  LieuweDhaupt,  Guftave  &  Steen 
Banier  &  Eric  Sparre,  ayant  été  cités  à  l'Af- 
femblée  des  Etats  à  Stockholm,  y  furent  con* 
damnés  fur  l'accufation  que  nous  avons  dit  cî^ 
defliis  avoir  été  formée  contre  eox.  Il  furent 
tous  dépofés  de  leurs  Charges;  &  outre  cela  on 
arrêta  plufiears  perfonnes  de  qualité  &  d'antres 
de  moindre  conidition  ,  fous  prétexte  qu'ib  é- 
,  toient  complices  du  même  crime. 
7  Mars.  ^^^  ^^  mêmes  Etats,  le  Roi  Jean  révoqua 
tous  les  Articles,  dont  on  avoit  précédemment 
chargé  le  Duc  Charles  à  Wadflena  :  il  prétexta^ 

Îu'ils  lui  avoient  été  fuggérés  par  les  Sénateurs 
il  Royaume,  pour  femer  la  otviiioo  entre  les 
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deux  fteres;  il  éublit  même  ce  Prince  Oouver-  - 

neur  fur  toute  la  Suéde,  lui  donnant  la  direélioQ  %$$•• 
de  toutes  les  affaires;  &  il  fit  lire  publiquement, 
&  confirmer  par  toute  rAHèmblée  des  Etats , 
l'Aéte  concernant  le  droit  de  fucceffion  i  U 
Couronne  de  Suéde:  à  quoi  on  ajouu  en  ter» 
mes  exprès;  ,,  que  tous  les  Defcendams  de  là 
^  Famille  Rojrale  en  ligne  mafculine  fe  fuccé* 
^  deroient  les  uns  aux  autres. 

Lorsque  1* AiTemblée  des  Etats  fut  fut  le  point 
de  fe  féparer,  on  reçut  la  nouvelle  de  la  reddi^ 
tion  des  Places  fortes  que  les  Suédois  troient 
dans  llngerm&nie.  Le  Roi  Jean  réfolut  de  lei 
reprendre,  par  la  force.  Dans  ce  deâein  il  fit 
lever  quelques  milliers  d*Allemans,  qui  eurent 
leur  rendez- vous  aux  avirons  de  Dantzic;  mais 
Ils  déferterent  tous,  parce  qu'ils  ne  recevoient 
point  leur  paye.  Les  Troupes  Suédoifes  ne  fi- 
rent guère  plus  d*effet:  le  Duc  Charles  entra, 
à  la  vérité,  â  leur  tête  dans  ringermanie ,  & 
âteaqUâ  vivemem  Ivanogorod;  mais  il  fut  con* 
traint  de  s*en  retourner  en  Suéde  fans  avoir  fait 
aucun  progrès. 

A  fon  arrivée,  le  Roi  convoqua  TAflemblée  «-««»«■ 
des  Etats  i  Stockholm,  pour  délibérer  fur  une  U9U 
expédition  qu'il  méditoît  contre  les  Mofcovi- 
tes;  &  eu  même  temps  on  examina  Taffaire  des 
Seigneurs  qui  avoient  été  arrêtés.  Sa  Mâjeflé 
reprocha  entre  autres  chofes  â  Hogetjfchild 
Bidcke,  de  s'être  laîlR  prendre  prifônnier  pat 
un  Paléénier  dans  la  guerre  contre  le  Dane- 
'  marc.  Elle  accufa  Gnftave  Banier  d*aivoir  été 
cade  de  la  perte  d'ivanogorod  &  de  Coporie, 
pour  n'avoir  par  donné  de  fecours  â  Charles 
Hom,  qui  commandoit  dans  Narva.  Elle  im- 
puta â  Eric  Sparre,  d'avoir  promis  aux  Polo- 
nois  là  Province  d'Efthonie ,  contre  rjnllruc* 
tion  &  les  ordres  quilui  avoiéne  été  dotiûéi. 

D  a  Ces 
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'û  Ces  trois  Seigneurs  répondirent  à  ces  «ccufat* 

ij^i.  tions  &  à  plufieurs  autres ,  de  manière  qu'ils  ne 
furent  ni  condamnés  ni  abfous;  il  fut  feulement 
ordonné  qu'ils  demeureroient  en  arrêt  dans 
leurs  maifons.  Le  Duc  Charles  les  favorifa  au- 
tant qu'il  lui  fut  poflîble:  le  Roi  Sigifmond  in- 
tcrcéda  pareillement  pour  eux  auprès  du  Roi 
fon  père,  &  Sa  Majellé  confentit  à  la  fin  qulls 
fuffent  relâchés.  La  mort  furprit  le  Roi  Jean , 
dans  le  temps  que  Ton  dreiToit  l'Aâe  de  leur  é- 
largilFement. 

Dans  cette  même  AlTemblée  on  députa  des 
CommiiTaires,  pouf  traiter  avec  les  Danois  fur 
les  frontières,  au  fujet  des' trois  Couronnes  que 
leurs  Rois  avoient  pris  dans  leurs  Armes,  On 
uavailla  encore  en  vain ,  parce  que  le  Roi  de 
Danemarc  pria  qu'on  remit  la  déciiion  de  cette 
affaire  jufqu'à  (ix  ans. 

n  L'année  fuivante ,  le  Duc  Charles   époufa 

1592.    Chrifline,  Fille  d'Adolphe,  Duc  de  Holflein. 

2*  Août.  Ce  mariage  ne  plut  nullement  au  Roi  Jean;  tant 
parce  que  fon  frère  lui  avoit  promis  de  ne 
point  fe  remarier,  que  parce  qu'il  craignoit  que 

'  les  Enfens  qui  pourroient  venir  de  ce  mariage 

ne  difputaiïent  un  jour  la  Couronne  aux  Ënfans 
de  fon  fîls ,  &  ne  robtinlTent  à  leur  préjudice. 

On  prétend  que  le  Roi  Sigifmond ,  avant  que 
de  partir  pour  la  Pologne,  avoit  recherché  cet- 
te Princeûè  en  mariage ,  &  qu'il  lui  avoit  mê- 
me envoyé  des  préfens  confidérables  ;  mais  que 
fa  Tante  Elizabeth  Tavoit  détourné  de  cette  al- 
liance, „  Delà ,  aj&ute-tm ,  la  Princeffe  Ca- 
„  therine  avoit  conçu  une  haine  extrême  con- 
„  tre  le  Roi  Sigifmond;  &  c'eil  ce  qui  fit  qu'eU 
„  le  porta  le  Duc  Charles  i  lui  ravir  la  Cou- 
„  ronne  de  Suéde  ".  De  fon  côté  le  Roi  Sigîl- 
mond  époufa  dans  la  même  année  la  Prii}cefl^ 
Anne,  &Ue  de  Charles»  Archi-Duc  d'Auuiche^ 
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.  Quelques  mois  après  ces  Mariages ,  arriva  la  ■  m 

more  du  Roi  Jean.  Dans  la  derni^e  année  de  iS9^ 
(a  vie,  les  confeils  pernicieux  de  quelques 
Courtifans  dateurs  firent,  à  ce  qu^on  aflfure,  une 
telle  impretBon  fur  fon  eTprit,  qu'il  ne  fe  con- 
fioit  plus  à  perfonoc.  Tout  lui  faifoit  ombra» 
ge;  &  c*eft  ce  qui  fit  que  rélargiflement  des 
Seigneurs  prifonniers  fut  différé  iufqu'à  fa  mort. 

.  Quand  il  tomba  malade,  on  ne  remarqua  d'à* 
bord  aucuns  fymptomes  fâcheux,  ni  le  moindre 
figne  de  mort:  avec  le  temps >  fa  maladie  der 
Tint  mortelle, par  les  drogues  &  par  les  potions 
que  des  Apoticaires  ignorans  lui  firent  prendre; 
car  il  n'y  avait  pwnt  iUors  de  Médecins  en  Suéde* 
Lorsque  ce  Prince  fut  au  lit  de  la  mort,  on  lui 
demanda  fon  fentiment  au  fujet  de  ia  Liturgie,: 
fur  quoi  il  répondit,  que  puisque  la  plupart  de 
fes  Sujets  ne  la  vouloient  pas  recevoir,  oc  qu'ils 
en  prenoient  occafion  de  fe  foule  ver ,  il  ne 
vouloit  plus  avoir  rien  à  démêler  avec  des  gens 
fi  opiniâtres.  Ce  Monarque  mourut  â  Stock- 
holm le  dix-feptîeme  de  Novembre,  mille  cinq  17  ^ortau 
cens  quatre-vingt  douze. 

La  m(»t  du  Roi  Jean  fut  tenue  cachée  durant  s  i  o  i  s- 
deux  jours,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  pillé  le  Tréfor  m  o  n  d. 
Royal.  On  en  donna  enfuite  avis  au  Duc  Char-  ^^*„f  \,*!?I 
les,  qui  faifoit  alors  fa  réfidence  à  Tellie.    Hsucdc, 
n'en  eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle,  qu'il  fe 
rendit  à  Stockholm,  où  il  fit  de  fanclans  repro- 
cher aux  Sénateurs  qu'il  y  trouva,  de  ce  qu'ils 
ne  lui  avoient  pas  fait  favoir  à  temps  la  maladie ^ 
du  Roi,  afin  qu'il  le  vint  trouver  avant  fa  mort,, 
pour  délibérer  avec  lui  fur  les  affaires  du  Ro- 
yaume.   Il  n'étoit  pas  moins  mécontent  de  la 
Reine,  parce  que  la  Garderobe  du  Roi,  auffi- 
bien   que  les   Finances,  avoient  été  pillées. 
Quelque  commandement  que  le  Duc  lui  fît  de 
D  3  fortii 
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■  ■       ■  fortir  du  Château,  «Ue  n'en  voulut  rien  faire 
^#»«    que  le  Roi  ne  fât  entei^é. 

Le  Duc  fît  alon  relâcher  tout  les  Prlfonniers, 
tant  Ëcclénaftiqueg  que  Séculiers;  &  il  rétablie 
dans  leurs  Dignités  cinq  des  Seigneurs  qui  é- 
toiem  aœc  arrêts.  Enfin ,  après  avoit  fait  un 
Inventaire  des  biens  que  le  fyu  Roi  avoit  laif- 
Us,  il  dépâcha  au  Roi  Sigifînond  pour  lui  don^ 
ner  avis  de  k  mort  du  Koi  fon  père.  Il  lut 
promettoit  de  Taffider  fidèlement  dans  l'Admi* 
Btftration  du  Royaume,  Jufi^'i  fon  arrivée  :  il 
s^tok ,  qu*il  ne  doutoit  nullement  qu'il  ne 
ocmfirmât,  comme  il  devoît,  fes  privilèges  & 
ceux  des  Etats  du  Pais:  que  cependant,  il  em- 
ployeroit  tous  fes  foins  à  pcocurer  une  Pai^  en- 
tare  les^  Suédois  &  les  Ruffiens,  ou  du  moins  à 
prolonger  la  Trêve  entre  les  deiix  Nations. 

Comme  le  Duc  Ci^rles  appréhendoit,  qu'a- 
près la  mort  du  Roi  Jean,  les  Polonoîs  n'obH- 
geaOent  le  Roi  Sigifmond  i  leur  céder  J'Eflho- 
nie;  il  écrivit  aux  Officiers  qui  commandoient 
dans  cette  Province,  qu'en  cas  que  le  Roi  de 
Pologne  leur  écrivit  en  des  termes  gracieux  êc 
engageans  pour  les  porter  à  lut  livrer  les  Places 
ou'ils  occupoient,  ils  n'y  eufiënt  aucun  égard; 
4i  il  informa  en  même  temps  le  Roi  Siglimond 
de  ces  ordres. 

Le  Comte  Axel  Leuwïcnhauper^arda  ces  or< 
dres  du  Duc  aux  Commandaas  à*Emonie ,  com* 
me  une  première  démarche  de  ce  Prince  pour 
aspirer  à  la  Souveraineté  de  Suéde.  Il  en  prie 
occafion  d'exhorter  les  habitans  de  la  Gothie 
Occidentale  à  demeurer  fidèles  au  Roi  Sigif- 
mond;  &  il  travailla  à  les  indtipofer  contre  le 
Duc.  Celui-ci  en  ayant  été  informé,  menaça 
le  Comte  de  le  punir  comme  un  Perturbateur 
du  repos  publk,  s'il  ne  changeoit  de  conchiite^ 
ft  lui  enjoignit  de  k  rendre  au^plutdt  à  Stock- 
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holm  auprès  des  antrei  Séngteiirs  du  Ro^anme.    m 

Mais  il  n'ofa  pas  s  Y  hazafder  :  il  paffii  en  Polo*     us^ 
gne  ,  d'où,  après  avoir  obceou  mît  Lettre  du 
Roi,  il  revint  en  Suéde. 

Comme  le  Duc  Charles  crasgnoit  que  le  Rot 
Sigirmond  ne  fie  ce  Comte  Gouverneur  de  la 
Gochte  Ocddemaley  &  de  la  Prorâcie  4e  Fia» 
hnd  ;  il  écrivit  aux  Habitans  de  ces  PaXs-li, 
pour  les  eogacer,  en  cas  qu'il  leur  montrât  fa 
^  Commiffion ,  a  refufer  de  le  reconnotcre. 

Oluf  Steeid>ocfc:  fe  retira  pareillement  en  Po- 
logne :  il  craîgttDit  que  le  Duc  Chaj-les  ne  vou* 
16t  le  Êdre  emprtfonoer,  parce  qu^il  refitfoit  éo 
répondre  wat  acoifai^Ofis  dont  il  étoit  chargé. 
Ce  Seigneur,  conjointement  avec  k  Comm 
Axel,  fît  cQoeevt^ir  au  Roi  Sigiûnond  de  grmb 
§aapçotts  contre  le  Duc  Sa  Majeflé  loi  iioeoa 
une  Lettre  dansiaip^Ue  elle  l'afluroit  de  Gi  pro- 
teôion  :  die  y  ordonnoit  miiC  qu'à  fon  arrirée 
dans  le  Rojraume ,  Sceenbock  auroit  à  rendre 
nifoo  de  fa  conduite  dai^  «m  lieu  ^i  feroit 
muqué  pour  cet  eBirt;  &  que  ^pu  provifion  il 
auroit  on  iâuf-conduit  lifl^is  l«s  cinq  Séna* 
teurs  y-'qae  le  Duc  Cbtfles  avoir  remis  en  li- 
berté &  rétabli  dans  leurs  Charges,  lui  promi-  i^Décemb; 
mit  en  reconnosAnce  de  ces  bîî^alts  ».  de 
prendre  foin  de  fies  intérêts ,  de  procurer  fott 
avantage  de  tout  leur  pouvoir,  &  d'empéchtr 
au'oQ  ne  lui  fit  aucun  tort  :  |Voneâès  qu^ils  6d" 
u>îent ,  ûms  néanmoins  pr^udider  au  brSKnc 
par  lequel  ils  étoient  liés  envers  le  Roi. 

Cependant  SigifouMid  •  qui  ne  fmnAt  encore 
rien  de  la  mort  du  Roi  fon  père,  avoit  dépâché 
Jaques  fiom  vers  le  Dt^  Charles.  U  Tavolt 
chargé  de  dire  à  ce  Prince,  qu'en  cas  que  Tin- 
difpcHfition  du  Roi  Jean ,  dont  il  avott  oui  par* 
1er,  augmentât,  il  étoit  absolument  réfolu  de  fe 
rendre  en  Suéde  au  Printemps  fuiyant  ;  que  juft 
D  4  ^"'^ 
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Ti  ■   I     qu'à  ce  temps-li,  le  Duc  maoit  TAdinfnU&s^ 

4^fi.    tion  du  Royaume  :  qu'il  étoufferolt  toutes  les 

féditions  &  les  troubles ,  &  qu'il  pardonneroit 

tous  les  crimes,  afin  qu*â  Ton  arrivée  en  Suéde», 

il  pût  jouir  paiiiblement  de  Ton  Royauo».  Mais 

le  Duc  Charles  avoit  déjà  le  mtniment'des  af*'. 

ûiires ,  parce  que  le  Duc  Jean ,  frère  du  Roi^ 

Sigifmond ,  n'avoit  alors  que  quatre  ans,.  6^ 

que  le  Roi  Jean  de  fon  vivant  l*avoit  aflbcié  au 

Gouvemement.de  l'Etat.  > 

■    ■■■        '   Après  que  le  Duc  eut  fait  les  funérailles  du 

1591.     Roi  Jean  ,  &  qu'il  l'eut  fait  enterrer  dans  Im 

s  Jtnfier.  Chapelle  du  Château ,  il  envoya  des  Dépoté» 
pour  entrer  en  négociation  avec  les  Ruuiens*. 
Il  fit  enfuite  un  Traité  avec  le  Sénat,  par  lequel 
on  s'c^Hgeoit,  attendu  que  le  Prince  Jean.étoit 
encore  Mineur,  de  le  reconnoître  pour  le  plusr 
ancien  de  la  Famille  Royale,  &  de  confenttr» 
qu'en  cette  qualité  il  eût  l*admtni(bation  du  Ro-: 
vaome  durant  Tabfence  do  Roi  Sigifmond.  Tous 
les  Sénateurs  lui  promettoient  «ne  entière  on 
ëéiflimce  dans  toutes  les  chofes  qu'il  r^Ieroit 
avec  eux  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour  la  pro< 
tedfcion  de  la  Religion  Evangélique,  &  pour  la- 

,ii......       confervation  des  Privilèges  de  la  Nation  Sué- 

doife;  fans  néanmoins  prétendre  préjudider  au 
Imnent  qu'ik  avoient  fait  au  Roi  Sigifmond. 
De  fon  côté  le  Duc  les  affîiroit,  qu'il  n'entre- 
prendroit  rira  dans  les  affiiires  importantes, 
ikns  leur  avis  &  fans  leur  confentement;  d  que 
ce  qu'on  anroit  réfolu  d'une  commune  voix, 
ftroit  exécuté  conjointement  par  lui  &  par  le 
Sénat. 

Cet  accord  fut  f^é  par  les  Sénateurs  Nyls 
Gyldenftem,  Eric  Goftavefon,  Gudave  Banier, 
Eric  Sparre,  Nicolas  Bieicke,  Eric  Abraham- 
fon,  Steen  Banier,  Turon  Bieicke,  Bengt  Ril> 
binç ,  Guilave  Oxenfliern ,  GaOave  Biom  &. 
^    .  Joram 
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foram  Bo(ze.    Après  qu'ils  curent  poCé  les  fon-  ■! 

deinens  d'un  nouveau  Gouvernement,  ils  con-  ts93- 
voquerent  les  Etats  du  Païs,  &  délibérèrent  a- 
vec  eux  pour  favoir  de  quelle  manière  on  pour- 
"roit  bannir  du  Royaume  de  Suéde  le  nom  o- 
dleux  de  Liturgie;  comment  on  introduiroit  de 
nouveau  la  Confeâion  d*Augsbourg;&  de  quel- 
le manière  on  s'y  prendroit  pour  empêcber  que 
la  Doébrine  des  Catholiques  Romains  ne  fût 
prêchée  dans  le  Païs.  Tout  cela  devort  Ce  foi- 
re avant  que  le  Roi  Sigifmond  revînt  en  Suéde. 
On  fe  peifuadoit  qu'indubitablement  il  raettroît 
toutes  cbofes  en  ufage  pour  rétablir  la  Religion 
Romaine  dans  le  Royaume.  Ceû  pourquoi  on  ç  jtBrlei»- 
-convoqua  pour  le  mois  de  Mars  fuivant  un  Sy^  ' 

Dode  à  Upfal ,  où  Ton  devoit  en  même  temps 
élire  un  Archevêque  qui  eût  embraifé  fîncere- 
ment  la  Doébine  Evangélique. 

Avant  que  Sigifmond  eût  avis  de  ce  qui  fc 
tramoit,  il  vint  une  Lettre  de  fa  part  aux  Etats 
duRovaum^  Il  promettoit,  entre  autres,  de 
fe  rendre  en  Suéde  TEté  fuivant;  de  confirmer 
tons  les  Droits  &  tous  les  Privilèges  de  la  Na- 
tion; de  ne  forcer  perfonne  à  embraflêr  un 
Culte  étranger;  &  enfin,  de  ne  haïr  ni  de  n'ai- 
mer perfonne  à  caufe  de  fa  Religion. 
;  Il  les  aiTuroit,  que  c'étoit  à  contrecœur  qu'il 
svoit  abandonné  fon  propre  Païs  :  qu'il  n'en  a- 
voit  ufé  de  la  forte,  que  pour  empêcher  que  les 
Mofcovites  ne  s'emparaffent  du  Royaume  de 
Pologne;  &  qu'au  refte,  par  le  moyen  des  Po- 
lonois,  il  pouvoit  procurer  une  bonne  Paix  ei^ 
tre  la  Suéde  &  la  Mofcovie. 

Il  ordonnoit  encore  aux  Etats  du  Royaume 
d'obéir  au  Duc  Charles  &  au  Sénat,  en  ce  qui 
concernoit  fon  avantage  &  fes  intérêts.  Mds 
peu  de  temps  après,  le  Comte  AxelLeuwen- 
baupt.  Ennemi  au  Duc,  écant  allé  en  Pologpe, 
D  s  re. 
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■  I  ■  rq)réfenta  à  Si^faond,  que  Charles  avoît  écrit 
I59I*  anx  Vifigoths ,  aux  Finlandois  &  aux  Edho- 
niens,  d'une  manière  à  faire  croire  qu'il  avoit 
ddiein  de  Ce  fouflraire  de  TobéiiTaDce  de  $a 
ilajdlé.  Sur  ce  rapport  »  Sigifmond  envoya 
fiudques  Seignetirs  Suédois ,  qui  lui  étxnem  af* 
fidés,  pour  prendre  le  commandement  des  Châ- 
teaux de  Siaede  &  d'ËfHKmie  ;  &  il  enjoignit  en 
même  temps  â  Jean  Sparre  de  (e  rendre  en  Fin* 
knd,  pour  y  prendre  le  ferment  de  fidélité  des 
Habitaœ ,  &  pour  sy  aâfurer  des  Fortereâèe. 

Ce  êirentlâ  les  premières  étincelies ,  qui  al- 
lumèrent le  feu  de  la  divifion  entre  le  Roi  &  le 

!•  Janvier*  ^c.  St^^fmond  diffimuh  néanmohis  (bu  mé- 
contentement :  il  écrivit  au  Duc  Chaiies  en  dea 
^rBies  obUgeans ,  lui  proteflant  qu'il  n'avoîc 
envoyé  de  nouveaux  Commandans  dans  les  Pla- 
ces en  queftion,  que  pour  empêcher  qu'il  n'ar- 
rivât quelques  troubles  lorsque  les  anciens  fe- 
roient  dépofés.  Au  refte ,  il  témoôgnoit  fou- 
haiter  que  le  Duc  hii  envoyât  le  Secrétaire  Olof 
Suercherfon  avec  un  Inventaire  &  un  Compte 
de  ce  qu'on  avoit  débourfé  des  revenus  du  Ro- 
yaume ,  &  de  tout  ce  qu'on  en  avoit  reçu ,  alin 
qu'à  fon  arrivée  en  Suéde,  il  pût  plus  éicile- 
ment  mettre  ordre  à  toutes  choies.  Cétoit  un 
prétexte;  car  en  effet  ie  Roi  ne  cherchoit  qu*à 
tlécouvrir  parla  û  ce  qu'on  lui  avoit  rapporté 
étoit  vrai ,  favoir,  que  ie  Doc  ménageoit  mal 
les  Finances. 

SiglfnKmd  ordonna  enfuite  à  quelques  Séna- 
teur«  de  fe  tendre  avec  bt  Flotte  à  Dantzig^veis 
le  commencement  de  Joillet,  pour  le  tranfpor- 
ter  delà  en  Suéde.  Mais  peu  de  temps  après , 
contre  Tordre qu*ilavo^ donné  par  cette  Lettre, 
il  écrivit  de  nouveau  qu'on  «ïvoyât  un  AmbafÊi- 
Vkeur  aux  Etats  de  Pologne,  pour  faire  avancer 
fon  retour  en  Suéde ,  &  il  témoigQa  fouhal- 

ter 
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1er  qu'on  donnât  cette  Comouffion  à  Tburon       ,.., 
liielcke.  '^^'* 

Suivant  l'ordre  q.ue  le  Duc  Charles  avoit  re- 
çu ,  il  envova  en  PoI<^ne  Oluf  Suercherfpn.  Il 
aiTura  en  même  temps  8a  Majeûé  de  fe$  fervicc^ 
ù,  de  Ton  obéifTance;  &  il  b  pricût  indamug^t» 
^ju'il  lui  plùt  à  Ton  arrivée  en  Suéde,  confimier 
les  Privilcjges  de  les  Sujets  &  maintenir  l'e^rqî- 
ce  de  la  Religion  Eyangélique,  Outre  cela,  le 
Duc  exhortait  le  Roi  de  ne  point  précipiter  fo^ 
retour  en  ^uede»  de  façon  qu'il  s*expoiâ(  par-îà 
à  perdre  la  Coiuon^  4e  Polc^e;df:  refuleral)* 
folumentaux  Poionpis  la  Province  d'Efthopie, 
&  de  les  porter  au  cont^r^e  à  faire  une  ^âlia^ce 
avec  les  Suédois,  ^our  9gir  conjointement  con- 
tre les  Mokovim.  11  le  prioiit  de  fournir  Te^- 
tretlen  du  Duc  Jean  &  celui  de  la  Reine  Dpu^- 
riere;  de  lui  fajre  pay^r  â  luiimêmie,  des  reve- 
nus de  la  Courpnne,  les  fommes  qu'il  avoit  ^î- 
bourfées;  de  ne  ppint  ca^r  le  Synode,  qu'p^ 
avoit  cQi^voqué  4  UpTai  ;  mais  plutO^ ,  d'a{^Aii- 
ver  ce  ^'on  y  aui^oit  r^Miblu.  U  deijn^dpit  qi|e 
le  Roi  you).ût  t^k  Tr^té  qu'on  avoi(  fp^tâ 
pdmssir  y  par  l^ijuel  Sjgi&nond  avoit  ooi^ljen^i 
que  les  .Séuaçeurf,  qui  avoi^n^  été  déppfés  p^ 
le  Roi  fpi)  père  fuûènt  rétablis  dfns  leur  pr^fiie- 
re  Dignité.  £nôn  ,  apr^  s'êtr«  plaint  d'Âicçl 
];^euwenhaupt  &  d'QIuf  Sce^nbock,  Il  fupplipjt 
le  BLoi  de  n^  point  ^jo^ter  folileursçalamnies: 
mais  de  crpire  le  Secrétaire  qu'il  l^içifivpypijr, 
icomme  un  bfwm  ^M4e  ^  qui  ayojyc  4e  1^  pro- 
bité. jMais  SM^i^rCçm,  tu-Ûeu  d^  s'^qMit^  |* 
^I.eiçeDt  ^  h  CoG^iînon  qm  W  D^<;  CWjl^s 
lui  avoit  confiée,  le  cbaiigea  au  contraire  dçs 
plus  noires  calomnies  qu'il  p^t  inventer  ;  &  d'au* 
tre  part^  quand  il  fut  de  retour  en  Suéde, il d4- 
cp^vrit  au^  Duc  tous  les  4^ûfeins  du  Roj.  •.  I^lan, 

Çq^m^^i  içs  Députéç.^qu'on  »Ypit  wfoyi^  '  ' 
D  0  en 
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■I  en  Mofcovie,  avoient  fait  en  forte  qu'on  prb^' 

iS9h  longeât  la  Trêve  pour  deux  ans  ;  &  Jean  Sparre 
avoit  pris  le  ferment  de  fidélité  dels  Fînlandoîs- 
Les  Habitans  de  cette  Province  s'unirent  auiH- 
tôt  enfemblc,à  deffein  de  s'afltftérmutudlemeiït 
contre  tous  ks  Ennemis  du  Roi  ;  Ih  s'engage 
rent  de  ne  laifler  entrer  dans  leâ  Châteaux  de  Ui 
Province  aucune  perfonne  fufoefte  ;  &  ils  ne 
voulurent  pas  fe  trouver  au  Synode  d'Up^a^, 
parce  oulls  eurent  avis  qu'il  fe  tenoit  contre 
le  gré  de  Sa  Majellé.  Les  Suédois^  &  les  Goths 
au  contraire  y  aiOSfterent  avec  pîaifir. 
sjnodt  Ce  Synode  confirma  la  Confeffion  d'Augs- 
AUpfal.  bourg;  il  abolit  en  même  temps  la  Litftrgîe:  é: 
il  dépofa  plufieurs  de  ceux  qui  Tavoient  embraf- 
fée.  Pour  qu'il  ne  demeurât  plus  aucune  traee 
de  la  Religion  Romaine  dans  la  célébration  de 
la  Gêne ,  on  défendit  de  faire  l'élévation  de 
l'Hoflie;  on  bannit  l'Exorcifme  dans  le  Bapté- 
me,  les  Habits  blancs ,  les  Cierges- &  autres  cé« 
fémonies  femblables:  l'on  fubf^itua  âti  Formn- 
kire,  une  nouvelle  DifcîplineEccléfîafHque;  êc 
l'on  élut  pour  Archevêque  Abraham,  l'Ennemi 
mortel  de  la  Liturgie,»  qui  pour  ce  fujet  avoft 
été  abfent  de  Suéde  pendant  treize  ans. 

Nicolas  de  Botnie  préfidoît  à  ce  Synode.  Les 
Décrets  en  fijrent  fignés  du  Dilc  Charles ,  du  Sé- 
nat, delà  Nobleffe,  du  Clergé,  des  M iniftpes 
d'Etat,  des  Bourguemàîtres'des  Villes,  &  de 
tous  ceux  qui  étoient  préfeiis  à  rAflemblée.  On 
dépêcha -quelques  perfbnnes  aux  «nVii^oûs ,  pour 
faire  figner  ceux  quf  s'écoîent  trouvés  abfens;& 
toutes  les  perfdnnes  qui  refufoient de figaer, dé- 
voient pafler  pour  Hérétiques. 

Enfin  on  réfolut,  qu'en  madère  de  procès  on 
ne  poarroit  poiôt  appeller  au  Roi,  tant  qu'il  fe- 
-:.      .  '    roit  en  Pologne;  &  qu'on  ne  feroit  dans  ce  Ro- 
yaume aucune  Infonnation  ni  déciiîon  des  aiBFaires 

de 
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de  Suéde.   Cependant  on  accorda,  qu'on  pour-  "* 

roit  àppeiler  a  Sa  Majéfté  Iorfqu*elle  feroît  en  •'^'* 
Suéde.  Ces  deux  Décrets  qui  furent  faits,  tant 
pour  ies  Appeîs  qaî  concernoientles  afFaircs  de 
k Religion,  que  pour  ceux  des fprocédures  ordi- 
naires ,  dévoient  être  fignés  par  le  Roi  avant  Ton 
avènement  à  h  Couronne;  &  en  cas  de  refiis, 
a  ne  pouvoir  pas  monter  fur  ie  Trône. 

Après  cela  le  Duc  Qiarles  envoya  Thnron 
Bielke  en  Pologne,  avec  ordre  de  prendre  du 
-Roi  une  alTorance  par  écrit,  qu'avant  fon  départ 
de  Pologne  il  confirmeroit  aux  Etats  de  Suéde 
letn^  Immunités  &  leurs  Privilèges,  &  qu'il  leur 
laiiTeroic  la  même  liberté  de  ReKgîon  qn'iFs  av 
voient  eue  ibrla  fin  du  Règne  deGuftave ,  &  vers 
îe  commencement  de  celui  du  Roi  Jean.  Thu- 
ron  Bielke  avoit  encore  ordre  de  confeiîîer  an 
Roi  de  n'amener  avec  lui  en  Suéde,  qu'autant 
de  monde  qpe  le  miférable  état  oh  fé  trouvoît 
le  Royaume  pouvoit  le  permettre. 

A  la  Diète  de  Pologne,  qui  fe  tint  à  Varfo- 
vie,  le  Roi  obtint. fans  difficulté  hpermîffîon 
de  fjaîre  un  voyi^e  ^  Suéde.  On  y  i^iè  T>our-' 
tant  ces  conditions; qu'il  fé  fouviendroit  de  fbn 
ferment:  qu'il  n'abandonneroit  pas  la  Pologne, 
comme  l'avoit  abandonné  Henri  de  Valois  :  & 
qu'après  avoir  rais  ordre  à  fes  affaires  en  Suéde, 
il  retourneroit  incontinent,  &  feroît  enfuite  fii 
refidetice  continuelle  en  Pologne. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que  cette  dernière 
•daufe  ptut  ejttrémement  au  Duc  Charles  ;'&  que 
ce  ftic-^à  la  première  ehofe  qu!  liri  donna  lien 
d'afpirer  à  la  :  Couronne.  Quotqu'i!  eftt  foît, 
Sigifmond  rendit  une  réponle  favorable  (ur  les 
Articles  que  le  Secrétaire  Suercherfon  avoit  ap- 
portés avec  lui;  mais  il  lui  déclara,  que  toutes 
les  réfolutions  qu'on  avoit  prifès  quelque  temps 
auparavant  à  Upfal  fdos  fa  participation,  iérolent 
D  7  nul' 
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fc  .  njulles  rréppnfe  qui  xiépiutinfiniiiïeiKaux  Etats  é$ 

^^9i*     Royaume,  &  qui  leur  fît  concevoir  ce  qu'ils  a- 

voient  i  attendre  du  Roi  au  fujet  de  la  Religion. 

A  la  fin,  le  Roi  Sigifaiond  fe  prépara  pour 
fpn  voyage;  Il  fît  partir  devanç  lui  Guîlave  Bra-. 
he  &  Pierrei  Brafch,  pour  affurei  les  Etats  du 
Rjoyaume  ,  qu'il  étoit  réfolu  de  les  umntenix 
dans  leurs  Droits  &  dans  leurs  Privilèges, 
jSc  pour  leur  faire  entendre  quelles  cérémo- 
nies  il  vouloît  qu'on  obfervât  à  fa  recq>tioo« 
U  leur  fit  auili  déclarer ,  qu'il  ne  leur  pouvok 
accorder  leur  Requête,  qu'à  fon  Couronne- 
ment; ajoutant,  qu'un  Priqçe  héréditaire  n'é- 
toit  nullement  obligé  â  donner  de  rtelles  ^iluran- 
çes;  &  que  cda  ne  regardoit  qui&  les  Princes 
qui  parvenoienc  à  la  Couronne  par  la  "Vf^yQ  de 
l'Eleâion. 

Nicolas  Bielclce  &  Eric  Sparre  furent  députés 
pour  aller  recevoir  le  Roi  à  Dantzig,  &  pour 
remercier  les  Etats  de  Polqg^,  ae  ce  qu'ik  a« 
voieiit  confçnti  au  voyage  q^e  pe  Prince  devoït 
faire  en  Suéde.  S^ifmond  y  arjrijKa  fur  un  Vaif- 
30  Septem.reauI|oliaQdois,  qu'il  a  voit  joué  pour  ton  p^- 
fage«  Â  fon  débarquement,  1^  IXic  Charlesal- 
ia  le  féliciter,  &  fe  rendit  enfuite  à  Nykoping, 
laifTaot  le  Roi  feul  avec  le  Sénat. 

L'arrivée  de  ce  Prince  dans  le  Jlojraume  fut 
trè$  agréai^  ^  tous  fes^jets,  aum  bien  que 
bel  le  de  la  Reine  .&  de  la  Pr  incefle  (a  Soeur ,  qu'il 
avoit  amenées  avec  lui,  I4ais  les  Suédois  ne 
purent  voir  faas  chfagrin  <m'il  étoit  acçoo^^afo^ 
de  François  Makifpina,  Noiïjce  du  Pap«,  qjuj 
i'étoit  venw  complimeaiier  d^  la.pîM-t  d^  la  Coîff 
de  Rome  fur  fon.  avènement  ^  la  Couronne  de 
Sue^e.qui  l'^voit  fort  exhorté  àéoendre  de  plus 
en  plus  la  Religion  Çatholiquie  Riomaine,  &  qui 
lui  avoit  fait  préfeçt  de  tr^Ke  mille-Ducais 
pour  fon  voyage  de  juedei 
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On  ne  fut  pas  longtemps  i  connottrequeîsé.  -■ 
toicnt  les  defleins  de  ce  Prince.  A  peine  étoit-  ^S9U 
il  dans  le  Royaume,  qu'il  commença  â  preflSy 
rivement  les  Suédois  de  donner  uncEgliie  dans 
chaque  Ville,  pour  y  exercer  la  Religion  Ro- 
maine: il  caffa  les  Décrets  du  Synode  d'Upfal, 
comme  aysmt  été  coavoqué  i  Con  infçu  &  tenu 
contre  fa  volonté:  il  prétendit  qu'on  élût  un  au- 
tre Archevêque,  fous  prétexte  qu'Abraham  a- 
voit  été  Ennemi  juré  du  Roi  Jean  ,&  qu'il  avoic 
été  reçu  fans  qu'on  lui  en  eût  donné  connoiffan- 
ce.  11  afoutoit,  qu'il  ne  vouioit  ^tre  facré  nî 
couronné  par  aHctm  Evéque  Luthérien  ;  maïs 
feulement  par  le  Nonce  da  Pape. 

Tous  les  Membres  du  Sénat  &  des  Etats  da 
Royaume,  quiétoioit  à  l'Affemblée,  s'c^ipofç- 
rent  vigoureufement  à  ce  que  le  Roidemandoitf 
&  le  Clergé  qui  étoit  alors  afièm&lé  à  Upfal  lui 
.envoya  des  Dépités  pour  le  pKer  itrflammetjt 
de  vouloir  bien  fe  défîfter  de  cette  réfolution: 
mais  il  fut  fpurd  aint  Rernootraboes  des  uns  & 
des  autres.  N-éanmoins  ,  comme  l'appui  q«e 
les  Suédois  trouvoient  dans  la  perfonne  du  D^ 
Oiartes  leur  donnoit  de  la  fermeté,  les  Ecclé- 
fîailiques  commencèrent  à  déclamer  en  chaire 
contre  le  Roi  &  contre  lea  Sénateurs  dangereux 
qu'il  avoit  SLuprès  de  lui.  A  quoi  contribua 
beaucoup  le  Secrétaire  Sucrcherfon ,  qui  ré- 
veloit  au  ConOfloire  tout  ce  qui  fe  paâbit  au 
Palais. 

De  leur  côté,  les  Jéfidtes  &  les  autres  Prédi- 
cateurs, que  le  Roi  avoit  à  faCour,déclamoient 
pareillement  contre  les  Luthériens;  mais  tout 
ce  qu'ils  opérèrent ,  ce  fut  d'aigrir  d'autant  plus 
Tefprit  des  Proteftans.  Ils  faifoient  des  défis  à 
leurs  Adverfaires,  s'oéfraitt  de  prouver  la  Véri- 
té de  leur  Religion  par  le  témoignage  de  l'E- 
criture  Sàime  &  far  des  miracle^.  Les  Luthé- 
riens 
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^  riens  refuferent  le  défi,  difant,  qu'ils  ne  doti- 

tS9i,  toient  nullement  de  la  pureté  de  leur  Doétrine^ 
&  qu'ils  né  vouloient  point  tenter  Dieu. 
•  Au  milieu  de  ces  altercations ,  on  vit  éclater 
quelques  aftes  de  violence.  Lorfqu'il  mourolt 
des  Polonois  en  Suéde,  les  Prédicateurs  confen- 
toient  bien  qu'on  les  enterrât  dans  TEglife  de 
Riddersholm  ,  quoique  Ton  n'accordât  pas^  la 
même  grâce  aux  Suédois  qui  mouroi^nt  en  Po- 
logne. Cependant  les  Catholiques  Romains  n'é- 
toient  pas  encore  contens  de  la  déférence  que 
l'on  avoit  pour  eux  à  cet  égard?  ils  vouloient 
encore  qu'on  leur  accordât  Ja  Chaire  pour  faire 
rOraifon  funèbre.  Cette  demande  leur  ayant 
étérefufée,  ils  prirent  le  parti  d'enterrer  leurs 
Morts  dans  l'Eglife,  les  armes  à  la  main:  dans 
une  occafîon,  entre  autres,  ils  bleflerent  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  voulurent  s'y  oppofer, 
ils  fe  faifîrent  par  force  de  la  Chaire,  oc  firent 
leur  Oraifon  funèbre.  Une  aélion  û  violente, 
-commlfe  par  des  Etrangers,  irrita  d'autant  plu$ 
les  Suédois,  que  le  Roi  même  les  appuyoit  ou* 
vertement. 

En- vain  les  Nobles  qui  avoîent  été  préfens  à 
cette  fcène,  remontrèrent  au  Roi  qu'il  devoit 
châtier  les  Coupables.'  cette  violence  demeura 
hnpunie,  fous  prétexte  que  les  Eglifes  &  les 
Chaires  des  Prédicateurs  n'avoient  pas  été  bâties 
ni  ornées  par  le»  Luthériens,  mais  feulement 
par  les  Catholiques.  Il  ajoutoit,  que  les  Lu- 
thériens n'avoient  aucun  droit  de  défendre  aux 
Catholiques  de  faire  leur  Office  dans  des  Eglifes 
qu'ils  avoient  fondées  eux-mêmes. 
30  Novctn,  Envain  le  Sénat,  au  nom  de  tous  les  Etats 
du  Royaume,  préfenta  une  longue  Requête  au 
Roi,  dans  laquelle  il  le  fupplioit  de  faire  jufttce 
en  qualité  de  Souverain ,  &  dans  laquelle  il 
prioit  Sa  Majeflé  de  vouloir^  avuu  fon  Cou- 

ro». 
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ïéancmènt.hnt  donner.une  afllirance  par  écrit,  "■ 

qu'elle  maintiendroit  leurs  Privilèges  &  partlcu-  *5f«» 
Heremeoc  la  liberté  de  la  Religion  du  Pais  :  Su 
gifinoad  ne  leur  donna  point  d*autre  raifon ,  (i 
cen*e(l,  qu*à  Ton  Courcmnement ,  il  accorde- 
foit  aux  États  du  Royaume  tout  ce  qui  feroit 
jufte  &  failbnnâble.  ■ 

Cette  obftination  du  Roi  à  ne  vouloir  aucune-  '^^^ 
ment  écouter  les  Remontrances  des  £cats  du 
Royaume,  fut  caufe  que  fon Couronnement  fut 
longtemps  différé.  Les  Polonois  lui  avoient 
fidt  accroire,  qu'il  avoit  le  droit  de  gouverner 
ibn  fi^oyaume  hécéditaire  avec  un  pouvoir  abfo- 
k,  fans  dépendre  du  confentement  des  Etats  par 
rapport  aux  Loix  &  aux  Ordonnances  qu*Uvou* 
droit  faire  puUier« 

Pendant  ce.  temps-là  le  Duc  Charles  affeétoit 
de  paroitre  neutre,  fe  contentant  d'obferver  à 
quoi  aboutiroient  ces  différends.  Mais  comme 
les  Etats  du  Royaume  étoient  très  bien  informés 
de  fes  intenticMis,  ils  s*opp(^erent  avec  d'autant 
plus  de  vigueur  à  la  volonté  du  Rot.  Un  grand, 
sombre  de  perfonnes  prévoyoient  luen  que  ce 
Prince  ne  fortiroit  pas  heureufementdecetteen* 
ueprife:  il  ne  fe  trouvoit  néanmoins  perfonne, 
qui  eût  la  ttardiefFe  de  lui  donner  de  bons  con- 
fcils.  Il  n'y  eut  qu'un  des  Officiers  de  fa  mai- 
fon ,  nommé  Livin  de  Bulou,  qui, par  afFedion 
pour  fon  Maître ,  &  pour  le  garantir  des  fuites 
ficheufes  auxquelles  il  alloic  s'expofer ,  lui  don- 
na un  Mémoire  à  ce  fujet.  Il  Uii  repréfentoit  :  Qu'il 
M  devoit prendre confeil  des  Naturels  duPaïs,^ 
„  non  pas  de&  Etrangers;  parce  (^e  les  premiers 
„  connoiflbient  beaucoup  mieux  la  conditution 
^  du  RoyauBie  que  les  autres  :  Que  lorfque  les  Sé- 
^  nateurs  lui  feroient  quelque  demande,  il  leur 
„  devoit  faire  favoir  fa  réfolution ,  fans  rien 
n  diOimukr:  Que  les  affaires  du  Roy^me  é- 

„,  soient 
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•  "  '  „  toicnt  dau»  tm  tel  état,  qu'il  feroit  oHigé, 
>lf4«  y,  ou  de  réduire  par  la  force  des  armes  ceux 
,,  qui  lui  étoient  oppofés,  ou  de  faire  de  né* 
yy  ceflité  vertu  &  de  confentir  à  ieikrs  volontés  : 
„  Que  puifque  la  œojoaâure  du  temps  ae  lui 
„  permectoit  pas  d'employer  la  force,  il  ne  de-. 
„  voit  faire  aucune  difficulté  de.  cot^mer  Iz 
,,  Religion  Ëvangélique  (bus  fon  regoe,  mais 
„  non  pas  pour  celui  de  fes  SucceiTeurs  :  Qu'il 
„  étoit  expédient  qu'il  laiflàt  à  Abraham  la  Di' 
„  gnité  d'Archevêque,  &  qu'Une  fit  point  de 
„  fcrupule  d'être  facré  de  fes  mains  «  parce  cpe 
31  la  Religion  ne  confiftoit  qac  dam  la  foi,  & 
„  non  pas  dans  de  pures  cérémonies: Qu'il  con- 
3,  venoiç  qu'il  ne  (e  fit  point  couronna:,  avant 
,,  que  d'avoir  terminé  tous  Les  différends  qu'il 
^  avoit  avec  lés  Etats  du  Rojraume;  parce  que 
^  la  Ville  d'Up(ai  où  il  devoit  être  facré,  étoit 
„  à  la  dévotion  de  fes  Archevêques ,  qui  pour* 
,)  relent  peu^être  fe  (èrvir  de  cet  avantage  pour 
,,  le  contraindre  à  leur  accorder  quelque  chofe 
,,  contre  fon  gré  :  Mais  que  quand  il  feroit  par» 
„  veuM  à  la  Conronae,  il  pourroit  prenxfare  les 
,,  armes  &  confier  la  garde  du  Château  de  Stock- 
,»  holm  à  quelqu'un,  de  la  âdéiité  de  qui  ii  fe- 
,,  roit  aifuré,  ann  d'y  trotn^er  une  retraite  en  caf 
„  de  néceifité;&  que  cependant  il  devoit  entre*- 
„  tenir  par-tout  des  Efpions,  pour  fonder  l'in* 
„  tention  des  Suédois. 

Sigifmond  mépriia  tous  ces  confetls,  &  ne 
voulut  fuivre  que  fon  fens.  Sur  cela  les  Etats. 
de  Suéde  députèrent  Sivard  Ribtùng  &  Axel 
7  Janvier.  Kurck  vers  le  Duc  Charles,  qui  étoit  à  Grtpso 
holm.  Ils  le  firent  prier  d'employer  fon  crédiiL 
auprès  du  Roi  pour  porter  ce  Prince  â  leur  ac» 
corder  leurs  juftes  fi^plications ,  &  à  fe  rendre 
en  toute  confiance  â  Upfal ,  afin  d'y  affider  les 
Etats  de  fon  confell,  &  d'avance  l'ouvrage  dç 
k  Paix,  Quoi- 
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Quoique  le  Dur  prévtc  bien  qu*oa  ne  pour«  g 

roit  rien  effeâuer par  la  douceur,  il  ne  crut  pas  i;^^, 
devoir  refufer  de  taire  ce  que  lui  demandoient 
les  £cacf.  Il  Te  détermina  à  taire  le  voyage  d*Up- 
fal ,  bien  réfolu  pourtant  de  fe  laireelcorcer  d*un 
b<ni  nombre  de  Soldats.  Mais  il  tâcha  d'abord 
de  traiter  Taffaire  à  ramiable»  Il  confeilia  au 
Roi  d'accomplir  ce  qu'il  lui  avoit  écrit  diverfea 
fois ,  avant  Ton  retour  en  Suéde:  c'ed-â-dire^de 
confirmer  aux  Etats  leurs  Privilèges  avant  Ton 
Couronnement,  &  particulièrement  de  mainte* 
mi  la  liberté  de  la  Religion; parce  qu'autrement 
il  étoîc  à  craindre  qu'il  ne  rêflèntlt  les  fimeiles 
Aùtes  d'un  pareil  r^s. 

Sigifniond  répondit  i  la  Lettre  du  Duc,  &  lui 
fit  faire,  beaucoup  d^  complimens  par  Lindoua 
Beode.  Il  le  prioit  de  fe  reSTouvenir  combien 
de  fois  le  Sài^»  &  plufieurs  des  principaux  dq 
Royaume,  avôieot  çonfpiré  co^^e  la  Famille 
Ro7^;  il  en  prenoit  opcaflon  de  l'exhorter  i 
défendre  la  caufe  de  Ton  frère*  plutôt  que  de 
s^engager  dans  le  parti  des  Rebelles;  &  il  aJQu- 
toîtf  qu'au*lleii  d'Âbrabam  il  devoit  faire  élire . 
Pierre  Evéque  de  Stregoezs ,  pour  ^cbevéque 
d'Upfil. 

I^a  réponfe  du  Duc  n*af  ant  pa$  été  ccmfor*  2$  Jtntieiâ 
me  aux  de&s  du  Roi,  &  d'aiitoirs  ce  Prince  a- 
yant  q>pris  que  foD  Frère  tâTembloit  du  monde; 
il  reibUitf  de  l'avis  de  Nicolas  Flemming  &  de 
O^rks  Gtiilavefon,  de  mener  avec  lui  à  (Jpfol 
im  Corps  de  Troupes ,  outre  la  Garde  qu'il  a^ 
voit  coutume  d'avoir  auprès  defaperfonne.  Guf- 
tave  Banier  le  détourna  néanmoins  de  ce  dédain» 
en  lui  reprtfen^nt.  Qu'il  ne  trouveroit pas  à  Up^ 
fal  des  provifîoni  ûiffifantes  pour  &ire  fubfîftêr 
tant  de  monde:  de  forte  que  Sigifmond  s'y ren*  '*  !«»««• 
dit  accompagné  feulement  de  fes  Gardes  du 
Corps.    Le  Duc  y  arriva  le  jour  fuivant,  a^ 

vec 
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'vec  très  peu  de  fuite;  mais  il  ne  laiâà  pas 
de  faire  fecretement  approche!  quelques  Trou- 
pes. 

Après  qu'on  eut  achevé  les  funérailles  du  Rot 
Jean ,  les  Etats  de  Suéde  pouffèrent  leurs  pré- 
tentions avec  beaucoup  de  chaleur.  Ils  vouloienc 
abfolument  que  tous  ceux  qui  n'avoient  pas  re- 
çu la  ConfeiEon  d*Augsbourg  »    fufl&nt  exclu» 
des  Charges  &  des  Emplois.    Les  Nobles  pré* 
fenterent  aufli  au  Roi  quelques  Articles ,  qui 
concemoient  leurs  intérêts  particuliers.    Sigif* 
iDond  promit  de  leur  donner  fatisfstâîon  fous- 
condition  :  il  demandoit  de  fon  côté  que  les  un» 
&  les  autres  promiffent  de  fe  conformer  à  fesvo* 
lontés ,  &  qu'au  cas  qu'ils  ne  voululfent  pas  fouf« 
fHr  pour  le  préfent  la  Religion  Romaine  dan» 
le  Royaume,  ils  promiffent  du  moins  que  dan» 
la  fuite,  lorsqu'ils  feroîent  mieux  inflruits,  ils 
k  permettroient  conjointement  avec  la  Religioa 
,.     Luthérienne.  Mais  les  Etats  ne  vouloîent  enten- 
tendre  à  aucune  de  ces  conditions. 

Comme  le  Roi  perGfloit  opiniâtrement  An» 
h  réfolution  ,  les  Prédicateups  commencèrent 
I  déclamer  contre  lui  ;  &  les  Ecau  délibérèrent 
s'ils  refuferoient  de  le  reconnoître  pour  leur 

^. .  Souverain.    Il 7  eut  plufieurs  Membres  de  l'Af- 

femblée  qui  furent  d'avis  d'offrir  la  Couronne 
an  Duc  Charles;  &  au  cas  qu'il  ne  la  voulût  pas 
accepter  de  la  mettre  fur  la  tête  du  Duc  Tean, 
en  lui  donnant  des  Tuteurs  jufqu'à  ce  qu'il  fût 
en  âge  de  goiiverner  par  lui-même.  Mais  le  Doc 

7  Ttmtu  &  le  Sénat  rejetterent  fort  loin  cet  avis.  Char- 
les fe  chargea  même  de  porter  le  Roi  à  donner 
fatisfadion  aux  Etats.  Dans  cette  vue,  il  aUa  le 
voir  au  Château,  ou  peu  s'en  falut  que  des  pa- 

^^'  rôles  ils  n'en  vinffent  aux  mains  :  ce  qui  feroit 

infailliblement  arrivé ,  fi  les  Seigneurs  qui  fe  trou- 

-   verent  préfens  ne  fe  fuOênt  mis  entre  deux«  Us 
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sagnerent  même  fur  refprit  du  Roi, que  le  Duc  ""^ 

Km  Frère  ne  fe  retireroit  point,  avant  qu'il  fût     *^*^ 
reconcilié  avec  lui.  ^ 

Malgré  cet  accommodement ,  l'amitié  ne  fut 
pas  de  longue  durée  entre  les  deux  Frères.  Le 
Duc  ayant  remarqué  que  le  Roi  perdfloit  tou» 
jours  dans  fes  mêmes  demandes ,  fit  un  Traité 
vec  les  Etats  du  Royaume  pour  la  confervation 
&  la  fureté  de  la  Religion  Frotedante.  Ënfuiteii 
alla  faire  la  revue  de  (es  troupes  à  quelques  mil-  :  i 

lesd'Upfal. 

Les  Sénateurs  &  les  Nobles  prirent  ce  temps»  '5  Fefricr. 
là  pour  s'aboucher  avec  quelques  Seigneurs  Po- 
lonols,  qui  étaient  venus  avec  le  Roi.  Ils  leur 
firent  des  plaintes  de  Thumeur  opiniâtre  de  Sa 
Majefté  ;  ils  le  prièrent  de  lui  perfuader  de 
^nner  fon  contentement  aux  jufEes  demandes  ; 

^ui  lui  avoient  été  faites;  &  ils  protederent 
qu'en  cas  de  refus  de  fa  part,  ils  prétendoient 
nêtre  nullement  criminels,  s'il  en  arrivoit  queU 
que  chofe  de  defagréable  au  Roi  ou  i  fes  Trou* 
pes. 

Ceue  remontrance  fit  une  telle  imprefllon  fur 
refprit  des  Polonois  &  fur  celui  du  Nonce,  au 
fentiment  duquel  Sigifmond  fe  conformoit  le 
plus,  qu'ils  l'engagèrent  tous  de  condefcendre 
aux  deiîrs  des  Suédois.  Pour  y  mieux  réuflir, 
ils  lui  firent  entendre  qu'il  ne  feroit  pas  obligé 
de  tenir  une  promeiTe ,  qu'il  auroit  faite  contre 
fon  gré,  contre  fa  confcience  &  par  néceflicé. 
Dans  cette  confiance,  Sigifmond  accorda  aux 
Etats  tout  ce  qu'ils  lui  demaodoîent,  fi  ce  n'eil 

3u'il  ne  voulut  pas  être  facré  par  TÂrchevêque 
'UpfaI ,  mais  par  tl'Evêque  de  Stregnezs.  11 
mit  aufC  pour  condition ,  qu'il  auroit  l'exercice 
libre  de  fa  Religion  dans  la  Chapelle  du  Château 
où  il  feroit  fa  demeure  :  ce  qui  s'accordoit  pré- 
cifànent  avec  le  Traité  qui  avoit  été  fait  à  Cal- 
sur» 


dby  Google 


^         HISTOIRE 

■'      ■       mar.  Cependant  i  il  ne  voulut  leur  livrer  cette  a^^ 
15^4*     furance  par  écrit  que  le  lendemain  mâtin,  le  jour 

if  Pc?ricr.  même  qu*il  devoit  être  couronné  avec  la  Reine. 
Le  lendemain  de  ion  Couronnement,  les  Co- 
médiens Italiens  dévoient  jouer  par  Ton  ordre  u- 
ne  Pièce,  durant  laquelle  on  avoit  réfolu  de 
maûàcrer  le  Duc  Charles.  Mais  ce  Prince,  aver- 
ti à  temps  du  péril  qui  le  menaçoit,  ne  voulut 
pas  fe  trouver  à  la  repréfentation  de  cette  Pièce. 

Il  Femer.  Après  toutes  les  Fêtes  qui  accompagnèrent 
ce  Couronnement,  les  Etats  du  Rovaume  préte^ 
rent  publiquement  le  ferment  de  fidélité  en  plein 
air.  11  furent  enfuite  convoqués  à  Stockholm , 
pour  y  délibérer  fur  la  forme  du  Gouvernement 
qu'on  devoit  obferver  quand  le  Roi  feroitretour« 
né  en  Pologne. 
S  Mars.  Lorsque  le  Duc  Charles  eut  prisf  congé  da 
Roi,  Sa  Majefté  fe  rendit  à  Stockholm.  Ce  fut 
là,  qulrrîeé  de  n*avoir  pu  mettre  en  exécution 
fes  defleins  à  Upfal ,  il  forma  la  réfolution  de 
les  poufTef  à  bout  par  la  force  des  armes  à  la  pro^ 
chaîne  Aflemblée  des  Etats  du  Royaume.  Dana 
cette  vue  il  dépêcha  Jaques  Weyer  en  Pologne, 
afin  d*en  amener  une  Armée  en  Suéde  pour  TE- 
té  fuivant.  Et  comme  il  délîbéroit  plus  volon^ 
tiers  des  affaires  de  la  Religion  &  de  rEtat,avec 
le  Nonce  Malafpina  &  avec  les  Polonoîs,  qu'a- 
vec les  Sénateurs  du  Royaume;  quand  il  vit  ne 
pouvoir  obtenir  aucune  Eglife  pour  les  Catholi- 
ques Romafns,  il  leur  acheta  une  grande  Maî- 
'  ion  bâtie  de  pierres ,  pour  qu'ils  y  fifTent  leSer* 
vice  divin:  il  ût  de  nouveaux  ornemens  â  la 
Chapelle  du  Château:  il  fonda  une  autre  Cha- 
pelle à  Drotning8holm;il  prit  fous  fa  protection 
u)écia]e  le  Monaftere  des  Religieufes  de  Wad- 
itena;  &  durant  les  femaines  de  Pâques  &  de 
îa  Pentecôte,  il  fît  célébrer  folemnellement  tou- 
tes les  cérémonies  de  i'Eglife  Romaine.    Entre 

au- 
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tutres»  k  Jeudi  fiint,  H  fit  ptodre  dans  la  rue  ■ 

quelques  Mendiaos,  à  gui  Mala(pina  lava  les    ^^^^ 
pieds  dans  laQiapelledu  Ch&ceau.Mais  il  arriva 
que  perfcmne  après  cela,  panai  le  Pei^le,  ne 
leur  voulue  plus  donner  TAumône. 

Immédiacemenc  après  la  Fête  de  la  Pentecôte» 
rAiTemblée  des  Etats  fe  dnt  â  Stockholm.  L'af*» 
re  qui  concemoic  les  Mofcovices  y  ayant  été  miih 
fur  le  tapis,  on  réfolut  de  prolonger  encore  pour 
un  an  la  Trêve  qu'on  avolt  faite  avec  eux;  par- 
ce qa*alors  on  n'avoit  pas  le  temps  de  négocier 
entièrement  la  Paix.  Le  point  le  plus  erobar* 
raf&nt  &  fur  lequel  on  ne  pouvoit  s'accorder, 
c'étoit  la  forme  du  Gouvernement  qu'on  devoit 
obferver  lorsque  le  Roi  feroit  abfent.  Le  peu 
d'intelligence  qu'il  y  avoit  aitre  le  Roi  &  lesE- 
tats,  caufoit  cette  difficulté.  D'ailleurs  les  Po- 
lonoîs  confeilloient  à  ce  Prince  de  JaiQêr  les  Sué- 
dois dans  la  confufion  &  dans  le  defordre  oh 
ils  fe  trouvoient,  afin  de  les  pouvoir  réduire 
d'autant  plus  facilement,  &  de  les  obliger  de  fe 
rendre  à  fes  volontés.  Ils  le  difliiadoient  enco- 
re de  faire  la  Paix  entre  la  Suéde  &  la  Mofco^ 
vie,  afin  que  les  Suédois,  ayant  des  Ennemis 
au  dehors,  n'eufient  pas  le  loifir  de  rien  entre- 
prendre contre  Sa  Majeflé.  Sfgifmond  fuivoit 
aveuglément  leurs  confeils.  Malgré  les  InAan- 
ces  que  faifoit  le  Sénat  pour  l'obliger  â  établir 
une  forme  de  Gouvememcm,  &  à  payer  k$ 
Troupes  de  fon  Père,  de  peur  qu'elles  ne  vinflcnt 
à  fe  dliljper  faute  de  payement,  rien  ne  faifoit 
impreflion  fur  lui.  De  plus, les  Pc^onois  le  prd^ 
foient  fort  de  hâter  fon  retoor  en  Pologne,  afin 
de  revenir  en  Suéde  avec  une  puifiànte  Armée, 
pour  y  punir  les  Rebelles. 

Pendant  que  les  Etats  étoient  aflTemblés  4 
Stockholm ,  il  arriva  dans  le  Royaume  des  Trou- 
pes Folonoifes ,  qui  prirent  d'Abord  leur  mar- 
che 
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■»ri  che  vers  la  Capitale.    Cependant,  comme  eHe« 

'<5M«  n*étoient  pas  <en  aiièz  grand  nombre  pour  former 
des  entreprifes  confidérables  »  les  Membres  de 
l'Aliemblée  furent  peu  effrayés  de  leur  appro* 
che.  Ces  Polonois ,  voyant  que  pcrfonne^  ne 
)eur  faifoit  tête,  en  devinrent  plus  hardis;  nuic 
&  jour  ils  infultoient  les  Palfans;  ils  commet^ 
toient  une  grande  quantité  de  meurtres ,  &  ils 
n*épargnoient  pas  entre  autres  les  Ëglifes.  Ces 
deforcues  obligèrent  le  Sénat  de  £ùre  venir  des 
Dalécarliens,  avec  qui  les  Polonois  en  vinrent 
alTez  fouvent  aux  mains. 

Lorsque  les  Ecdéliadiques  fe  plaignoient  aa 
Sénat  de  ces  violoices,  pour  toute  réponfe,  on 
kur  difoit  qu'ils  dévoient  cefTer  les  déclamations 
fatiriques  &  piquantes ,  qu'ils  faifoient  dans  leurs 
Chaires  ;  &  que  chacun  n'avoit  qu'à  fe  tenir  fur 
fes  gardes,  jufqu'au  départ  du  Roi.  Ce  Pria» 
ce  étant  prêt  à  mettre  à  la  voile,  envoya  Ëridt 
Steenbock  au  Duc  fon  Frère ,  pour  traiter  avec 
lui  au  fujetderAdminidration  de  l'Etat.  Le  Doc 
l'accepta  à  certaines  conditions  qu'il  propofa  aux 
Députés;  &  il  en  envoya  en  même  temps  un 
A6te  au  Roi.  Pour  ce  qui  eH  du  Gouvernement 
du  Château  de  Stockholm,  Sigifmond  le  donna 
à  Erick  Brahe,  quelque  oppofîtion  que  le  Sénat 
^  y  eût  formée,  parce  que  ce  Seigneur  étoit  de  la 

X4  Juillet.  Religion  Romaine.  Sigifmond  s'embarqua  alors 
'  pourDantzig  fur  une  Flotte  de  vingt-quatre  Vaif- 
îeaux. 

Le  Sénat,  qui  fe  voyoït  fans  Chef,  écrivit 
auflitôt  au  Duc  Charles.  Il  lui  repréfentoit  »  que 
le  Roi  avdt  laiiTé  les  affisiires  du  Royaume  dans 
une  étrange  confufion:  il  le  fuppUoit  de  vouloir 
en  accepter  rAdmini(lration;&  il  lui  promettoic 
^'on  l'afOûeroit  fidèlement  en  toutes  chofes  qui 
concerneroicnt  les  intérêts  du  Roi  &  l'avantaige 
du  Royaume.    Le  Duc  aiiroic  t>icn  foubaité  fe 
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flîipenfer  d'accepter  un  tel  fardeau;  car  l'Etat     ■      ■* 
alors  étoit  fort  chargé  de  dettes ,  &  la  Paix  qu'on    isH* 
venoic  de  fsiire  avec  les  Mofcovites  n'étoit  nul- 
lement afllirée;  outre  que  le  Roi  ne  lut  avoit 
point  encore  ckidaré  quelle  forme  de  Gouverne- 
ment il  vouloit  qu'on  obfervât. 

Eric  Steenbock»  qui  avoit  porté  au  Roi  laré- 
ponfe  &  l'intention  du  Duc»  avoit  été  renvoyé 
à  ce  Prince  dans  le  temps  que  Sa  MajeÔe  étoit 
encore  en  fade;  il  lui  avoit  rapporté, que  la  for- 
me  de  Gouvernement  qu'il  vouloit  prefcrire, 
ne  plaifoit  nullement  au  Roi;  &  il  lut  en  avoit 
préfenté  une  autre.  Elle  portoit;  „  Que  puis-  u  Juillet; 
ft  Qu'en  l'abfence  du  Souverain  ,  le  Royaume 
„  devoit  être  gouverné  par  quel<|ues  perfoa- 
»,  nés  défîgnées  à  cet  effet.  Sa  Majeflé  en  con- 
n  fioit  l'Admînifb^ion^au  Duc  Charles ,  con- 
),  jointement  avec  le  Sénat  :  â  condidon  que 
„  durant  fon  féjour  en  Pologne,  les  Etats  du 
„  Royaume  ne  pourroient  tenir  aucune  AfTea- 
,,  blée;  qu'ils  ne  feroient  aucunes  Lolx,  ni  au- 
y,  cunes  Ordonnances;  qu'en  toutes  chofes  ils 
„  n'auroient  en  vue,  que  le  bien  &  l'intérêt  du 
„  Roi  &  de  l'Etat;  qu'ils  le  conferveroient  d- 
„  ddementpour  lui  &  pour  fes  Héritiers,  en 
„  cas  qu'il  en  laiilàt  après  fa  m<Ht  :  (inon ,  qu'ils 
„  le  garderoient  pour  le  Duc  Jean  fon  Frère; & 
„  qu'enfin  fes  Sujets  n'obéiroient  au  Duc  Char- 
„  les  &  au  Sénat  qu'autant  qu'ils  obferveroiait 
„  les  conditions  que  Sa  Majeflé  leur  avoîent 
„  prefcrites. 

Nicolas  Slatte  fut  dépêché  par  le  Roi  pour 
porter  au  Duc  cet  Ecrit,  avec  un*  Afte  par  le- 
quel Sigifmond  vouloit  qu'il  s'obligeât  envers 
lai.  Mais  le  Duc  rejetta  ces  deux  A6bes ,  com- 
me n'étant  pas  recevables,  ni  utiles  au  bien-pu* 
blic  II  ajouta,  que  s'il  ne pouvoit  pas  obtenir 
une  Commiifion  telle  qu!il  Vavoit  propofée  au 
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i  II  Roi,  &  pour  laquelle  il  s'étoic  obligé  par  u2l 
i;^.  Âéle  fcêllé  de  fon  fceau,  les  Etats  du  Royau- 
me pourroient  dans  une  Âûemblée  générale  dé- 
libérer par  qui  &  de  quelle  manière  ils  vou- 
loient  être  gouvernés  dans  TabCence  du  Roi: 
qu*au  relie,  il  vouloit  demeurer  fidèle  fervlteur 
dé  Sa  Majedé  ;  &  qu*il  la  prîoi(  feulement  de 
vouloir  s*en  tenir  au  Traité  d'Upfai,  &  de  cher- 
cher des  expédiens  pour  s'oppofer  aux  JViofco- 
vîtes  en  toute  occafion, 

14  Aont.  L^  R-oi  perfiHant  toujours  dans  fa  première 
réfolution ,  fie  voile  pour  Dantzic  â  la  fiveur 

V  d*un  vent  farorable.    Le  Sénat  fupplia  alors  le 

Duc  de  prendre  TAdminiflration  du  Royaume. 
D*abord  ce  Prince  fit  connoître  qu'il  n'en  avoit 
aucune  envie»  tant  parce  que  le  Roi  lui  avoit 
prefcrit  une  forme  de  Gouvernement  à  des  con- 
ditions trop  bornées, que  parce  qu'il  avoit  don- 
né auSénat  un  pouvoir  auui  étendu  que  le  fîen: 
outre  que ,  dans  prefque  toutes  les  Provinces 
Sigifmond  avoit  établi  des  Gouverneurs  ,  qui 
fe  regardoient  comme  indépendans.  Mais  lors- 
qu'il commença  à  faire  réflexion ,  que  fon  fe- 
cours  étoit  abfolument  néceflàire  au  Royaume; 
cu'en  qualité  de  Prince  du  fang,  il  devoit  pren- 
cire  un  grand  Intérêt  à  fa  prof^ité;  qu'il  pou- 
voit  un  jour  lui^méme  Aiccédef  à  la  Couronne; 
me  la  meilleure  forme  de  Gouvernement  coa- 
I doit  à  exécuter  les  chofes  à  Tobfervation  des- 
quelles le  Roi  étolt  obligé  par  ferment  &  par 
devoir,  &  conformément  aux  droits  &  aux  pri^ 
VMeges  de  la  Nation  ;  il  changea  entièrement 
de  réfolution,  &  fe  rendît  à  Stockholm. 

l4  Septem.  Après  qu'il  eut  délibéré  longtemps ^avec  le 
Sénat,  il  fut  à  la  fin  réfolu  qu'on  ne  devoit 
point  s*en  tenir  à  la  forme  de  Gouvernement 
que  le  Roi  avoit  prefcrite  ;  parce  qu'elle  étoit 
mfeâeme&t  oppofee  au  ftrmeat>  par  lequel  il 

.     .  avoit 
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jfiToit  promis  de  gouverner  le  Royaume  félon- 
ies confeils  du  Duc  Qiarles  &  du  Sénat:  con-    >IM* 
feils  qu*ll  n'avoît  pas  néanmoins  voulu  fuivre 
dans  cette  occaâon.    On  r^la  outre  cela,  que 
tous  les  Articles  du  Traité  qu'on  avoit  fait  avec 
lui,  feroient  obfervés  exaâement,  &  que  par 
conféquent  il  falloit  abfolument  abolir  l'exerci- 
ce de  la  Religion  Romaine  ;  dépofer  de  leurs 
Charges  tous  ceux  qui  la  favorifoient,  ou  qui 
en  faUbient  profeflion;  &  enfin  établir  un  Gou* 
vemeur  Général  fur  tout  le  Royaume,  &  caflcr 
tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  particuliè- 
res.   On  devoit  délibérer  de  toutes  ces  chofes 
dans  TAiTembiée  des  Euts,  qui  fe  tiendroitâ 
la  première  occalion. 

Lai  Ville  de  Stockholm  n'attendît  pas  la  con- 
vention des  Etats,  pour  agir.    Elle  déclara  au 
Gouverneur  Eric  Brahe,  qu'elle  ne  reconnoif- 
foit  plus  fon  pouvoir  ni  ton  caraâere  ,  parce 
qu'il  faifoit  profeilion  de  la  Religion  Romaine. 
Quelque  temps  après,  le  Duc  Charles  le  cai^ 
même  entièrement.    On  défendit  enfuite  Texer- 
dce  de  la  même  Religion  dans  la  Ville  de 
Stockholm  &  â  Drotningsholm.    Au  contraire ,  9  Décemb^ 
le  Duc  Qiarîes  traita  avec  beaucoup  de  douceur 
&  de  civilité  le  Clergé  Proteftant  &  la  Bour- 
geoife  de  Stockholm:  auffî  les  uns  &  les  autres 
firent-ils  paroitre  une  joye  extrême  à  la  naiflàn- 
ce  de  Gaftave  Adolphe,  Prince  à  qui  le  célèbre 
iiibonome  Ticho  Brahé,  fuivant  les  conjeéhL- 
les  qu'il  avoit  faites  fur  le  temps  de  fa  nai(&nr 
ce,  préfagea  qu'il  monteroit  un  jour  fur  le  Trô- 
ne.   Ce  qui ,  à  ce  que  quelques-uns  veulent» 
ne  contribua  nas  peu  à  porter  le  Duc  Qiarles 
km  père  â  fe  laifir  de  la  Couronne  de  Suéde.  ' 
'     •  Comme,  à  l'occafion  du  Baptême  de  ce  jeune  mm>mmmimm 
\    Prince,  le  Duc  Charles  fit  un  Feftin,  où  il  ré-    ij95t 
'    sala  ûdendideaiem  le  Sénat  &  les  prtodpaux 
^     ..  Yé  %  de 
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•  de  la  NoblelTe;  le  Roi  en  conçut  de  Tombragc; 
tS9S*  &  s*imagîna  que  le  Duc  chercholt  à  s'unir  avec 
le  Sénat  à  Ton  préjudice.  Ce  qui  lui  caufa  en- 
core plus  de  défiance,  ce  fut  d'apprendre  que  le 
Duc  donnoit  des  Fiefs  trop  coniîdérables  aux 
Sénateurs  du  Royaume ,  &  qu'il  accordoit  de 
erofTes  peniîons  aux  Evéques,  aux  ProfefTeurs 
:&  aux  Régens  des  Ecoles. 

is  Mai.  '  Au  mois  de  Mai  de  cette  année,  la  Paix  fut 
conclue  à  Narva,  entre  la  Suéde  &  la  Mofco- 
vie.  Le  principal  Article  de  ce  Traité  portoic 
„  que  la  Province  d'Efthonîe  demeureroit  à  la' 
„  Couronne  de  Suéde ,  à  condition  que  Her- 
:„  mol  feroit  rendu  au  Czar,  après  néanmoins 
„  que  les  limites  qui  féparent  ces  deux  Etats 
.„  auroicnt  été  réglées. 

5  Juin.  Dans  cette  mraie  année,  le  Prince  Ladiflas 
naquit  en  Pologne;  &  leDucMagnus,  fils  de 

xojttin.  Guftave,  Duc  dfe  la  Gothie  Orientale,  mourut 
À  Oerebroo,  oU  il  avoit  été  renfermé  parce 
qu'il  avoit  le  cerveau  troublé. 

Environ  ce  temps-là,  le  Duc  Charles  convo- 
qua les  Etats  du  Royaume  à  Suderkoping;  ce 
qui  donna  occafion  à  quantité  de  troubles  &  de 
révolutions  dans  le  Royaume.  On  rapporte 
plufieurs  caufes  de  ces  desordres.  Voici  les 
principales;  „  Que  le  Roi  Sigifmûnd,  en  par- 
„  tant  de  Suéde  pour  la  Pologne,  avoit  laiiïë 
,,  les  affaires  du  Royaume  dans  un  état  de  cbn- 
^,  fufîon,  &  n'y  avoit  pas  établi  une  forme  de 
„  Gouvernement  bien  réglée  ;  que  par  cette 
^  raifôn  le  Duc  n'en  avoit  pas  voulu  accepter 
I,  l'Adminiffaration,  mais  qu'il  avoit  remis  cet- 
„  te  affaire  i  l'AfTemblée  des  Etats ,  pour  fa- 
„  voir  d'eux  par  qui  &  de  ouelle  manière  ils 
i,  vouloient  être  gouvernés  cuns  l'abfence  du 
^  Roi;  que  Sigifmond  étoît  parti  de  Suéde  fans 
^  y  avoir  foit  fon  fennent  d'uœ  joamere  con- 
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„  reaaibltf  ce  qui  avoît  ciufé  divers  troubles  -         n 

„  dans  le  Rojrauine ,  particulièrement  parce    *s9f* 

„  qu'il  avoit  accordé  aux  Catholiques  le  libre 

„  exercice  de  leur  Religion;  qu'il  avoit  éubli 

M  en  Suéde  prefque  autant  de  Gouverneurs, 

n  qu'il  7  avoit  de  Provinces  :  Gouverneurs  aux- 

„  quels  il  avoit  déféré  un  pouvoir  abfolu;  & 

^  de  qui  pourtant  le  Duc  Charles  ni  le  Sénat 

^  ne  vouloient  point  dépendre".    Les  autres 

points  étoient  de  moindre  importance. 

Cependant  le  Duc ,  conjointement  avec  le 
Sénat,  avoit  écrit  au  Roi  pour  lui  repréfenter 
la  néceâîté  qu'il  y  avoit  de  t^r  une  Âiïemblée 
générale.  Mais,  quoique  Sa  Majeflé  ne  leur  fie 
aucune  réponfe,  les  États  ne  laidèrent  pas  de 
s'ailbmbler  à  Suderkoping  vers  le  mois  de  Sep-.scptembic. 
tembre.  SigiCmond  en  ayant  eu  avis ,  eut  beau 
leur  défendre  de  tenir  leur  Ailèmblée ,  &  les 
menacer  de  ne  point  approuver  les  réfolutions 
qu'on  y  pourroit  prendre;  ils  ne  laiilèrent  pas 
de  continuer  leurs  Délibérations. 

Après  avoir  confîdéré  que  leur  Aflèmblée  é- 
toit  nécei&ire  pour  le  bien  de  TEtat,  &  qu'elle 
étoit  conforme  aux  Loix  du  Fais,  aux  ancien- 
nes coutumes,  &  aux  promelTes  que  le  Roi  leur 
avoit  faites  avec  ferment  au  temps  de  fon  Cou- 
ronnement; les  Etats  réfolurent  qu*on  ne  fouf-21  Oâobre. 
frirpit  point  d'autre  Doârine  en  Suéde ,  que 
celle  de  la  Confeffion  d'Augsbourg;  qu'aucun 
des  Naturels  du  Pais,  qui  feroit  d'une  Religion 
différente,  ne  pourroit  exercer  aucune  Charge 
dans  le  Royaume;  que  les  Prêtres  de  la  Reli- 
gion Romaine  feroient  contramts  de  fortir  du 
raïs  dans  le  temps  de  fîx  femaines  ;  que  le  Cul- 
te en  feroit  aboli,  tant  à  Stockholm  qu'à  Drpt* 
ningsholm  &  à  Wadllena;  que  les  Religieufes 
de  cette  dernière  Place  en  feroient  chaffées; 
qu'à  l'avenir  tous  les  Suédois ,  qui  embraffe.' 
E  3  roient 
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m  III  roient  one  Religion  différente  delà  Vtotettsa^ 
1S9S*  te,  ou  qui  feroient  élever  leurs  Enfans  dans  u- 
ne  autre  Doébrine,  foit  au  dedans  ou  au  dehorâ* 
du  Ro3rauaie ,  feroient  inhabiles  à  fuccéder;  que 
tous  leurs  biens  feroient  poifédés  par  les  plu» 
prodies  parens,  &  qu'ils  feroient  bannis  â  pe]> 
pétuilé;  &  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  avoient  fait 
profedlon  de  la  Religion  Romaine  avant  le> 
Couronnement  du  Râ  Sîgifmond,  ils  poiir« 
roient  relier  en  Suéde  ;  mais  qb'ils  n'y  pourn 
toient  point  faire  l'exercice  de  la  Religion  Ro- 
maine, ni  poffîder  aucunes  Charges. 

Il  fut  encore  réfolu;  que  le  Duc  feroit  faie'' 
Gouvemeur  de  Suéde;  qu'en  l'abfence  du  Roi^: 
il  auroit  le  mantment  des  affaires ,  conjointe»' 
ment  avec  le  Sénat;  qu'en  matière  de  procès,' 
pérfonne  ne  pourroit  appeller  en  Polc^e  aut^ 
Roi  Sigifmond  ;  que  û  quelqu'un  avoir  reçtt 
quelque  tort,  il  pourroit  à  la  vérité  en  appelfô^ 
au  Roi,  mais  à  condition  que  Sa  Majeilé  fôt^ 
de  retour  dans  le  Royaume  ;  qu'on  ne  feroit 
point  publier  ni  exécuter  les  Ordonnances  que 
}e  Roi  envoyeroit  de  Pologne,  avant  qu'elle^ 
cuffent  été  lues  &  examinées  par  le  Duc  Char^ 
les  &  par  le  Sénat,  pour  favoir  fi  elles  feroientf 
avantageufes  ou  préjudiciables  à  l'Ëtat  ;  que 
lorsqu'il  y  auroit  quelques  Charges  vacante^ 
dans  les  Provinces,  le  i>uc,  conjointement  â- 
vec  le  Sénat,  nommcïoit  trois  perfonnes,  dont 
le  Roi  en  éliroit«ne;  &  qu'il  ne  pourroit  pas  de 
fon  chef  dépofër  quelqu'un  de  fit  Charge,  avane 
que  de  l'avoir  •convaincu  de  quelque  crime. 

Afin  qu'on  ne  pût  pas  foupçonner  le  Duc  ni 
le  Sénat  de  fe  vouloir  foulever  contre  le  Roi, 
les  Etats  promirent  encore  de  demeurer  fidèles 
à  Sa  Majefté,  dans  la  confiance  qu'ils  avoient 
qu'Elle  leur  tiendroit  parole,  &  qu'EHe  fatis- 
feroit  aux  aflurances ,  qu'Elle  leur  avoft  don^ 

nées* 
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aées.    Ib  s'obligere&c  de  défendre  &  de  faire. 

exécuter  cette  refolutioii  fur  peine,  pour  ceux    iiff. 
qui  refuferoient  de  la  fîgner  d'être  déclara  trai« 
très  â  la  Patrie ,  de  paûêr  pour  Perturbateurs 
du  repos  public ,  &  enfin  d'être  pui^is  tr^  févé- 
lement. 

Quantité  des  principaux  Seigneurs  du  Royau- 
me n'a  voient  pas  été  préfens  â  cette  Aflfemblée, 
de  peur  d'offoifer  le  Roi.  A  la  vérité,  ils  fi- 
gnerent  cette  Réfolution  ;  mais  ils  7  renonce* 
rent  dans  la  fuite.  Par  ordre  du  Duc,  elle  fut 
imprimée  en  Latin ,  en  Suédois ,  &  en  AJle* 
mand,  afin  que  tout  le  monde  pût  être  informé 
des  Articles  qui  avolent  été  arrêtés  à  Suderkov 
ping. 

Après  que  TAflemblée  des  Etats  fe  fut  fépa-  <  ■  ■ 
rée ,  on  contraignit  toutes  les  Religieufes  dft  >5^<« 
fordr  de  leur  Monaftere  de  Wadilena.  La  plu* 
prt  d'entre  elles  fe  rendirent  à  Dant^ic,  où  el* 
les  entrèrent  dans  un  autre  Couvent,  hes  Ca- 
tholiques-Romains qui  étoient  dans  la  .Ville  f^ 
retirèrent  pareillement.  Un  grand  nombre  d'en* 
tre  eux  pailk  en  Finland ,  de  même  que  ceust 

S  il  avoioit  machiné  quelque  chofe  contre  le 
uc  Charles,  ou  qui  avoient  refufé  de  fîgner  I4 
Réfohition  prife  à  Suderkoping.  Ils  s'y  trouve* 
rent  en  fuKtéTous  la  proteéUon  de  Nicola$ 
Flemming,  Gouverneur  de  la  Province;  car  ce 
Seigneur  avoit  peu  d'égards  pour  les  ordres  du 
Duc  Sigifmond ,  pour  recompenfcr  fa  fidéli- 
té,  le  fit  Feld-Maréchal,  &  lui  donna  ordre  en 
même  temps  de  garder  en  Finland  les  Sol<Jats 
qui  avoient  fervi  contre  les  Mofcovites,  &  de 
les  faire  loger  chez  les  Païfans.  Mais  cette 
Milice  les  foula  extrêmement;  &  comme  Flem- 
ming ne  fe  mettoit  point  en  peine  de  s'oppofer 
à  ces  desordres ,  les  Païfans  portèrent  leurs 
plaintes  au  Duc  Charles.  Ce  Prince  faifoit  a- 
E  4  lors 
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i>i«»H«i»»lors  une  tournée  dans  les  différ-entes  Province» 
iSH»  du  Royaume,  &  il  y  faifoit  obferver  rigoureu-^ 
fement  les  Ordonnances  faites  à  Suderkopingr 
tandis  que  P Archevêque ,  qui  voyagêoit  pareil* 
lement  par  tout  le  Païs,  établiflbit  Tufage  des 
Cérémonies  de  TEglife,  fuivant  les  Décrets  dvk 
Synode  d'Upfal,  &  déracinoit  les  Tuperllitions 
de  TEglife  Romaine. 

Une  pareille  conduite  déplut  extrêmement  a» 
Roi  Sigifmond.  Il  fut  particulièrement  offenfé 
de  ce  qu'on  avoît  chaffé  les  Religieufes  de 
Wadftena,  qu*on  avoit  fait  tranfporter  à  Dant- 
zic  vers  le  Printemps  pw  George  Farensbacfa» 
Cependant,  pour  ^gner  de  nouveau  i'affeâioA 
des  Peuples,  il  écrivit  des  Lettres  très  gracieux 
fes  aux  Habitans  de  rUplande.  Il  leur  ordon- 
noit  de  ne  payer  aucun  Impôt  ni  Contribution» 
avant  que  d'avoir  reçu  des  Lettres  de  fa  propre 
main;  de  ne  point  faire  de  Corvées  extraordi* 
naires,  &  de  ne  point  obéir  aux  nouveaux  Sei- 
gneurs des  Fiefs.  Il  les  exhortoit  à  défendre 
J*honneur  du  Roi;  à  garder  le  ferment  de  fîdé- 
lité  qu'ils  lui  avoient^réc,  comme  il  accom* 
pliroit  de  fa  part  td|rce  qu'il  leur  avoit  pro- 
mis; &  il  ajoutoit,  qu'il  efpéroit  bientôt  (fe  ren- 
dre dans  leur  Province.  Comme  il  avoit  hérité 
d'un  riche  tréfor  à  la  mort  de  fa  Piînceilè  An- 
ne ,  foBur  de  fa  mère,  cela  l'encouragea  à  ne 
pas  foufïrir  plus  longtemps  les  entreprifes  du 
Duc  Charles. 

zê  Août.  Il  ^^  Jug^  néanmoins  pas  à  propos  d'y  em- 
ployer d'abord  la  force.  11  lui  envoya  des  Am- 
bai&deurs ,  pour  l'avertir  qu'il  eût  à  fe  fouvenir 
de  fon  devoir,  &  à  étouffer  avec  douceur  les 
troubles  qui  étoient  furvenus  en  Suéde.  Ceux 
qu'il  chargea  de  cèttre  Commiffion  furent  Sta- 
niflas  Dzialinski,  Stantflas  Czychow,  Nicolas 
Sapieha ,  Eric  Brahe  ,   Arfwed  Sceenbock  & 

.  Lin- 


dby  Google 


DE     S  a  E  D  E.        105 

Lindorm  Bende.    Ils  arrivèrent  â  Stockholm ——-«i« 
avec  un  train  magnifique:  mais  ils  ne  purent  a-    ^ssé* 
voir  audience  avant  que  tous  les  Sénateurs  fuf* 
fent  afTemblés  en  corps. 

Pendant  ce  temps-là,  le  Duc,  qui  étoit  fort 
aigri  contre  Nicolas  Flemming  parce  qu*ilne  fai- 
foit  aucun  cas  de  Tes  ordres ,  oc  qu'il  demeuroic 
conClamment  attaché  aux  intérêts  du  Roi ,  ré- 
.  folut  de  le  réduire  par  la  force  des  armes.  Les 
Sénateurs  le  détournèrent  pourtant  de  cette  en- 
treprife,  de  peur  qu'elle  n'allumât  une  guerre 
civile  y  qui  pourroit  avoir  des  fuites  funedes. 
Ils  lui  repréfenterent,  qu'on  devoit  d'abord  tâ- 
cher d'appaifer  toutes  chofes  par  les  voyes  de 
la  douceur  &  par  des  Lettres. 

Ces  confeils  des  Sénateurs  furent  pris  en  très 
mauvaife  part  par  le  Duc.  Il  les  foupconna  de 
s'entendre  avec  les  Finlandois.  C'eu  ce  qu! 
donna  occaiîon  à  la  mésintelligence  qui  furvint 
depuis  entre  le  Duc  &  le  Sénat.  Cependant  les 
Sénateurs»  pour  donner  quelque  fatisfaéb'on  i 
ce  Prince,,  écrivirent  à  Nicolas  tlemming  en 
des  termes  vifs  &  pleins  de  menaces.  Mais  ce- 
lui-ci leur  répondit  avec  beaucoup  plus  de  hau- 
teur: il  les  menaçoit  entre  autres,  qu'ils  paye- 
Toient  dé  leur  tête  la  mauvaife  conduite  qu'ils 
tenoient  à  l'égard  du  Roi. 

Lorsque  les  AmbafTadeurs  Polonots  eurent  xd  Septeik 
audience,  ils  reprochèrent  aux  Suédois  les  ré- 
fc4utions  qu'ils  avoient  prifes  dans  l'Aflemblée 
des  Etats  à  Suderkoping ,  &  ils  demandèrent 
qu'on  y  apportât  du  changement  Le  lende- 
main, les  AmbafTadeurs  Suédois  demandèrent 
la  môme  chofe.  La  réponfe  que  leur  fit  d'a- 
bord le  Duc ,  fut  aflfez  brufque  :  dan^  la  fuite, 
conjointement  avec  les  Sénateurs,  il  leur  remft 
un  Ecrit,  où  il  étoit  prouvé  fort  au  long,  que 
ce  que  les  Etats  du  Royaume  avoient  fait  étoit 
Es  iuC- 
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■    m  ■     judCj  taifonnable  &  entièrement  conforme  ans 
H96.     Loîx  de  l'Ëtac. 

Cependant ,   les  Sénateurs  cherchèrent  à  fe 
jullifier  auprès  des  Ambaffadeurs.    Ils  rejette* 
rent  toute  la  faute  fur  le  Duc,  „  qui,  dijoient' 
y,  ils,  dirigeoit  toutes  chofes  à  fa  fantaiite;  & 
„  fans  avoir  égard  au  fentiment  du  Sénat,  gou- 
„  vemoit  avec  un  pouvoir  abfolu ,   &  oppri- 
„  moit  tous  ceux  qui  s'oppofoient  à  fes  dcf- 
„  feins  '*.    Ceft  ainu  qu'ils  tâchoient  de  rentrer 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi. 
g  Noremb.     De  fon  côté ,  le  Duc  reprochoit  aux  Séna- 
teurs, qu'ils  s'attribuoient  un  pouvoir  trop  é» 
tendu,  qu'ils  n'employoient  pas  fidèlement  lesf 
revenus  du  Royaume ,  &  qu'enfin  ils  fomen- 
toient  la  divifîon  entre  le  Roi  &  lui,  afin  de  les 
perdre  tous  deux  &  de  fe  rendre  maîtres  du  Ro- 
yaume,   Il  ajoutoit ,  que  ne  recevant  que  de 
l'ingratitude  pour  recompenfe  de  la  peine  &  du 
travail  qu'il  foufFroit  dans  TAdminirtration  de 
l'Etat,  il  étoit  réfolu  de  s*en  démettre.    Il  ne 
laifla  pourtant  pas  de  convoquer  le  Sénat  &  les 
Etats  du  Royaume  à  Arboga,  pour  le  mois  de 
Février.    Mais  comme  il  n'y  avoic  aucun  des 
Sénateurs  qui  eût  entrepris  de  le  difTuader  de  fe 
démettre  du  Gouvernement,  il  en  fut  fi  irrité, 
«Aie  le  jour  fuivant  il  fe  rendit  à  Grypsholmè 
Cependant,  afin  que  l'Etat  ne  demeurât  pas  fans 
Pilote,  &  que  le  Vaiflèau  ne  fût  pas  expofé  à 
i«  N»?«m.ia  merci  des  vents  &  des  flots,  il  reprit  auflîtôt 
le  timon  des  affaires,  &  députa  Oluf  Suercher- 
fon  pour  aflîfter  â  la  Conférence  qui  devoit  fe 
tenir  entre  les  Suédois  &  les  Mofcovites,  tou- 
chant la  ÇefBon  de  Kexholm.    Cet  Oluf  Suer- 
cherfon  étoit  un  homme  très  politique  &  très 
rufé,  qui  tailloit  des  deux  côtés.   Il  vouloit  pa- 
roître  fidèle  ferviteur  du  Duc,  &  en  même 
temps  il  mandoit  au  Roi  Ics^deflciûs  tes  plus  fe^ 
crcts  de  fon  Oncle.    •  A 
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'  À  regard  da  Sénat,  il  ne  Aynéla  plus  du  m 
Gouvernement:  il  fe  contentoit  de  confidérer  1596^ 
quel  pourroit  être  le  fuccès  de  toutes  les  affai- 
res: il  pria  même  les  Âmbaflàdeurs  de  Polo- 
gne de  fe  rendre  auphitôt  auprès  du  Roi,  & 
de  l'exhorter  dans  une  conjonâure  fi  dangereu- 
fe,  à  chercher  quelque  expédient  propre  à  pré- 
venir tous  les  malheurs  dont  on  étoit  menacé. 

Plufîeurs  Seigneurs  de  Suéde  abandonnèrent 
alors  le  parti  du  Duc,  &  fe  liguèrent  avec  le 
Sénat  &  les  AmbafEideurs..  Après  quoi  ils  fe 
remirent  en  poflèffion  des  Charges,  dont  le  Duc 
les  avpit  dépofTédés  peu  de  temps  auparavant. 
L'Archevêque  Abraham ,  lui-même ,  fe  rangea 
de  leur  côté,  &  promit  de  nouveau  de  demeu- 
rer fidèle  au  Roi,  afin  de  pouvoir  rentrer  dans 
fes  bonnes  grâces. ,  Sigifmond  lui  écrivit  d'une 
manière  très  obligeante.  Les. Amba (fadeurs  s'en 
retournèrent  après  cela  très  fatisfaits  en  Polo- 
gne. 

Dans  ces  entrefaites,  les  troubles  éclatèrent  à 
Ofterborn.  Celui  qui  en  alluma  les  premières 
étincelles,  fut  Bengt  Paulfon.  Lacaufedece 
tumulte  provenoit  de  ce  que  les  Païfans  étoient 
trop  foulés  par  la  Cavalerie ,  fans  pouvoir  trou- 
ver de  fecours  nulle  part.  Pour  tâcher  d'étouf- 
fer ccte  fédition ,  Nicolas  Flemming  rappella  les 
Cavaliers;  mais  cela  n'empêcha  pas  les  Païfans 
de  faire  main-baffe  fur  tous  ceux  qui  refterent. 
Us  n'en  demeurèrent  pas -là:  ils  pillèrent  &  brû- 
lèrent les  maifons  de  tous  ceux  qui  étoient  enga- 
gés dans  le  parti  de  leurs  Ennemis.  Non  corf- 
tensdecela,  il  s'avancèrent  jufqu'à  Tawaft ,  & 
entrèrent  dans  la  Carelie  pour  en  chaffer  la  Ca- 
valerie qui  étoit  au  fervice  du  Roi  :  ils  pillèrent 
les  Maifons  de  Campagne  de  Flemming,  &  dé 
quelques  autres  Gentilshommes.  Il  étoient  mô^ 
me  réfolus  d'atuquer  Aboo,  comme  la  retraite 
Z  6  de 
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-*_.  de  ceux  qui  les  opprimolent ;  mais  FleimnfflS 

ï5^7.       envoya  des  Troupes  qui  ks  chafTerent  de  Ta* 
waft. 

Peu  de  temps  après,  on  vit  venir  de  Polo- 
gne Melchior  Abrahamfon ,  que  le  ^oi  avoit 
nommé  Grand-Bailli  du  Païs.  A  fon  arrivée  à 
Oflerborn ,  il  fit  faifîr  les  Auteurs  de  la  fédîtion  r 
&  les  fit  punir  de  mort.  Mais  les  Païfans  s*étanc 
remis  en  campagne ,  tuèrent  quelques-uns  de 
fes  gens  &  le  firent  lui-même  prifonnier.  Ils 
renvoyèrent  à  Stockholm,  où  on  lui  coupai^ 
tête. 

18  J:uiTier.  Après  le  retour 'des  Ambafladeurs  en  Polo- 
gne, le  Roi  écrivit  aux  Etats  de  Suéde;  que  puif- 
que  le  Duc  Charles  avoit  fait  connoître  à  fes  Am- 
bafladeurs qu'il  étoit  mal  fatisfait,  quUl  vouloit 
quitter  TAdminiflration  de  l'Etat,  &  qu'il  rejet- 
toit  avec  mépris  la  forme  de  Gouvernement 
qu'on  lui  avoit  preTcrite;il  la  déféroic  auxSéna.- 
teurs  du  Royaume,  pour  qu'ils  le  gouvemalTent 
félon  les  Loix  du  Païs  &  conformément  à  la 
Formule  qu'on  leur  avoit  livrée.  Il  excluoit  ab- 
folument  le  Duc  du  maniment  des  affaires  :  il 
enjoignoit  en  même  temps  à  tous  Ces  Sujets,  de 
leur  obéir  &  de  les  aflifler  en  cas  que  le  Duc  ou 
ouelque  autre  Ennemi  vint  à  les  attaquer;  &  il 
défendoît  exprefTément  à  qui  que  ce  fût  de  pa- 
roître  à  l'Aflèmblée  des  Etats, que  le  Duc  avoit 
convoqués  à  Arboga, 

xt  Fenîei.  Pour  contrebattcrie,  le  Duc  fît  publier  des  Pla- 
cards imprimés,  par  lefquels  il  déclaroit  Traî- 
tres à  l'Etat  &  au  Roi,  &  par  conféquent  dignes 
de  punition ,  tous  ceux  qui  ne  fe  trouveroient  pas 
â  cette  AITemblée,  au  jour  qu'on  avoit  arrêté. 
Cependant,  àlaperfuafîon  du  Sénat,  les  Mem- 
bres les  plus  confîdérables  des  Etats  s'abfente- 
rent;  &  du  Ck)rps  des  Sénateurs,  il  n'y  eut  que 
le  Comte  Axel  Leuwenhaupt»  &  un  petit  nom- 
bre 
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bre  de  Gentilshommes,  qui  fe  rendirent  à  Ar-    " 

boga.  ■  1/97. 

Les  Sénatturs  étant  entrés  en  négociation  a- 
vec  les  Membres  des  Etats  qui  n*avoient  point 
paru  â  rAflemblée,  réfolurent  de  fuivre  plutôt 
les  ordres  du  Roi,  que  ceux  du  Duc.  Ils  écri- 
virent à  leurs  ColUgues  à  Arboga  le  fujet  de  leur 
abfence, prétendant  montrer  par-là  que  rAflem- 
blée étoit  illégitime.  Le  Duc  rejetta  leur  Ecrit, 
&  exhorta  de  nouveau  le  Sénat  à  fe  rendre  à  Ar- 
boga. Mais  toutes  fes  follicitations  ne  produi- 
firent  aucun  fruit. 

Dans  ces  circonftances,  les  Etats  qui  étoient  5  Maitj 
aflèmblés,  prirent  une  réfolucîon,  par  laquelle 
ils  confirmèrent  les  Décrets  du  Synode  d*Upfal, 
au  fujet  de  la  Religion ,  auflî  bien  que  le  Traité 
qu*on  avoit  fait  à  Suderkoping.il  déclarèrent  en 
même  temps,  <iue  le  Duc  feroit  feul  Gouver- 
neur,  fans  avoir  aucun  autre  qui  fût  au-deflus  de 
lai,  ni  même  qui  lui  fût  égal  en  pouvoir.  Ils  le 
prièrent  de  nouveau  de  reprendre  TAdminidra- 
tion  de  l'Etat  en  Tabfence  du  Roi,  lui  promet- 
tant toute  forte  d'obéiflance.  Ils  réfolurent  en- 
core d'envoyer  des  Ambaffadeurs  au  Roi,  pour 
chercher  avec  lui  les  moyens  d'étouflFer  les  trou- 
bles de  Finland.  Enfin  ils  prononcèrent,  que 
dans  le  temps  de  fîx  femaines ,  ceux  qui  s*é- 
toient  abfentés  de  TAlTemblée ,  déclareroient 

Î obliquement ,  s'ils  vouloient  accepter  les  ré- 
blutions  qu'on  avoit  prifes  â  Arboga  &  â 
Suderkoping;  &  que  tous  ceux  qui  les  rejet- 
teroient ,  feroient  punis  félon  la  volonté  du 
Duc,  &  tenus  pour  Perturbateurs  du  repos 
public.  En  conféquence ,  ils  firent  enfemble 
une  Ligue,  par  laquelle  ils  s'obligeoient  corps 
pour  corps ,  qu'en  cas  que  quelqu'un  d'entre  eux 
fût  inouieté  par  les  abfens ,  pour  raifon  de  leur 
Aflemblée,  ils  protegeroient  tous  enfemble  ce- 

E  7  lui  , 
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■■■■     -    lui  qui  feroit  attaqué,  &  que  pour  cefujetîfs' 

IS97.     hazarderoient  leurs  biens  &  leurs  vies  :  fans 

néanmoins  vouloir  préjudicier  à  leur  devoir  & 

à  Tobéiflance  qu'ils  étoient  obligés  de  rendre  à 

la  Puiflânce  fouveraine. 

Cependant, les  troubles  contînuoient  toujours 
dans  la  Province  de  Finland.  Lès  Païfans  y  tuè- 
rent quantité  de  Cavaliers ,  qui  étoient  au  fer- 
vice  du  Roi.    Mais  Nicolas  Flemming  étant  ve- 
nu avec  quelques  Troupes  aux  environs  d'Of^ 
terbom,  tailfci  en  pièces  plus  de  cinq  mille  Paï- 
fans, &  emmena  prifonniers  avec  lui  les  princi- 
*^  '         paux  d'entre  eux.  D'autrepart  il  châtia  très  féve- 
rement  ceux  de  Tawalt  :  de  forte  qu'il  périt  près 
d'onze  mille  Païfans  adprès  de  ces  deux  Places. 
Lorsque  rAlFemblée  d'Arboga  fe  futféparée, 
le  Duc  demanda  au  Sénat,  s*il  vouloit  approu- 
ver &  recevoir  les  réfolutions  qu'on  avoit  pri- 
fes  à  Suderkoping  deux  ans  auparavant,  auflî- 
bien  que  celles  de  l'Aflemblée  d'Arboga;  &  s'il 
voulok  ti;ayailler  à  les  appuyer  &  les  défendre, 
en  envoyant  pour  cet  effet  une  Ambaflade  au 
Roi  en  Pologne.  Mais  comme  Sigifmond  avoit 
ordonné  le  contraire  aux  Sénateiurs  ;  &  que  d'un 
autre  cAté  ils  voyoient  bien, qu'en  cas  qu'ils  ne 
vouluffent  pas  obéir  au  Duc,  ils  ne  pourroient  plus 
demeurer  en  fureté  dans  le  Royaume:  ils  jugè- 
rent qu'il  leur  étoit  plus  expédient  de  fortir  du 
Païs ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  y  vînt  pour  termi- 
ner tous  les  différends.    Le  Chancelier  Erîck 
Sparre  fut  le  premier  qui  fe  retira,  avec  fa  fem- 
me -&  fes  Entans.    Les  autres  refterent  encore 
quelque  temps  en  Suéde  :  ils  députèrent  vers  le 
Roi,  pour  lui  demander  du  fecours,  amufani 
cependant  le  Duc  par  des  réponfes  ambiguës. 

La  nouvelle  de  fa  retraite  du  Chancelier  Spar- 
re mortifia  extrêmement  le  Duc.  Il  fit  arrête;r 
un  de  fes  Domeftiques ,  qu'il  interrogea  fort 

exaç- 
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exaffement ,  &  de  qui  il  apprit  eofin  que  Ton  Mal*  -■ 

tic  étoit  parti  »  &  que  les  autres  Sénateurs  é-      1577* 
toient  fur  le  point  de  le  fuivre,  dans  le  def. 
fein  de  ramener  le  Roi  avec  une  puiflante  Ar- 
mée.   On  examina  au(G  un  des  DomeiHques  de 
Nicolas  Flemming,    Celui  ci  déchira  que  fon 
Idaltre  avoît  deux-mille  cinq-cens  chevaux  fur 
pied,  &  dix  VailTeaux  de  guerre  tout  prêts;  qu*il 
attendoit  encore  du  fecours  de  Pologne;  qu*avec 
toutes  fes  forces  il  efpéroit  faire  une  invafion 
en  Suéde, où  il  avoit  quantité  de  Partifans,  par- 
ticulièrement les  Gouverneurs  des  deux  Gothics 
&  de  la  Province  de  Smaland;  favoir  £ric  Arf- 
wed  &  Charles  Steenbock. 
'  Sur  cette  dépoiîtion  le  Duc  fe  rendit  en  Go- 
tiiie,  accompagné  d*un  bon  nombre  de  Trou- 
pes, pour  connoitre  quelle  étoit  la  difpofition 
des  Habitans  à  Ton  égard,  &  ce  qu'il  en  devoît 
attendre.  D*abord  il  s'empara  de  Steegebourg  & 
du  Château  de  Wadftena,  d'où  le  Gouverneur 
Arfwed  Steenbock  s'étoit  retiré  avaijf  l'arrivée 
du  Duc,  &  étoit  enfuite  palTé  en  Polojgne.    Le 
Duc  convoqua  alors  les  Etats  des  trois  Provin- 
ces, &  leur  fit  prêter  un  ferment  de  fidélité.  Il 
fe  rendit  après  cela  à  Ëlfsbourg,  qui  avoit  auffi 
été  abandonné  par  le  Gouverneur  £ric  Steen- 
bock: celui-ci  prit  fa  route  par  le  Danemark, 
pour  fe  fauver  en  Pologne. 

Malgré  ces  hoûilités ,  le  Duc  ne  laiûk  pas  d'é- 
crire au  Roi  diverfes  Lettres  touchant  les  trou- 
bles du  Royaume,  &  de  prier  Sigifmond  d'y  ap^ 
porter  des  remèdes  falutaires.  Mais  le  Roi  ne 
lui  fit  aucune  réponfe.  Sa  MajeHé  n'en  ufa  pat 
ainfi  avec  les  Sénateurs.  Elle  donnna  des  Let- 
ttcs  à  l'Exprès  que  lui  avoit  dépêché  le  Sénat. 
Elle  sV  plaignoit  fort  de  ce  que  le  Duc  avoit 
menacé  les  Sénateurs  fur  ce  qu'ils  avoient  refu- 
fé  de  fe  trouver  à  rAfiëmblée  d'Aiboga.    Elle 

dé- 
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lfi  ■■  déclaroic  qu'elle  les  prenoit  fous  fa  proteétfoni 
15^7*  parce  que  dans  cçtte  affaire  ils, avoienc  fidèle* 
ment  exécuté  Tes  ordres.  £nfîn  die  ajoutoit, 
qu'en  cas  que  fes  Lettres  ne  produifiiTem  pas 
l'effet  qu'ElIe'  en  devoit  attendre,  Elle  ordoir- 
noit  aux  Etats  de  prendre  les  armes ,  de  repri- 
mer Taudacê  du  Duc,  de  défendre  Thonneurde 
leur  Roi;  &  qu'autrement  ils  feroient punis  corn- 
me  rebelles  à  leur  Souverain. 

•  Comme  le  Duc  ne  s'effraya  aucunement  de  ces 
menaces ,  tous  les  autres  Sénateurs ,  qui  étoienc 
refiés  en  SUede,  fortirent  du  Païs:  favoir  Guf* 
tave  &  Steen  Banier,  Thuron  Bielke,  &}oram 
Posze,  avec  un  grand  nombre  de  Gentilshom- 
mes. Ils  ne  demeura  dans  le  Royaume  qu'Axd 
Leuwenhaupt,  Hogenschild  &  Nicolas  Bielcke» 
Le  Duc  accufa  alors  les  Réfugiés  de  divers  cri- 
mes, &  particulièrement,  de  ce  qu'ils  avoient 
confeillé  au  Roi  de  prendre  les  armes  contre  lui 
&  contre  fa  Patrie  ;  de  ce  qu'à  leur  inftigation, 
le  Roi  avoit  demandé  du  fecours  au  Roi  de  Da- 
nemarc  &  aux  Villes  Anféatiques  ;  de  ce  que  Sa 
Majefté  avoit  défendu  le  tranfport  des  grains 
étrangers  en  Suéde,  dans  le  temps  d'une  grande 
cherté;  &  de  ce  qu'enfin  ils  avoient  répandu  le 
bruit  dans  toute  l'Europe ,  qu'il  afpiroit  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde. 

Làdeflus  le  Duc  alla  mettre  le  (îege devant 
Calmar.  Charles  Steenbock ,  Gouverneur  de 
la  Place,  s'y  défendit  quelque  peu  de  temps^ 
Il  rendît  néanmoins  bientôt  le  Château:  &  lui- 
même  fut  retenu  longtemps  prifonnier  par  or- 
dre du  Duc.  Ce  Prince  mit  garnifon  dans  cet^ 
te  ForterefTe,  &  en  donna  le  Gouvernement  à 
Guflave,  Duc  de  Saxe-Lawenbourg ,  à  Toram 
|o  Juin.  Claaflbn  &  àOluf  Hard.  11  leur  enjoignit  ae  gar- 
der fidèlement  cette  Place  pour  le  Roi ,  &  de  n'y- 
laiiTer  entrer  perfonne  qui  fût  co  quelle  ma? 
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tàete  foupçofflié  d'être  mal-intentionné  pour  les  ■ 

intérêts  de  TEtat,  quand  ce  feroit  le  Roi  lui-    i5>7* 
même;  à  moins  qp'il  ne  promit  par  écrit  d*ob* 
ferver  tous  les  Articles  d*Upfal,  &  de  ne  faire 
aucun  tort  ni  préjudice  au  Duc  ni  à  fa  Patrie. 

Quand  le  pue  fe  fut  ainii  rendu  màitre  de  tou« 
te  m  Suéde,  il  entreprit  de  contraindre  les  Fin- 
landois  &  les  £(lhoniens  de  recevoir  le  Traité  de 
Sïjderkoping.  Pour  venir  pluç  facilement  à  bout  * 
de  fon  dellèin,  il  convoqua  une  AfTemblée  à. 
Stockholm,  au  mois  de  Juillet;  &  il  fit  tant  de 
brigues ,  qull  fut  réfolu  :  Que  les  Sénateurs  ». , 
qui  s'étoient  abfentés,  feroient  fommés  d'y  re- 
venir; que  ceux  qui  ne  voudroient  pas  recevoir 
le  Traité  de  Suderkopîng,  feroient  punis  ;&  que 
l'on  contraindroit  par  la  force  des  armes  les  Fin- 
landois  d'accepter  ce  même  Traité.  Mais  le 
K(À  réfuta  lui-même  par  écrit  cette  Citation  des 
Sénateurs. 

Dans  cette  Aflembléc,  l'Archevêque  Abraham 
fut  celui  de  tous  les  Membres  des  Etats  qui  s'op- 
pofa  le  plus  vigoureufement  au  Duc.  Ce  Prin- 
ce eut  de  grandes  conteflations  avec  lui;&il  lut  « 
reprocha  entre  autres ,  que  dans  la  vifite  qu'il 
avoit  faite  l'année  précédente,  il  avoit  plutôt 
fait  la  fonâion  d'un  Bourreau  ,  que  celle  d'un 
Evêque. 

Après  que  TAflemblée  des  Etats  fe  fut  fé- 
parée,  le  Duc  entra  en  Finland,  &  y  prit  le 
Château  d'Aboo  fans  beaucoup  de  réfîftance* 
Il  exhorta  enfuite  la  Ville  de  Revel  &  les  Ha- 
bitans  d'Efthonie  à  le  reconnoître  pour  Gou- 
verneur de  Suéde ,  &  à  recevoir  la  réfolution 
prife  à  Suderkopîng.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne 
voulurent  pourtant  pa^  entendre  à  de  fembla* 
bles  propofîtions.  Le  Duc  emmena  avec  luî 
de  Finland  quantité  de  Prifonniers,  &  tous  les 
Vaiffeaux  de  guerre  qu'il  trouva  dans  les  Ports. 
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*  de  la  Province:  protefttm  au  refte,  qifîfn*»* 

voit  rien  fait  que  pour  le  bien  delà  véritable  Re* 
ligion,  pour  le  fervice  du  Roi  &  pour  l'intérêt 
^  de  l*Etat. 

i$9%.  L'année  fuivante,  les  Habitans  de  la  Patrie 
Méridionale  de  Finland  reprirent  Aboo ,  fur  le 
commandement  que  le  Roi  leur  en  fit;  &d*uik* 

^  autre  c6té  le  Duc,  pour  s'aflbrer  des  Mofco vî- 
tes, termina  le  différend  qu*on  avoit  avec  eux 
au  fujet  des  frontières. 

Vers  le  commencement  de  cette  année,  Sa- 
muel Laski  arriva  de  Pologne  en  Suéde,  de  la 
part  du  Roi,  avec  la  qualité  d'Ambaflkdetir.  Le 
Duc  lui  ayant  donné  ordre  de  fe  rendre  à  Up- 
s  Fefder»  tal  pour  avoir  fon  Audience;  il  y  fit  de  très  gran- 
des plaintes  de  ce  que  le  Duc  avoit  chaffé  le  Sé- 
nat, de  ce  qu'il  avoit  attaqué  la  Finland  à  main 
sùrmée,  de  ce  qu'il  avoit  emprifonné  les  fervi- 
teurs  du  Roi.  li  ajouta,  que  Sa  Majedé  ordon- 
noît  qu'il  les  remît  en  liberté;  qu'il  change4t  de 
conduite;  &  qu'il  envoyât  la  Flotte  de  Suéde  a 
Dantzig. 

•  La  réponfe  du  Duc  fut;  que  les  Sénateurs  s*é-« 
t;oient  rétirés  de  leur  propre  mouvement,  &  fan» 
aucune  neceflîté;  qu'il  n'avoit  fait  emprifonner 
perfonne  à  l'infçu  &  fans  le  confentement  des 
Etats,  &  fans  l'approbation  defquels  il  ne  pou- 
voit  non  plus  relâcher  les  Prifonniers;  qu'il  fop- 
jilioit  Sa  Majefté  de  vouloir  faire  punir  de  tels 
Séditieux,  conformément  au  ferment  qu'elle  a- 
voit  fait,  &  félon  les  Loix  du  Royaume;  qu'il 

. n*avoit  rien  fait  en  Finland,  que  ce  qui  avoit 
été  réfolu  à  l'AfTemblée  des  Etats  ;  qu'il  rendroit 
juftice  à  tout  le  monde.  Enfin,  il  rejettoit  fur 
les  Sénateurs  la  faute  de  toutes  les  autres  chofes 
qu'on  lui  iraputoît.  Mais  d'un  autre  côté,  quel- 
ques uns  des  principaux  d*enti*e  eux  s 'excuferent 
Secrètement  auprès  de  TAmbai&deur,  en  difant 

que 
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^  c*étolt  le  Doc  lui  feul ,  qui  empécboic  qu'on  * 

De  donnât  fatisfadion  à  Sa  Majefté.  ^ssu 

A  la  fin  le  Duc  écrivit  au  Roi ,  qu*tl  s'étoît 
tquitté  fidèlement  des  fonétions  de  fa  Charge; 
àqo'Eric  Sparre  étoit  feul  la  caxife  de  leur  me- 
Ibitelligence.  Dans  la  réponfe  que  les  Etats  fi- 
RQt  au  Roi  y  ils  déclaroient  le  Duc  innocent,  d: 
difoient  entre  autrefs  chofes,  que  ce  Prince  n*a- 
voi  fait  qu'exécuter  les  Réfolutions qu'on  avolc 
piiCes'à  Ârboga  &  à  Suderkoping:  réfolutions, 
^9Utoiem-ilSy  fondées  fur  les  promelfes  que  Sa 
ifajefté  avoit  faîtes  avec  ferment  à  fon  avene* 
nenc  à  la  Couronne ,  &.  qu'ils  prétendofent  main- 
tenir de  tout  leur  pouvoir.  Ils  prièrent  Guita- 
re Banier  &  "^huron  Bielke,  d'aller  trouver 
leRoi  de  leur  part,  pour  t&cher  de  mettre  fin  à 
toutes  ces  brouilleries.  Mais  ils  refuferent 
tous  deux  une  CommiUion  il  odieufe;  &  s'étant 
kwfés  en  diligence,  ils  fc  retirèrent  en  Polo- 
gne. 

L'Ambaflàdeur  Samuel  Laski  s'y  rendît  pa- 
leiilement;  &  comme  il  parut  par  fon  rapport 
^'U  n'avoit  rien  avancé,  Sigîfmond  comprit 
^  les  affaires  ne  pourroient  être  terminées  que 
par  fa  ptéfence.  C'eft  pourquoi  Sa  Majefté  ré- 
folot,  fuivant  le  confeil  des  Etats  de  Pologne, 
de  foire  un  voyage  en  Suéde,  à  condition  qu'El- 
le  n'y  pourroit  demeurer  que  l'efpace  de  dix- 
fept  mois. 

Dans  cette  vxie,  Sigîfmond  mit  fur  pîé  une 
minée.  Elle  n'étoit  à  la  vérité  compofée  que 
defix-naille  hommes;  mais  pour  la  renforcer,  il 
jnvoyaSteen  Banier,  Lindorm  Bende,  &  Oluf 
Suerciierlbn  en  Finland ,  avec  ordre  de  faire 
^nfponet  en  Suéde  PEté  prochain  les  Troupei 
qu'ils  auraient  levées  dans  cette  Province, &  dé 
^  joindre  à  (on  Armée.  Le  Roi  tâcha  auflî  pat 
Utiles  &  par  promeifes  d'engager  dans  fon  partf 
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'  '  '  les  Habitans  de  la  Gotbie  Occidentale,  &  cew 
*,*^*'  de  la  Smalandie ,  dans  .refpérance  qu'avec  ces  fe* 
cours  il  feroit  en  état  de  s'oppofet  aux  entrepri- 
(es  du  Duc.  Ou  prétend  que  les  Polonois  four- 
nirent d'autant  plus  volontiers  de  Targent  pour 
cette  Expédition,  que  le  Roi  leur  avoit  promi» 
d'annexer  la  Province  d'£(lhonie  au  Royaume 
de  Pologne. 

D'autre  part,  Sigifinond,  pour  gagner  le  Bol 
deDanemarc,coiirentit  que  la  déeifîon  du  diffé^ 
rend  qu'il  avoit  avec  lui  au  fujet  des  trois  Cou* 
ronnes,  fût  différée  durant  leur  vie.  Les  Vil- 
les Anféatiques  lui  promirent  aufli  de  faire  cef- 
fer  le  commerce  qu'elles  faifoient  en  Suéde,  juf- 
qu'à  ce  que  le  différend  que  le  Roi  avoit  avec 
le  Duc  fût  terminé.  Mais  ceux  de  Lubec  pou(^ 
ferent  les  chofes  encore  plus  loin:  ils  faiurent 
toutes  les  marchandifes  de  Suéde ,  qui  fe  trou- 
voient  marquées  des  trois  Couronnes,  &  ils  les^ 
portèrent  au  Fifc  du  Roi.  Enfin  Sigifmond  fit 
publier  un  £crit  imprimé,  dans  lequel  il  dédui* 
foit  fort  au  long  lesentreprifes  duDuc;  &tâ- 
dioit  de  prouver,  que  fa  conduite  étoit  injufte 
&  criminelle»  Il  fit  aufli  imprimer  quantité  de 
Placards  &  de  Sauv^ardes ,  qu'il  devoit  fai- 
re difbibuer  en  Suéde,  lorfqu'il  y  feroit  débar- 
qué. 

Sitôt  que  le  bruit  de  la  venue  du  Roi  fe  fut 
répandu  dans  le  Royaume,  les  Commandansde 
Calmar  demandèrent  au  Duc,  qu'elle  conduite 
ils  dévoient  tenir  quand  Sa  Majefté  feroit  arri- 
vée en  Suéde.  A  quoi  le  Duc  répondit  ;  qu'en 
cas  que  le  Roi  donnât  efpérance de  Paix,  &  qu'il 
livrât  une  affurance  par  écrit,  qu'il  n'agiroit  a- 
yec  lui  &  avec  les  Etats  que  fuivant  le  ferment 
qu'il  avoit  fait,  &  conformément  à  fon  devoir,, 
ils  lui  permiffent  d'entrer;  mais  que  s'il  refufoit 
de  leur  donner  une  telle  affurance,  &  qu'il  vou- 
lût 
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Uk  employer  la  force,  ils  enflent  â  fe  mettre  en  u 

état  de  défenfe.  i5f  t« 

Environ  ce  temps-li,  ]*Âmbaflkdemr  Laski 
retourna  en  Sue4e.  Il  fu  de  grandes  indances 
auprès  du  Duc,  pour  l'obligera  lui  livrer  la  Flot- 
te du  Royaume,  afin  d'aller  recevoir  le  Roi  i 
Dantzig.  Mais  le  Duc  ne  lui  rendit  point  d'an- 
itre  réponfe,  fi  ce  n'ed,  qu'auparavant  on  vou* 
loit  être  aflUré  que  Sa  Majedé  ne  s'en  fervîroit, 
ni  contre  lui,  ni  contre  les  Etats  du  Royaume. 
£ur  quoi  Sigifmond,  voyant  bien  qu'il  n'y  avoit 

r>int  d'apparence  qu'on  lui  livrât  la  Flotte,  loua 
Dantzig  plus  de  cent  Vaiflèauz  pour  paiTer  en 
Suéde. 

A  cette  nouvelle ,  ie  Duc  convoqua  les  Etats 
de  Gothie  à  Wadflena,  où  il  leur  fit  entendre  le 
delTein  du  Roi.  Sur  cela,  les  Etats  réfolurent 
d'un  confentement  unanime:  Qu'on  iroit  au-de- 
vant de  Sa  Majeflé  jufqu'à  Calmar,  avec  une  Ar- 
mée, pour  favoir  ce  qu'on  avoit  lieu  d'attendre 
d'elle.  Auint6c,en  conféquence  de  cette  réfblu- 
tion,  on  afTembla  des  Troi^s  par  tout  le  Ro- 
yaume. Mais  le  Duc,  conjointement  avec  les 
Etats,  écrivit  de  Waddena  au  Roi, pour  lui  fai- 
re favoir  qu'il  eût  à  licentier  fes  Troupes ,  &  à 
donner  des  aflurançes  qu'il  ne  feroit  punir  au- 
cun Suédois,  que  félon  les  formes  ordmaires  de 
Jaluflice;  &  qu'à  de  telles  conditions  il  pour- 
rmt  venir  en  Suéde,  où  il  trouveroit  des  Su- 
jets obéiflàns  &  fidèles,  qui  ie  recevroient  d'u- 
ne manière  conforme  à  h  dignité  &  à  leur  de- 
4roir. 

L'Ambailàdeur  Laski  ayant  porté  en  même 
temps  au  Roi  une  tout  autre  nouvelle;  Sigif- 
mond écrivît  à  toutes  les  Troupes  qui  étoient 
dans  les  Provinces,  qu'elles  euffent  à  quitter  le 
parti  du  Duc,  à  fe  (bumâdre  aux  ordres  de  leur 
légitime  Souverain  ;  &  qu'autrement  elles  fe- 

roient 
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«roieat  punies, comme  coupables  du  crime  de  tri- 
,»l^f.    hifon. 

La  Cavalerie  d'UpIand,  les  Vifîgoths  &  les 
Smalandois,  effrayés  par  ces  menaces  du  Roi, 
abandonnèrent  en  eff'ec  le  parti  du  Duc;  &  les 
Finlandois  &  les  Ëflhoniens  fe  rendirent  avec 
quantité  de  VailTeaux  dans  le  Port  de  Grone- 
bourg,  à  fix  milles  de  Stockholm ,  pour  fe  join- 
dre aux  Troupes  de  Sa  Majefté.  Mais  il  vint 
par  Terre  pluiîeurs  milliers  de  Paifans,  fous  la 
'  conduite  de  deux  Profefleurs  d*Upland,  &  qui 
contraignirent  les  Finlandois  de  s'en  retourner 
chez  eux.  Pluiîeurs  d'entre  ceux-ci ,  ayant  été 
atteints  en  chemin  auprès  de  llfle  d'Aland,  fu- 
rent taillés  en  pièces. 

Quoique  la  Flotte  du  Royaume,  qui  étoit  âa 
fervice  du  Duc,  eût  fait  cette  expédition ,  & 
eût  empêché  les  Finlandois  de  joindre  les  Vaif- 
feaux  du  Roi;  néanmoins,  les  vents  contraires 
ne  lui  permirent  pas  d'aborder  â  Calmar  pour 
s'oppofer  à  la  defcente  de  Sa  Majefté.  Elle  y 
aborda  fans  rencontrer  aucun  obftacle.  Ceux 
qui  tenoient  fon  parti  eullènt  pourtant  mieux  ai- 
mé qu'elle  fût  venue  defcendre  à  Stockholm,  qui 
efl  presque  comme  le  centre  du  Royaume  de 
Suéde.  Sigifmond  avoit  dépêché  devant,  Las- 
ki  avec  quelques  Vaiffleaux ,  pour  fommer  la  Pla- 
ce de  fe  rendre.  Joram  Ciaaflbn  &  Oluf  Hard, 
qui  y  commaodoient,  y  laifferent entrer  les  Trou- 
pes du  Roi  fur  une  légère  aUbrance  qn^on  leur 
donna;  tbais  ils  furent  d'abord  arrêtés,  com* 
me  par  répréfailles ,  parce  que  le  Duc  avoit  cm- 
/prifonné  auparavant  pluiîeurs  Officiers  de  Sa 
Majefté. 

Les  Vifîgoths  &  les  SmalandienTs  fe  rendirent 
alors  en  foule  à  Calmar  auprès  du  Roi ,  &  pa]> 
Jerent  du  Duc, comme  d'un  homme  pernicieux» 
qui  ks  avoit  fôduitspar  &s  artifices,  poutobt^i 
i^.  I  .  d'eux 
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d'eva,  du  fecours  â  Wadflena  contre  Sa  Miellé.  — «x-m^ 
Quelque  temps  auparavant,  il  étoit  arrivé  des  issu 
Âmoailàdeurs  en  Suéde,  de  la  part  de  TEledeur 
de  Brandebourg,  du  Marggrave  d*Anfpach,  du 
Ducde  Mecklembourg,  &des  Villes  Anféati- 
ques,  qui  tâchoient  par  leur  entremife  de  ter- 
mine^ les  différends  qui  étoient  entre  le  Roi  & 
le  Duc.  Pour  cet  etfet  ils  s*aboucherent  diver- 
Tes  fois  avec  ces  deux  Princes,  Mais  ils  s'en 
retournèrent  chez  eux,  lôrfqu*ils  virent  qu'il  n'y 
-  avoit  aucun  accommodement  â  efpérer. 

En  effet ,  fitôt  que  Sigifmond  fut  arrivé  à 
Calmar,  on  vit  commencer  des  ades  d'hoftilité. 
Ce  Prince  donna  ordre,  que  Ton  fît  prifonniers 
tous  les  Domefliques  du  Duc  qu'on  pourroit  at- 
traper, &  bannit  du  Royaume  le  Comte  Axel 
Leuwenhaupt,  le  feul  de  tous  les  Sénateurs  qui 
étoit  redé  en  Suéde.  Le  Duc  cependant  donna 
de  bonnes  paroles.  Il  écrivit  une  Lettre  au  Roi, 
.  ^ur  le  prier  ^  que  puifqu'il  étoit  arrivé  à  Calmar 
il  ne  prêtât  plus  TorelUe  aux  pernicieux  confeils 
des  Sénateurs  qui  s'étoient  abfentés  ;  mais  qu'il 
lîcentiât  les  Troupes  étrangères  ;  &  qu'il  convo- 
quât les  Etats  du  Royaume ,  afin  que  dans  cet- 
te Aflemblée  il  pût  rendre  raifon  de  la  conduite 
qu'il  avoit  tenue  durant  Ton  Adminiflratibn  ;  & 
que  cependant  Sa  Majedé  lui  permit,  auifibien 
qu'aux  Etats,  de  vivre  en  paix. 

Le  Duc  mit  enfuite  les  ordres  néceilàires  dans 
la  Ville  de  Stockholm, &  défendit  expreffément 
â  M.  Scepper  de  faire  à  l'avenir  des  prédica- 
tions féditieufes  contre  le  Roi.  Mais  celui-ci, 
changeant  tout  à  coup  de  (lile,  commença  à  pré« 
cher  avec  beaucoup  de  chaleur  en  faveur  du  Roi, 
pour  gagner  fes  bonnes  grâces.  Dans  la  fuite 
il  fe  tourna  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre; 
quelquefois  il  déclamoit  contre  le  Roi,  &  quel- 
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•  ceflîvement  tous  deux, fui vant  la  conjonélurc  du 
lypt.  temps,  &  félon  que  Tun  ou  l'autre  étoient  plus 
moins  favorifés  de  là  fortune.  Son  exemple  fut 
fuivi  de  quantité  de  Prédicateurs,  qui  avoieitc 
fort  contribué  auparavant  à  allumer  le  feu  de 
la  divifion. 

Cependant,  le  Duc  donna  la  direétion  des  af- 
faires de  Stockholm  à  fon  Fils  Charles  Carelfon» 
&  fe  retira  enfuite  à  Nykoping.  Dan& le  fond, 
il  avoit  très  grand  fujet  de  fe  tenir  fur  fes  gar- 
des; car  on  lui  avoit  déjà  deftiné  un  apparte- 
ment dans  le  Château  de  Marienbourg  en  Pruf- 
fe.  D*ailleurs,.leRoi  ne  vouloit  pas  déclarer 
•  s'il  venoit  en  qualité  d*ami,  ou  d'ennemi.  De 
forte  que  le  Duc  tira  de  Suéde  quantité  de  trou- 
pes, qu'il  emmena  avec  lui  à  Nykoping;  car  il 
;>voit  eu  avis  que  le  Roi  de  voit  fe  rendre  à  Stec- 

En  effet,  Sigîfmond  y  envoya  d'abord  Samuel 
Laski ,  avec  ordre  de  dépofer  les  Officiers  que  . 
le  Duc  y  avoit  établis, d'en  inflaller  d'autres  en 
leur  place,  de  faire  approcher  les  Finlandois, 
&  de  tâcher  d'attirer  la  Flotte  dans  fes  intérêts. 
Outre  cela,  le  Roi  ât  afficher  des  Placards  dans 
tout  le  Royaume.  Il  s'y  plaignoit  extrêmement 
du  tort  que  le  Duc  lui  avoit  fait  pendant  fon  ab- 
fence,  &ilexhortoit  fes  Sujets  à  abandonner 
le  Duc.  L'Archevêque  &  les  autres  Ëccléfia- 
.    fliques  confentirent  à  la  publication  de  ces  Pia- 


Dans  ce  temps-là  le  Roi  fe  rendit  â  Ste^e- 
bourg,  fEdfantlechemin  tantôt  par  eau,  tantôt 
par  terre:  il  y  fit  marcher  quelques  Campagnies 
d'Infanterie  Allemande,  avec  quelques  Cavaliers 
VIfigoths  &  Smalandiens.  Le  Duc  aoroit  pu  très 
facilement  perdre  le  Roi  avant  fon  arrivée,  s'il 
en  eût  eu  l'envie;  carSigifmond  n'avoit  alors  que 
très  peu  de  monde  avec  loi.  Mais  il  aima  mieux 
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tenter  ce  qull  pouitoit  obtenir  par  la  négocia- 
tion. IXfS. 

11  écrivk  donc  encore  au  Roi  :  Que  puifque  »7  Acmt. 
Sa  Majeflé  ne  vouloit  pas  déclarer  dans  quelle  ^«  ^"<^  ^« 
vue  elle  reoforçoit  de  plus  en  plus  fon  Armée,  f^^^^Jîy^j** 
U  ne  pouvoit  pas  non  plus  mettre  les  armes  bas,  ' 
avant  que  d*avoir  des  affurances  fuffifantes  pour 
lui  &  pour  tous  ceux  de  fon  parti ,   que  le  Roi 
n'eût  congédié  toutes  fes  troupes ,  &  qu'il  n'eût 
ordonné  uneAfTemblée  des  Etats,  où  les  affaires 
feroient  traitées  de  part  &  d'autre ,  en  préfence 
des  Ambaflàdeurs  des  Princes  d' Allemagne,  il  a- 
joutoit,  qu'en  cas  que  le  Roi  voulût  accepter  ces 
conditions ,  il  étoit  tout  prêt  de  lui  rendre  tou- 
te  forte  d'obéiffance  &  de  foumiflion  :    fînon 
qu'il  étoit  réfoiu  de  fe  défendre  par  la  force  des 
armes  ;  Qu'il  n'appréhehdoit  nullement  (es  Po- 
loDois,  fes^ËcolTois  &  fes  AUemans;  &  qu1l  at- 
tendoit  fur  cela  une  réponfe  claire  &  précife ,  fans    • 
aucun  délai. 

Mais  comme  S^ûnond  ne  fît  aucune  répon- 
fe à  ces  propofitWbs,  &  qu'il  n*attendoit  que 
l'arrivée  des  Finlandois  &  de  la  Flotte,  dont  il 
avoit  fait  foUîciter  le  Commandant,  Joachim 
Scheel  Gentilhomme  de  Poméranie,  de  fe  dé- 
tacher du  fervice  du  Duc,  de  prendre  fes  inté- 
rêts ;  le  Duc  s'avança  à  un  mille  &  demi  deStee- 
gebourg,  &  fit  camper  fon  Armée  dans  la  gran- 
de plaine  de  Mara.  De  cet  aidroit,  il  fit  en- 
core de  nouvelles  inftances  auprès  du  Roi ,  pour 
l'obliger  à  congédier  les  Milices  étrangères,  & 
à  lui  donner  des  afiTurances  fuflifantes;  lui  répé- 
tant, qu'à  ces  conditions,  il  étoit  prêt  à  lui  ren- 
cfre  fes  devoirs;  que  toutes  fes  troupes  étoient 
dans  la  même  dîfpofîtion;  &  qu'elles  entreroient 
après  cela  volontiers  à  fon  fervice. 

Sigifmond  répondit  à  cette  fois  au  Duc.  Il 
demandoit  que  ce  Friôce  lui  remît  entre  les  mains 
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1  .1    Ml  tout  le  Royaume,  avec  toutes  Tes  dépendances; 

-  j;f «•  Qu'il  ne  prît  plus  le  titre  de  Gouverneur,  tant 
que  SaMajefté  feroit  fon  féjour  en  Suéde: Qu'il 
licenciât  les  Troupes  qu'il  avoit  à  fon  fervice: 
Qu'il  relâchât  tous  les  Prifonniers;  &  qu'il  fe 
lettrât  tranquillement  &  fans  bruit  dans  fon  Du- 
ché. Il  ajoutoit,  que  quand  le  Duc  auroit  fa- 
tisfait  à  toutes  ces  conditions ,  alors  il  congé* 
dieroit  les  Milices  étrangères;  que  la  convoca- 
tion des  Etats  dépendoit  de  lui,  &  qu'il  avoit 
aiTcz  d'âge  pour  (avoir  ce  qu'il  avoit  â  faire. 

Le  Duc  ne  pouvant  obtenir  d'autre  réponfe, 
marcha  vers  Steegebourg  avec  ce  qu'il  avoit  de 

B  Sei^emb.  Troupes.  Il  envoya  en  même  temps  un  Trom- 
pette au  Roi ,  pour  protefter  qu'il  n'entreprenoit 
rien,  que  pour  avoir  une  Réponfe;  &  ^ue  fon 
deflein  n'étoitnullement  de  commencer  une  guer- 
re. Mais  incontinent  les  Troupes  du  Roi  pri- 
rent les  armes.  Jean  Weiler  étant  forti  de  la 
Place  avec  un  Parti,  alla  par  des  chemins  détour- 
nés prendre  l'Armée  du  Duc^  queue,  tandis 
que  le  Roi  avec  George  FarcUbach  Talla  char* 
ger  de  front.  Ses  gens  donnèrent  avec  une  tel- 
le vigueur,  que  les  Soldats  du  Duc  commen- 
soient  déjà  à  lâcher  le  pié  &  à  demander  quar- 
^  tîer.  Le  Roi  ayant  néanmoins  fait  réflexion, 
que  c'étoit  des  Suédois ,  Ôc  par  conféqu^t  fes 
propres  Sujets,  fît  fonner  la  retraite,  de  l'avis 
d'Edouard  Fortunatus  Marggrave  de  Bade  , 
de  Jean  Comte  de  Frife  &  de  Joram  Pozfe. 
Ces  trois  Seigneurs  portèrent  même  les  chofes 
û  loin,  qu'ils  ménagèrent  un  accommodement, 
à*  condition  que  Charles  rameneroit  fes  Trou- 
pes dans  fon  Camp,  &  que  le  lendemain  tous 
.  les  différends  qu'il  avoit  avec  le  Roi  feroient 
terminés. 

Cette  négociation  ne  produifît  cependant  au- 
cun; &uit, parce  que  le  Doc  iQiUU-tguJQurspour 
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ivoir  une  Déclaration  plus  particulière,  &  que  ■  ■< 

le  Roi  ne  voulut  apporter  aucun  changement  à    iS9%* 
la  première;  de  forte  que  les  Princes  AUemans, 
voyant  leurs  foins  inutiles,  fe  déûderent  de  leur 
médiation. 

Quelque  temps  après,  le  Duc  propofa  au  Roi 
ée  prendre  des  perfonnes  du  Fais  pour  Média- 
teurs de  leurs  différends  ;  mais  ce  fut  encore  en- 
vain.  Il  manquoit  toujours  quelque  chofe  à 
TaiTurance  que  le  Roi  vouloit  donner  au  Duc 
Il  vouloit,  entre  autres,  qu*on  y  inférât  cette 
claufe:  „  Que  les  Etats  prendroient  le  parti  de 
„  celui  qui  auroit  obfervé  les  Articles  du  Traî-  v 
n  té,  contre  celui  des  Contrains  qui  y  auroit 
„  contrevenu  '\  Au-lieu  que  le  Roi  refufoit 
d'admettre  une  pareille  claufe ,  ne  pouvant  fouf- 
frir  en  aucune  manière  que  le  Duc  &  les  £tats, 
^ai  étoient  véritablem«it  fes  Sujets,  lui  prefcri- 
viflTent  des  Loix. 

Comme  le  Duc's'apperçut  que  le  Roi  n*atten- 
doit  que  les  Finlandois  pour  agir  offenfivement, 
il  commença  tout  de  bon  â  fe  tenir  fur  fes  gar-  v 
des.  Un  des  VaiflTeaux  de  la  Flotte  du  Royau- 
me, qui  venoit  à  fon  fecours,  ayant  rencontré 
en  Mer  un  Navire  qui  faifoit  voile  en  Pologne, 
&  qui  étoit  chargé  de  tout  ce  que  les  Polonois 
avoient  de  plus  précieux,  le  pilla  &  fit  main- 
bafle  fur  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  dedans. 
Mais  le  coup  de  partie,  ce  fut  l'arrivée  dela^io  septem* 
Flotte  devant  Steegebourg.  Le  Roi  n'en  fut  pas 
plutôt  informé,  qu'il  réfolut  d'accorder  au  Doc 
iaflurance  qu'il  lui  avoit  demandée  auparavant; 
&  il  la  lui  envoya  fignée  de  fa  main. 

Ce  n'en  ét|^t  pas  aflez  alors  pour  le  Duc.  Il 
vouloit  encore,  que  le  Roi  licenciât  première- 
ment les  Milices  étrangères:  Que  lorsqu'il  iroît 
à  Stockholm ,  il  ne  prît  point  avec  lui  plus  de 
monde  que  n*^  pfeooi^nt  4es  Fiédécdreurs: 
F  2  Que 
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ff  Q"^  dans  refpace  de  fîx  mois  il  convoquât  le« 

1S9S.     Etats  du  Royaume:  Que  pendant  ce  temps-là 
les  Sénateurs  demeureroient  fur  leurs  Terres, 
jufqu*à  ce  qu'ils  comparuflent   à  rAfTemblée, 
pour  fe  jurtifier  deê  plaintes  qu'on  formoit  con- 
tre  eux:  Que  jufqu'au  jour  de  TAlTemblée,  tou- 
tes chofes  demeureroient  fur  le  même  pié  qu'el- 
les étaient  :  Qu'on  ne  pourroit  inquiéter  per- 
fonne  ni  au  dedans  ni  au  dehors  du  Royaume  : 
Que  pour  éviter  toutes  fortes  de  foupçons  ,  le 
Roi  ne  décideroît  rien  dans  des  affaires  imi>or- 
cantes ,  fans  en  donner  auparavant  connoiflàn- 
ce  au  Duc  Charles  :  Qu'il  ne  donneroit  aucuns 
Fiefs  à  fes  gens ,  avant  que  l'Aflemblée  fe  fût. 
féparée:  Que  les  Finlandois  s'en  retourneroient 
chez  eux:  Que  les  Vaifleaux  de  Lubec,  qui  a- 
voient  tranfporté  les  Troupes  du  Roi  en  Suéde, 
feroient  tous  arrêtés  :  Que  les  Etats  du  Royau- 
me pourroient  s'oppofer  à  celui  des  deux  Par* 
tis,  qui  ne  voudroit  pas  obferver  les  Articles 
du  Traité;  &  que  fî  Sa  Majefté  acceptoit  toutes 
ees  conditions ,  le  Duc  congédieroit  fes  Trou- 
pes, &  fe  rendroît  en  fon  Duché,  où  il  atten- 
droit  en  repos  que  les  Etats  fulTent  a0emblés. 

De  pareilles  propofitions  déplurent  infini* 
ment  au  Roi.  Il  en  conjeâura,  que  le  Duc  a» 
voit  formé  le  deflein  de  le  pouffer  à  bout  C'elt 
2X  Septem.  pourquoi,  confiderant  qu'il  fe  (rouvoit  dans  u- 
une  Place  peu  propre  à  faire  une  bonne  défen- 
fe,  il  en  fortit  fccretement  la  nuit,  laifTant  a- 
près  lui  tout  le  bagage  ,  foitd^ns  le  Château, 
loit  dans  fes  Vaiffeaux.  Sa  retraite  lui  réuffit, 
&  il  arriva  fain  &  fauf  à  Suderkoping. 

Le  Duc  ayant  été  informé  qu|Llc  Roi  étoit 
fort!  de  Steegebourg ,  fe  mit  en  devoir  de  le 
pourfuivre.  Mais  comme  il  ne  put  l'atteindre, 
il  marcha  vers  Steegebourg,  dont  ik emporta  le 
Qiâteau  fans  beaucoup  de  {éûftaoçc^  U  fe  ren- 
dit 
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dît  maître  des  Vaîfleaux  do  Roi':  il  fit  faire  un  g 

Inventaire  de  tout  ce  qui  appartenoic  à  Sa  Ma-  1599, 
jefté;  le  fit  mettre  en  lieu  de  fureté,  &  aban- 
donna à  Tes  Soldats  tout  ce  qui  fe  trouva  appar- 
tenir à  d*autres.  Ënfuite  ayant  mis  Garnifon 
dans  le  Château  y  il  fongea  à  pourfuivre  le  Roi 
en  toute  diligence.  - 11  envoya  quelques  Trou- 
pes afin  de  lui  couper  le  chemin  de  Calmar: 
rmr  lui ,  il  alla  camper  avec  fe  refle  de  Tes  gens 
demilieue  de  Linkopii^ ,  où  le  Roi  s'écoit 
retiré. 

De  Ton  Camp  le  Duc  écrivît  au  Roi,  pour  le 22  Sepcein» 
prier  au  nom  de  Dieu  de  ne  point  fuir  de  de- 
vant un  Oncle  qui  lui  étoit  fi  fidèle;  &  de  ne 
plus  fuivre  les  confeils  pernicieux  de  fcs  Favo- 
ris. Il  Texhortoit  en  même  temps  à  ne  point 
fortir  du  ^yaume  ,  avant  que  tou»  les  diffé- 
rends euflfent  été  terminés.  £nfîn  il  prenoit 
Dieu  &  les  Hommes  à  témoin  de  fon  innocen- 
ce, en  cas  que  le  Roi  refifentlt  les  fuites  funcf^ 
tes  de  fa  conduite. 

Sigifmond  dans  fa  réponfe  fe  plaignît  fort  dti 
procédé  du  Ducî  &  il  lui  difoit  qu'il  devoit  fo 
contenter  des  afiûrances  qui  lui  avoient  été 
préfentées ,  ou  qu'autrement  il  pouvoit  âiire 
tout  ce  que  bon  lui  fembleroit. 

Une  pareille  déclaration  paroifiToit  trop  dure 
&  trop  aigre  au  Duc  II  fit  demander  au  Roi, 
8*il  le  décfaargeoit  du  ferment  qu'il  lui  avoit 
fait.  Cependant  il  lui  envoya  encore  un»autre 
projet  d'accommodement,  fur  lequel  douze  per- 
fonnes  fages  &' éclairées,  députées  de  part  & 
d'autre,  dévoient  conférer  enfemble.  Mais  il 
Be  fut  rien  de  tout  cela;  &  le  Roi,  étant  fort! 
de  la  Ville  avec  ce  qu'il  avoit  de  monde,  pafià 
de  l'autre  côté  de  la  Rivière,  où  il  rangea  fon 
Armée  en  bataille. 

Comme  le  Duc  ne  s'étolt  point  avancé  pouc 
F  3  com-' 
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*     ^■"  ■"   combattre  le  Roi,  Weier  détacha  de  nuît  vert 
*f^^r     fon  Armée  un  Partie  qui  pafla  au  fil  de  Tépée 
la  Garde  avancée,  &  fit  quelques  Prifonnîers. 

Cependant  les  Troupes  du  Roi  ayant  demeu- 
ré un  jour  &  une  nuit  fous  les  armes,  fans  qu'il 
parût  aucuns  Ennemis ,  ni  qu'on  eût  aucun 
,  foupçon  de  leur  marche,  Sigifmond  commanda 
à  fes  gens  de  rentrer  dans  la  Ville  vers  la  poin- 
te du  jour,  &  laiflâ  feulement  quelques  Com- 
pagnies dlnfanterie  avec  le  Canon  fur  la  place 
^  où  il  avoît  cru  livrer  la  bataille.  Mais  TEvê- 
que  de  Linkoping  ayant  fait  favoir  au  Duc  l'é- 
tat de  TArmée  du  Roi,  par  un  fîenal  qu'il  lirf 
donna  au  fon  de  la  cloche;  d'abord  que  le  jour 
commença  â  paroître  le  Duc  fe  mit  en  marche 
â  la  tête  de  fes  Troupes  ;  &  à  la  faveur  d'un 
brouillard  *épais  il  avança  jufqu'à  la  Garde  da 
Bataille  de  Roi ,  qui  fut  taillée  en  pièces.  Là-deflus  il  y 
strangbroo.  eut  une  allarme  dans  la  Ville;  &  I^  Troupe* 
2s  scptcm.  jy  j^qj  gj^j^j.  y^g  ^Qj.^jg  j.  féconder  leurs  Ca- 
marades. Mais  le  Pont  rut  bientôt  abattu.  Quel- 
ques-uns youlant  fe  fauver  à  la  nage ,  furent 
très  maltraités.  Plufîeurs  fe  noyèrent  dans  It 
Rivière  ;&  les  autres  périrent  d'une  autre  façon^ 
Le  Roi,  qui  étoit  demeuré  au  deçà  de  la^ Ri- 
vière ,  regardoit  avec  une  extrême  douleur  le 
carnage  que  les  Ennemis  fiaifoient  de  fes  gens. 
II  n'y  put  tenir;  il  envoya  fur  le  champ  un  Hé- 
raut au  Duc  pour  lui  demander  la  Paix.  Elle 
lui  frft  auffitôt  accordée ,  à  condition  qu'il  H- 
vreroit  les  cinq  Sénateurs,  qui.avoîent  été  cau- 
fe  de  toutes  les  divifions ,  favoir ,  Guftave  & 
Steen  Banier,  Eric  Sparre,  Thuron  Bielke  & 
Joram  Pozfe.  Ils  n'eurent  pas  plutôt  été  remis 
entre  les  mains  du  Duc,  qu'il  fit  fonner  la  re- 
traite. Il  demeura  fur  la  place  deux  mille  hom- 
mes des  Troupes  du  Roi  ;  n^  les  Ennemis  ne 
perdirent  que  quarante  hommes.    Dans  cette 
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journée  le  Duc  acquit  beaucoup  de  gloire  &  de  ■      '    ■" 
réputation,    pour  avoir  épargné  le  Roi  aullS-     '5 y», 
bien  que  fon  Armée,- qu*il  pouvoit  ruiner  en- 
tièrement. 

Après  cette  déroute,  le  Duc  infîfta  fi  fort 
pour  conclurre  un  accommodement,  qu*à  la  fin 
par  Tentremife  de  quelques  Arbitres  ,  choifîs 
de  part  &  d'autre,  on  dreflà  un  Traité  qui  fiit 
figné  du  Roi  &  de  lui.  Par  cet  accord  le  Duc  z%  septes. 
s'obligeoit  par  un  nouveau  ferment  envers  Sî- 
gifmond,  qui  de  fon  côté  pfomettoit  d'oublier 
tout  le  pafle,  de  gouverner  à  Tavenir  TEtat  fui-. 
vant  le  ferment  qu'il  avoit  fait  â  fon  Couronne- 
ment ,  &  conformément  aux  Loix  du  Royau- 
me; de  convoquer  dans  l'efpace  de  quatre  mois 
ks  Etats  de  Suéde  ;  &  que  dans  cette  Affem- 
blée,  en  préfence  des  Commiflaires  de  TEmpe- 
leur,  des  Rois  &  des  Eiefteurs ,  qu'on  devoft 
prier  d'y  affîfter,  on  termineroit  tous  les  difFé- 
lends  que  le  Duc  &  le  Roi  pouvoient  avoir  a- 
Tec  quelques  pe/fonnes  du  Royaume,  ou  qui 
pourroient  être  furvenus  entre  les  Sujets  mê- 
mes. On  ajoutoit;  Que  tous  les  mécontente- 
mens  qu'il  y  avoit  eu  auparavant ,  feroient  en- 
févélîs  dans  un  perpétuel  oubli  :  Que  les  Séna- 
teurs  feroient  obligés  de  comparoître  devant 
toute  l'Affemblée;  mais  que  le  Duc  jufqu'à  ce 
temps-là  ne  permettroit  pas  qu'il  leur  fût  fait  le 
moindre  outrage  dans  le  lieu  de  leur  détention: 
Que  toutes  les  Troupes  feroient  licenciées  de 
part  &  d'autre;  que  le  Roi  confcrveroit  pour-  ' 

tant  celles  qui  étoient  deftinées  pour  la  garde 
de  fa  perfonne ,  à  condition  qu'il  feroît  embar- 
quer à  Calmar  &  à  Stockholm  toutes  les  Mili- 
ces étrangères ,  pour  s'en  retourner  dans  leur 
Païs;  Que  tous  ceux  à  qui  le  Duc  avoit  confié 
des  Châteaux  ou  des  Emplois,  les  garderoienc 
jufqu^à  l'Affemblée  des  Etats  j  mais  qu'ils  en 
F  4  fe- 
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"^  ■■  w  feroient  néanmoins  par  provifîon  hommage  ao 
iiM.  Roi  ;  Que  le  Duc  fe  rendroit  à  Stockholm ,  auflv 
tôt  qiie  le  Roi  y  feroit  arrivé  :  Qu'il  lui  remet- 
troit  entre  les  mains  tous  le&Châteaux,  avec  tous 
les  Vaifleaux  &  toute  TArtillerie  du  Royaume , 
&  même  le  Gouvernement  de  l'Eut;  à  condition 
que  Sa  Majefté  n'abùferoit  d'aucuns  de  ces  a- 
vtntages ,  au  préjudice  de  l'Etat  ou  du  Duc  :  Que 
leurs  Officiers  de  part  &  d'autre  pourroient  vo- 
yager réciproquement  en  toute  fureté  dans  le 
Royaume  &  dians  le  Duché,  pour  exécuter  les 
ordr^es  de  leurs  Maîtres  ;  Que  le  Roi  envoyeroit 
d'abord  des  Patentes  par-tout,,  pour  ordonner  à 
tout  le  monde  de  mettre  bas  les  armes;  &  qu'il 
déclareroit  le  Duc  innocent  de  toutes  les  calom?- 
nies  dont  on  Tavoit  chargé.  La  dernière  des  con- 
ditions portoit,  q,ue  les  Etats  du  Royaume  aur 
roient  droit  de  s'oppofer  à  celui  des  deux  par- 
tis qui  voudroit  contrevenir  à  ce  Traité. 
s^Septem»  Le  lendemain  le  Duc  eut  un  entretien  amîa-  - 
ble  avec  le  Roi ,  â  qui.  il  rendit  tout  ce  qu'il  a- 
voit  pris  fur  lui  à  Steegebourg  &  à  Linkoping. 
Ces  chofes  coniîftoieat  en  Meubles ,  en  Vaif- 
feaux,  en  pièces  d'Artillerie  &  en  Drapeaux. 
11  lui  livra  encore  dix  Navires ,  qui  devoienf 
porter  Sa  Majedé  à  Stockholm  ,  &  tranfporter 
les  Milices  étrangères  hors  du  Royaume.  Après 
quoi  le  Duc  fe  rendit  à  Oerebrop,  &  envoya  2 
Nykoping  les  Sénateurs  qu'il  tenoit  prifonniers. 
Les  Finlandois  ,  qui  étoient  déjà  arrivés  à 
Stockholm  ,  à  deiïein  de  faire  une  irruption  ' 
dans  les  Termes  du  Duc,  eurent  ordre  de  s'en 
retourner  chez  eux;.  &  le  Roi  partit  de  Linko- 
ping pour  Stockholm  avec  plus^  de  cinq  mille 
a  Oftob.  hommes.  Le  Duc  l'avoit'exhorté  à  prendre  fon 
chemin  par  Terre,  comme  le  plus  aifé,  atten- 
du l'incommodité  de  la  faifon:  il  lui  promet? 
toit  même  de  l'accompagner  en-paiTant  par  les 
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terres  de  fon  Duché.    Mais  Sigifmond  le  re-    ■ 

fufa,  parce  qu'il  avoit  réfolu  de  ne  point  aller    ^5^»»   ^ 
à  Scoçkholm.    Il  comptoic  pafTer  tout  droit  en 
Pologne  ,   afin  de  revenir  Tannée  fuivante  en 
Suéde,  avec  des  forces  beaucoup  plus  confîdé-    • 
'  Fables ,  pour  fe  venger  du  Parti  qui  lui  étoit 
contraire. 

Auflîtôt  que  le  Roi  eut  quitté  Steegebourg  » 
it  donna  ordre  dans  le  Barrefund  aux  Pilotes  de 
faire  route  vers  Calmar,  où  il  arriva  après  a- 
voir  été  battu  d'une  furieufe  tempête.  XI  écrî-**  Oôob. 
vit  delà  au  Duc;  que  contre  fa  volonté,  il  a- 
voit  été  jette  dans  ce  Port  par  les  vents  contrar- 
ies, &  qu'il  étoit  déterminé  à  prendre  fon  che- 
min par  Terre.  Mais  ce  n'étoit  qu'un  flratagê- 
Bie,  pour  empêcher  que  le  Duc  ne  traverf^t  fes 
defleins.  En  effet,  lîtôt  que  le  vent  fut  deve- 
nu favorable ,  il  partit  de  Calmar,  &  pafla  â 
Dantzic.  Il  emmena  prifonnicrs  avec  lui  ks 
Domeftiques  du  Duc ,  qui  fut  fiché  d'un  fï 
prompt  départ.  Il  ne  pouvoit  approuver  que 
Sigifmond  laiiTIt  le  Royaume  dans  une  fi  gran- 
de confufîon.  H  prétendoît  que  ce  Prince  de- 
yoit  du  moins  rendre  rai  fon  aux  Etats  d'uti  vo- 
yage û  précipité ,  &  qui  faifoit  foupçonner  que 
le  Royaume  n'en  pouvoit  attendre  que  de  très 
jnauvaifes  fuites. 

A  fon  arrivée  à  Dantzîc,  le  Roi  ordonna  à 
quatre  cens  hommes  de  pafler  à  Calmar  pour 
en  renforcer  la  Gamifon  ;  &  il  leur  recomman- 
da de  bien  garder  cette  Place ,  jufqu'à  fon  re- 
tour en  Suéde.  Il  fit  enfuîte  femer  des  bruits 
par  tpute  l'Europe ,  que  le  Duc  Ton  Oncle  étoit 
coupable  de  trahifoh-&  de  foulcvement  contre 
lui.  Il  déclara  même  qu'il  ne  prétendoît  pas 
être  tenu  à  l'obfervation  du  Traité  de  Linko- 
pihg ,  auquel  on  l'avoit  forcé  de  donner  fon 
confentement;  &  qu'au  contraire  il  étoit  réfolit 
F  5  dé 
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^de  venger  Taffront  qu'il  âvoit  reçu  de  la  part 

'des  Rebelles,  &  de  ranger  les  Suédois  à  leur 

devoir  par  la  force  des  armes.    Enfin  il  envoya 

Lindorm  Bonde  dans  les  Provinces  d'Eflhonie 

&  de  Finland,  pour  exhorter  les  Habitans  à  ne 

Î>oint  s'engager  dans  le  parti  du  Duc,  &  pour 
eur  promettre-  que  Sa  Majellé  ne  les  abandon- 
neroic  pas  en  cas  de  befoin.  . 

Après  le  départ  du  Roi,  ceux  qui  étoient 
dans  fes  intérêts  fortirent  de  Suéde  par  troupes. 
La  plupart  d'entre  eux  fe  retira  en  rrufle  &  en 
Pologne,  où  le  Roi  les  fit  fubtifter  à  leur  aife. 

A  l'égard  du  Duc, dès  qu'il  fut  arrive  àStock- 
holm,  il  fit  arrêter  Nicolas  Bielke,  Gouverneur 
du  Château,  de  même  que  T Archevêque  &  Eric 
Scepper  qui  étoit  Prédicateur  dans  la  Ville.  En 
même  temps  il  changea  les  Sénateurs.  Il  fit  en- 
fuite  Taire  une  recherche  exaâ:e  de  tous  ceux 
qui  tenoient  le  parti  du  Roi,  &  leurs  biens  fu- 
rent cofifqtiés.  Le  Duc  n'en  profita  néanmoins 
que  très  peu  en  fon  particulier  :  prefque  tout  fut 
pour  fes  Officiers.  Mais  ceux-ci  accufoicnt  quan- 
tité d'innocens ,  pour  avoir  lieu  de  s'enrichir  de 
leurs  biens ,  fans  môme  que  le  Duc  en  eût  com- 
noiflànce.  Ce  Prince,  par  rapport  à  la  condui- 
te qu'il  tenoitjS'excufoit  entre  autres  fur  ce  que 
le  Roi  n'avoit  pas  obfervé  le  Traité  de  Linko- 
ping,  qui  portoit,  que  les  Etats  pourroient  fe 
déclarer  contre  celui  des  Contra^ans  qui  vou» 
droit  y  contrevenir;  &  pour  délibérer  quel  par- 
ti on  devoit  prendre  dans  la  confufîon  &  dans  le 
defordre  où  l'Etat  fe  trouvoit  alors ,  il  arrêta 
pour  l'année  fuivante  un  jour  auquel  les-Etats 
du  Royaume  s'aflembleroîent  à  Joenekoping. 

Dans  ces  circonftances ,  Sîgifmond  écrivit  de 
Pologne  des  Lettres  en  Suéde, pour  excuferfon 
départ.  Il  difoit,  qu'il  n'avoit  pu  foutenir  plus 
longtemps  l'affront  qu'il  avoit  reçu  ;  Qu'il  avofc 
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eo  Pologne  une  occafion  bien  plus  commode  ■  ■  ■ 
pour  foluciter  Tes  Voifins  &  leurs  Âmbailàdeurs  is»u 
d'accommoder  fes  différends  avec  la  Suéde  r 
Qu'outre  cela  fa  préfence  n'étoît  pas  fort  nécef- 
faire  à  rAflemblée  des  Etats,  puifqu*on  y  pou- 
voit  difcuter  toutes  les  affaires  &  en  referver  la 
concIuHon  finale  jufqu'à  fon  retour  en  Suéde. 
Mais  il  fouiiaitoit,  qu'on  ne  maltraitât  en  aucu- 
ne manière  les  Sénateurs  qui  avoient  été  empri- 
fonnés.  11  nommoit  des  CommiOàlres ,  pour 
examiner  la  chofe  conjointement  avec  les  Am- 
baflàdeurs  de  l'Empereur ,  du  Roi  de  Danemarc , 
de  TElecleur  de  Brandebourg  &  du  Margrave 
d'Anfpacb,  en  permettant  toutefois  au  Duc  de 
députer  pareUrement  des  Commiffaires  de  fa  part. 
II  ajoutoit,  qu'étant  à  Calmar ,  il  avoit  reçu 
nouvelle  qu'il  étoit  furvenu  en  Pologne  des  trou- 
bles qui  ne  pouvoient  être  pacifiés  que  par  fa 
préfence;  &  à  cette  occafion  il  recommandoîc  à 
fes  Sujets  de  Suéde  de  ne  point  juger  mal  de  foa 
voyage,  &  de  ne  point  maltraiter  fes  garnifons 
ni  fes  ferviteurs.  - 

,  Sur  cela  le  Duc  lui  répondit ,  qu'on  étoit  bien    u^,. 
mieux  informé  de  fçs  defleins;  &  qu'il  le  prioit 
de  terminer  toutes  chofes  par  les  voyes  de  la 
jullice,  plutôt  que  de  les  décider  parla  force  des 
armes;  &  de  rappeller  les  Garnifons  étrangères  • 

3u'il  avoit  en  Suéde.  D'un  autre  côté  les  Etats  1  fcvrict. 
u  Roysiume  aflemblés  â  Joenekoping  repréfen- 
terent  au  Roi  dans  leurs  Lettres ,  tout  ce  qui 
s'étoit  pafTé  jufqu'alors :  entre  autres,  qu'il  li'a- 
voit  pas  voulu  s'en  tenir  au  Traité  de  Linko- 
ping,  &  qu'il  tâchoit  de  porter  les  Finlandois  i 
la  fédition  &  au  tumulte.  Ils  fupplioîent  en 
même  temps  Sa  Majefté  de  s'en  xenir  à  l'accord 
qu'elle  avoit  fait  ;  de  pacifier  les  troubles  de 
rinland;  de  remettre  toutes  chofes  dans  l'état 
ou  elles  étoient  auparavant;  de  faire  punir  les 
F  6  ^     CQu- 
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h  I  coupables ,  félon  les  Loix;  d'embrafler  h  Re-- 
y^^99*  ligion  Proteftante  ;  &  de  revenir  en  Ton  Royaumes 
Que  fi  elle  ne  vouloit  pas  confentir  à  defembla^ 
blés  propofitians ,  elle  pouvoit  envoyer  en  Suéde* 
le  Prince  Ladiflas ,  pour  y^  êtr€  élevé  dans  la  Re- 
ligion Evangelique ,  fous  la  tutele  du  Dac.  En  cas 
de  refus,  ils  proteftoient  que  le  Roi  &  tous  fes  Def-* 
cendans  feroient  déchus  du- droit  qu'ils  a  voient 
à  la  Couronne  de  Suéde ,  &  qu'on  i«tranfmet- 
troit  à  une  autre  perfonne,  qui  feroit  difpofée  à 
gouverneur  TEtat  félon  les  Loix  du  Royaume. 

S'  Mats,  Les^mêmes  Eltats  prirent  quelque. temps  après 
une  autre  réfolution.  Us  arrêtèrent,  qu'on  re- 
préfenteroic  encore  une  fois  au  Roi  :  Que  (î  la 
Garnifon  de  Calmar  ne  fortolt  dé  bon  gré  de  la 
Place,  on  l'en,  chafferoit  par  force:  Que  fi. les 
Finlandoisne  vouloientpas  fe  rendre  à  la  raifon 
&  à  la  douceur,  on  les  iroit  exterminer  les  ar- 
mes à  la  main  :  Que  fi  Sa  Majefté  ne  convoquoic 
pas  les  Etats  du  Royaume,  fuivant  la  parole 
qu'Elle  en  avoit  donnée ,  on  tiendroit  en  Suéde 
une  autre  Afiemblée ,  où  on  regleroit  tous  les 
.  .'  différends  :  Que  cependant ,  le  Duc  prendroit^ 
.  TAdminiflration  de  TEtat  ;  (^u'il  protégeroit 
le  Royaume: Qu'il  maintiendroit  la  Religion  du 
Pâïs  :  Qu'il  puniroit  les  féditieux  &  les  Rebel- 
les: Qu'il  aiîîfleroit  les  fidèles  Sujets  en  cas  de 

,   ;  uécemté  :  &  qu'on  s'ehgageroit  de  le  fecourî» 

réciproquement  en  pareil  cas. 

Après  que  l'Aflèmblée  de  Joenekoping  fe  fut 
féparée,  le  Duc  commença  à  mettre  à  exécution 
ce  qui  y-avoit  été  réfolu.  Il  exhorta  première^ 
jnent  les  Suédois,  qui  étoient  dans  Calmar ,  à 
fe  conduire  conformément  aux  réfolutions  qu'on 
avoit  prifes  tant  à  l'Aflèmblée  de  Linkoping  qu'à 
^  celle  dé  Joenekoping  ;  &  il  fit  commandement 
^  aux  EtHingers,  qui  y  étoient  en  garnifon,  d'en 
fbitir  avec  tout  leur  bagage.    Mais  lorfque.Ic 
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Duc  vît  qu'ils  refufolent  d'obéir  à  fes  ordres ,  il . 

les  attaqua  de  vive  force ,  &  donna  la  chafle  aux  i.s99> 
Vaifleaux,  qui  leur  apportoient  de  Dantzic  tou*. 
tes  les  munitions  &  les  vivres  dont  ils  avoient 
befoin.  Il  emporta  enAiite  la  Ville  d'aflaut;  & 
enfin  il  contraignit  par  famine  ceux  qui  éioient 
en  garnifon  dans  le  Château  de  jfe  rendre  à  di{^ 
crétion.  Les  principaux  d'entre  les  Suédois,  qui 
fe  trouvèrent  dedans ,  furent  condamnés  à  mort. 
Le  Duc  donna  pourtant  quartier  à  tous  les  £• 
trangers  :  plufîeurs  de  ceu3;,-ci  prirent  parti  dans 
fes  Troupes  y  on  donna  à  chacun  des  autres  un 
bâton  blanc  à  la  main;  &  on  les  renvoya  en  Po* 
logne  dans  cet  équipage.  Cet  affront  irrita 
tellement  le  Roi ,  qu'il  ne  penfa  plus  qu'aux  mo« 
yens  de  le  venger. 

Les  Etats  du  Royaume  s*afîèmblerent  après  14  Jmm 
cela  à  Stockholm ,  où  ils  réfolurent  de  renoncer 
au  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient  fait  au  Roi. 
Les  motifs  de  cette  réfolution  étoient  ;  Que  Si- 
gifmond  avoit  enfraint  le  Teilament  de  fon 
Grand-pere  :  Qu'il  avoit  agi  contre  fon  devoir  : 
Qu'il  n'avoit  pas  obfervé  les  AtticFes  du  Traité 
de  Linkopîng;  &  qu'il  ne  donnoit  aucune  marque 
de  changement,.  îlCHiobftant  toutes  les  Remon* 
trances  qu'on  lui  avoit  faites.  Jls  préCenterent 
la  Couronne  au  Prince  Ladîflas ,  ^condition  que 
dans  Tefpace  d'un  an  il  fe  rendroit  en  Suéde,  & 
s'y  feroifc  inftruire  dans  la  Religion  Proteftante: 
Qu'en  cas  qu'il  ne  voulût  pas  accepter  ces  con* 
dîtions,  il  pèrdroit  auffibien  que  fon  père  le 
droit  qu'il  avoit  à  la. Couronne;  &  qu'aucun  de 
leurs  Defcendans  n'y  pourroit  jamais  revenir.  > 

Dans  les  mêmes  Etats  on  régla  .-Que  fi  les  Fin* 
landois  &  les  Efthoniens  ne^  vouloient  pas  fe 
rendre  à  la  raifon,  on  les  rangeroit  à  leur  de- 
voir par  la  force  des  armes  :  Qu'on  jugeroit  l'af- 
ùdzQ  des  Prifonniers  dans  une  autre  AiTenibléev 
F  7  oiu 
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f^i»  fe  frouTTeroient  des  Princes  étrangers,  quf 
if  9^  n'y  aflîfteroient  qu'en  qualité  de  témoins  ou  d'au- 
diteurs, &  non  comme  Juges  pour  prononcer. 
On  confirma  au  Duc  l'Admtniftration  de  l'Etat, 
&  l'on  réfolut  de  contraindre  ceux  de  Lubec  à 
donner  fatisfadion  au  Duc  KupfFer ,  qu'ils  avoient 
arrêté  par  ordre  dif  Roi ,  &  qu'ils  ne  vouloiem 
pas  relâcher. 

.  AulB-tôt  après  la  fin  dq  cette  Aflemblée,  le 
Duc  fe  prépara  à  faire  une  expédition  contre  les 
Finlandois ,  au  fecgurs  desquels  le  Roi  avoie 
envoyé  quelques  Troupes ,  fou^  la  conduite  de 
Gafpar  Tifenhaufen.  Sigîfmond  avoit  auflî  en- 
voyé George  Fahrensbach  avec  du  monde  àRe- 
vel  &  i  Wiflènftein;  mais  les  Gouverneurs  de- 
ces  deux  Places  lui  en  refuferent  l'entrée. 

L'entreprîfe  que  forma  Sa  Majefté,  d*envo* 
yer  iîx  Vaifleaux  de  guerre ,  commandés  par  Jean 
Guldenftern,  pour  s'emparer  d'Elfsbourg,  n'eut 
pas  un  meilleur  fuccès.  Le  Vaifleau  de  l' Amiral 
toucha  contre  terre ,  &  les  cinq  autres  furent  con- 
traints de  fe  retirer  fort  endommagés. 
.  Cependant,  le  Duc  faifoit  de  grands  progrès 
en  Finland.  Quelques  efforts  qu'eufTent  fait  les 
Habitans  de  la  Province,  fous  la  conduite  d'A- 
xel Kurcke ,  pour  empêcher  fa  defcente ,  ils  fu- 
rent bientôt  contraints  de  prendre  la  fuite.  Les 
princif>aux  d'entre  eux  fe  fauverent  à  Wîbourg: 
ie  refte  fut  condamné  â  mort  dans  la  Ville  d'A- 
boo.  C'eft  dans  cette  Ville  que  le  Duc  fit  tuer 
d'un  coup  de  moufquet  Oluf  Steenbock ,  le  mô- 
me qui  plufîeurs  années  auparavant  avoit  bleiTé 
le  Roi  Eric  au  bras, d'un  coup  de  piftolet , lorf- 
qu'il  étoit  en  prifon ,  &  lui  avoit  même  refufé 
un  Chirurgien  pour  panfer  fa  playe. 

Durant  fori  expédition  en  Finland,  le  Duc  ap- 
prit que  le  Roi ,  conjointement  avec  la  Régen- 
ce de  Lubec,  avoit  formé  des  deffeins  d'une  dan- 
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gereufe  fuite  pour  U  Suéde.  Pour  n'étrepa^- 
attaqué  par  plufîeurs  Ennemis  en  môme  temps  »  ^$99* 
a  fit  Çon  accommodement  avec  cette  Régence 
par  Tentremife  de  l'Empereur.  Il  fit  einuite, 
dans  la  même  ^ue,  offre  de  fervice  au  Czar, 
qui  étoit  alors  brouillé  avec  Sigismond.  Encon- 
féquence,  le  Grand-Duc  envoya  une  Amba (fa- 
de confîdérable  en  Suéde, pour  faire  uneAlIian» 
ce  avec  le  Duc  contre  les  Polonois ,  comme 
contre  leurs  Ennemis  communs. 

Après  avoir  fait  cette  Alliance,  le  DucferciK 
dit  maître  de  Wibourg,  oir  la  plupart  des  Mé- 
contens  s'étoient  fauves.  Un  grand  nombre 
d'entre  eux  y  perdit  la  vie.  Peu  de  temps  après»' 
Narva  fe  rerldit  auflî  à  lui.  Mais  Revel  &  le 
refte  de  l'Efthonie  protefterent  qu'ils  vouloîent 
demeurer  fidèles  au  Roi ,  parce  que  c'étoit  à  lui 
fu'ils  avoient  fait  ferment  de  fidélité.  Le  Duc 
fe  contenta  de  menacer  cette  Ville  de  la'venîr 
affieger  avec  des  forces  plus  confidérables,  &  il 
s'en  retourna  à  Stockholm. 

L'année  fuivante,  les  Etats  du  Royaume  fu^ 
rent  convoqués  à  Lînkoping.  Lt  Duc  avoit  prié 
fon  Beau  père  Jean  Adolphe,  Duc  de  Holftein, 
d'y  envoyer  fes  Ambafla  deurs,  pour  voir  inftrui- 
le  le  procès  des  Prifonniers^afin  mi'ils  enfilTent 
enfuite  le  rapport  â  leur  Maître;  à  ce  Prince  y 
«voya  eî&nentGaderdorp  &  Gerhard  Stedin^ 
L'affaire  la  plus  importante  que  l'on  traita  danfc 
cette  Aflemblée,  concernoit  les  Sénateurs  qui 
avoient  été  arrêtés.  Le  Duc  choifrt  parmi  les 
Membres  des  Etats  un  certain  nombre  de  Juges , 
qui  dévoient  prononcer  la  fentence;&  pourront 
le  temps  qu'ils  feraient  occupés  à  examiner  les 
pièces  du  procès,  illes  déchargea  du  ferment  de 
fidélité,  qu'ils  lui  avoient  fait  en  qualité  de  Gou- 
verneur. 

On  imputa  aux  Prife^niers  d'anciens  crîme$, 
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'  '     '"  auflî  bien  que  de  nouveaux.    On  les  accufa  en- 
w*P.     tre  autres,  d'avoir  été  caufe  de  .la  dangereufo 
mefîntelligence  entre  le  Roi  Jean  &  le  Duc  Chaif- 
les  ;  de  n'avoir  pas  empêché  que  le  Roi  Sigif- 
mond  ne  fût  élevé  dans  la  Religion  Romaine^ 
&  d'y  avoir  au  contraire  contribué;  ce  qui  étoit 
la  lource  d'où  provenoient  tous  les  malheurs 
dont  l'Etat  fe  trouvoit  affligé;  d'avoir  aidé  à 
introduire  la  Liturgie;  de  l'avoir  (ignée ;  d'avoic 
ouvert  par-là  l'entrée  à  la  Doftrine  de  Rome  dans 
k  Suéde  ;  d'avoir  fauflement-  accufé  le  Duc  Char- 
les ,  d'entretenir  des  correfpondances  fecretes 
avec  Charles  de  Mornai  contre  le  Roi  Jean;  d'a- 
voir été  caufe ,  par  les  confeils  qu'ils  avoient 
donnés ,  que  la  déçifion  des  diflFérends  avec  le 
Roi  de  Danemarc,  au  fujet  des  trois  Couronnes 
que  ce  Prince  avoit  pris  dans  fes^  Armes ,  avoit 
été  différée;  d'avoir  fait  efpérer  aux  Polonois 
qu'on  leur  céderoit  l'Edhonie;  d'avoir  porté  les 
Finlandois  &  les  Eflhoniens  à  la  rébellion  &  au 
foulevement,  auflî-bien  que'  les  Vifigots  &  les 
Smalandîens;  d'avwr  tâché  de  brouiller  les  Da- 
nois &  la  Régence  deLubec  avec  la  Suéde;  d'à* 
yoir  confeillé  au  Roi  dans  le  temps  delachertér 
de  faire  en  forte  que  les  Livoniens  &  ceux  de 
Lubec  ne  tranfportaflent  aucuns  grains  en  Sue» 
de ,  ce  qui  avoit  fait  mourir  de  faim  plufiêurs 
milierscte  perfonnes;^  d'avoir  (ans  aucune  rai^ 
fon  mal  .parlé  du  JDùc  ^  de  n'avoir  pas  obfa» 
vé  les  Articles  du- Traité  de  Suderkoping,  m 
les  Décrets  du  Synode  d'Upfal; d'avoir  agicon* 
tre  leur  fignatur^  ,  lorfqu'ils  avoient  confeillé 
au  Roi  d'amener  une  Armée  contre  fon  propre 
pais  &  contre  le  Ducr  qj^iqu'ils  fuflent  bien 
qu'une  pareille  entreprife  Soit  direftement  op- 
pofée  au  ferment  de  Sa  Majefté,  &  à  celui  qu'ils 
avoient  fait  eux-mêmes.    On  finiflbic  par  dire 
que  ç'çût  été  fait  de  la  Religion  Proteftanteen 
'  *  i  Sue- 
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Sade,  fi  le  Roi  avoit  remporté  Tavantage;  &. 
qa'ils  étoienc  coupables  de  tout  le  fang  qui  avoit 
été  répandu  pour  ce  fujet,  dans  le  Royaume  à    ^^^^ 
dans  la  Province  de  Finland. 

Là-deiTifô  £ric  Abrahamfon  Leuwenhapt,  Nl- 
çolis  Bielke,  Chtidian^  Horn  &  Joram  Pozfe, 
ayant  deiBandé  leur  grâce,  elle  leur  fut  accor* 
dée,  à  la  follicîtation  des  £tats  du  Royaume  & 
des  Ambaflàdeurs  du  Duc  de  Holftein.  Ceux 
QUI  ne  voulurent  pas  fc  reconnoître  coupables , 
lurent  convaincus  par  leurs  propres  Ecrit»; 
excepté.  Hogenfchild,  qui  prouva  qu*il  n'avoit 
eu  aucune  part  aux  derniers  troubles.  Car  ce 
fut  fur  ce  point  qu'on  infiûa  le  plus,  fans  faire 
piefque  aucune  jnention  des  autres.  Les  Ecclé^ 
liafliques,  pouifôs  par  le  Duc, opinèrent, qu*in- 
dubitablement  le  Roi  auroit  introduit  en  Suéde 
la  Religion  Romaine,  s*il  avoit  eu  le  defrus;& 
delà  ils  concluoient,  que  tous  ceux  qui  lui  a*~ 
volent  confeillé  d'entreprendre  cette  expédition 
contre  la  Suéde,  avoient  très  mal  fait  En  con^  17  Huai 
féquence  on  prononça  une  Sentence  contre  Gus- 
tave &  Steen  Bander ,  Eric  Sparre  &  Thuron  Biel- 
ke. Us  furent  tous  quatre  condamné^  à  mort ,  pour  • 
avoir  brifé  &  mis  en  pièces  les  Lettres  &  les 
Sceaux  qu'on  avoit  livrés  au  Duc  ;  pour  avoir, 
fans  aucun  fujet,  terni  fa  réputation;  pour  avoir 
contrevenu  ai«  réfolutions  prifes  à  rAlFemblée^ 
de  Suderkoping  ;  &  pour  avoir,  contre  le  Serment 
que  le  Roi  avoit  fait  &  contre  le  leur  propre^ 
porté  Sa  Majeflé  à  faire  la  guerre  i  fa.  Patrie. 

Quoique  dans  les  Loix  du  Royaume  de  Suer 
de,  félon  lesquelles  ces  quatre  Seigneurs  furent  . 
condamnés ,  il  fe  trouve  une  exception  dans  ces 
termes:  à  moins  qu'ils  ne  f oient  à  la  fuite  de  leur 
légitime  Souverain;  cette  autorité  ne  leur  fervit 
de  rien.  On  prit  pour  prétexte,  qu'en  vertu  de 
ieui  ferment,  ils  étoient  obligés  de  confeiller  au 
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•Roi  tout  ce  qu'ils  jugeoient  utile  &  avantageux 
idoo.  à  TEcat;  &  qu'au  contraire  ils  le  dévoient  dé- 
tourner de  tous  les  defïèins  qui  pouvoient  cho- 
quer le  ferment  qu'il  avoir  fait,  ou  porter  pré- 
judice à  la  Patrie.  Toutes  les  excufes  que  les 
Accufés'purent  apporter,  &  toutes  les  foilicita- 
tlons  qu'on  fit  en  leur  faveur ,  forent  inutiles, 
après  que  l'Arrêt  eut  été  prononcé.  Cependant^ 
lorfqu'ils  fxirent  fur  l'ËchafSau^  à  Linkoping ,  ils 
protefterent  hautement  de  leur  innocence;  & 
même  Erkk  Sparre,  avant  que  d'être  exécuté  ^ 
lut  tout  haut  un  long  Ecrie,  qu'il  déchira  en  piè- 
ces après  en  avoir  ftit  la  Icfture. 

Il  fut  encore  réfolu  dans  cette  même  Aflem^ 
biée  des  Etats,  par  les  raifons  que  nous  avons 
"  déjà  rapportées  ci-defïus,  que  non  feulement 
k  Roi  Sififjnond  ne  pourroit  plus  jamais  re* 
venir  à  la  Couronne  de  Suéde  ;.  mais  encore 
que  fon  Fils  Ladiflas^  fcroit  abfolument  exclus; 
parce  que  le  temps  qu'on  lui  a  voit  prefcrit  étoit 
déjà  expiré ,  &  que  le  Roi  fon  Père  n'avoit  pas 
répondu  s'il  le  vouloit  envoyer  ou  non  en  Sué- 
de, aux  conditions  qui  lui  avoienc  étépropofées. 
Quoique  le  Duc  Charles  lui  eût  encore  donn^ 
un  terme  de  cinq  mois  pour  (e  réfoudre;  cepen- 
dant il  n'y  avoit  point  d'apparence  qu'on  le  laif^ 
fat  partir  de  Pologne^ 

D'un  autre  côté ,  on  ne  pouvoit  confier  TAd- 
minîftration  de  l'Etat  au  Prince  Jean ,  demi-Fre- 
,  re  du  Duc  Sigifmondv  quoiqu'il  fût  dans  le  dé- 
gré  le  plus  proche,  &  qu'outre  cela,  il  pût  pré- 
tendre à  la  Couronne  en  vertu  du  Teflament  da 
Roi  Guftave..  On  appréhendoit  que  ce  Prince 
ne  fe  laifllit  féduire  par  foij  Frère ,  &  qu'il  n'a- 
gît de  concert  avec  lui  contre  le  Duc  Charles  & 
contre  les  intérêts  du  Royaume.  D'ailleurs,  ce 
Prince  étoit  trop  jeune  ;  ce  qui  le  rendoit  peu 
propre  à  tenk  les  rênes  du  Gouvernement  dans 
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ées  temps  fi  fkheux.    Ainfî  on  fe  contenta  de  ■    ■  .  ■  iw 
loi  affigner  le  Duché  de  la  Gothte  Orientale;  &     ï^®<^ 
on  déféra  au  Duc*  Charles  le  pouvoir  de  gou- 
verner abfolument ,  parce  que  la  conjoncture 
préfence  des  affaires  du  Royaume  lerequéroîca- 
Içrs. 

On  ne  s'en  tînt  pas  i  cette  difpo(îrîon  :  on  lui 
dedina,  pour  fucceSeur  après  fa  mort.  Ton  fils 
Guflave,  auiC-bien  que  (es  autres  Defcen^ans 
en  ligne  marcullne;&  Ton  régla, qu'en  cas  qu'ils 
vinfTent  à  manquer,  on  donneroic  la  Couronne 
au  Duc  Jean  :  avec  ces  conditions  pourtant;  qu'il 
n'entretiendroit  aucune  amitié  ni  correfpondan* 
ce  avee  le  Roi  Sigîfmond,  ou  avec  fes  Enfans; 
qu'il  ne  feroit  avec  eux  aucune  Alliance,  qui  pût 
porter  préjudice  aux  intérêts  de  l'Etat;  qu'il  ne 
leur  pourront  jamais  céder  aucune  partie  du  Ro* 
yaume;  &  qu'il  n'introduiroit  point  la  Religion» 
Romaine  dans  la  Suéde  ,^  parce  que  les  Suédois^ 
ne  vonloîent  point  avoir  â  l'avenir  de  Souve*^ 
rain  qui  fût  de  cette  Relîgioni- 

Avant  que  démettre  à  exécution  la Réfolutîon 
des  Etats  de  Linkoping ,  te  Duc  Charles  écrivit 
aux  Polonois ,  &  leur  demanda  qu'ils  enflent  à 
déclarer  avant  la  fin  du  mois  de  Mai ,  ce  qa<r 
les  Suédois  dévoient  attendre  d'eux;  mais  ils  ne 
rendirent  là  deflTus  qu'une  réponfe  fort  ambiguë^ 
Il  fît  enfuîte  favoir  au  Roi  la  dispofition  qui  a- 
voit  été  faite  dans  les  mêmes  Etats;  l'exhortanT  • 
encore  une  fois  à  envoyée  en  Suéde  fon  Fw 
Ladiflas*  11  ne  reçut  aucune  réponfe  à.  fa  Let-^ 
tre. 

Quoique  les  Mofcovîtes  euflent  accepté  avea^ 
beaucoup  de  joye  l'Alliance  que  le  Duc  Char- 
les, comme  nous  l'avons  dit  ci-deflus,  leur  a- 
voit  offerte,  ces  peuples  auflî  bien  que  lés  Polo- 
nois  ne  voyoient  cependant, qu'avec  peine,  que 
fcs  Suédois  demeurajarent  en  polTeÛion  de  l'Ef- 
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_  thonie  &  de  Finland.  Pour  fe  fiaîre  un  nouveati 

Uao.  droit  fur  ces  Provinces ,  le  Czar  appeila  auprès 
de  lui  Gaftave ,  Fils  du  Roi  Eric.  Ce  Princd 
faifoit  alors  fon  féjour  à  Thorn  en  Piniffe.  Lorf- 
qu'il  fut  arrivé  à  la  Cour  de  Mofcou,  le  Grand- 
Duc  lui  fît  un  accueil  très  gracieux. 

Mais  le  Duc  Charles ,  qui  avoît  déjà  réduit  la 
Finland  ,  travailloit  pendant  ce  temps-là  à  fe 
rendre  maître  de  l'Efthonie.  Une  partie  de  cette 
Province, entre  autres  la  Ville  de  Revel,  s'étok 
foumife  à  l'obéiffance  de  ce  Prince,  ftir  les  foHi- 
citatîons  qu'il  lui' en  avoit  faites  :  pour  réduire  le 
r^fte  de  la  Province,  il  mit  fur  pied  une  putlTante 
Armée,  à  la  tête  de  laquelle  il  fc  rendit  premiè- 
rement à  R^veL  Les  Habitans  de  cette  Ville  l'a- 
yant reçu  avec  joye^il  pénétra  plus  avant.  Tout 
plia  devant  lui,  parce  que  I«s  Gouverneurs  que  le 
Roi  avoit  établis,.prirent  Tépouvante,^  abandon- 
ncrent  leurs  polies.  Il  entra  enfuie  dans  1»  Li- 
vonie,  où  il  prit  Derpt,  Pernaw,  Wolmar,y* 
xel,  Wenden,  Amfel,  Kakkenhuyfen ,  Ober- 
palen,  Salis,*  Falin  &  Lais.  Mais  enfin  ayant 
mis  le  Siège  devant  Riga,  il  fut  obligé^de  le  le- 
ver, parce  que  Sig4fmoQd  s'étoit  mis  en  mar- 
éhe  avec  un  Corps  d*Ai»mée  conûdéf^ble  pour 
^"*'^ryir  la  piaceXe  Duc  fe  retira  à Revel,  d'où 
léoi.     il  repafla  en  Suéde  l'hiver  ftiivam. 

L'éloignement  des  Suédois  facilita  aux  Polo* 
*  apis  la  réduéUon  de  quelques  Places  dans  la  Livo- 
lie.  La  principale  qu'ils  prirent  fut  Kakkenhi^ 
fen.Ils  y  firent  prifcMiniersCbaylesCarelfonGil- 
denhelm ,  &  Jaques  de  la  Gardie.  Le  premier  fut 
contraint  de  demeurer  en  prKan  l'^fpace  de  trei- 
ze ans.  La  Gardie  fut  follicité  par  \&  Polonois 
de  fervir  datns  leur»  Troupes;  mais  il  le  refufa: 
cela  n'empêcha  pas  néanmoins  qu'il  ne  fût  dajis 
la  fuite  remis  en  lil^rté. 

Dans  cette  même  ani;^,  les  Commiflàire?  àe 
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Suéde  &  ceox  de  Danemarc  s'abouchèrent  en-  4 

femble  fur  la  frontière.  Cette  Conférence  avoit  i6ot. 
été  indiquée  pour  terminer  le  difFérend  »  qui 
fubfifloit  depuis  longtemps  emre  les  deux  Etats» 
au  fujet  des  trois  Couronnes ,  que  le  Roi  de  Da- 
nemarc tetenoit  toujours  (kns  fes  Armes.  Mais 
comme  les  Danois  en  appdloient  au  Roi  Sigif- 
mond,  la  Négociation  n*eut  aucun  effet;  &  les 
Commiflàires  Suédois  remirent  la  décifîon  de 
cette  effaire  jufqu'à  deux  ans. 

Cependant,  la  bonne  fortune  de  Gullave  E- 
rickfon  conimençoit  à  changer  en  Mofcovie.  Le 
Czar  Boris  lui  ayant  propofé  de  fe  faire  bapti- 
ier  à  la  maniéré  &  avec  les  cérémonies  des  Mof- 
covites,  &de  demander  enfliite  aux  Polonpis 
&  aux  Suédois  la  Finland  &  la  Livonie, comme 
des  Provinces  qui  lui  appartenoicnt  par  droit  de 
iuccefnon;  Guuave  le  refufa  abfolument;  &  il 
proteftaau  Czar,  qu'il  aimeroit  mieux  perdre 
k  vie,qms  de  confentir  à  aucune  de  ces  deman- 
des. Ce  refus  étoit  d'autant  plus  louable,  que 
s'il  eût  accepté  ces  propofitions,  Boris  promet- 
toit  de  lui  donner  fa  Fille  en  mariage,  &  dS^ai- 
der  à  conquérir  ces  deux  Provinces.  La  réfl- 
ûance  de  Goftave  lui  attira  la  haine  du  Grand- 
Duc.  QuaDd  il  Voulut  demander  fon congé;  non- 
feulement  on  lui  enleva  tout  ce  qu'il  avoit;  on 
le  jetta  même  éans  le  fogd  d'une  pj;ifon.  Il  y 
demeMra  quelques  amiées,  au  bout  defquelles 
il  y  finit  fes  jours.; :Sa  mort  eil  placée  à  ^an^ée 
1607.  «^      i     , 

Dans  l'année  m jllerfix-censrdeux ,  les  Polonoîs    ■■  ■      "j 
reprirent  WiiTenftel»  en  Livonie;  le  Roi  Sigif-     ko», 
mond  confirma-  auflS.daoa  cette  année ,  le  Traité 
qu'il  avoit  fait  avec  les  Danois,  au  fujet  des 
trois  Couronnes  ;  &  le  Duc  Charles  convoqua 
les  Etats  du  Royaume  de  Suéde.  Entre  plufieurs   17  Juifl* 
Reglemehs ,  qui  furent  faits  Uàns  cette  AfTem- 
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»i' blée,  on  réfolut  de  donner  encore  du  temps  au 

X402.  Prince  Ladiflas,  pour  fe  rendre  en  Suéde.  On 
fixa  le  délai  jufqu'au  premier  du  mois  d'Août  fui- 
vant;à  condition  c^ue  s'il  n'étoit  pas  arrivé  dans 
ce  temps-là,  on  chercheroit  quelqu'un  à  qui  on 
-  pût  déférer  la  Couronne.  En  attendant,  le  Duc 
€harles  devoit  avoir  l'Adminiftration  de  l'Eut. 
On  prit  aulfî  la  réfolution  de  reformer  l'ancien- 
ne Liturgie ,  &  de  faire  imprimer  les  Loix  du  Ro- 
yaume. Enfin ,  l'on  remplit  les  places  vacantes  du 
Sénat. 
,  Au  commencement  de  T^née  mille  fix-cens 

Ï603.  trois,  les  Commiflàîres  de  Suéde  &.ceux  du  Da- 
t9  Février,  nemarc  s'aflemblerent  fur  les  frontières.  Ils  cu- 
rent de  vives  &  de  longues  conteilations ,  au 
fujet  de  la  Laponie,  de  Sonnebourg  &  des  trois 
Couronnes.  A  la  fin  ils  trouvèrent  à- propos 
de  régler  ces  difFérend§*conformément  au  Trai- 
té de  Steuin.  C'étoit  proprement  différer  la  dé- 
cifion.  En  effet,  on  parla  encore  de  temps  en 
temps  d'un  Règlement  final,  jufqu'àce  qu'en- 
fin en  1610  (i)  ce  démêlé  éclata  dans  une  guer- 
re ouverte,  comme  nous  aurons  occafîon  die  le 
dire. 

Pendant  cette  Conférence,  le  Duc  Charles 
fe  tenôit  à  Joenekoping,  afin' d'être  phis  â  por- 
tée pour  apprendre  le  fuccès  des  Négociations. 
Dans  le  mêmie  temps  il  convoqua  les  Etats  du 
Royaume  de  Gothie,  à  qui  il  perfuada  que  le 
Rot  Sigifmond  étoît  déchu  du  oroit  qu'il  avoic 
à  la  Couronne  de  Suéde.  Joram  Pofze,  qui 
peu  de  temps  auparavant  avolt  été  relâché  de  fa 
prifon ,  fe  trouva  parmi  les  Mctabres  de  TAffem- 
blée.    Mais  aufli-tôt  qu'il  eut  appris  que  le  Va. 

let 

(t)  Cette  goent  Aefe  déclara  qu'en  itfxz»  le  4 
Aouu 
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ht  de  Chambre  du  Roi  Slgifinond  avoît  quitté 
fon  Maître,  &  s'étoit  fauve  en  Suéde;  dans  la 
crainte  que  celui-ci  ne  découwît  qu'il  étoit  en-  ^ 

core  engagé  dans  le  parti  du  Roi,   il  (brtit  fe-  '* 

cretement  du  Royaume,  &  fc  retira  en 'Pologne;  *  ^^ 
où  il  paffa  le  refte  de  fes  jours.  On  prétend  que 
ce  fut  lui  qui  confeilla  au  Roi  Sigifinond,  de 
travailler  à  mettre  Demetrius  fur  le  Trône  de 
Mofcovie,  dans  Tefpérance  de  pouvoir  conqué- 
rir par  fon  fecours  les  Provinces  de  Finland  & 
d'Efthonie  ,  &  même  le  Royaume  de  Suéde. 
Du  moins  eft-il  certain  que  les  Polonois  reçu- 
rent chez  eux  ce  faux  Demetrius ,  &  lui  promi- 
rent de  l'élever  fur  le  Trône:  en  reconnoiflance 
de  quoi  il  les  affuroLt,  qu'il  leur  donneroit  tou- 
tes fortes  de  fecours  contre  les  SuédQîs.  C'efl 
ce  même  Demetrius,  qu'ils  faifoient  palTer  pour 
]e  véritable  Fils  de  Jean  fiazilowitz.  Les  Sué* 
dois  ne  le  regardoient  que  comme  un  Fourbe  & 
un  Impofleur.  A  la  fîn  il  quitta  la  Pologne ,  &  fe 
rendit  en  Mofcovie,  à  la  tête  d'une puîSànteAr^ 
mée. 

Le  Duc  Charles  ayant  été  informé  des  pro-J^f  ^^'^j*^^ 
jets  que  l'on  formoit  contre  la  Suéde,  f<eig»iit^*j^xîçi. 
d'en  étreallarmé.  Pour  cet  eflFet  il  convoqua 
les  Etats  du  Royaume  à  Norkoping.  Il  décou- 
vrît d'abord  aux  Membres  de  l'AiTemblée  toutes 
les  pratiques  de  fes  Ennemis  :  après  quoi  il  leur 
demanda  la  permiiCon  de  fe  démettre  du  Gou- 
vemement  de  l'Etat.  Il  ajoutoit,  qu'ils  pou- 
voient  faire  leur  accommodement  avec  le  Roi 
Sigifmond,    s'ils  n'aimoient  mieux  élire  pour  . 

leur  Roi  le  Duc  Jean  fon  Frère.  Comme  les  *  *^*^ 
Etats  ne  vonlolent  plus  entendre  parler  du  Roi 
Sigifmond,  conjointement  avec  le  Efuc Charles, 
ils  offrirent  la  Couronne  au  Duc  Jean,  à  de  cer- 
taines conditions.  Mais  ce  Prince  la  refufa.  Il 
voyoit  que  dans  l'état  où  étoient  les  affaires  du 

Ro* 
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I  Royaume,  il  avoit  befoin  d'être  gouverné  par 

1-604.  une  perfonne  qui  eût  de  l'expérience,  &  non 
pas  un  jeune  homme  :  •  Et  parce  que  les  Etats  a- 
voient  plufieurs  fois  déféré  rAdminiftration  du 
'  Gouvernement  au  Duc  Charles ,  le  Duc  Jean  le 
pria  de  ne  pas  la  refufer  davantage.  Il  lui  protef- 
ta  que  de  fa  part  il  fe  contenteroit  de  fa  faveur, 
&  de  fon  Duché  de  la  Gothie  Orientale ,  &  qu'il 
lui  marqueroit  toujours  beaucoup  de  foumifiîon 
&  de  fidélité, 

.  Cette  réponfe  du  Duc  Jean  plut  extrêmement 
aux  Etats,  qui  fouhaitoient  avoir  le  Duc  Char- 
les pour  Roi,  tant  à  caufe  des  fervices  qu'il  a- 
voit  rendus  à  la  Patrie, ique  parce  qu'il  étoit  vé- 
ritablement digne  de  la  Couronne  :  outre  qu'il 
fe  troùvoi^  l'unique  Fils  vivant  des  Enfans  du 
Roi  Guftave.  Ils  jugeoient  que  dans  des  temps 
fi  fâcheux,  la  néceffité  de  l'Etat  requéfoiç  un 
Roi  prudent,  &  qui  eût  été  favorifé  de  la  fortu- 
ne dgins  toutes  Ces  eûtreprifes.  Au-lieu  qu'il  é- 
toit  à  craindre,  que  fi  le  Duc  Jean  montoit  fur 
le  Trône,  il  ne  fui  vît  les  impreflîons  que  le  Roi 
Sigifraond  fon  Frère  lui  donneroit;ce  qui  feroit 
que  le  dernier  état  des  Suédois  deviendroit  pire 
que  le  premier. 

t2  Mars.  Après  avoir  pefé  toutes  ces  raifons,  il  fut  en- 
fin réfolu  d'un  feiitiment  unanime  ;  que  le  Duc 
Charles  accepteroit  la  Couronne,  qu'après  fa 
mort  fon  Fils  Gullave  kii  fuccéderoit,  &  après 
celui-ci  fon  Fils  Charles-Philippe,  aux  condi- 
'  tions  qui  étoient  fiipulées  par  le  Traité  qu'on 
avoit  fait  au  fujet  de  la  fuccefiion.  On  ajoutoit, 
qu*au  cas  qu'ils  mouruffent  tous  fans  Enfans  mâ- 
les, alors  la  Couronne  tomberoit  au  Duc  Jean 
&  à  fes  Defcendans  après  lui.  On  régla,  qu'on 
puniroit  comme  traîtres  à  l'Etat  tous  ceux  qui 
s'oppoferoient  à  cette  réfolution  ;  que  les  Enfans 
4e  ceux  qui  avoient  été  condamnés  iLintoping 

ne 
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ne  pourroient  être  admis  à  aucunes  Charges ,  à  «...i.i..^ 
moins  qu'ils  ne  s'en  fulTent  rendus  dignes  par  1604. 
quelque  mérite  extraordinaire;  que  l'on  ajoume- 
roic  tous  ceux  qui  étoient  partis  de  Suéde  avec  le 
Roi  Sigifmond;  que  l*on  feroit  punir  ce^x  d'en- 
tre eux  qu'on  pourroit  trouver;  &  que  Ton  o- 
blîgeroit  tous  ceux  qui  voyageoient  ou  qui  étu- 
dioient  hors  du^Païs,  dy  revenir,  pour  prêter 
le  ferment  de  fidélité  au  nouveau  Roi,  faute  de 
quoi  ils  feroient  punis  très  féverement. 

L'AfTemblée  confentit  encore,    qu'on  levât 
des  Troupes  pour  la  fureté  de  l'£tat;que  le  Duc 

Jfean  fût  mis  en  polFeilion  de  la  Gothie  Orienta- 
e;  &  que  lorsque  tous  les  Defcendans  du  Roi 
en  ligne  mafculine  vîndroient  à  manquer,  on 
choifîroît  un  Roi  d'entre  les  Princes  d'Allema- 
magne  qui  feroient  fortis  de  quelqu'une  des  Fil- 
les du  Roi  Guda ve.  Enfin  on  flatua,  qu'aucun  Roi 
de  Suéde  ne  pourroit  prendre  pour  femme,  qu'u- 
ne perfonne  qui  feroit  ptofemon  de  la  Religion 
Proteftante;  que  fi  un  Piince  héréditaire  venoit 
à  entrer  en  pofleflîon  de  quelque  Royaume  étran- 
ger,  il  ne  pourroit  parvenir  à  la  Couronne  de  Sué- 
de ;&  qu'aucun  Roi  de  Suéde  ne  pourroit  accep- 
ter aucun  autre  Royaume ,  à  moins  qu'il  ne  s'enga- 
geât de  faire  une  réfîdçnce  continuelle  en  Suéde. 

Après  que  Charles  eut  été  déclaré  Roi  deCHARLsi 
Suéde  pzr  la  Réfolution  que  les  Etats  duRoyau-  IX. 
me  avoient  prife  dans  l'Affemblée  de  Norko- 
ping,  il  entreprît  une  expédition  en  Livonie,- 
où  U  eût  bien  voulu  reprendre  WiiTenftein.  Mais 
bien  loin  de  réufllr  dans  ce  deflfein,   il  perdit 
plus  de  trois-mille  hommes  devant  cette  Place, 
avec  vingt  &  un  Drapeaux  &  ûx  pièces  de  Ca- 
non.   D'un  autre  côté,  l'entreprife  que  le  Roi 
Sigifmond  avoit  faite  fur  la  Finland  ayant  été 
découverte ,  celui  qui  l'avoit  concertée  fut  em- 
mené prifonniei  à  Stockholm. 
r(//W  II.  G  Poux 
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,  Pour  trouver  les  moyens  de  fè  venger  de  la 
i«05.  perte  qu'il  a  voit  faite  devant  Wiflenftein ,  le  Roi 
Charles  convoqua  les  Etats  à  Stockholm.  L'Af- 
femblée  commença  par  condamner  quelques 
perfonnes  qui  étoient  portées  pour  le  Roi  de  Po- 
logne. Elle  accorda  enfuite  au  nouveau  Roi  uq 
fecours ,  pour  recommencer  la  guerre  en  Livo- 
cie.  Charles  partit  alors  pour  fe  rendre  dans  cet- 
te Province  :  il  ëtoit  à  la  tête  d'une  armée  de  gens 
choifis,  &  Ton  delTein  étoit  d'attaquer  Riga.  La 
nouvelle  qu'il  apprit  à  Ton  arrivée  devant  cette 
Place ,  que  les  Ennemis  n'en  étoient  éloignés  que 
de  quelques  milles ,  lui  fit  changer  de  defTein  :  il  fe 
propofa  d'aller  fondre  fur  eux ,  &  pour  cet  effet, 
il  marcha  toute  la  nuit.  Les  Soldats  &  les  che- 
vaux étoient  extrêmement  harraffés  d'une  traite 
û  fatiguante:  leurs  habits  de  tnême  que  leurs 
armes, étoient  tout  mouillés  par  une  pluye  con- 
tinuelle; cependant,  fans  leur  donner  le  temps 
de  fe  repofer,ni  de  fe  rafraîchir,  ils  attaquèrent 
l'Ennemi  auprès  de  Kirckholm.  Cette  précipi- 
tation leur  coûta  cher.  Ils  furent  chargés  ru- 
dement par  Codekewitz,  Général  des  Polonois, 
qui  reçut  dans  ce  temps-là  contre  fon  attente  un 
renfort  de  Cavalerie  Courlandoife ,  commandée 
par  le  Duc  même.  La  plus  grande  partie  de 
l'Armée  Suédoife  fut  taillée  en  pièces  ,  ou  faite 
prifonniere:le  refle  eut  beaucoup  de  peine  à  re- 
gagner les  Vaifleaux.  La  déroute  fut  û  eénéra- 
raie,  que  le  Roi  feroit  lui-même  infailliblement 
tombé  entre  les  mains  des  Enneihis,  fi  un  cer- 
tain Wrede  ne  lui  avoit  donné  fon  cheval,  fur 
lequel  il  fe  fauva.  Ce  même  Wrede,  pour  fa 
récompenfe,  fut  tué  fur  la  place  par  les  Polo- 
nois.  Charles  arriva  à  Revel,  accablé  de  dou- 
■  •  leur.    Il  ne  demeura  pas  longtemps  dans  cette 

ï^<><*     Ville;  il  r^afïa  delà  en  Suéde.    Sigifmond  ne 
put  néanmoins  pourfuivre  cette  vi&Mre,  à  cau- 

fe 
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fc'des  troubles  continuels  dont  la  Pologne  étoit'—,—.... 
agitée.  Uo<. 

Dans  ce  même  temps  les  Mofcovites  ayant 
malTacré  leur  faux  Demetrius ,  élevèrent  fur  le 
Trône  Zuski,  &  demandèrent  du  fecours  au 
Roi  de  Suéde,  offrant  pour  récompenfe  de  lui 
livrer  la  Ville  de  Kexholm,  &  de  lui  payer  lés 
Milices.  Charles  lui  envoya  quelques  milliers 
d'hommes ,  fous  la  conduite  de  Jaques  de  la 
Gardie.  Ce  Général  venoît  d'être  relâché  de 
prifon,  où  il  avoit  demeuré  longtemps.  Quoi- 
qu'Eric  Jôranfon  l'eût  accufé  de  divers  crimes 
auprès  du  Roi  Sigîfmond ,  il  fut  trouvé  inno- 
cent. 

Le  Roi  Charles ,  qui  fe  voyoit  alors  tranquil- 
le poifelTeur  de  tout  le  Royaume  de  Suéde,  & 
qui  remarquoit  en  même  temps,  que  le  Roi  Si- 
gîfmond avoit  aflez  d'occupation  en  Pologne, 
convoqua  les  Etats  à  Upfal,  où  il  fe  fit  couron- 
ner avec  la  Duchelfe  fon  Epoufe.  On  lut  çncd-  -  - 
re  dans  cette  Âffemblée  les  raifons  pour  lef- 11  Mars, 
quelles  le  Roi  Sigîfmond  avoit  été  exclus  de  la  1(07. 
Couronne  avec  tous  fes  Defcendans.  On  s'étoît 
auffi  propofé  d'y  apporter  quelques  changemens 
aux  Cérémonies  de  l'Eglife,  d'une  manière  qui 
approchât  de  l'ufage  des  Eglifes  Reformées. 
Mais  le  Clergé  du  Royaume  s'y  oppofa  avec 
'Chaleur,  &  en  appella  au  Synode  d'Upfal.  Les 
ProfefTeurs  particulièrement  fe  montrèrent  fort 
paflionnés  dans  cette  affaire  ;  &  leur  conduite 
obligea  le  Roi  Charles  d'ôter  à  TUniverfîté  les 
Privilèges  qu'il  lui  avoit  accordés  auparavant, 
Eric  Jôranfon  fur-tout  y  travailla  avec  zèle. 
Poiff  faire  réuffir  plus  aifément  le  deffein  du 
Roi,  il  s'avifa  d'un  artifice.  Il  fît  accroire  au 
Redbeur ,  que  Charles  avoit  réCblu  non  feulement 
de  confirmer,  mais  encore  d'augmenter  les  pri- 
vilèges de  rUniveifité.  EbIoux;par  ces  promef- 
G  2  tes. 
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■'  fes,  le  Refteur  lui  remît  entre  les  mains  rOrf- 

ï<07*  gjj^^i  jjçg  çç^  mêmes  privilèges.  Mais  depuis 
ce  temps-là,  les  Profefleurs  d'Upfal  n*ont  pu 
ravoir  ni  leurs  anciens  ni  leurs  nouveaux  privi- 
lèges. A  l'égard  des  affaires  de  Religion ,  el- 
fcs  demeurèrent  fur  le  même  pied  où  elles  a- 
voient  été  auparavant;  &  les  Thefes  que  Jean 
Forbefîus ,  Ecoflbis  de  nation ,  foutint  Tannée 
fuivante,  ne  produifirent  aucun  fruit. 

Quoique  le  Roi  Charles  eût  préfenté  la  paix 
une  ou  deux  fois  au  Roi  Sigifmond,  néanmoins 
voyant  que  ce  Prince  étoit  embarraffé  dans  les 
troubles  de  Pologne,  il  fe  fervit  d'une  conjonc- 
ture û  favorable  pour  attaquer  de  nouveau  la 
Livonie.  Il  y  envoya  une  Armée  fous  le  com- 
mandement de  Toachim  Fridéric ,  Comte  de 
Mansfeld  ,  qui  fut  aflez  heureux  pour  prendre 
d'abord  Wiffenftein.  Il  alla  tout  de  fuite  met- 
tre le  fîege  devant  Derpt;  &  ayant  laiffé  devant 
cette  Place  une  partie  de  fon  Armée,  il  marcha 
avec  le  refte  vers  Wohnar.  Mais  il  ne  put  rien 
faire  devant  cette  Ville;  les  troupes  qu'il  avoit 
laiffées  pour  faire  le  fîege  de  Derpt ,  fous  le 
commandement  de  GafparKrusz,  ne  fe  tenant 
pas  bien  fur  leurs  gardes,  furent  battues  dans 
i;ne  fortie  que  fît  laGarnifon,  &  repoulTées  avec 
beaucoup  de  perte. 

Le  Corps  de  Troupes  que  le  Roi  Charles  a- 
voit  envoyé  en  Mofcovie,  fous  la  conduite  de 
Jaques  de  la  Gardie  &  d'Everhard  Horn ,  fut 
plus  heureux:  fes  progrès  furent  même  confî- 
dérables.  Tant  dans  la  première  que  dans  la 
féconde  année,  il  battit  en  plufîeurs  rencontres 
les  Polonois  &  les  Partifans  deDemetrius;  & 
il  conquît  fur  eux  diverfes  Places  fortes. 
•»..««•  L'année  fuivante,  le  Comte  de  Mansfeld  prit 
x4of.  la  Ville  de  Félin.  Il  fît  enfuite  une  fufpenuon 
d'armes  avec  le  Général  Codekewitz^  à  l'infcu 
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du&oi  Charles  ,  &  fans  aucune  nécef&té;  mais" 
le  Roi  lui  ayant  envoyé  ordre  de  la  rompre ,  il 
fe  rendit  maître  de  Dunamunde  &  de  Roken- 
haufen. 

Dans  ces  circonftances ,  ies  Polonois  a3rant 
fait  attention  aux  Lettres  que  le  Roi  Charles 
leur  avoit  écrites  Tannée  précédente,  déclarè- 
rent qu'ils  étoient  prêts  à  entrer  en  négocia- 
tion, pour  condurre  la  paix,  ou  du  moins  pour 
faire  une  Trêve;  &  ils  confentirent  à  l'échange 
des  prifonniers  de  part  &  d'autre.  Charles  en- 
voya pour  cet  effet  des  Députés  à  Revel  :  fa- 
voir  Magnus  Brahe,  Nils  Bidke,  Pierre  Keni« 
cius,  Evêque  de  Scara,  Laurens  Paulin,  Evo- 
que de  Stregnesz,  Philippe  Scheeden  &  Otton 
Momer.  Mais  les  Polonois  refuferent  de  trai- 
ter avec  eux,  fous  prétexte  que  les  Suédois  s*é- 
toient  emparés  de  Dunamunde  &  de  Rokenhau- 
fen ,  avant  que  la  Trêve  fût  expirée.  De  plus 
dans  la  réponfe  qu'ils  firent  à  la  Lettre  des  E- 
tats,  ils  dirent  qu'ils  ne  connoiflbient  point 
d'autre  Roi  de  Suéde  que  le  Roi  Slgifmond; 
qu'ils  n'avoient  donné  aucune  occafion  à  la 
guerre  préfente,  &  que  les  Suédois  étoient  l'u- 
nique caufe  de  la  rupture.  Les  Députés  du  Roi 
Giarles  voulurent  entreprendre  de  prouver  que 
leur  Maître  n'étoit  nullement  tenu  à  l'obferva- 
tion  de  la  Trêve  que  Mansfeld  avoit  faite  à  fon 
infçu  &  fans  fon  confentement.  Mais  le  Géné- 
ral Codekewitz,  fans  écouter  leurs  raifons,  leur 
dit  franchement,  qu'il  avoit  plus  de  oenchant  à 
la  guerre,  qu'à  la  paix;&  qu'il  perûfteroit  dans 
ce  fentimcnt,  à  moins  que  les  Suédois  ne  ren- 
diffent  les  Châteaux  qu'ils  avoient  pris.  Là- 
deflus  les  Députés  du  Roi  Charles  procédèrent 
contre  l'obftination  des  Polonois  ,  &  s'en  re- 
tournèrent en  Suéde. 

Peadant  ce  temps-là  la  Flotte  Saédoifc  fe  te- 
G  3  noit 
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'  nolt  devant  Dunamunde ,  pour  empêcher  â 
lépg.  ceux  de  Riga  le  tranfport  de  leurs  marchandi- 
ies.  Mais  les  Habitans  de  cette  dernière  Ville, 
à  la  faveur  d*un  vent  égal  &  continuel,  firent 
voguer  des  brûlots ,  qui  mirent  le  feu  à  quel- 
ques VaiiTeaux  Suédois ,.  &  les  firent  périr  avec 
le  monde  qui  étoit  defliis. 

Il  y  eut  auflî  cette  année  une  Conférence  in- 
diquée à  Wifmar,  entre  les  Députés  de  Suéde 
&  ceux  de  Danemarc.  Cette  négociation  ne 
produifît  cependant  aucun  fruit,  parce  que  Ni- 
colas Chefnocophore,  Chancelier  de  la  Cour, 
Eric  Joranfon,  Lieutenant  du  Roi,  &  Eric  O- 
iufffon  s'étoient  arrêtés  trop  longtemps  à  fe  di- 
vertir à  Calmar.  Les  Danois  qui  s'étoient  ren« 
dus  au  lieu  de  la  Conférence  dans  lé  temps  mar- 
qué ,  n'y  ayant  pas  trouvé  les  Ambafifadeurs  de 
Suéde,  prirent  un  Aéle  par  écrit  du  Magiftrat 
de  la  Ville ,  pour  témoignage  de  leur  préfence. 
Après  quoi  ils  s*en  retournèrent  chez  eux,  fans 
vouloir  écouter  les  raifons  des  Suédois ,  qui  at- 
tribuoient  aux  vents  contraires  la  faute  de  leur 
retardement.  Entre  plufîeurs  autres  caufes,  cet- 
te négligence  fut  un  acheminement  à  cette  fan- 
glante  guerre,  qui  s'alluma  depuis  entre  le  Da- 
i>emarc  &  la  Suéde.  Outre  que  dans  la  fuite, 
les  affaires  du  Roi  Charles  commencèrent  à 
changer  de  face  à  fon  desavantage. 
-  Cependant ,   le  Roi  Sigîfmond  avoit  pacifié 

jdo^.  tous  les  troubles  intérieurs  de  la  Pologne.  Ce 
Prince  ne  fe  propofa  pas  d'attaquer  d'abord  dî- 
reflement  les  Suédois  ;  il  tourna  toutes  fes  pen- 
fées  vers  la  Mofcovie.  En  effet,  il  avoit  en- 
vie d'élever  quelqu'un  de  fes  Favoris  à  cet  Em- 
pire ,  ou  peut-être  d'y  parvenir  lui-même ,  afin 
de  pouvoir  par  ce  moyen  réduire  d'autant  plus 
facilement  le  Royaume  de  Suéde  fous  fa  puif- 
ce.    Mais  le  Roi  Charles,  pour  traverfer  fes 

def. 
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defleiûs,  &  en  même  temps  dans  refpérance 
d'emporter  quelque  portion  des  Terres  des  wo^« 
Mofcovites  pour  la  récompenfe  des  fervices 
qull  avoit  rendus  à  Zuski ,  Taflifta  avec  encore 
plus  de  zèle  qu'il  n'avoit  fait  auparavant  Les 
Mofcovites  ayant  pourtant  remarqué,  que  les 
Suédois ,  auifi-bien  que  les  Polonois ,  joueroient 
â  qui  deviendroît  maître  de  leur  Pais ,  &  appré- 
hendant encore  plus  les  derniers  que  les  autres , 
fe  faifîrent  de  Zuski ,  &  le  livrèrent  aux  Poio- 
Boîs.  Ils  firent  plus  :  ils  offrirent  la  Couronne 
de  Mofcovie  au  Prince  Ladiflas,  qui  l'accepta, 
à  condition  qu'il  ne  feroit  pas  obligé  d'aller  lui- 
même  en  Mofcovie.  Ce  fut  à  cette  occafion 
que  les  Polonois  s*eiiîparerent  de  la  Ville  de 
Mofcou.  Les  Mofcovites  néanmoins  s'étant 
bientôt  laifés  de  ces  nouveaux  Hôtes ,  fe  foule- 
verent  Pour  fe  venger,  les  Polonois  mirent 
le  feu  à  la  Ville  &  firent  de  grands  ravages  dans 
le  Pais.  D'un  autre  côté,  ils  eurent  quelque 
avantage  en  Livonie ,  où  ils  prirent  la  Ville  de 
Pemau ,  par  la  trahifon  d'un  certain  Daniel 
Wachen,  qui  reçut  enfuite  à  Stockholm  le  fa- 
laire  de  fa  perfidie. 

Comme  les  Danois  commençoient  des  hofti- 
lités  contre  la  Suéde,  le  Roi  Charles  en  fut  al- 
larmé  ,  &  convoqua  les  Etats  du  Royaume  à 
Stockholm  pour  l'Eté  fuivant.  Il  voulut  dans  j,  ^^,jt^ 
cette  AfTembl^ ,  que  Ton  inférât  un  nouvel  Ar- 
ticle dans  les  Lolx  de  TEtat  :  favoir  :  Que  le 
Fils  d'un  Gentilhomme, qui  n'auroit  pas  écudié, 
comme  il  étoit  requis  pour  le  bien  &  le  fervice 
de  la  Patrie,  perdrqit  fon  titre  de  Nobleffe,  a- 
vec  la  part  qu'il  pourroit  avoir  à  la  fucceffioa 
de  fes  Ancêtres.  Mais  cette  propofition  ne  fut 
pas  approuvée  des  Membres  de  l'Aflemblée. 

Dans  ces  mêmes  Etats ,  les  Nobles  n'ayant 

pas  voulu  accorder  au  Roi  tout  ce  qu'il  deman- 
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■  ■  doit  pour  la  guerre  de  Ruflîe  &  de  Lîvonie,  & 
itfop.  pour  celle  de  Danemarc  dont  il  étoit  menacé, 
il  leur  parla  à  Toccafion  de  ce  refus  avec  tant 
d'aigreur  &  d'emportement,  qu'il  tomba  la  nuit 
fuivante  dans  une  efpece  d*apoplexie.  Cet  ac- 
cident eut  des  fuites  fâcheufes  :  il  lui  Iai(Ià  la 
langue  embarraflëe ,  &  l'elprit  égaré  ;  ce  qui 
fut  très  funefte  à  l'Etat  dans  les  guerres  que 
l'on  eut  par  la  fuite.  Il  y  a  même  bien  de  l'ap- 
parence que  le  Royaume  de  Suéde  fe  fût  trou- 
vé à  deux  doigts  de  fa  ruine,  fî  la  valeur  in- 
comparable de  Guftave  Adolphe  ne  l'avoit  re- 
levé, fur-tout  lorsque  l'année  fuivante,  le  feu 
qui  couvoit  fous  la  cendre  depuis  û  longtemps 

'■  en  Danemarc,  commença  à  exciter  un  furieux 

itfio.     embrafement. 

Depuis  l'an  1603,  on  a  voit  exhorté  le  Roî 
Chrlftian  IV  (i),  fuivant  les  Articles  du  Traité 
dç  Stettin,  à  vuider  les  différends  qu'il  avoit 
avec  la  Suéde,  tant  au  fujet  des  trois  Couron- 
nes ,  qu'à  l'égard  de  la  Laponie  &  du  Château 
de  Sonnebourg,  lîtué  dans  l'Ifle  d'Oefel.  On 
lui  avoit  même  repréfenté ,  qu'il  levoit  de  trop 
grands  droits  fur  les  Vaiffeaux  qui  entroient 
dans  les  Ports  de  Danemarc  ;  mais  on  n'avoit 
jamais  pu  fortir  d'affaire  avec  ce  Prince.  Com- 
me il  voyoit  la  Suéde  abattue  par  les  longues 
guerres  qu'elle  avoit  foutenucs,  &  qu'elle  avoit 
encore  beaucoup  d'occupation  en  Mofcovie  & 
en  Livonie ,  il  crut  avoir  trouvé  une  conjonftu- 
re  favorable  pour  annexer  de  nouveau  le  Royau- 
me de  Suéde  à  ceux  de  Danemarc  &  de  Norwege. 
Dans  le  deffein  de  prévenir  les  maux  dont  on 
étoit  menacé,  le  Prince  Guftave  Adolphe,  du 
confentement  du  Sénat,  écrivît  au  Roi  deDa- 

Fcvrîer.    nemarc  pour  le  prier  de  confentir  .que  tous  les 

diffé- 
(x)  C'eû  le  même  nom  que  Chiiftiern* 
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diffërends  entre  les  deux  Couronnes  fuflènt  ter*  ".«i 
minés  à  Tamiable.  Mais  Chriflian  dans  fa  ré-  1^1^ 
ponfe  fit  de  grandes  plaintes ,  de  ce  que  le  Roi 
Charles  prenoit  le  titre  de  Roi  deLaponic,  Païs 
qui  étoit,  dif oit-il,  plutôt  une  dépendance  de  la 
Norwege,  que  de  la  Suéde.  11  fe  plaignoit  en- 
core, de  ce  que  les  Suédois  avoient  bâti  la  Vil- 
le &  le  Château  de  Gothebourg,  qui  portoicnt 
un  notable  préjudice  aux  Norwegiens ,  par  les 
grands  privilèges  qu'on  leur  avoit  accordés  ;  & 
enfin,  de  ce  que  les  VailTeaux  du  Roi  Charles 
troubloient  le  Commerce  &  la  Navigation  de  la 
Mer  Baltique  (i). 

Pour  répondre  â  ces  griefs,  le  Roi  Charles 
envoya  en  Danemarc  Chefnocophore ,  Chance- 
lier de  fa  Cour.  Mais  le  Roi  Chriflian  ne  vou- 
lut pas  permettre  qu'il  parût  en  fa  préfence, 
fous  prétexte  qu'on  devoit  lui  députer  des  Am- 
baffadeurs  de  naiffance,  &  non  pas  le  Fils  d'un 
Prêtre  de  Néricie.  11  renvoya  auffi  fans  ré- 
ponfe  deux  Exprès ,  qui  lui  ^pportoient  des 
Lettres  du  Roi  Charles.  D'ailleurs  les  Danois 
donnofent  efcorte  aux  Vaifleaux.  qui  venoient 
de  rOuefl,  &  qui  faifoîent  voilé  pour  Riga  &  . 
pour  les  autres  Ports  des  Ennemis  de  la  Suéde. 

Afin  d'éviter  toute  occafion  de  rupture ,  le 
Roi  Charles  rappella  l'Amiral  Joram  Gylden-     . 

ftern 

(i)  Il  y  avoit  encore  d'autres  griefs.  Sous  prétexte 
^ue  le  Roi  de  Oanemarc  avoit  promis  en  i6oi  qu'il 
n'accoideroit  aux  Marchands  Danois  aucune  peimil^ 
fion  pour  trafiquer  en  Livonie;  les  Suédois  ne  vou- 
loient  pas  même  fouffrir  qu'ils  commerçaflent  en  Pruf> 
fe,  6c  leur  enlevoient  leurs  Yaifleaux  ,  prétendant 
qu'ils  alloient  en  Livonie.  D'ailleurs  ,  le  Koi  de 
Suéde  avoit  fait  publier  à  la  Foire  d'Helfin  g  bourg, 
Vilte  qui  apparrenoit  alors  à  la  Couronne  de  Dane- 
marc, une  dëfenfe  de  conomercer  à  Rifra  &  dans  U 
Courlande.  Ce  qui  étoit  une  entrepiife  fur  la  Soit- 
reiainete  à%  Koi  Chiiftiao. 
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ftern  avec  la  Flotte  qu'il  commandoît ,  laîffant 
têi:  feulement  Jaques  Baat  avec  huit  VaiflTeaux, 
pour  croifer  dans  la  Mer  Baltique.  Celui-ci 
repréfenta  inutilement  aux  Danois ,  qu'ils  con- 
trevenoient  au  Traité  de  Stettin  ,  en  donnant 
du  fecours  aux  Ennemis  de  la  Suéde. 

Loin  de  lui  donner  fatisfaétion  fur  ces'  plain- 
tes ,ils  firent  répandre  par  toute  la  Suéde  quanti- 
té de  Libelles  imprimés ,  où  ils  coloroient  de  leur 
onieux  leurs  prétenfions ,  &  tâchoient  de  ren- 
dre le  Roi  Charles  odieux  à  fes  Sujets.  Ce  Prin- 
ce penfa  alors  à.  chercher  de  Tappui  contre  ks 
Ennemis.  Il  envoya  un  AmbafTadeur  en  An- 
gleterre, chargé  de  propofer  une  Alliance  au 
Roi  Jaques,  &  de  demander  fa  Fille  EUzabeth 
pour  le  Prince  Guftave  Adolphe.  Mais  ils  ne 
purent  obtenir  ce  fécond  chef  de  leurs  deman- 
des, parce  que  la  Princefle  avoit  été  déjà  pro' 
mife  à  l'Eleéteur  Palatin.  A  Tégard  du  pre- 
mier, le  Roi  Jaques  promit  fon  amitié  au  Roi 
de  Suéde;  &  afin  de  ménager  un  accommode-, 
ment  entre  les  deux  Couronnes  du  Nord ,  il  en- 
voya Jaques  Spencer ,  Ambafladeur  en  Suéde, 
&  dépêcha  en  même  temps  un  autre  AmbafTa- 
deur en  Danemarc.  Par  l'entremife  de  ces  deux 
Miniftres  la  Paix  fut  conclue  deux  ans  après  entre 
les  deux  Rois,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 
Quelque  choqué  que  fût  le  Roi  Charles  du 
procédé  des  Danois,  il  eût  néanmoins  bien 
vouhi  que  tous  les  différends  fuflent  terminés  è 
l'amiable.  Pour  cet  effet,  il  propofa  au  Roi 
de  Danemarc  d'envoyer ,  conformément  au 
Traité  de  Stettin,  fîx  Députés  fur  les  frontiè- 
res ,  pour  conférer  avec  fîx  autres  Députés  de 
Suéde.  Mais  Chriftian  rejetta  cette  Propofîtion, 
difant  que  les  Suédois  alléguoient  fans  ceffe  le 
Traité  de  Stettin,  uniquement  pour  gagner  du 
temps,  fans  lui  faire  fatisfaftion  fur  ce  qu'il  a- 
voit  à  prétendre.  Du- 
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Dorant  ces  démêlés,  les  affaires  du  Roi  Char-  « 


les  avoienc  bien  changé  de  face  en  Mofcovie.  isio. 
Quoique  Jaques  de  la  Gardie  y  eût  défait  les  Po- 
lonois  en  diverfes  batailles ,  qu*il  eût  caufé  de 
grandes  pertes  à  leurs  Confédérés, qu'il  eût  déli- 
vré la  Ville  de  Mofcou  d'un  long  nege ,  &  que 
même  il  eût  tout  lieu  d'efpérer  de  chaffer  entiè- 
rement du  Pais  les  Polonois  avec  le  faux  Dçme-i+  Juin, 
trius  (i) .'néanmoins, lorsque  l'on  en  vint  à  une 
bataille  générale  près  de  Clufîn,  les  Mofcovites 
ne  le  fécondèrent  pas  comme  ils  dévoient: faute 
d'avoir  pofé  des  fentinelles ,  les  Polonois  les  fur- 
prircnt,  fondirent  fur  eux, À:  les  mirent  d'abord 
en  fuite.  Les  Suédois  qui  étoient  refiés  feuls, 
furent  contraints  de  fe  retirer  vers  le  gros  de 
leur  Armée,  après  un  rude  combat  de  plus  de 
quatre  heures;  &  pour  furcroit  de  difgrace,  les 
Soldats  étrangers  mécontens  de  ce  qu'on  ne  les 
payoit  point,  les  abandonnèrent  &  paflerent  du 
côté  des  Ennemis.  Ce  fut  en  confidération  de 
l'infidélité  de  ces  Milices  étrangères,  que  laGar- 
die  confeilla  au  Roi  Charles  de  donner  desMé- 
tairies  au- lieu  de  folde,  aux  Cavaliers  qui  fer- 
voient  dans  fes  Troupes ,  afin  de  les  attacher  par- 
là  plus  fortement  à  fon  fervice,  &  de  prévenir 
leur  défertion  à  l'avenir. 

Après  un  û  malheureux  fuccês,  la  Gardîc  fe 
retira  avec  quelques  centaines  de  Soldats  Sué- 
dois &  Fblandois.  Quoiqu'il  ne  fût  plus  en 
état  de  foutenir  les  Mofcovites,  qui  fembloient 

alors 

CO  En  1610  il  n'^toit  plus  queftion  de  chaflet  de 
Mofcovie  le  Faux  Demetrius  Griska,  puisqu'il  avoic 
^é  më  dès  le  17  de  Mai  ï6o6.  Mr.  Pttfendorff  ne 
pouvoir  pas  non  plus  avoir  ici  cm  vue  un  autre  De- 
metrius» Pils  du  Faux  Demeurius;  pnisqne  ceUii-cî 
ne  fut  recojinu  qu'en  1632  pour  être  le  nls  de  Giîs« 
ka.Ce  n*écoit  par  conféqnent  que  les  Poionoiâ ^  ^u'U 
s'a?iflbit  de  chaifet  de  Mofcovie. 
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——alors  perclus  fans  reflburce,  il  vouloit  du  moins 
1^1  o,  chercher  quelque  expédient  Dour  dédommager 
le  Roi  fon  Maître  de  Tes  pertes.  Son  deifein 
étoit  proprement  de  s'emparer  des  Places  qu'on 
lui  avoit  promifes.  Dans  cette  vue,  il  follicita 
premièrement  les  Mofcovites  de  lui  livrer  Kex- 
holm.  Mais  bien  loin  de  fatisfaire  à  fa  deman* 
de,  ils  dépouillèrent  les  Courîers,  qui  dévoient 
porter  en  Suéde  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec 
eux  ;  &  ils  lui  refuferent  l'entrée  de  Neugarte. 

■    Irrité  de  cet  excès  d'ingratitude,  la  Gardie 

*♦"•  donna  ordre  au  Colonel  la  Ville,  de  s'emparer 
de  Ladoga;  &  il  fit  ailîéger  Kexholm.  Cepen- 
dant il  ne  prit  cette  Place  que  l'année  fui  vante  » 
à  la  faveur  du  fecours  que  le  Roi  Charles  lui  en- 
voya. Ce  Prince  étoit  alors  en  état  de  le  fecou- 
rir,  parce  que  les  Danois  ne  s'étoient  pas  enco- 
re ouvertement  déclarés  pour  fes  Ennemis.  De 
Kexholm ,  la  Gardie  retourna  avec  fon  Armée 
en  Mofcovie,  &  alla  camper  devant  Neugarte. 
Sans  en  avoir  reçu  ordre  du  Roi,  il  follicita  fort 
les  Mofcovites  d'élire  pour  Grand-Duc,  en  la 
place  du  Prince  Ladiflas  fils  du  Roi  de  Pologne, 
Charles-Philippe  fécond  fils  du  Roi  Charles;  & 
quelques-uns  des  principaux  du  Pais  flaterent  fon 
cfpérance.  Mais  comme  il  remarqua  de  l'irré- 
folution  &  de  l'incondance  dans  les  Mofcovites, 
afin  de  pouffer  l'affaire  qu'il  avoit  propofée,  il 
attaqua  Neugarte  de  vive  force,  &  l'emporta  d'af- 

Jmillct.  fout.  La  gamifon,  qui  s'étoit,fauvée  en  partie 
dans  le  Château,  fit  fa  Capitulation,  à  condi- 
tion ciue  la  Ville  feroit  derfomais  fous  la  protec- 
tion du  Roi  Charles;  que  l'on  éleveroit  un  de 
fes  fils  à  l'Empire  de  Mojcovie;  &  que  de  fon 
côté  le  Roi  leur  laifferoit  le  libre  exercice  de  la 
Religion  Grecque, &  les  défendroit  contre leurs^ 
Ennemis. 
I-a  Gardie  ayant  mis  Gamifon  dans  le  Châ- 
teau, 
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teau,  fit  prêter  le,  ferment  à  tous  les  Mofcovîtes  '  ■■ 
qui  fe  trouvèrent  dans  la  Place.  Il  nefongea  '^''« 
plus  après  cela  qu*à  chercher  un  expédient,  pour 
mètre  fur  un  bon  pié  les  affaires  du  Roi  Charles , 
en  réduifant  las  autres  Provinces  de  Mofcovie 
fous  fa  puiflànce.  Il  conquit  encore  pour  la  Cou- 
ronne de  Suéde,  les  Villes  de  Notenbourg ,  dl- 
vanogorod,  de  Jama  &  de  Coporie. 

Quelques  indances  qu*eût  faites  le  Roi  Char- 
les aigres  des  Danois  pour  les  engager  à  termi- 
ner leur  différend  à  Tamiabe,  ils  faifoient  de 
plus  en  plus  des  aâes  d'hodîlîté.  Charles  eut 
beau  leur  repréfenter  que  Chriftian  IV  &  lui 
étant  les  feuls  Rois  qui  faifoient  profeflton  de  la 
Religion  Evangélique,  c*étoît  un  motif  fuffifant 
pour  empêcher  la  rupture  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, de  peur  que  les  Catholiques-Romains, 
qui  leur  tendoient  des  pièges  de  toutes  parts, 
ne  cherchaffent  à  profiter  de  leur  mauvaife  in- 
telligence ;  toutes  ces  repréfentations  n'eurent 
aucun  effet.  Au  contraire,  coilnme  les  Danois 
avoient  conçu  de  Tombrage  de  la  correfpondan- 
ce  que  le  Roi  Charles  entrctenoit  avec  le  Roi 
d'Angleterre,  ils  maltraitèrent  extrêmement  fon 
AmbafBideur  Jaques  Spencer,  lorsqu'il  paffa  par 
le  Danemarc  pour  retourner  auprès  du  Roi  fon 
Maître.  Non  feulement  ils  le  dévaliferent  fur  la 
frontière;  ils  lui  tuèrent  encore  un  de  fesDome- 
ftiques ,  &  en  bleflêrent  quatre  autres.  L'Ambaf- 
fadeur  eut  lui-même  bien  de  la  peine  à  fe  fauver. 

A  la  nouvelle  d'une  a^îon  qui  bleffoit  direc-  »t  Mars. 
tement  le  Droit  des  gens,  Charles  écrivit  au 
Roi  Chriftian,  &  lui  fit  des  plaintes  fort  aigres. 
En  même  temps,  il  convoqua  les  Etats  du  Ro- 
yaume à  Oerebroo,  pour  délibérer  fur  les  pré- 
paratifs de  la  guerre  qu'il  vouloit  flaire  contre 
le  Danemarc.  Les  Membres  de  l'AfTemblée  dé- 
clarèrent tous  d'une  voix,  qu'ils  étoient  prêts 
G  7  d'af- 
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d'affifter  Sa  Majefté  de  tout  leur  pouvoir,  en 
itfxi*  cas  que  les  Danois  reftjffaâent  d'entendre  à  uq 
accommodement  raifonnable.  Ce  fut  dans  cette 
Affemblée  tjue  le  Prince  Guftave  Adolphe  fut, 
félon  l'ancienne  coutume, déclaré  majeur  par  le 
Roi  fon  Père. 

De  fon  côté,  le  Roi  de  Danemarc,  qui  avoit 
perfuadé  aux  Villes  Anféatiques  de  ne  point  né- 
r  A  Mai  gocier  en  Suéde  durant  la  rupture,  envoya  un 
*  *  Héraut  au  Roi  Charles  pour  lui  déclarer  la  guer- 
re par  mer  &  par  terre.  Les  raifons  qu'il  en 
rendoit  dans  fon  Manifef^e  étoient  :  Que  le  Roi 
Charles  s*attribuoit  le  titre  de  Seigneur  Souve- 
rain de  la  Laponie:  Qu'il  faifoit  bâtir  des  Forte- 
reffes  fur  les  frontières  du  côté  du  Nord:  Qu'il 
leur  accordoit  des  privilèges  préjudiciables  à  la 
Norwege;  &  qu'il  troubloit  le  Commerce  &  la 
Navigation  de  la  Mer  Baltique.  Incontinent  a- 
près  cette  Déclaration ,  Chriftian  mit  deux  Ar- 
mées fur  pié:  l'une  attaqua  Elfsbourg  (i),  & 
l'autre  alla  mettre  le  fîege  devant  Calmar. , 
s  Mai,  Le  Roi  Charles  envoya  auffiun  Héraut  en  Da- 
nemarc ,  pour  déclarer  la  guerre  de  fa  part  au 
Roi  Chriftian.  11  fit  préfenter  à  ce  Prince  par 
le  même  Héraut,  un  Ecrit  où  l'on  réfutoit  tou- 
tes les  raifons  que  les  Danois  prétendoientavoir 
de  déclarer  la  guerre  à  la  Suéde.  En  effet,  le 
Roi  Charles  avoit  droit  fur  la  Laponie ,  puisque 
depuis  Tirisfiord,  jufqu'auprès  de  Maianger, 
les  Lapons  payoient  tribut  égal  à  la  Suéde  &  à 
la  Norwege:  outre  que  depuis  Maianger  jofqu'à 
Waranger,  ils  avoient  de  tout  temps  payé  le 
double  aux  Suédois.    D'ailleurs  la  Ville  de  Go- 

the- 

(i)  Il  paroit  que  ces  deux  Attaéet  n'entreientpas 
en  caiapagne  en  même  temps  Par  le  récit  même 
de  Mr.  Pufendortr,  le  fîege  de  Calmar  fèmble  avoir 
précédé  d'ttne  année  celui  d'Elùbotug, 
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diebourg  étoit  bâtie  fur  le  Territoire  de  la  Suéde  ; , 

&  les  pri villes  que  Charles  avoit  accordés  aux     un* 
Habitans  de  cette  Place  ne  conccrnoient  ni  la 
Norwege  ni  le  Danemarc;   mais  avoient  feule- 
ment rapport  à  la  Suéde.    Le  Roi  Charles  n*a- 
voit  pas  non  plus  troublé  le  commerce  de  la 
Mer  Baltique:  fînon  à  l'égard  de  ceux  qui  por- 
toient  des  vivres  &  des  munitions  à  fes  Ennemis. 
Au  contraire,  ce  Prince  étoit  bien  fondé  à  fe 
plaindre  du  Danemarc  &  à  lui  déclarer  la  guerre; 
puisque  contre  toute  forte  de  droit  Ife  Roi  Chrif- 
tian  portoit  les  trois  Couronnes  dans  fes  Ar- 
mes; qu'il  formoit  des  prétenfîons  fur  le  Châ- 
teau de  Sonnebourg,  dsûis  ride  d'Oefel;  qu'il 
diargeoit  d'impofîtions  les  Lapons ,  qui  étoienc 
fous  la  domination  de  la  Suéde;  qu'il  donnoit 
retraite  en  fon  Païs,  à  des  gens  qui  s'étoient  fau- 
ves de  Suéde  pour  crime  de  trahifon;  qu'il  don- 
noit efcorte  aux  Vaiflëaux,  qui  foumiiToient  des 
vivres  aux  Ennemis  de  la  Suéde;  que  dans  fes 
Lettres  il  traitoit  les  Suédois,  comme  s'ils  euf- 
fent  été  fes  propres  Sujets,  qu'il  avoit  fort  mal- 
traité en  Danemarc  l'AmbaÔTadeur  (i)  que  le 
Roi  Charles  envoyoit  en  Angleterre  ;&  qu'enfin 
il  avoit  défendu  aux  Villes  ioiféatiques  de  faire 
aucun  N^oce  en  Suéde. 

Dans  ces  entrefaites,  le  Prince  Guftave  Adol- 
phe fit  marcher  une  partie  de  l'Armée  du  côté 
de  Calmar;  &  il  fui  vit  lui-même  en  perfonne  a- 
vec  le  Tcfte  de  fes  Troupes  pour  aller  fecourîr 
la  Place.  U  y  avoit  dans  Calmar,  fans  comp- 
ter 

Ci)  11  fant  lire,,,  l'Ambafladear  da  Koi  Jaqoes» 
9,  dans  \t  temps  <]u'il  retoiunoit  en  Angleterre  "• 
C'eft  nne  faute  da  Traduâeut.  Mr.  Pufendorff  n'a 
point  prétendu  dire  que  TAmbafladeur  de  Suéde  flc 
celui  d'An|deterre  enifent  été  maltraites  en  Dane- 
naic.  Il  X  parle  abfolnment  que  du  mauvais  ttai- 
tement  qui  fut  fait  à  Jaques  Spencer. 
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»^-  laBourgeoifîe,  feize-censcinquante-fepthom- 
un.  mes  de  garnifon.  La  Ville  étoit  pourvue  outre 
cela  de  cent  quatre  pièces  de  canon  de  fonte, 
outre  les  canons  de  fer  qui  étoient  dans  le  Châ- 
teau; de  forte  que  durant  le  lîege  on  confuma 
z7  Mai.  foixante  &  treize  caques  de  poudre.  Les  Da- 
nois donnèrent  deux  aflàuts  à  la  Place ,  &  ils  fu- 
rent repoulTés;  mais  au  troifieme  ils  s'en  rendi- 
rent les  maîtres  avec  perte  de  quinze-cens  hom- 
mes. Lorsqu'ils  commençoient  à  canonner  le 
Château,  le*Roi  Charles  arriva  avec  toutes  fes 
II  Juin.  Troupes.  Il  rangea  fon  Armée  en  bataille  à  la 
vue  des  Ennemis  ^ui  avoient  fortifié  leur  Camp, 
à,  qui  étoient  commandés  par  Lucas  Krabbe; 
car  le  Roi  Chriftian  s'étoit  retiré.  Charles  fit 
préCenter  la  bataille  aux  Danois  ;  mais  ayant  vu 
qu'ils  n'ofoient  (i)  paroître,  il  fe  retira  dans 
fon  Camp. 

Le  lendemain ,  les  Danois  fortirent  pourtant 
de  leurs  Retranchemens ,  pour  livrer  bataille 
aux  Suédois;  mais  ils  furent  fi  bien  reçus,  que 
leur  Général  Lucas  Krabbe  demeura  fur  la  pla- 
ce avec  fept-cens  hommes  :  plufîeurs  d'entre  eux 
fiirent  faits  prifonniers;  &  depuis  cette  aéUon, 
ils  n'oferent  plus  paroître  en  Campagne. 

Cependant,  les  deux  partis  faifoient  chacun 
de  leur  côté  tout  ce  qu'ils  pouvoient  pour  fe 

don- 
• 
f  i)  A  en  croire  Mr.  PaiendorfiF,  tant  la  partialité 
lègne  dans  fes  Ecrits  ,  on  diroit  que  les  Danois  n'ont 
famais  eu  TaiTurance  de  regarder  en  face  les  Suédois. 
Pouvoit-il  dire  ici  que  les  premiers  n'oferent  paroltte 
devant  l'Armée  Suédoife,  parce  qu'ils  ne  jugèrent 

fas  à  propos  de  prendre  de  leur  Ennemi  le  jour  te . 
heuce  du  combat  ?  Si  les  Danois  n'oferent  pas  paroi- 
txe  ce  jour-U,  leur  peur  fe  diflîpa  bientôt,  puisque 
deux  lignes  plus  bas  Mr.  Pufendorff  convient,  que 
Ifi  lendemain  ils  fortirent  de  leurs  cCfAncheaKIlt 
poux  donner  bataille  aux  Suédeis, 
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donner  quelque  échec  l*un  à  l'autre.  Le  Prince  — — 
Gufbive  Adolphe  furprit  dans  laBleckingieavec  >«'»• 
quînze-cens  chevaux,  Avefcher  (i)  qui  fut  nom- *^  J**^ 
mée  depuis  Chriflianfladt»  Place  où  les  Danois 
avoient  mis  toutes  leurs  munitions  de  guerre  & 
de  bouche.  Ce  Prince  y  fit  un  très  riche  butin, 
&  tout  ce  qu'on  ne  put  emporter  fut  brûlé,  auflî- 
hien  que  la  Ville.  D'autre  part  les  Suédois  qui 
étoient  devant  Calmar,  attaquèrent  cette  Place 
par  dehors ,  dans  le  temps  que  ceux  qui  étoient 
dens  le  Château  Tattaquoient  par  dedans.  Les 
premiers  principalement  étant  montés  fur  les 
remparts ,  chaiTerent  les  Danois  d'un  des  Badions 
de  la  Citadelle  qu'ils  occupoient,  &  mirent  le 
feu  à  la  Ville.  Mais  tandis  que  les  Suédois 
couroient  fans  ordre  pour  piller  les  maifons, 
George  Duc  de  LunAourg  étant  arrivé  avec 
FArmée  Danoife ,  les  chaua  de  nouveau ,  & 
leur  tua  environ  mille  hommes.  Néanmoins  les 
Danois  qui  voulurent  donner  raflaut  au  Ballion 
de  Grimfcheer,en  furent  repoufTés  avec  une  per- 
te ccHifidérable. 

Le  Roi  Charles  ayant  eu  occailon  d'entrer 
dans  le  Château ,  exhorta  fes  gens  à  (Ignalerleur 
valeur,  &  y  mit  un  autre  Commandant.  C'étoit 
Chrillophle  Soma ,  grand  fanfaron  ,  &  qui  fe 
conduifit  très  mal  dans  cet  emploi.  (Juand  il 
vit  qu'il  commençoit  à  y^AVoir  du  péril  au  de- 
hors 

(i;  Cette  ville  portoit  dëja  le  nom  de  Chriftian- 
Stadt,  environ  depuis  dix  ans.  Le  Prince  Guftave* 
Adolphe  la  furprit  par  un  ftratagême.  Il  fit  habillée 
à  la  Oanoife  cinq  cens  Soldats ,  qui  s'approchèrent 
à  petit  brait  des  portes  de  ia  Ville ,  6c  firent  enten- 
ère  quHIs  étoient  pourfuivis  par  mille  chevaux  Sué- 
doit.  Les  Soldats  de  la  Garde  ayant  effeâivemenc 
apperçu  de  loin  un  gros  de  Cavalerie  Suedoife,  fu- 
ient aflez  crédules  pour  laiiTer  entrer  TEnnemi,  qui 
s'empara  de  I^  Place ,  &  qui  pafla  au  fil  de  i'épée 
teiis  les  Danois  qui  s*/  trouvèrent* 
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•  hors,  &  que  TArmée  Suédoife,  (i)  fe  trouvant 

'^^'*  incommodée  par  le  Canon  de  la  Ville  &  du  Châ- 
teau, avoltété  contrainte  de  fe  retirer  jufqu'à 
Risby;  il  commença  à  âater  TËnnemi:  il  invi- 

I  Août,  ta  dans  le  Château  Steen  Maltefon,  Général 
des  Danois ,  &  peu  de  temps  après  il  lui  rendit 
la  Place,  fans  aucune  néceffité.  En  effet,  il  a- 
voit  des  vivres  &  des  munitions  en  abondance, 
&  fes  Soldats  étoient  tous  réfolus  à  fe  défendre 
vigoureufement.  Les  Danois,  pour  le  récom- 
penfer,  lui  donnèrent,  entre  autres  préfens ,  la 
Terre  de  Kolflorp»  fîtuéé  entre  Lubec  &  Sege- 
berg. 

Ce  perfide ,  pour  colorer  fa  trahifon  ,  difoit 
encore  hautement, que  le  Roi  Charles  étoitcau- 
fe  lui-même  de  la  reddition  du  Château,  parce 
qu*il  lie  lui  avoit  pas  envoyé  le  fecours  qu'il  lui 
avoit  promis ,  &  que  dans  le  temps  qu'il  avdit  li- 
vré la  Place,  il  n'avoit  plus  qu'une  caque  &  de- 
mie de  poudre.  11  ajoutoic,  qu'il  étoit  tout  prêt 
de  fe  juftifîer  devant  des  Juges  dcfintérefTés, 
pourvu  que  ce  fût  hors  de  la  Suéde;  car  il  n*y 
vouloitplus,  difoit  il  ^  retourner  y  tant  que  le 
Chancelier  Cheinocophore  &  le  Secrétaire  Eric 
OluâFfon  auroient  le  manîment  des  affaires,  a/(?u« 
tant,  qu'il  ne  prétendoît  plus  s'expofer  aux  re- 
buffades du  Roi  Charles ,  qui  à  l'infligation  de 
ces  deux  Miniftres  lui  en  avoit  fait  effuyer  plu- 
(ieurs;  &  que  comme  le  Roi  Chriftian  avoit  a- 
lors  fes  bottes  &  fes  éperons,  les  Ecrivains  de 
Suéde  n'avoient  qu'à  venir  pour  les  lui  tirer. 

Après 

fi)  Bile   avoit  été  attaquée  dans  fet  Retranche- 

tnens ,  fans  avoir  été  forcée.    Pour  éviter  les  fuites 

d'une  nouveUe  attaque,  elle  décampa.    Chriftian  la 

Îtourfuivit  le  lendemain  ;  mais  le  Roi  de  Suéde  ne  vou- 
ut  pas  bazarder  le  combat ,  fe  contentant  d'oppofet 
de  temps  en  temps  à  rfinnemi  quelques  Ttoupes  dc 
Cavaleiic. 
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Après  la  reddition  du  Château  de  Calmar, les  • 
Danois  attaquèrent  Tlfle  d*0eland  &  de  Borck-    léiu 
holm.  Jean  Ulfsparre  (i)  qui  y  commandoit  fe 
défendit  quelque  temps  avec  aUez  de  vigueur  :  à 
la  fin  il  fut  néanmoins  contraint  de  fe  rendre , 
qaand  il  fe  vit  abandonné  de  fes  Soldats.    Le 
Roi  Chrillian  fe  fit  prêter  ferment  de  fidélité  par 
tous  les  Habitans  de  Tlfle.    Mais  lorsqu'il  s'en  9  Aont^ 
retourna  à  Calmar  avec  fon  Armée ,    le  Roi 
Charles  étant  allé  camper  devant  cette  Place, 
lui  envoya  un  Cartel.  Le  Roi  de  Danemarc  lui  12  Août. 
fit  une  réponfe  fort  méprifante.  Les  deux  Rois  14  Août* 
s'écrivirent  cnfuite  réciproquement  des  Lettres 
très  piquantes,  &  entièrement  indignes  du  ca-  . 
laftere  &  de  la  majellé  des  perfonnes  de  qui  el- 
les partoient. 

Les  Troupes  de  ces  deux  Princes  eurent  du-  %%  Aouti 
rant  quelques  jours  de  rudes  chocs  à  foutenir , 
les  uns  des  autres.  Mais  à  la  fin  le  Roi  Cbrif- 17  Septtail^ 
lian  ayant  pris  le  parti  de  s*en  retourner  en  Da- 
nemarc, les  Suédois  qui  tâchèrent  de  l'atteindre 
fur  la  route,  le  pourfuivirent  inutilement.  Ils 
s'en  dédommagèrent  fur  le  refte  de  fon  Armée 
quiétoit  devant  Calmar:  ils  l'attaquèrent  &  la 
mirent  tellement  en  defordre,  que  les  Danois 
ayant  décampé  fe  fauverent  dans  la  Ville.  PIu- 
fieurs  d'entre  eux, à  qui  les  Suédois avoient cou- 
pé le  chemin  de  Bleckingie,  furent  contraints**  Septenw 
d'aller  prendre  leur  Quartier  d'hiver  dans  Tlfle 
d'Oeland.  Us  n'y  trouvèrent  pourtant  pas  la  fu- 
reté à  laquelle  ils  s'attendoient.  Le  Prince  Gufta- 
ve-Adolphe  avoit  fous-main  fait  folliciter  les  Ha- 
bitans 

(i)  Durant  le  fiere  de  Calmar»  Chriftian  Tavoit 
fait  fommer  de  rendre  le  Château  de  Borckholm ,  fie 
il  s'étoit  engagé  de  le  livrer  \  celui  qui  demcureroit 
maître  dé  Calmar.  It  ne  tint  pas  fa  promeffe  ;  il  fe 
défendit  coaraçeufement  contre  .les  piémieies  attt^ 
ques  des  D^ois* 
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gr  bitans  de  maflàçrer  chacun  leur  Hôte.  Il  y  pâ& 

r»ii.    lui-même  à  la  tête  de  deux-mille  hommes,   SlÛ 

9  Oâobie.  fe  rendit  maître  la  nuit  fuivante  de  Tlfle,  avec 
le  fecours  qu*il  reçut  des  gens  du  Païs  ;  il  prît 
aufïî  le  Château  de  Borckholm.  C'eft  amfî  que  œ 
jeune  Prince  fe  couvrit  de  gloire  dès  fon  prémior 
coup  d'eiïai. 

Quelque  temps  après,  lorsque  le  Roi  Ch^< 
les  eut  envoyé  fes  Troupes  en  leurs  Quartîo» 
d'hiver,  &  qu*il  eut  convoqué  les  Etats  du  fLc^ 
yaume  pour  le  mois  de  Novembre,  il  fe  fentic 
attaqué  d*une  maladie  férieufe.  Le  mal  augmeoft* 
ta  tellement  d'un  jour  à  l'autre  fur  la  route,  qu'ear 

»«Oftobte,  arrivant  à  Nykoping  fes  forces  l'abandonnereijt 
entièrement, aum  bien  que  la  parole;  &  il  moi^ 

30  oâobxe.  rut  quatre  jours  après,  dans  lafoixante&  unico* 
année  de  fon  âge. 

GusTAv»        Le  Prince  Gustave  Adolphe  n'étoitpaf 

À00I.PHB.  encore  en  âge  de  prendre  en  mains  les  rênes  de 
Gouvernement,  lorsque  fon  Père  mouruL  C^ék: 
ce  qui  avoit  porté  le  Roi  Charles  à  lui  ordonne^, 
des  Tuteurs  par  fon  Teflament.    Il  avoit  n<M»* 
mé  pour  cet  effet  la  Reine  Chriftine  fa  Femmes' 
&  le  Duc  Jean,  avec  fes  Sénateurs  Magnus  Br»" 
he,  NilsBielke,  Swedh  Ribbing,  Joram  Ojtr 
denftern,   Hans  Ulffparre  &  Axel  OxenfHeim:' 
D'ailleurs  les  affaires  du  Royaume  étoient  lir 
tous  côtés  dans  un  très  mauvais  état.   Car  qoc^ 
que  les  Mofcovites  euflent  envoyé  de  Newgatv^  , 
te  un  Ambaffadeur  en  Suéde,  pour  demander ii 
proteftion  du  Royaume,  conformément  au  Tnd^' 
té  qu'ils  avoient  fait  avec  Jaques  de  la  Gardi^ 
&  pour  offrir  la  Couronne  deMofcovieauPrîa» 
ce  Charles  Philippe:  cependant,  on  ne  faHbtt. 
pas  grand  fonds  l\ir  les  promelTes  d'une  Natioi) 
il  légère.    On  ne  trouvoit  pas  non  plus  graadi 
fureté  dans  la  Trêve  que  le  GouveiTiement  di- 
Revel  zsQÏi  faite  pour  quelques  années  en  Lf* 

YonicL 
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Tonîeavec  les  Polonois,  parce  que  le  Traité— i-«»^ 
n*avoit  pas  été  ratifié  par  les  deux  Rois.  Mais,  x^n. 
fur-tout,  du  côté  du  Danemarc,  il  y  a  voit  tout 
à  craindre  :  le  Roi  Chrillian  avoit  remporté  un 
grand  avantage  par  la  prifè  de  Calmar;  de  forte 
qu'alors  le  Fort  de  Risby ,  qui  confine  à  la  Provin- 
ce de  Smaland  &  à  la  Gothie  Orientale, ]!^ou voie 
pafTer  pour  une  Place  frontière  entre  les  Danois 
&  les  Suédois.  Nils  Sternfchild  ,  qui  comman- 
doit  dans  cette  Forterefle,  la  défendit  avec  beau- 
coup de  valeur,  contre  les  Danois.  Oluf  Strale, 
qui  commandoit  dans Èlfsbourg, fit  une  égale ré- 
uflance  ;  &  d*un  autre  côté,  les  Suédois  fe  ren- 
dirent maîtres  de  Jemptland,où  ils  firent  prêter 
aux  Habitans  le  ferment  de  fidélité  envers  la  Cou- 
ronne de  Suéde. 

Au  mois  de  Décembre  de  cette  année,  il  fe 
tint  une  Affemblée  dés  Etats  du  Royaume  à  Ny- 
kopîng,pour  donner  ordre  aux  affaires  intérieu- 
res de  TEtat.  Afin  d'entretenir  l'union  &  la  bonne 
intelligence  au  dedans  du  Royaume, il  étoit  fort 
néceflàire  que  le  Duc  Jean, non  feulement  refu- 
fôt  la  Tutele^  mais  auiîî  qu'il  cédât  abfolument 
tous  fes  droits  &  toutes  fes  prétentions  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde.  Ce  Prince  fit  ces  deux  démar-  21  Décemb, 
ches;  &  ce  fut  pour  l'en  récompenfer  en  quel- 
que manière,  qu'on  ajouta  à  fon  Duché  de  la 
Gothie  Orientale,  quelques  Terres  de  la  Gothie 
Occidentale.  La  Reine  Chriftine  fe  démit  pareil- 25  oéccmb, 
lement  de  la  Tutèle;  parce  que  fon  fils  Guflave 
Adolphe  avoit  déjà  dix-huit  ans,  &  qu'on  décoUr  3i  Décemb* 
vroit  en  lui  les  qualités  néceflTaires  pour  gouver- 
ner un  Etat.  Ainfî  ce  Prince  prit  en  main  les  rê- 
nes du  Gouvernement. 

Dans  cette  Affemblée,  les  Etats  prirent  les  !■ 

réfolutions  néceflTaires  pour  la  conjonélure  du    „uu. 
temps  &  pour  laconftitution  préfen  te  de  l'Etat;  & 
r^n  députa  Nils  Bielke  &NilsLilliehockenFin- 

land. 
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—fil        lând,  pour  aller  recevoir  le  ferment  des  Habi- 
le i  s.     tans  au  nom  du  nouveau  Roi. 

L'affaire  la  plus  épineufe  c*étoît  la  guerre  que 
Ton  avoit  avec  les  Danois.  Ils  ne  pouvoient  ja- 
mais trouver  d'occafion  plus  favorable  pour  at- 
taquer la  Suéde  ;  puifqu'alors  elle  étoit  embar- 
raffée  dans  la  guerre  qu'elle  avoit  contre  les  Po- 
lonois  &  les  Mofcovites;  outre  que  la  conquête 
de  Calmar  leur  donnoit  un  très  grand  avantage. 
Néanmoins ,  Gullàve  ne  n^ligea  rien  pour  fe 
mettre  en  état  de  réfider  à  fes  Ennemis. 

Dans  cette  vue  il  envoya  Munchoven  aux 
Païs-bas ,  avec  ordre  d'y  lever  quelques  milliers 
de  Fantaflîns  &  des  gens  de  Marine  :  il  étoit  auf- 
li  chargé  d'y  délivrer  des  Commiffions  aux  Ar- 
mateurs particuliers  pour  aller  en  courfe  contre 
ks  Danois.  On  tenoit  auflî  fîx  Vaifleaux  de 
guerre  prêts  à  faire  voile  en  Hollande ,  pour 
aller  chercher  les  Troupes  qu'on  y  avoit  levées. 
Mais  la  Flotte  deDanemarc  les  empêcha  de  for- 
tir  du  Havre  d'Elfsbourg.  Le  deflein  des  Da- 
nois étoit  d'attaquer  cette  Place,  de  même  que 
Gulberg  dans  la  Gothie  Occidentale ,  &  Nyko- 
pîng  dans  la  Province  de  Smaland,  parce  qu'é- 
tant maîtres  de  ces  trois  Places ,  ils  auroient  eu 
alors  toute  la  Suéde  ouverte. 

Pour  arrêter  l'effet  de  ces  projets,  Gullave 
tàchoit  de  les  obliger  à  faire  diverfîon.  11  en- 
treprit une  irruption  dans  la  Scanie,  où  il  fît 
de  grands  ravages.  Dans  fa  retraite  pourtant, 
les  Danois  lui  taillèrent  en  pièces  trois  cens 
hommes.  D'un  autre  côté  le  Duc  Jean  étoit 
entré  dans  le  Pals  de  Halland,  où  il  battit  un 
parti  confidérable ,  commandé  par  le  Roi  de 
Danemarc  &  par  George,  Duc  de  Lunebourg. 
Il  demeura  fur  la  place  plus  de  trois  cens  Da- 
nois, &  les  Suédois  firent  plufîeurs  prifonniers 
4?  marque.    L^  Danois  voulurent  donner  J*af- 

faot 
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iiat  au  Fort  de  Gulberg;  mais  ils  furent  repouf-  .^ 

fés  avec  perte  de  plus  de  deux  cens  hommes,  itfii. 
Ils  ne  réuffirent  pas  mieux  à  Elfsbourg.  Pen- 
dant que  les  Aflîegés  reprenoient  haleine,  Gaf- 
par  Kruufz  alla  prendre  Nylofe.  Après  7  avoir 
^it  main  baffe  fur  quelques  Compagnies  de  Sol- 
dats, U  mit  le  feu  à  la  Place.  11  en  fit  autant 
dans  la  Seigneurie  de  Bahuus  ;  &  il  brûla  & 
faccagea  tout  jufqu'à  Fridericftadt. 

L'Eté  fuivant,  les  Danois  firent  la  guerre  a- 
vec  beaucoup  plus  de  vigueur  &  de  fuccès.  D'a- 
bord ils  chaflerent  Jaques  Baat  du  Fort  de  Ris- 
by.  Enfuite  ils  firent  paffer  des  Troupes  dans 
rifle  d'Oeland,  où  il  défirent  les  Suédois  qui 
voulurent  faire  rénftance;&  ils  emportèrent  d'af- 
feut  le  Fort  de  Borckholm.  Elfsbourg  &  Gul- 
berg fe  rendirent  dans  ce  temps-là  :  la  première 
de  ces  Places, parce  que  Nils  Sternfchild  ne  Ta- 
voît  pas  pourvue  d*un  aflez  bon  nombre  d'hom- 
mes; la  féconde,  parce  qu'Oluf  Strale,  qui  7 
commandoit,  ne  fit  pas  bien  fon  devoir. 

Guftave  aflembla  alors  toutes  fes  forces,  pour 
tâcher  de  s'oppofer  aux  progrès  de  fon  Ennemi, 
qui  marchoit  vers  la  Gothie  Occidentale  avec 
une  puiiTante  Armée.  Mais  comme  il  fe  vit 
beaucoup  moins  de  monde  que  n'en  avoit  le 
Roi  de  Danemarc,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de 
hazarder  une  bataille.  Il  chercha  à  donner  aux 
Danois  quelque  échec  d'une  autre  manière.  L'En- 
nemi, informé  de  ce  deifein,  retourna  à  Elfs- 
bourg en  toute  diligence.  Les  Suédois  lui  tue- 
fent  néanmoins  beaucoup  de  monde  dans  fa  re- 
traite. Un  autre  Corps  de  l'Armée  Danoife  fit 
une  irruption  dans  la  Province  de  Smaland,  & 
s'alla  poftw  près  de  Wimmerby,à  deflfein  de  te- 
nir en  crainte  tout  le  Pais,  i^ais  l'Ennemi  n'eut 
pas  plutôt  avis  de  la  marche  de  Guftave^  qu'il 
fe  retira  à  Calmar. 

Les 
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tur-  Les  Danois  firent  par  Mer  beaucoup  de  mat 

itfiz.  aux  Suédois,  lis  avoient  remarqué  que  la  Flot- 
te de  Suéde  etoittrès  mal  pourvue:  ils  prirent 
occafîon  de  faire  le  dégât  fur  les  Côtes  de  Sma- 
land  &  fur  celles  de  la  Gothie  Orientale.  Ils 
brûlèrent  Wefterwvck  &  Suderkoping,  &  don- 
nèrent la  chaflTe  à  douze  vaifleaux  de  guerre  Sué- 
dois, après  les  avoir  fort  endommagés. 

Ces  ravages  ne  demeurèrent  pas  impunis.  Gu£^ 
lave- Adolphe  défit  près  dTnnewaldbroo  un  Par- 
ti confîderable,  commandé  par  Bréde  de  Rant- 
zau,  &  un  autre  Parti  encore  auprès  d*Ekefîo. 
Rantzau  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Calmar,  a- 
vec  perte  de  quinze- cens  hommes;  &  le  Roi  de 
Danemarc,qui  dani  ces  entrefaites ,  après  avoir 
traverfé  la  Gothie  Occidentale ,  avoit  été  mettre 
«I  Juillet,  le  fîege  devant  Joenekoping,  fe  vit  contraint  de 
le  lever  &  de  fe  retirer  en  diligence  dans  le  Paï$ 
de  Halland.  Guftave  ne  cherchoit  que  Tocca- 
llon  d'en  venir  aux  mains  avec  lui.  Mais  Chrif- 
tian  n'eut  pas  le  courage  de  l'attendre.  L'Enne- 
mi eut  quelque  avantage  d'un  autre  côté.  Les 
Norwegiens  firent  une  irruption  dans  la  Dalîe, 
&  forcèrent  trois  Baillifs  de  cette  Province  à  prê- 
ter ferment  de  fidélité  au  Roi  Chriftian. 

Pendant  ce  temps-là  la  Flotte  Suédoife ,  qui 
étoit  dans  un  pitoyable  état ,  jdemeuroit  dans 
l'inaétion  ;  &  quoiqu'elle  fît  de*"temps  en  temps 
des  courfes,  c'étoit  fans  aucun  fuccès.  Celle  de 
Danemarc  ne  fit  pas  non  plus  de  grands  progrès. 
Chriftian ,  qui  s'étoit  rendu  en  perfonne  fur  fa 
Flotte ,  fe  hazarda  d'avancer  auprès  d*EIfsna- 
ben,  d'où  il  étoit  à  craindre  pour  lui  qu'on  ne 
l'empêchât  de  fe  retirer  ;  mais  il  fortit  à  temps 
du  Détroit,  où  il  s'étoit  engagé.  Tout  ce  qu'il 
gagna  par  fa  témérité ,  fut  de  voir  de  près  le  péril 
qu'il  y  avoit  d'aborder  à  Stockholm.  Ce  fut  auflî 
l'exploit  le  plus  fameux  qu*il  fit  durant  le  cours 

de 


dby  Google 


DE     SUE  DE.         169 

de  celte  guerre,  (i)  &  qui  ne  répondit  nulle- ■*■■  ■    ■ 
ment  aux  grandes  efpérances  dont  il  s'étoit  flaté,     *^"« 

Cependant  le  Roi  d'Angleterre  travailloit  a- 
vec  beaucoup  de  zèle  à  un  accommodement  en- 
tre  les  deux  Couronnes  du  Nord.  Dans  ce  def- 
fein  il  leur  avoit  envoyé  fes  deux  Ambafladeurs, 
Jaques  Spencer  &  Robert  Armftrifter.  Le  pre- 
mier avoit  eu  ordre  de  fe  rendre  en  Suéde,  & 
l'autre  à  la  Cour  de  Danemarc  Si  la  Suéde  avoit 
raîfon  de  chercher  la  paix  pour  relever  fes  for- 
ces abattues  ;  de  leur  côté  les  Danois  voyoient 
bien  qu'ils  auroienc  beaucoup  de  peine  à  fou- 
teoir  plus  longtemps  la  guerre.  La  pede  & 
la  famine  avoient  fort  éclairci  leurs  TroHpes» 
tant  à  Calmar  que  dans  llûe  d'Oeland..  D'ail- 
leurs, ils  fentoient  tellement  qu'ils  ne  pourrolent 
pas  garder  longtemps  leurs  conquêtes  ,  qu'ils 
firent  enlever  toutes  les  cloches  des  Eglifes, 

Les  apparences  d'une  paix  prochaine  n'arrô- 
toient  point  les  hoftilités.  Guflave  avoit  fait  le- 
ver deux-mille  trois-cens  hommes  en  EcoiTe  & 
dans  les  Pals-bas:  il  avoit  outre  cela  loué  en  E- 
coOTe  quinze  Vaiffeaux ,  qui  allèrent  à  Drontheim , 
où  ils  pillèrent  la  Ville  &  la  Seigneurie;  après 
quoi  ils  firent  voile  pour  la  Suéde ,  en  prenant  . 
la  route  de  Fialle.  A  la  fin  néanmoins,  les  deux 
Rois  confentirent  d'envoyer  de  part  &  d'autre 
leurs  CommiiTaîtes  à  Knaredh,  pour  entrer  en 
négociation  de  paix. 

Dès  le  commencement  de  la  Conférence ,  les 
Danois  firent  quelques  difficultés.  Ils  né  fe  con- 

ten- 

(i)  FaaCeplaifanterie^qoi  deshonore  (bn  Auteur. 
A  de  pareils  traits,  qui  ne  font  que  trop  fréqueos 
dans  la  Narration  de  Mr.  Fufendorff*.  on  reconnoît 
qu'il  cherchoit  moins  à  écrire  la  vérité,  qu'à  piques 
la  Cour  de  Oanenurc  ;  parce  qu'elle  n'avoit  pas  ac« 
cepté  Ces  fervices  au  prix  qu'il  les  lui  avoit  ot[uts$ 
avant  quci  de  fe  doftAÇC  à  lÂ  S.açde*  . 

Tome  IL  H 


dby  Google 


170        HISTOIRE 

..«..^^ii..»  tencoîent  pas  du  plein-pouvoir  du  Roi  Guflave: 
itfii.  ils  en  vouloient  encore  un  autre  du  Duc  Jean  & 
des  Etats,  de  Suéde,  fous  prétexte  que  Guftave 
Adolphe  n*avoit  pas  l'âge  de  dix-huitans  accom'^ 
plis.  Les  Suédois  ayant  rejette  cette  précenfîon , 
&refuféde  faire  venir  d'autres  plein-pouvoirs ,  à 
moins  que  Ieâ*Danol&  ne  produifîiTene  en  même, 
temps  un  plein^pouvoir  des  Etats  de  Danemarc; 
on  n'infifta  plus  fur  cette  difliculté.  ' 

Les  Députés  qui  aflîfterent  à  cette  Aflemblée 
de  la  part  de  la  Suéde, étoient  Axel  Oxefiftiem, . 
Nils  Bielcke ,  Gufkve  Steenbock  &  Henri  |iom«. 
La  plus  grande  difficulté  qui  fe  préfentok,  c*é-  ^ 
toit  la  prétention  des  Danois ,  qui  vouloient  gar* 
der  en  propre  &  à  perpétuité  la  Ville  de  Calmar, 
une  d'Oelandi  leFort  de  Risby&Eifsbourg,a- 
vec  toutes  leurs  dépendances.  Après  que  les  Dé-  ' 
pûtes  de  Danemarc  eurent  longtemps  ih^àé  fur 
ces  préteniîons,on  trouva  un  expédient  pour  ter- 
miner cette  affaire.. Ge. fut  que  toutes  les  Places 
feroient  re(hiées>  aux  Suédois ,  moyennant  on mil« 
paix  aTec  le  lion  d'Ecus.  Jh  furent  obli^  d'accepter  cette 
Daoemacc.  condition ,  quelque  dure  qu'elle  leur,  parût.  En 
effet  il  étoit  impoffible  que  léKoyiatimedç  Suéde 
foutînt  plus  longtempis  la  guerre  :  outre  que  le$ 
Suédois  he  pouvoîeot  abfokinient  fe  pailèr  d'Elfs- 
bourg ,  Tunique  Havre  qu'ils  avoieot  fur  la  Mer 
du  Nord.  On  ne  mît  aucun  Préambule  à  ce 
Traité,  de  peur  qu'on  n'y  infér|it  quelque  cho- 
fe  de  préjudiciable  à  la  gloire  du  Roi  Charles: 
on  n'y  voulut  non  plus  compren4r6>aiicunPrfii-^ 
ce  étranger,  comme  on  fait  ordinairement  dans 
les  autres  Traités ,  parce  que  le  Rôi  de  Danemarc 
ne  vouloit  pas  qu'ot^  y  fît  mention  des  Hollan- 
dois.  Durant  la  Négociation,  les  deux  Roîs 
demeurèrent  peu  éloignés  du  lieu  de  rAflem- 
blée,  afin  d'avoir  d'autant  plus  de  commodité 
de  conférer  avec  leurs  Députés»  Cette  faix  fut 

CÔO- 
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conclue  le  jp  de  Janvier  de  l*an  mille  fix-cens-  -*■ 


treize  (i).  ix«3r 

Une  des  principales  raifons  qui  obligèrent  les  19  Jan?ief* 
Suédois  à  céder  quelque  ehofe  dans  ce  Traité, 
ce  fut  rintérêc  qu'ils  avoient  defe  voir  les  maint 
libres,  pour  être  en  état  de  poui&r  avec  plus  de 
vigueur  l'affaire  de  Mofcovie ,  qui  fembloit 
prendre  un  affêz  bon  train.  La  partie  Septen- 
trionale de  cet  Empire  paroiflbit  avoir  du  pen- 
chant à  prendre  un  Prince  Suédois  pour  fon 
Souverain,  &  Ton  efpéroit  pai>là  rendre  le 
commerce  de  Ja  Suéde  plosi  commode  &  plus 
floriffant.  Jaques  de  la  Gardie  éctivoit  des  Let- 
tres fort  preflarites,  pour  exhorter  les  Suédois 
à  ne  point  perdre  de  temps;  &  d'uh. autre  c6té 
Everd  Hom  demanda  permi^n  de  s'emparer 
de  Plefcow;  mais  cette  entrq>iire  fut  rendue 
inutile  par  un  màl-entendu  très  '  greffier.  Cekii 
qui  devait  atfadier  le  pétard  à  la  porte  de  la 
Vifle  ^  ^rant  dit  à  ceux  qdi  étoient  autour  de 
lui  qu'ils  euffeot  à  (e  reculer  ,  dans  la  penfée 
qu'ils  fe  mettroiait  un  peu  è  quartier  juTqu'à  ce 
que  le  pétard  eût  fait  fon  effet;  les  Soldats  crf^ 
rent  qu'on  laà  commandoit  abfolnment  de  s'eà 
aller  &  d'abandonner  rentr^rife. 

Les  Habitans  de  Neugarte  avoient  auffi  écrit 
en  Suéde  pour  ayohr  \m  Roi  de  la  Nation*  'Of3& 
cave  ÂdoQ)hé  leur  répondit  fort  graciemfement» 
&  leur  promit,  ^ue  d'abord  qu'il. auroit  mis  op- 
dre  aux  affaire  de  Suéde,  il  les  irbSt  trouver. 

.-     ■  .,  U 

(i)  Le  Traité  portoit:  „  i  Qu'il  y  auioit  une 
-,  Paix  ferme' &  flablc  entre  lesKois  deSUede  &  de 
M  Danemarç,  &  entre  leurs  Royaumes  &  Sujet»: 
Z  X*  Qpe  Ctfliûat ,  rifle  d^Oeiand,  &  le  Fort  de 
y,  Kisby  feroiejit  rendus  aos  Saë^ois  :   3  QWJ&lfs* 

bourg  demeureroit  encore  en  la  puiflànce  du.Roi 
„  de  Danemarç^  juTàu'à*  ce  q^ele  Roi  de  Suéde  eûr 
„  pay<  la  toiiûtoe  coiiVcntte  gr  ie  rttàté  ,  &t. 
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■  I  ■!  Il  eft  bon  de  remarquer ,  qu'au  commencement 
1^1 3.  Guftave  étoit  en  doute  s'il  ne  devoit  point  pren- 
dre  pour  lui  l'Empire  de  Mofcovie  &  l'annexer 
à  la  Suéde,  plutôt  que  de  le  laifler  à  fon  freré. 
C'eft  ce  qui  l'empêcha,  durant  une  année  en- 
tière, de  prendre  une  ferme  réfolution.  11  rc- 
mettoit  toujours  de  temps  à  autre  le  voyage  du 
Prince  Charles  Philippe;  jufqu'à  ce  que  Char-' 
les  la  Gardie,  ayant  repréfcnté  très  férleufe- 
ment  la  fîtuation  des  affaires ,  fit  réfoudre  la 
Suéde  à  agir  avec  vigueur,  d'abord  que  la  guer- 
re de  Danemarc  feroit  terminée:  mais  alors  il 
4êtoit  trop  tard. 

Les  Mofcovites,  qui  avoient  remarqué  que 
Guflave  Adolphe  ne  parloit  dans  fes  Lettres  que 
de  fon  voyage  en  particulier,  fans  faire  men- 
tion de  fon  frère,  s'imaginèrent  que  te  deflein 
de  ce  Prince  étoit  de  réduire  la  Mofcovie,  ou 
du  moins  une  partie  dé  cet  Empire ,  fous  la 
puiflànce  des  Suédois.  D'ailleurs  ils  étoient 
tellement  perfuadés  t}ue  ces  deux  Etats  ne  pou- 
voient  pas  être  bien  gouvernés  par  un  feul  Sou- 
verain, qu'ils  en  vouloient  avoir  un  en  particu- 
lier. Enfin  ils  étoient  rebutés  tic  ce  que  lors- 
qu'ils offrirent  la  Couronne  au  Prince  Charlci 
JPhilippe,  le  Roi  fon  frère,  en  leur  promettant 
du  fecours ,  leur  demanda  en  même  temps  avec 
beaucoup  de  rigueur  le  refle  de  la  fomme  qui 
lui  étoit  due,  &  fembloit  les  taxer  d'ingratitu- 
de. Ce  fut  une  faute;  car  dans  de  femblables 
occafions ,  on  ne  fauroit  prendre  un  ton  trop 
doux  ni  trop  modéré. 

iz  Ayiil.  Néanmoins ,  ceux  de  Neugarte  répondirent  à 
Guflave  avec  refpeft  &  foumiflîon.  Ils  lui  dî- 
foient,  que  puifque  Sa  Majefté  avoft*  tant  d'oc- 
cupation dans  Tes  propres  Etats,  qu'elle  n'au- 
roit  pas  le  pouvoir  de  rétablir  les  affaires  de 
Mofcovie,  qui  étoient  fort  abattues  &  fort 

troiifl- 
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brouillées.  Ils  laprloîent  de  leur  envojrer  fans  ■  ■  «■ 
aucun  délai  fon  trere  Charles  Philippe.  Il  eft  i«u. 
certain  que  la  conjonâure  du  temps  ne  pouvoic 
être  plus  fiivorable  pour  ce  Prince.  Non  feule- 
ment le  faux  Demetrius  venoit  d'être  mafiCicré; 
les  Polonois  avoient  encore  été  chaifés  du  Cbà* 
teau  de  Mofcôu  ;  &  les  affaires  du  Royaume  de 
Pologne  étoient  dans  un  très  grand  desordre, 
par  les  trois  fafbions  différentes  qui  s*étoîen€ 
formées  dans  leurs  Milices. 

Mais  pluûeurs  chofes  empêchoient  que  Ton 
n'agît  en  Suéde  avec  la  vigueur  néceffaire.  Pre- 
mièrement ,  la  guerre  de  Danemarc ,  dont  le 
Royaume  étoit  travaillé.  Secondement,  la  ten< 
dreffe  d'une  mère,  qui  faifolt  difficulté  de  laif* 
fer  aller  fon  fils  dans  un  Pais  dont  la  Nation  é- 
toit  il  fougueufe  &  û  turbulente.  £n  troiOeme 
lieu,  la  condition  qu'exigeoient  les  Mofcovi- 
tes ,  que  ce  Prince  n*ameneroit  pas  avec  lui  un 
grand  nombre  d'Etrangers,  comme  s'ils  avoient 
eu  en  vue  de  le  renvoyer  en  Suéde  en  cas  qu'il 
ne  leur  plût  pas.  £nnn,  la  jaloufie  que  Ton  a- 
voit  conçue  contre  Jaques  de  la  Gardie,  parce 
qu'il  étoit  Etranger.  En  effet ,  les  Suédois  def- 
cendiis  des  anciennes  Familles  du  Païs,  ne  pou- 
voient  foufFrir  qu'il  vînt  à  bout  d'une  âfEaire  de 
cette  importance,  &  meftoient  toutes  fortes 
d'artifices  en  ufage  pour  traverfer  fes  deifeins. 
AuflB  prote(la-t-il  au  Roi  Guftave,  qu'il  préten- 
doit  être  déclaré  innocent,  en  cas  que  l'affaire 
qu'il  négocioit  n'eût  pas  un  heureux  fuccès. 

Les  Troupes  Suédoifes  ne  demeuroient  ce- 
pendant pas  oifîves  en  Mofcovie.  Nicolas 
Slange  prit  la  Ville  de  Notebourg  par  compofî- 
tion,  &  y  mit  Garnifon  Suédoife,  au  nom  pour- 
tant du  Duc  Charles  Philippe,  comme  défigné 
Czar  de  Mofcovie.  On  en  ufa  de  la  même  fa- 
çon à  l'égard  des  autres  Places  que  les  Suédois 
H  3  con- 
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"■■  conquirent  dans  la  fuite,  comme  Coporîe,  Ja- 
x«i}-  ma,  Augdo,  &  Ivanogorod  ,  qui  furent  prifet 
par  Everd  Hom. 

Vers  la  fin  de  cette  année  (i)  le  Duc  Jean  é* 
poufa  la  Princeffe  Marie  EHzabeth ,  fille  du  Rdi 
Charles.  Il  Tavoit  eue  de  la  Dutheflè  Anne 
Marie,  fa  première  femme ,  fiHe  deLouïs,  El- 
lefteur  Palatin.  Les  Eccléfiaûiques  du  Royaux 
me  voulurent  s'oppofer  à  ce  Mariage,  fous  pré* 
texte  que  ce  degré  de  confanguînité  étoit  con* 
traire  aux  Loix  divines.  Mais  la  Reine  leur 
répondit  vigoureufement:  qu*elle  trouvoit  fort 
étrange  qu'ils  vinflent  alors  former  des  oppofî- 
tions  ^  une  Alliance,  dont  les  promefîes  avoient 
été  données  deux  ans  auparavant  ;  &  qu'au  rcf- 
te,  on  n'étoit  nullement  obligé  de  demander 
leur  avis  fur  des  affaires  de  cette  nature.  Elle 
ajoutoit,  que  quand  on  n*étoit  point  fournis 
aux  Décrets  &  aux  Ordonnances  des  Papes,  le 
pouvoir  de  décider  dés  affaires  matrimoniales 
ti'appartenoit  pas  tant  au  Clergé ,  qu*à  la  PuiP 
iknce  féculiere  ;  &  que  parfaitement  inftruite 
d'avance  de  tout  ce  oue  les  Dofteurs  en  a- 
voîent  dit  dans  leurs  difputes,  elle  avoitxom- 
pris  qu'ils  cherchoîent  uniquement  par  leurs  E- 
crits  a  exciter  de  nouveaux  troubles. 

Quoique  la  guerre  fût  terminée  avec  le  Dane- 
tnarc,  la  Suéde  ne  laifllbit  pas  d*en  refifentir  les 
funeftes  fuites.  Les  Danois  avoient  ruiné  les 
Forterefles  qu'ils  avoient  rendues ,  &  ils  avoient 
pillé  toutes  les  Villes  d'où  lis  étoient  fortis. 
De  plus,  ce  qui  incommodoit  fort  fes  Sujets» 
Guftave  étoit  obligé  de  retenir  encore  à  fon 
fervice  les  Milices  étrangères, à  caufe  des  guer- 
res 

:  7i)  Dans  rOrigintl  Allemand  il  y  a  à  la  marge  »  < 
Décembre  itfia.  fax  conféquent  il  7  aaioit  ici  ezieur 
d'une  année. 
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n^  <le  Potogitc  &  dé  Mofcovie.  En  effet ,  quoi- 

qu'K  ne  flE  pas  grand  fonds  fur  la  parole  des  i^x»» 
Môfcovites,  &  qu'il  ne  fût  pas  fort  fatisfait  de 
rindination  païticidicre  qulls  temoignoient 
pour  le  Duc  Charles- Philippe,  néanmoins  il  ne 
taroyoit  pas  devoir  leur  refufer  ce  Prince  :  il  ef- 
peroit  avoir  par-là  un  bon  rempart  pour  couvrîc 
les  Provinces,  &  pour  retirer  les  fommes  que 
Jes  Mofcoviteà  lui  dévoient  pour. les  fecours 
qu'il  leur  avoit  donnés.  Au  refle,  les  affaires 
de  Mofcovie  étoicnt  fur  le  point  de  changer 
■de  face*  On  y  attendit  pourtant  jufqu'à  l'Au- 
tomne l'arrivée  du  Prince  Charles-Philippe;  & 
les  Ambai&deucs  de  ce  Païs-là  faifoient  tou- 
iovffs  de  grandes  inftances  à  la  Cour  de  Suéde. 
Quand  oq  eut  reconnu  les  fuites  fôcheufes  de 
isette  négligence,  perfonne  ne  vouloit  avouer 
que  ce  fût  fa  faute. 

Dans  le  fond,  ce  qui  fit  que  la  plupart  des 
'^Mofcovites  diminuèrent  beaucoup  du  penchant 
4îu'ils  avoicnt  eu  pour  la  Suéde ,  e'eft  qu'ils 
foupçonnoient  que  Guflave  -  Adolphe  cherchoit 
plutôt  les  moyens  d'étendre  les  limites  de  fon 
llo3^unie»que  de  prociirer  l'Empire  de  Mofco- 
Tie  à  fon  Frerè,  ou  de  relever  leurs  affaires  a- 
i^attues.  Ce  fut  aufli  ce  qui  les  porui  à  tenir  une 
Aûèmblée  i  Mofcou,  pour  délibérer  fur  l'Elec- 
tion d'ua  nouveau  Souverain;  AfTemblée  dans 
laqueQe  les  Coùques ,  avec  la  plus  grande  par- 
tie du  Peuple,  donnèrent  leurs  voix  à  Michel 
Fœcterowitz  (i)  Rpmanouw,  jeune  homme  d'u- 
ne 

(i)  Michd^  Fîls  de  Théodore.  Son  pere  Th^odo- 
te  Kikititz ,  Patriarche  de  Mofcou  ,  avoit  époufé 
Alarie,  fiUe  de  Jean  Bafilide  II.  Ainfî  Michel  ctoit 
de  la  Famille  par  fa  mère ,  qui  étoit  Saur  du  vrai 
1>emetriiis,qid  fût  aflaifiné  par  Boris XSûdenow.  Mr. 
de  f  afendorff  s'eft  donc  trompé  en  cet  endroit:  mais 
H  4  il 
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.ne  Maîfon  confîdérable ,  mais  qui  néanmoins 
Kif.     n*étoit  pas  du  fang  d€t  Grands-Ducs. 

A  U  vérité,  les  principaux  d*entre  les  Mos- 
covites s'oppoferent  à  cette  Etedlion  :  les  uns 
par  envie,  les  autres  parce  qu'ils  fefigoroient 
qu'un  Originaire  du  Pals  n'étoit  pas  capable  de 
retirer  les  affaires  de  ïEtit  de  la  confufîon  où 
elles  étoient.  Ils  prétendoient  que  Ton  avoit 
befoin  de  Tappui  d'un  Printe  Etranger,  dans 
un  temps  fur-tout  où  les  Polonois  fe  prépa- 
roient  à  faire  une  nouvelle  expédition,  en  Mof- 
•covie.  D'ailleurs,  celui  qu'on  avoit  élu  refu- 
foit  d'accepter  cette  Dignité,  &  il  s'étoit  retiré 
dans  un  lieu  éloigné  &  fort  à  l'écart^  a6n  de 
n'être  pas  découvert.  Mais  après  l'avoir  cherr 
ché  longtemps  on  le  trouva  à  la  iin,*  &  Ton  tk 
tant  auprès  de  lui  qu'il  accepta  la  Couronne; 
Les  plus  confidérables  du  Pals  lui  donnèrent  a- 
lors  leurs  voix  les  uns  après  les  autres ,  malgré 
toutes  les  oppofîtions  que  put  former  Jaques  de 
la.Gardie,  C'eft  ainu  que  le  Prince  Charles 
Philippe  perdit  l'Efnpire  de  Mofcovie ,  pour 
être  venu  trop  tard. 

Dès  que  la  Gardie  eut  remarqué  un  fi  grand 
changement,  il  confeilla  au  Roi  Guftave  Adol- 
phe de  s'accommoder  avec  les  Polonois,  &  de 
fe  rendre  maître  de  la  partie  Septentrionale  de 
la  Mofcovie  ;  &  il  prétendoit  que  Coimogorod 
feroit  fort  propre  pour  faire  réuflîr  ce  deifein. 
Mais  Gudave  avoit  tant  d'occupations  au  fujet 
de  la  Ville  d'Elfsboui^,  qu'il  vouloit  retirer  des 
mains  du  Roi  de  Danemarc,  qu'il  ne  lui  étoic 
pas  polfible  alors  de  pouffer  à  bout  une  affaire 
de  cette  importance  avec  la  vigueur  &  la  dili- 
gence néceffaires. 

*     Ce- 
il  eft  très  excafable  ;  car  11  n'y  a  que  fort  peu  (ter 
'      temps  qu'on  a.éclairci  l'HIÛoire  de  cette  Nation, 
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Cependant  la  Gardie  fît  tant  par  Ces  Coins  au- 


près de  ceux  de  Neugarte,  qu'il  leurperfuada  ««u. 
de  s'obliger  de  nouveau  par  ferment  au  Prince  J*>*^«f« 
Charles  Philippe;  &  lorsqu'il  fe  fut  apperçu  que 
les  Suédois  qui  étoient  en  Mofcovie  avoient  di- 
minué de  mille  hommes ,  fans  compter  les  Sol- 
dats Mofcovites  ;  il  envoya  en  Allemagne  Da- 
niel Hebron  ,  pour  y  lever  mille  Fantafîîns, 
Quand  ils  furent. arrivés  avec  deux  cens  Fran- 
çois qui  s'y  étoient  joints ,  il  en  renforça  la 
Garnifon  de  Neugarte. 

Peu  de  temps  après,  Guftave  lui  envoya  auilî 
un  puiflant  fecours  de  Suéde;  &  le  Prince  Char- 
les Philippe  fe  rendit  à  Wibourg,  accompagné 
des  CommifTaîres  que  le  Roi  lui  avoit  donnée. 
C'étoit  George  Boje,  Henri  Horn  deKankas, 
Jaques  de  la  Gardie  &  Arfwedh  Wilman ,  Gou- 
verneur de  Wibourg.  D'abord  on  y  vit  paroî- 
tre  des  Députés  de  Neugarte ,  qui  félicitèrent  »^  Aoot. 
le  nouveau  Prince  fur  fon  arrivée,  &  le  follici- 
terent  avec  tout  l'emprefTement  imaginable  de 
fe  rendre  à  Neugarte  en  toute  diligence.  Mais 
les  Commiflaires  Suédois  n'y  voulurent  pas  con- 
fentir.  Ils  prétendirent  que  toutes  les  autre* 
Villes  de  l'Empire  de  Mofcovie  dévoient  pa- 
reillement envoyer  des  Députés  ,  pour  témoi- 
gner qu'elles  étoient  contentes  de  l'Eleftion 
qu'on  âvoit  faite  ,  &  qu'on  traitât  auparavant 
de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  le  gouver- 
nement de  l'Etat.  Les  Mofcovites  perfiflerent 
toujours  dans  leur  première  réfolutîon.  Ils.  vou- 
loient  que.  le  Prince  Ife  fît  voir  d'abord  à  Neu- 
garte (i)  qui  avoit  anciennement  été  un  Etat 
féparé  de  la  Mofcovie,  ou  du  moins  qu'il  avan- 
çât .juf<iu*à  Ivanogorod ,  afin  de  faire  paroître 
qu'il  commençoit  à  prendre  poflefïïon  de  l'Em- 
pire. 
(0  Ville  de  h  Pioyincc  de  Novogorod. 
H  5 
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ipire.    Mais  les  Suédois  voulurent  abfolument 
a<<i3«    s*en  tenir  aux  InftruéUons  que  le  Roi  leur  avoit 
données. 

Après  bien  des  débats  entre  les  Commîf&ires 
des  deux  Nations,  les  Suédois  perfuaderent  aux 
Mofcovites  de  renouveller  au  Prince  Charles  lé 
ferment  de  fidélité.  Ils  jurèrent  fur  le  Crucifix* 
Après  quoi  ils  fe  retirèrent  ;  &  depuis  on  ne 
parla  plus  d'accommoder  cette  afiuire. 

Quoique  Guftave,  dans  Tlnflruftion  ou'il  a- 
voit  donnée  aux  Commiffaires  Suédois,  eût  pré* 
cifément  ordonné,  qu'on  s*empareroit  d'abord 
de  Neugarte  &  de  tous  les  Pais  de  fa  dépendant 
ce,  en  cas  que  les  Mofcovites  rie  vouluuent  pas 
recevoir  volontairement  le  Prince  Charles  Phi- 
lippe pour  leur  Souverain  ;  néanmoins  la  Gar* 
die  jugea  que  cette  entreprife  feroit  trop  préci- 
pitée. Il  voyoit  qu'il  n'avoit  pas  les  moyens 
néceffaires  pour  l'exécuter;  que  les  Mofcovites 
n'en  feroient  pas  plutôt  avertis,  qu'ils  tombe- 
loient  avec  avantage  fur  les  Suédois;  &  qu'il 
ne  convepoit  pas  de  laiflèr  derrière  foi  les  deux 
Villes  d'Augdo  &  de  Tephin,  qui  s'étoient  ré- 
voltées. En  effet,  lorfqueTon  voulut  réduire 
ces  deux  Places  par  U  force,  on  y  perdit  beau- 
coup de  monde.  D'autre  part  Michel  Fœdero- 
witz ,  qui  venoît  d'être  élu  Grand-Duc,  fit  faî* 
re  auflî-tôt  toutes  fortes  d'hoftilîtés  contre  les 
Suédois  dans  la  Province  de  Neugarte:  de  for- 
te que  la  Suéde,  pour  avoir  négligé  de  fe  fer- 
vir  du  temps  &  de  l'occafioh  favorable,  perdît 
l'efpérance  qu'elle  avoit  conçue  de  l'amitié  & 
4e  l'alliance  des  Mofcovites ,  &  entra  avec  eux 
dans  une  guerre  très  cruelle, 
.  A  l'égard  des  Polonois ,  quand  ils  curent  re- 
marqué que  les  affaires  de  la  Suéde  étoient  for 
un  meilleur  pié  par  la  conclufion  de  la  Paix  a- 
vec  le  Dauemarc,  ils  craignirent  que  les  Sué- 
dois 
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de  Pologne.  *Cette  crainte  les  porta  à  follidter  "^*^* 
Jean  Sigifmond,  Ëleéteur  de  Brandebourg,  de 
ménager  leur  accommodemeiat  avec  la  Soede. 
Ge  Prince  en  conféquence  offrit  fa  médiation 
par  Lettres  aux  Députés.Saédoi5 ,  qui  fe  tenoient 
é  Revel,  &  leur  lit  entendre  en  même  temps, 
qu'ils  rôbKgeroient  fort  s'ils  reconnnandoient 
cette  affaire  aux  Etats  de  Suéde  d'une  manière 
plaufible;,  C'étmt  en  e&t  uniquement  avec  les 
Etats  qu'on  voubit  «itamer  la  Négociation  ; 
{larce  que  te  Roi  SigiûhODd,dans  fes  Lettres  de 
créance:^  ne  vouloit  pas  donner  à  Guftave  A* 
dolpfae  le  titre  de  Roi  de  Suéde,  &  ne  vouloit 
pas  non  plus  reconncôtre  ce  titre  dans  les  plein- 
pouvoirs  que  Guftave  donnoit  à  fes  Âmbalfii- 
4eurs.  ^  .  . 

-  Mais  comme  les  Polonois.  fentoient  bien  que 
Gullave  ne  cpnfentiroit  jamais  qu'on  fit  un 
Traité,  au  no^  des  Etats  de  Suéde,  fans  qu*on 
l'y  comprit  lui-même;  on  eut  recours  ànn  ex* 
pédient:.  cm  convint  que  les  Généraux  des  deux 
Nittionss'aboucheroientenfeiâbk,  pôur-traiter 
il*une  fu^^enifion  d'armes;  àc  que  ce  qu'ils  au- 
roient  réfolu  ferdit  ratifié  de  part  &  d'autre. 

Par  le  moyen  de  cet  accord ,  le  Général  des 
Polonois  écrivit  en  Mofcovie  à  Jaques  de  la 
<jardie;  &  dHin  kutre  tôté  Fahrensbach ,  qui 
-commandott  en  Livonie  pour  le  Roi  de  Polo- 
^e,  fit  favoir  à  Gabriel  Oxeniliem,  Gouvetw 
néur  de  Revel,  qu'il  «voit  ordre  de  la  Cour  de 
Pologne  de  faite  avec  hii  une  Tiève  pour  trois 
»is.  Sur  cela  11»  Députés  des  deux  :!Natlonsfe 
-rendirent  à  Silmis,  au  voifmage  de  Derpt,  où 
ils  prolongèrent  la  Trêve  jufqa'à  la  St.  Michd 
•fuivante. 

Comme  il  n'y  avoit  pas  grand  fonds  à  faire 

fiv  un  pareil  Traité,  qui  n'avoit  été  là  confir- 

H  ^  mé 
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>mé  ni  ratifié  par  aucun  des  deux  Rois  ;  Si^(^ 
x<H«     mond  comprit  qu'il  étoit  abfolument  nécel&ire 

Eour  ie  bien  de  Ton  £tat,  de  faire  la  paix  avec 
i  Suéde.  Dans  ce^e  vue  il  follicita  encore  u« 
ne  fois  rEledeur  de  Brandeboui^  d'offrir  ft 
médiation  aux  Suédois.  Pour  venir  plus  faci* 
lement  à  bout  de  cette  entreprife ,  l'Elcébeur 
pria  le  Roi  d'Angleterre  &  les  Etats  Grénéraux 
des  Provinces-Unies  d'interpofer  conjointement 
leur  crédit  dans  cette  affaire  :  enfuite  il  envoya 
leurs  Lettres  en  Suéde,  pour  être  communiquées 
au  Roi  &  au  Sénat.  L'Angleterre  &  la  Hollan* 
de  n'a  voient  pas  tant  en  vue  dans  cette  occafîon 
l'intérêt  de  la  Pologne ,  que  le  danger  où  fe 
trouvoient  alors  les  Proteftans  d'Allemagne, 
qui  pouvoient  trouver  un  appui  confidérable 
dans  la  Suéde ,  lorfqu'elle  auroit  fait  fon  ao 
commodément  tivec  les  Polonois ,  ôl  qu'elle  au* 
roit  les  matas  libres. 

Guflave  fit  paroître  qu'il  avoit  du  penchant  i 
confentir  aux  propofkions  &  aux  exhortations 
que  lui  firent  les  Médiateurs ,  à  condition  pour* 
tant  qtie  le  Traité  ne  porteroit  aucun  préjudice 
â  fa  Dignité  royale,  ni  au  Droit  légitime  qu'il 
avoit  de  demeurer  en  pof&flton  du  Royaume 
de  Suéde.  Par  provifîon,  tout  ce  qui  avoit  été 
arrêté  par  les  Généraux  des  deux  Nations  fut 
'  confirmé  par  les  deux  Rois>  &  tenu  pour  învio^ 
lable.  Néanmoins  Guflave  ne  voulut  pas  fouf- 
frir  que  Jaques  de  la  Gardie  fe  joignît  aux  Po- 
lonois  pour  agir  de  concert  avec  eux  contre  les 
Mofcovites,  de  crainte  d'irriter  ces  Peuples  dt 
^ç  les  aigrir  encore  davantage.  Depuis ,  les 
Députés  de  part  &  d'autre  prolongèrent  la  Trê- 
ve pour  deux  ans,  favoir  jufqu'au  vingtième  de 
Janvier  mille  fix  cens  feize;  ce  qui  fut  aoffi  ra* 
tifié  par  les  deux  Rois. 
Outre  k$  affaires  que  Guflave  avoit  au  de- 
hors» 
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hors ,  Tintérieur  de  Ton  Royaume  /^^m^n^isï» 
qu'il  fe  donnât  des  foins  infinis,  jufqu*â  ce  qu*il  i6ï^ 
l'eût  aBFerani  par  de  bonnes  Loix  &  par  de  bon- 
nes Ordonnances.  En  effet,  dans  rAflèmblée 
its  Etats  qu'il  avoit  convoqués  à  Oerebroo  » 
il  régla  la  forme  des  procédures,  les  affaires  du 
commerce,  les  droits  d'entrée  &  de  fortie,  les 
appointemens  des  gens  de  guerre ,  &  quantité 
d'autres  chofes  auffi  utiles  que  néceflaires  au  re* 
nos  &  à  la  profpérité  d'un  Etat.  De  forte  que 
l'on  peut  dire ,  que  les  Suédois  font  redevables 
à  ce  Prince  des  meilleurs  r^lemens  qu'ils  ont 
dans  leur  Pa!s. 

Après  que  cette  AfTemblée  des  Etats  fe  fut 
féparée,  Guflave  ayant  fait  revenir  le  Prince 
Charles  Philippe  de  Wibourg,  fe  rendit  fur  les 
frontières  de  Mofcovie.  Son  deflein  étoit  d'ob* 
iérver  de  plus  près  tout  ce  qui  fe  pafleroit  à  l'é- 
gard des  affaires  qu'il  avoit  à  démêler  avec  les 
Mofcovites  &  avec  les  Polonois.  Mais  comme 
ceux  de  Neugarte  ne  voulurent  en  aucune  fa- 
çon fouffrir  qu'on  les  annexât  à  la  Suéde,  & 
qu'ils,  en  appelloient  fimplement  au  Duc  Char* 
les  Philippe,  pour  tâcher  d'éluder  les  préten- 
tions de  Guftave;  celui-ci  fe  prépara  à  les  ré* 
duire  par  la  force.  Jaques  de  la  Gardie  leur  é- 
crivit  néanmoins  encore  de.  la  parc  du  Roi ,  & 
leur  propofa  des  conditions  .de  paix.  Ils  ne 
voulurent  entendre  parler  que  de  plomb  &  de 
poudre;  ils  envoyèrent  des  Ambailàdeurs  à 
l'Empereur,  .en  Angleterre,  en  Danemarc,  & 
en  Hollande,  où  ils  femerent  contre  les  Sué- 
dois de  faux  bruits ,  qui  furent  pourtant  dans 
ia  fuite  folidement  réfutés.  Au  refte,  cette  ai^ 
Aire  de  Neugarte  fut  encore  un  des  motifs  qui 
portèrent  Guflave  Adolphe  à  faire  d'autant  plu- 
tôt avec  les  ïolonois  la  Trêve  dont  nous  avons 
parié. 

H  7  Mal- 
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Maigre  la  réfohidoQ  qu'kvQtt  f^fe  Gu^ve 
'^ft*  de  réduire  Nçugartc,  il  né  kdflkpar  de  congé- 
dier lés  Milices  étrangères  «  quixoucoient  beau- 
coup à  r£ut;  car  quoiqu'elles  ne  compoÊil^Qt 
en  tout  que  trois  mille  hommes;  elles  éloieot 
payées  fur  le  pié  de  huit  inilie.  DHdlleuis,  c'é- 
toit  tous  les  jours  de  leur  part  nouveau  tumulte 
&  nouvelle  fédition.  Âa-Iieu  de  ces  Etrangers  > 
le  Roi  mit  des  gamtfons  Suédoifes  dans  fes  Pla- 
ces »  &  fe  contenta  qudque  temps  de. fe  tenir 
for  la  défettfive,  jufqu'à  ce  qa*U  Xe  fût -mis  en 
meilleur^  pofture»  .:  i 

Comme  les  finances  du  Royaume  étotent  fort 
épuifées,  GuÛave  Ji'aurbit  pas  jété.fuihé  que  le 
Roi  d'Angleterre  eût  employé  fa  médiation  poàt 
terminer  les  différends  de  la  Suéde  avec  les  Mof- 
covites:  mais  le  Rot  Jaques  n -eût  pas  voulu  a* 
voir  les  Hollandoîs  pour  Compagnons  dans,  cet- 
te affaire,  de  pair  qu'ils  nefe  9^ïSsnt  de  Toc- 
calk>n  pour  flipuler  à  leur  profit  quelque  avan- 
tage dans  le  comoKrce  de  Mofeovie  au^éjudi- 
ce  des  Ânglois;  de  forte,  qtie  les:  Suédois  dirent 
obligés  d'agir  offenfîyement  contre  les  Mofco- 
vîtes.  ,        .  , 

-  Les  armes  de  Giiûsvé  firent  s^cn's  des  progrès 
cottfklérables  dans  le  Pfis.dei'BnQeihi.  Huit- 
inille  Mofcovitest  i^î  s' étoient  retranchés  près 
ie  Brunit!^  pour  empêcher  la  (K>mmimtcation  de 
tleiiqgahe,  furent  attaqués  pa- Jaques  de  k  Oar- 
die,  qui  en  tailla  ^ne  partie  en  pièces  &mit  Iç 
relie  en  foite.  La.GamUbn  de  Staramfa  ayant 
«nAite  abandonné  oeoe  Pkice,  les  Suédois  s'en 
empâtèrent.  D'un  iutre  côté  fivert  Hom  alHe- 
gea  Aagdo;  &  Guftave  étant  Venu  de  Narva  i 
ce  fiege,  fe  rendit  maître  de  la  Ville.  Les  MoF- 
covites  ayant  fait  une  irruption  $tx  envircma^ 
furent  attaqués  par  Hans  Mnoclc  îfc  thaffés  juf- 
qu'à ht  Rivière.    Ils  furent  ^ûd^  t^attus  près 
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àè  LadoKi,  auffi-bîen  qu'en  divers  autres  pn-  ^ 

droits.  Mais  comme  les  affaires  de  Suéde  re-  x5x4» 
queroient  abforument  la  préfence  de  Oaftave.il 
is'en  retourna  &  emmena  avec  lui  piques  de  ïa 
Gardie  :  il  laifla  la  direftioii  de  la  guerre  deNeu- 
garte  à  Oafpar  Krufz,  à  qui  il  donna  plein-pou- 
voir, conjointement  avec  Evert  Hbm  &  Ment2 
Martenfon,de  faire  la» Paix  avec  les  Mofcovîtes. 

Une  des  principales  chofes  que  fit  Guftave 
lorfqu'il  fut  de  retour  dans  (es  Etats ,  ce  fut  de 
conclure  un  Traité  d'Alliance  avec  lesEtats-Gë* 
heraux  des  Provinces-Unies.  L'Alliance  étoic 
pour  quinze  ans:  elle  concemoit  également  le 
commerce,  &  les  fecours  que  ces  deux  Puiffan- 
ces  dévoient  fe  donner  réciproquebent.  Les 
Etats  Protefhns  d'Allemagne  folliciterent  dans 
le  même  temps  le  Roi  d*entrer  darts  la  Ligue  qu'ils 
kvoient  faite  pour  leur  commune  défenfe.  Mais 
comme  Guftave  avoit  alors  alTcfi  d'affisiires  fii- 
cheufes  fur  les  bras, il  ne  pouvoit  pas  s'engager 
dans  cette  Ligue,  qui  poiivoit  avoir  de  longues 
fuites.  Néanmoins,  ilne  laifla  pas  de  leur  don- 
ner des  maraues  de  l'affeélion  qu'il  avoit  pour 
kur  Parti;  il  leur  promit  de  les  aflîfter  en  temps 
JBl  lieu  autantqu'il  lui  feroit  poflible. 

Dans  cette  année  on  traita  le  mariage  du  Çom*' 
te  Palatin,  Prince  de  Deux-Ponts,  avec  Cathe* 
rine,  demi-Sœur  de  Guftàve  Adolphe.  On  rap» 
porte  â  Toccaiion  de  ce  mariage,  une  chofe  af- 
fez  remarquable.  C'eft  (jue  le  Roi,  qui  n'étoit 
encore  point  marié,  fet  ènteridre  qu'il  fouhal- 
toit ,  au  cas  qu'il  lui  arrivât  'de  mourir  par 
quelque  accident  fiinefte ,  que  le  premier  fils 
qui  nattroit  de  ce  mariage,  pût  fucceder  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde.  Ce  que  la  Providence  accom- 
plit effedivement,  en  la  perfonne  de  Charles 
Guftave. 

£a  l'aimée  mille  fix  cens  quinze  le  Roi  ti- 
'     '  cha 
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Tf  -  cha  de  poulTer  plus  vivement  l'affaire  de  Mof> 
iSis.  covie,  oc  de  la  terminer  s'il  étoit  polîîble  par 
une  Négociation.  Dans  ce  deflein  il  réfolut  de 
fe  rendre  encore  une  fois  fur  les  frontières  de 
JMofcQvie.  Mais  avant  que  d'entreprendre  ce 
voyage ,  il  fit  partir  pour  le  Danemarc  Jean 
Skitte,  en  qualité  d'Ambafladeur,  pour  faire 
Alliance  avec  le  Roi  Chriftian  ;  afin  d'être  aflu-  ' 
ré  de  ce  côté  là.  D'autre  part,  comme  le  Roî 
Sigifmond  faifoit  répandre  en  Suéde  quantité  de 
Libelles  pour  femer  la  divifion  entre  le  Roî  & 
fes  Sujets,  Gudave,  non  feulement  leur  défen- 
dit d'écouter  de  femblables  difcours  féditieux: 
il  envoya  encore  une  Flotte  pour  croifer  fur  les 
f  Côtes  de  Dantzic;  &  fous  prétexte  de  vouloir 

bâtir  une  Forteréfle,  il  fit  marcher  un  Corps  de 
Troupes  vers  Calmar ,  afin  de  pouvoir  en  tout 
événement  traverfer  les  defleins  des  Poionois  *  en 
.qui  il  ne  fe  fipit  du  tout  point.  Ënfuite  il  don« 
na  ordre  à  fon  Armée ,  de  fe  tenir  prête  à  mar- 
cher au  premier  commandement. 

z  Juillet.      Ces  précautions  prifes ,  Guftave  s'embarqua  à 
Stockholm.  Il  arriva  heureufement  à  Narva ,  où 

f  JaUlct.  il  apprit,  que  par  Tentremife  des  Anglois,  les 
Mofcovites  avoient  confenti  à  entrer  en  négo- 
ciation. Afin  d'avancer  la  Conférence,  il  réfo- 
lut d'attaquer  la  Ville  de  Plefcow.  D'abord  que 
-l'Armée  Suédoife  fut  arrivée  devant  cette  Pla- 
ce,  Evert  Horn  fut  bleflfé  mortellement  à  la  tête 
dans  une  fortie  que  firent  les  Mofcovites.  Cet 
accident  ne  rallentitpas  le  fiege:  les  attaques  fu- 
rent, pouflées  vivetpent ,  &  dans  un  aÛTaut  que 
les  Suédois  donnèrent,  ils  ne perdirent*,qué tren- 
-  te  hommes ,  au  lieu  que  du  côté  des  Mofcovites 
il  demeura  fept-cens  nommes  fur  la  place.  Ce- 
pendant, il  ne  fut  pas  poflîble  de.  vaincre  la  ré- 
(Hlance  des  afîîégés.  Avec  le  temps ,  on  auroH 
pu  forcer  la  Place  à  ferendre;  mais  comme  THî- 

ver 
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TCr  approchoit,  &  que  les  vents,  qui  ^nr^nan» 
longtemps  contraires  ,  ne  permettoient  pas  de    iéi|; 
traDfporter  la  grofle  Artillerie ,  le-Roi  fut  obli- 
gé de  lever  le  ûege. 

L'Ambaflàdeur  d'Angleterre  contribua  beau- 
coup à  cette  démarche, par  fes  indances.  Il  pen* 
choit  du  côté  des  Mofçovlt^ ,  à  caufe  des  grand  a- 
vantages  qu'il  vouloit  tirer  par  rapport  au  com- 
merce en  fiéiveur  de  fa  Nation.  11  prenoit  pour 
prétexte,  que  le  Grand-Duc  ne  vouloit  enten- 
dre à  aucun  accommodement,  avant  que  defai- 
le  une  Trêve.  Les  Commifiàires  Suédois  don- 
noient  le  même  confeil  à  leur  Maître,  de  crainte 
que  le  defefpoir  ne  portât  les  Mofcovitesàfaire 
leur  paix  avec  les  Polonois ,  à  quelque  prix  que 
ce  fût:  après  quoi  ces  deux  Nations  n*auroient 
pas  manqué  d'attaquer  conjointement  la  Suéde. 

Les  HoIIandois  avoientauflîdesAmbaiTadears 
à  cette  Conférence,  &  Ton  travailloitavec  beau- 
coup d'application  à  cette  Négociation.  Les  Pré- 
liminaires furent  réglés  à  Glebova.  Dans  la  fui- 
jte,  après  bien  des  conteftations,  tout  le  Traité 
fut  conclu  à  Stolbova  le  treize  de  Février  mille 
iîxcens  foixante  &  dix-fept.  Par  cette  Paix,  la 
Ville  de  Kexholm  avec  la  Province  d'Ingerma- 
nie  furent  cédées  â  la  Suéde;  &  par-là  les  Pro- 
vinces de  ce  Royaume  eurent  un  rempart  contre 
la  Mofcovie,  &  les  Mofcovites  furent  entière- 
ment réparés  de  la  Mer  Baltique. 

Après  la  levée  du  fîege  de  Plefcow,  Guflave * 

Adolphe,  ayant  mis  bon  ordre  dans  tous  ces  i<ié« 
quartiers ,  fe  rendit  à  Helfingfort.  Il  y  arrêta 
un  jour  auquel  fe  devoit  tenir  une  Aflemblée  dea 
Etats  de  Finland  &  de  Nordland.  Dès  l'ouver- 
ture de  ces  Etats ,  Guftave  fit  connoître  aux  Mem- 
bres de  r  Aflemblée  les  caufes  de  la  guerre  qu'il 
.avoit  eue  avec  le  Danemarc  &  la  Mofcovie;  car 
le  commun  Peuple  en  avoit  conçu  une  trèsmau- 

vaife 
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■  vaifc  opiniôa,  fc  figurait  qu'on  avolc  fotnpa 
Uiêé  avec  ces  deux  PuiiEinces^  fans  aucune  néceifité. 
Après  cela  iMes  fitconfentir  à  une  unicei  ferme 
/  &  folide,  pour  agir  de  concert  avec  lui  contre 
ia  Pologne;  &  il  les  engagea  à  lui  promettre 
tout  le  fecours  poffible,  en  cas  que  la  Paix ,  dont 
on  traitoît  avec  les  Mofcovites,  ne  fe  conclût 
pas. 

Quoique  dans  le  fond  les  Mofcovites  fedîfpo- 
faOTent  à  donner  les  mains  à  raGcommodement» 
parce  qu'ils  appréhendoient  que  Gullave  ne  vînt 
à  faire  une  plus  longue  Trêve  avec  les  Polo- 
nois ,  ce  qui  leur  auroit  attiré  deux  Ennemis  fur 
les  bras,  11  étoit  cependant  de  l'intérêt  de  la 
Suéde,  de  fe  tenir  toujours  prête  p^^ur  s^oppo* 
fer  ausc  Polonois. 

Cette  Nation  ne  voulolt  pas  déclarer  ouver- 
tement fes  deffeins  :  elle  refufoit  même  d'enten- 
dre parler  d'auèune  Trêve  entre  les  de^jx  Rois. 
Elle  confencoit  feulement  à  une  fafpenfioB 
d-armes  entre  les  Etats  de  Litbuanle  &  de  Lî> 
Vonie,  après  que  la  Trêve  qui  f^fiftoit  feroît 
expirée. 

Il  paroifToit  pourtant  aflez,  que  les  Polonoit 
épioient  fans  cefle  les  Suédois,  &  cherchoient 
toutes  les  occafîons  de  furprendre  les  Places» 
qui  avoient  été  afFoiblies  durant  les  longues  guer- 
res que  ces  derniers  avoient  eues  contre  les  MoP 
covites.  lis  cherchoient  auffi  par-là  à  s'ouvrir 
un  chemiii  en  Finland.  Le  Roi  Sigifmond  fit 
même  connoître  ouvertement  quelle  étoît  fon 
intention ,  lorfqu'il  déclara  aux  Mofcovites ,  qu'il 
Çroteftoit  contre  la  ceiïïon  -  qu'ils  avoiàit  faite 
^ux  Suédois  des  Places  de  l'Ingermanie,  par  le 
Traité  de  Stolbov^.    De  plus ,  il  fit  encore  ré- 

Î>andre  en  Suéde  quantité  de  Lettres  &deLîbel- 
es,  pour  décrier  Guftave  auprès  de  fes' Sujets, 
&  pour  les  aigrir  &  les  porter  à  fe  foulever  con- 
tre luL  Ce 
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Ce  fut  par  cette  ralfoù  ^  que  G«flave  chercha  i  i  ê 
avec  emt  de  foin  à  fe  mettre  en  état  cte  faire  tê-  xéi«, 
te  attr  Potonoîs.  Non  fe^emcot  il  mit  un  boa 
ordre  dans  toutes  les  Places  qu'il  pofledoit  eu 
Mofcovie  à,  en  Lîvonie;  il  envoya  aucore  TA- 
mîraJi  Joram  Gyldefteni  avec  une  Flotte,  &  Nils 
Sternfchild  avec  un  bon*  corps  de  Troupes  à 
tVindau  en  Courïande.  Lorfque  les  Suédois  y 
curent  fait  leur  defcente ,  ils  prirent  le  Fort  de 
Dunamunde,  fans  beaucoup  de  réfiilance,&  fans 
perte  d'aucun  des  leurs: il  y  mirent  enfuitç  Oar- 
nifon  Suédoife.  La  prife  de  cette  Place  jetta 
tellement  Tépouvame  dans  Riga^  que  11  on  Tu- 
voit  attaquée  au  môme  temps ,  elle  fe  feroit  ren- 
due fans  délibérer.  De  plus  le  Duc  Guillaume, 
«lue  les  PoloDois  avoient  dépofé  quelque  temps 
ku^ravant,  fe  mît  fous  la;protoftiôn  de  h  Sué- 
de, &  donna  à  Fahrensbach  le  Gouvementent 
de  (on  Duché  de  Couïlandév  Ce  Duc  avoit  con- 
tribué beaucoup  à  la  prife  de  Diihsnonde:  il  per- 
mit aux  Suédois  de  mettre  Gamifiîm  dans  Gui- 
dfngen  ;  &  dans  la  fuite,  il  le«r  rendit  encore 
■des  fervices  aflfez  con(îdérables,midtque  Ton  ne  ^^^^ 
prît  p^s  grahde  c^steèe'eo  Iék Ôotuecela, Nils 
Stemfchild  pirit  la  Ville  de  Pernau,  devant  la-  "*^< 
quelle  il  ne  perdit  que  foîxante  hommes.  Il  fe  ren- 
dit auflî  maître  de  Salis.  Mats  ie  Port  de  Duna- 
munde  retomba  entre}  lès  mains  des  Ennemis, 
pSfcT  la  fauté'de  Fahrensbach.  » 

Dans  ces  entrefaites  ,•  Guftave  Adolphe  fe  fit  "  oaobt^ 
couronner  à  Upfal.  Cette  cérémonie,  ftït  accom- 
pagnée des  applaudiifemens  de  tous  les  Etats  du 
Royaume,  qui  voyoient  avec  plaifîr  que  ce  Prince 
<fés  le  commencement  de  fon  règne  avoit  étendu 
fort  loin  les  frontières  du  Royaume.  Les  Suédois 
commencèrent  alors  à  jouir  pour  quelque  '•^'"p"  jj 

des  douceurs  de  la  paix;  &  le  Roi  profita  de  ces    itfit* 
momens  de  tranquillité»  pour  faire  d'excellen- 
tes 
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m  in  »  tes  Ordonnances,  qui  dcMinoient  lieu  à  Tes  Pea« 
«<»*.  pies  d'augmenter  leurs  revenus  ;  il  travailla  auf- 
fî  à  fe  préparer  à  la  guerre,  qu'il  devoit  recom- 
mencer contre  la  Pologne.  Cependant,  il  ne 
négligeoit  rien  pour  parvenir  à  une  paix  ^tiere 
avec  cette  Couronne.  Dans  cette  vue,  il  donna 
ordre  à  Jaques  de  la  Gardie,  alors  Gouverneur 
d'Efthonie,  de  faire  fa  voir  à  Codekowits,  Gé- 
néral des  Polonois,  que  fon  intention  n'étoit 
'pas  de  demeurer  plus  longtemps  dans  l'incerti- 
tude, après  que  la  Trêve  de  deux  ans  feroitex- 
Ïlrée  ;  mais  qu'il  vouloit  abfolument  que  le 
.oi  de  Pologne  fit  la  Paix,  ou  du  moins  u. 
ne  plus  longue  Trêve;  faute  de  quoi  il  n'auroit 
,  »»^»  à  attendre  des  Suédois,  que  ,des  hoililités. 

i<jf«        Gudave  ufa ,    dans  cette  occafîon  ,    de  la 
même  politique  qu'il  avoit  employée  dans  le 
temps  de  la  guerre  de  Mofcovie.    Pour  s'af- 
furer  que  les  Danois,  en  cas  de  rupture  entre 
la  Suéde  &  la  Pologne,  ne  l'obligeroient  point 
à  faire  diverfion,  il  paya  au  Roi  Chriftian  lêref- 
te  de  la  fomme  qu'il  lui  déçoit  pour  le  rachat  de 
la  Ville  d'Elfsbourg,  &  il  s'aboucha  même  avec 
ce  Prince  fur  les  frontières  des  deux  Royaumes. 
'    "     Ils  fe  donnèrent  des  marques  d'une  parfaite  a- 
mitié;  &  lorfqu'ils  fe  faifoient  connoitre  leufs 
•droits  l'un  à  l'autre,   ils  paflbient  réciproque- 
ment par-defFus  toutes  les  difficultés.    Quoique 
ces  deux  Princes  ne  poiFédaifent  pas  les  plus 
grands  Royaumes  de  la  Terre ,  ils  croy oient  néan- 
moins qu'à  regard  de  leurs  perfonnes ,  ils  ne  de» 
:Voient  céder  si  aucun  Roi  du  monde.    Ils  lièrent 
•cnfemble  une  amitié  fîncere,  &  auflî  étroite  que 
lia  jaloufîe  de  l'Etat  peut  la  permettre  entre  deux 
r  p>;tt/./>o  voifîns. 

J    itfio.        L'annéefuivante,Gufl:ave  époufa Marie Eleo- 
....     nore,  fille  de  Jean  Sigifmond  Electeur  de  Bran- 
debourg ;&  ces  noces  furent  fui  vies  des  prépara- 
tifs 
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tift  de  guerre  contre  la  Pologne.   Comme  Guf-  ■ 

tave  avoit  remarqué  que  les  Polonois  n'étoient  *•*•• 
pas  difpofés  à  entrer  en  N^odation»  &  que  la 
Trêve,  qui  venoit  d'expirer,  lui  donnoît  occa- 
lîon  de  recommencer  la  guerre,  il  fe  propofa 
d'aller  attaquer  la  Ville  de  Riga.  Pour  cet 
efFet  il  paiTa  la  Mer  avec  une  Sotte,  fur  la- 
quelle il  avoit  embarqué  une  Armée  de  vingt* 
quatre-mille  hommes.  II  prit  le  temps  que  les 
Polonois  étoient  occupés  en  Valachie  contre 
les  Turcs;  ce  qui  les  mettoit  hors  d'état  d'envo- 
yer un  prorapt  fecours  en  Livonie  ;  car  les  Trou- 
pes auxiliaires ,  que  Cbrillophe  Radzivil  Géné- 
ral des  Lithuaniens  y  vouloit  amener,  n'étoient 
pas  en  alTez  grand  nombre  pour  tenir  la  Campa- 
gne. Riga  ayant  été  aiOégée ,  les  Habitans  fe 
défendirent  courageufement  durant  iîx  femaines; 
au  bout  de  ce  temps  les  Magiûrats ,  qui  voyoient 
la  Place  réduite  à  la  dernière  extrémité,  capitu- 
lèrent à  des  conditions  alTez  honorables.  Non 
feulement  le  Roi  conferva  à  la  Ville  toutes  les 
Immunités  &  tous  les  privilèges  dont  elle  avoit 
jouï:  il  promit  encore  de  les  augmenter,  en  cas 
qu'à  l'avenir  les  Habitans  lui  fuiTent  audî  iklei> 
les  qu'ils  l'avoient  été  au  Roi  de  Pologne.  Il  en 
chaiTa  les  Jéfuites ,  qui  avoient  tramé  pluiieurs 
confpirations  avec  le  Sénat.  Il  entra  enfuite 
dans  la  Courlande,  où  il  prît  la  Ville  de  Mit- 
tau;  il  rendit  néanmoins  cette  Place,  lorfqu'ii 
fit  avec  les  Polonois  une  Trêve  d'un  an. 

Sitôt  que  les  Poionois  eurent  pacifié  les  trou-    , .,   _ 
blés  de  leur  Païs ,  ils  fe  mirent  en  devoir  de  fai- 
re quelque  entreprife  contre  les  Suédois  en  Pruf- 
fe.    Mais  d^abord  que  GuQave  en  eut  avis ,  il 
fe  rendit  avec  fa  Flotte  devant  Dantzic,   011  Si- 

âifmond  fe  trouvoit  alors ,  &  il  fit  avorter  tous  fes 
eOTelns.  A  la  fin  la  trêve  fut  prolongée  pour  deux 
ans  y  à  condition  que  durant  ce  temps-là  on  tra- 

vadl- 
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TailleFoiC  â  une  Fabc  ferme  &  durable;  &  qu*aiÈ 
cas  qu'on  ne  pût  en  venir  ^  un  accommodement 
celui  des  deux  Rois  qui  ne  voudroitplosprolo»^ 
ger  Kl  Trève;devoic  déclarer  la.  guerre  avant  le 
premier  de  Join,  qui  étoit  le  tenue  où  la  Trè- 
■  ■■■     ■  ve  devoit  expker. 

I613.  Quoique  bien  des  perfennes  confeîliajIèQt  au- 
Roi  de  Pologne  de  s'accommoder  avec  le  Roi 
de  Suéde;  Sigîfmond  s'obftfnoit  cependant  à  re* 
jetter  tous  les  projets  qui  ôtoîeot  propoféfr  |)our 
raccommodement,  quelque  avantageux  qu'il 
falîent  pour  lui.  On  propoibit  entre  amres; 
que  les  Suédois  c^afTent  la  Livonie  à  la-  P<H 
logne  ;  que  le  Roi  Sigmood  de  fbft  côté  laîf; 
fit  à  Guftave  l'Eftfftsiîe  &  la  Province  de  FItt 
land ,  Principauté  fur  laquelle  îl  avoit  im  prfc 
tention  particulière,  parce  que  fon-Pere  t'&voic 
eu  en  partage;  qu'en  cas  que  Gultàve'  mourût 
fans  enfans  mftles,  car  foh  Frère  Châtier  Phi^ 
lippe  étoit  mort  dès  le  vîngt4*epM[anvier  mille 
fix-cens  vingt  deuï,  un  des  fils  du  Roi  Sîgiûmmd 
fuccéderoit  à  la  Couronne  de  Suéde  ;  que  cêpefi^ 
dant  Sigifmônd  pourroft  porter  le  titre  de  Rot 
de  Suéde;  &  que  GuftaMe,  qui  en  porteroît 
pareillement  le  titre',  en  auroît  feùl  la  jouîflànçè 
réelle.  Mais  le  Roi  de  Pologne  fe  montra  toi^ 
jours  intraitable:  il  rebuta  même  vivement  Chrif* 
tople  Rtidzi^I  ;  parce  que  ce  Oéîiei^l  des  liithua* 
niens  témoignoit  fouhàfter  de  voir  la  gueircttr* 
minée.  : 

•  Comme  on  remarquoit  afiêz  par  la  condrite 

jé^j.  de  Sîgiftnond,  qu'il  cherchoit  à  furprendre  les 
Suédois, &  qu'il  ne  vifoit  qu'à  gagner  du  tem^ 

far  des  Trêves  de  peu  de  durée,  pour  arrivât 
fes  fins;  le  Roi  Guftave  Adolphe,  qui  n'éteft 
pas  d'humeur  de  fe  lalflèramuferptoîs  longtemps 
demanda  une  Paix  perpétuelle,  ou  du  moins» 
ne  plus  longue  Trêve;  &  înlUhr  d'autant  pTis 

fur 
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fur  fa  demande,  qa'il  étoît  informé  qoe  les  E-    ■  ■ 

tats  de  Pologne  ne  vouloient  plus  contribuer  à  >^^>^ 
la  guerre  contre  la  Suéde.  De  forte  que  cooh 
me  Sigifmondv  malgré  les  confeils  desFoldl^is, 
perfidoit  toujours  dans  fa  réfolution,  &  que  le 
temps  de  la  dernière  Trçve  étoit  fur  le  point 
d'expirer,  Guflave  fe  mit  en  campagne  dans,  le 
deilêîn  de  fe  rendre  maître  de  tout  ce  qui  ripf» 
toit  encore  aux  Polonois  dans  la  Livonie*  En- 
vain  Staniflas  Sapieha  entreprend  de  lui  iaire  tô^ 
te  avec  trois  mille  Lithuaniens,  il  ed  d*abord 
mis  en  déroute.  Incomifient  Kokenhaufen, 
Derpt  &  quelques  autres  Places  de  moindre  im*> 
portance  fe  rendent  aux  Suédois,  fans  grande 
réûflance,  parce  qu'elles  n'aroientaucuiifecours 
à  attendre  de^la  Pologne. 

Encouragé  par  ces  premiers  fuccès^  Guitave 
entra  dans  la  Ltthuanie,  où  il  prit  la  Ville  de 
Birfen,  lien  tirafoixante  pièces  de  canon  de 
fonte ,  qu*il  fit  tranfporter  â  Riga.  Dans  la  fuite 
néanmoins,  les  Lithuaniens  échangèrent  Laudan 
poœr  cette  Place. 

Quoique  les  Polonoîs  nepcfrédaifent  plus  dans 
la  Livonie  que  la  Ville  de  Dunebourg ,  Guflave 
ne  laiifoit  pas  de  chercher  toujours  à  faire  la 
Paix.  Mais  après  y  avoir  travaillé  longtemps 
fans  aucun  fruit,  on  en  revint  aux  surmes  de  part 
&  d'autre.  Gaftave  Hom,  Général  Suédois, 
&Ie  Comte  de  Thom,  après  un  combat  fort 
meurtrier,  défirent  près  de  Wahbn  en  Semigal* 
le,  un  Corps  de  Lithuaniens  commandés  par  Sa*  ■■— 

pieha.  Malgré  tant  de  pertes,  SigiAiiond  demeu*  ^^^^ 
ra  pcnirtant  toujours  ftSrme  dans  fon  defleîn.  Non 
feulement  il  ne  vouloit  rien  céder  à  Guftave  :  il 
fe  âatoit  encore  de  pouvoir  conquérir  la  Suéde 
avec  le  fecours  de  l'Empereur,  que  la  fortune 
fiivorifoît  alors  en  Allemagne. 

Mail  Gultavô-de  fon  côté  médîtoit  denouvel-»    joiuett 

les 
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I  I  les'entreprifes  contre  les  Pokmois.  En  effet, 
lois,  il  fe  rendit  à  l'impourvu  dans  le  Pillau,  avec  u- 
ne  Flotte  de  quatre-vingts  Vaiffeaux,  montée  de 
yingt-fix-mille  hommes.  Le  Commandant  du 
Fort  fit  mine  de  le  régaler  d'une  décharge  de  fes 
canons;  mais  ils  ne  tiroient  qu*à  poudre  feule, 
fans  boulets,  l'affaire  ayant  ainfi  été  concertée 
auparavant  avec  l'Elefbeur.  La  defcente  s'étant 
ainfî  faite  fans  peine,  les  Suédois  fe  faifîrent  a- 
vec  la  même  facilité  de  Braunsberh  &  de  Fra- 
wenberg.  Après  quoi  ils  allèrent  mettre  le  fîe- 
ge  devant  Elbing.  Le  Peuple  voulut  d'abord  fe 
mettre  en  état  de  défenfe.  Mais  les  Bourgue- 
maitres  &  quelques-uns  des  autres  Magidrats ,  a- 
vec  qui  l'affaire  avoit  été  négociée  d'avance , 
fortirent  de  la  Ville,  fous  prétexte  de  conférer 
avec  les  Suédois  ,  &  les  firent  entrer  fur  leur 
bonne-foi, fans  ftipuler  beaucoup  de  conditions. 
Ce  fut-  là  que  Guflave  forma  divers  Régimens 
d'Infanterie  Allemande. 

Trois  jours  après  la  reddition  d'Elbing,  les  Sué- 
dois prirent  la  Ville  de  31arienboug  fans  beau- 
,  coup  de  réfiftance;  car  il  n^  ayoit  point  de 
Garnifon  dans  cette  Place.  Ils  emportèrent  en- 
fuite  Mewe ,  Dirfchau,  Stum,  Chriftboprg,  avec  le 
grand  &  le  petit  Werdern.    Guftave  s'étoit  em- 

f)aré  de  toutes  ces  Places  importantes,  avant  que 
es  Polonois  en  euffent  été  informés.  Quand  ils 
en  eurent  reçu  la  nouvelle ,  ils  ramafferent  en  dili- 
gence huit-mille  chevaux  &  trois  mille  hommes 
de  pié,qui  marchèrent  vers  la  Pniffe,  afinjd'em- 
pêcher  Dantzic  de  fe  rendre  aux  Suédois.  Ef- 
fectivement, cette  Ville  avoit  paru  chanceler  au 
commencement;  mais  d*abord  qu*elle  apprit  que 
lefecours  de  Pologne  étoit  en  marche,  elle  de- 
meura ferme  dans  le  parti  du  Roi  Sigifmond. 

Peu  de  temps  après ,  les  Polonois  fe  rendirent 
à  Marienbourg,  dans  l'efpérance  de  farprendre 

cette 
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cette  Place.    Ils  ny  réuflîrent  pas  :  ils  furent  vi-  —tii..^ 
goureufement  repouflës  avec  perte  de  quatre-     x<&tf. 
mille  hommes.    Ils  furent  pareillement  battus 
auprès  de  Mewe,  &  y  ayant  été  maltraités  une 
féconde  fois,  ils  furent  contraints  de  lever  lô 
fiege  qu'ils  en  avoient  formé.    Dans  ces  entre- 
faites, Guftave  Adolphe  pafla  dans  Tlfle  de  Ma-    • 
rienbourg,  d*oii,  après  en  avoh:  écarté  les  En- 
Bemis,  il  alla  renforcer  fon  Armée  dans  la  Pruf- 
fe  Ducale,  qui  s*étoît  déclarée  neutre;  &  dans 
le  même  temps  StaniAas  Kôniecspolski ,  q«i  a- 
voit  amené  des  Quartiens  (i)  de  Podolie,  s'alla 
camper  près  de  Dirfchau.    Il  affiégea  cette  Pla- 
ce durant  tout  Thiver  :  ce  fut  inutilement;  & 
H  y  perdit  plus  de  deux-mille  hommes.  Il  empê- 
cha pourtant  les  Suédois  de  fecourir  Pautzke, 
qui  fut  pris  par  les  Polonois.    Le  même  Géné^ 
rai  attaqua  fur  les  frontières  de  Pomeranie  les 
Troupes  que  Guftave  avoit  fait  lever  en  Allema- 
gne, &les  diillpa  entièrement.  i 
•   Au  mois  de  Mai  de  cette  année  Guftave  arrr-    16*7, 
va  de  Suéde, avec  des  forces  plus  confîdérables. 
A  fon' arrivée,  il  forma  le  deflein  de  forcer  la 
Ville  de  Dantzic.    Il  y  avoit  même  grande  ap- 
parence qu'il  emporteroit  cette  Place,  s'il  n'eût 
pas  reçu  une  bleffure  au  ventre  devant  le  Fort 
de  Kefemarek,  que  ceux  de  Dantzic  avoient  b4* 
ti  vis-à-vis  l'extrémité  du  Port.  Il  emporta  néan- 
moins ce  Porte,  lorfqu'il  fut  guéri  de  fa  bleflu- 
le;  &  défit  les  Polonois, qui  le  vouloient  fecou- 
rir. Mais  ceux-ci  contraignirent  la  Ville  de  Me- 
we de  fe  rendre. 

Pref. 
(t)  Les  Quartiens  font  une  forte  de  Milice  Polo» 
noUe.  Sigifmond  Augufte»  voyant  que  les  ftontle* 
tes  étoient  dégarnies  Se  fouragees  par  les  Tartares  » 
ât  prëfent  à  la  République  de  la  quatrième  partie 
dés  revenus  deftinés  i  la  Manfe  Royale,  pour  l'en* 
tretien  d'une  Milice  oïdinaixCi  en  is6i.  « 
T$m  il.  l 
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^^.,^^,^  Prefqiie  dans  le  même  temps,  on  vit  arriver 
]6ï7.  en  Prufle  des  Ambafladeurs  d'Hollande  qui  ve- 
noient  travailler  à  ménager  un  accommodement» 
oa  du  moins  une  Trêve  entre  les  deux  Couron- 
nes. Du  confentement  des  deux  Partis,  on  en- 
tama  la  Négociation  au  Camp  près  de  Dirschau. 
Elle  ne  fufpendit  pas  néanmoins  les  hoililités* 
D*unepart,  Guftave  rangea  fon  Armée  en  ba- 
taille; &*de  Tautre,  les  Polonois  fe  préfenterent 
de  Tautre  côté  d*un  Marais, par  où  ilsétoiento- 
bligés  de  délier.  Mais  lorsqu'ils  virent  quQ 
GuIUve  ne  faifoit  aucun  mouvement, ils  prirent 
le  parti  de  fe  retirer  dans  leur  Camp.  Les  Sué- 
dois tombèrent  alors  fur  ceuxquiavoientpafTéle 
Marais,  &  en  taillèrent  en  pièces  un  grand  nom- 
bre. Le  Général  Koniecspolski  eut  bien  de  la 
Eeine  à  fe  fauver ,  &  lailTa  fon  cheval  derrière 
il.  Quelques  jours  après ,  Guflave  ayant  vou- 
lu forcer  le  Camp  des  Polonois,  fut  bleflë  dans 
cette  aftion,  d'un  coup  de  moufquet  à  Tépaule 
gauche.  Cet  accident  Tobligea  de  fe  faire  por« 
ter  dans  fon  Camp;  &  incontinent  fes  Troupes 
lefuivirent,  dans  Tincercitude  où  elles  étoient 
des  faites  que  pourroit  avoir  la  bleflure  de  ce 
Prince. 

Vers  l'Automne  de  cette  année ,  on  commença 
à  reprendre  la  Négociation  de  la  Paix,  qui  fut 
fur  le  point  d'être  conclue.  Guftave  confentoit 
de  rendre  aux  Polonois  tout  ce  qu'il  avoit  con« 
quis  en  PrufTe,  fe  contentant  de  la  feule  Ville 
de  Riga,  qu'il  vouloit  retenir  l'efpace  de  tren- 
te ans  ;  c'eft-à-dire,  auffi  longtemps  que  la  Trê- 
ve devoit  durer.  On  fe  flattoît  même  que  le 
différend  au  fujet  de  la  fucceflion  du  Royaunae 
de  Suéde  pourroit  être  entièrement  terminé.  Les 
Sénateurs  Polonois  &ffoient  de  continuelles  in- 
fUinçes  auprès  du  Roi  Sigifmond,  pour  le  por- 
ter à  doQQer  les  mains  i  cet  accommodement» 

dans 
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dans  la  vue  de  mettre  fin  à  la  guerre.  On  en  é-  ■ 
toit  même  venu  jufque-là»  que  le  Traité  devoit  i^^Z* 
£tre  conclu  le  jour  fuivanL  Tout  cet  ouvrage 
fiiC  détruit  par  les  intrigues  de  la  Maifon  d'Âu* 
triche,  qui  faifoit  efperer  au  Roi  Sigifmond  de 
Taider  à  conquérir  bientôt  le  Royaume  de  Sue* 
de.  C'étoit  un  effet  de  la  politique  des  Autri- 
chiens. Ils  avotent  intérêt  que  le  Roi  Guflave 
demeurât  toujours  aux  prifes  avec  les  Polonois, 
de  peur  qu'il  n'eût  le  loiiîr  de  fe  mêler  dans  les 
troubles  d*AQemagne. 

Pour  appuyer  les  efpérances  que  la  Maifon 
d'Autriche  donnoit  à  Sigifmond ,  Gabriel  Roi 
&  le  Baron  d'Aushi  fe  rendirent  auprès  de  ce 
Prince, en  qualité  d'AmbaiEideurs  du  Roi  d*Ef- 
pagne.  Ils  étoient  chargés^de  lui  promettre ,  de 
h  part  de  Sa  Majellé  Catholique,  que  dans  deux 
mois  il  paroîtroit  dans  la  Mer  Baltique  une  Flot- 
te de  vmgt-quatre  VailTeaux,  entretenue  aux 
firais  de  TE^pagne,  Wallenflein  devoit  s'em- 
barquer fur  cette  Flotte  avec  douze-mille  hom- 
mes, deftinés  à  faire  une  defcente  en  Suéde,  & 
à  rendre  ce  Royaume  le  Théâtre  de  la  guerre. 
Ils  ajoutoient,  que  le  Roi  d'Efpagne  débourfe» 
xoit  tous  les  frais  néceilkires  durant  le  cours 
de  la  guerre,  &  que  par  provifion  ils  avoient 
déjà  pour  deax-cens-mllle  écus  de  Lettres  de 
diange.  Des  promeffes  fi  fpécieufes  firent  tme 
telle  impreffion  fur  l'efprit  du  Roi  de  Polo* 
gne,  qu'il  rompit  entièrement  la  Négociation: 
outre  que  l'Empereur  lui  envoyoit  aJors  quel- 
ques Troi^es,  fous  la  conduite  d'Adolphe  de 
Hohleîn. 

Guftave  feignît  alors  d'envoyer  fes  Troupes 
en  quartier  d'hiver;  mais  il  prit  fa  marche  vers 
Wormdit  dans  l'Evôché  dé  Warmie;  &  il  em- 
porta cette  Place,  avant  que  les  Troupes  deSi- 
fiÛQOZ^  pufiiBm  pai&r  la  viibUe  pour  venii  au 
I  2  fe* 
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,1  recours.    D'ailleurs,  le  Comte  de  Thurn  joui 

14*7.  un  mauvais  tour  aux  Polonois.  Il  fit  conflruire 
un  Fort  à  la  .hâte;  il  le  fit  miner,  &  il  Taban- 
donna  d*abord  qu'il  7  eut  attiré  les  Polonois: 
ceux-ci  Y  étant  entrés  en  foule,  fautèrent  tous 
en  Tair. 

La  rupture  du  Traité ,  qui  avoit  été  fur  ie 
point  d'être  conclu,  déplut  d'autant  moins  au 
Roi  Guftave ,  que  cette  guerre  n'étoit  plus  é 
charge  à  la  Suéde.  Les  droits  que  Pierte  Spie* 
ring  s'avifa  d'établir  dans  la  Prufle,  étoient-ii 
conûdérables,  qu'on  en  pouvoit  foire  la  guerre 
ïkns  le  fecours  d'autres  fubfîdes.  D'ailleurs,  il 
îi'étoit  plus  à  craiiidre  que  les  Lithuaniens  ûC- 
—  fent  une  diverfîon  en  Livonîe;  parce  qu'ils  a- 
voient  fait  une  Trèje  féparée  avec  les  Suédois. 

Cependant  la  Flotte  d'ECpagne,  fur  laquelle 
le  Roi  de  Pologne  faifoit  fond,  ne  paroilToit 
point.  Il  avoit  â  la  vérité  ramaifé  neuf  VaiG- 
féaux  i  Dantzic,  &  rAmbaffadeur  Roi  fe  ren- 
dit à  Lubec  &  à  Roftock,  afin  d'y  acheter  au 
nom  de  TEmpereur  &  de  Wallenftein  des  Vaif- 
feaux  pour  compofer  une  Flotte.  Mais  les  Vil- 
les Anféa tiques,  voyant  bien  que  Les  Efpagnols 
cherchoient  à  s'établir  dans  la  Mer  Baltique, 
ne  voulurent  pas  louer  une  feule  Chaloupe.  De 
plus,  lorfque  Sigifmond  demanda  que  l'Ambaf- 
fadeur  Roi  lui  livrât  au  moins  les  Lettres  dé 
change  de  deux  cens  mille  écus,  parce  qu'alors 
il  envoyeroit  louer  en  Danemarc  des  Vaiflèauz 
pour  tranfporter  les  Milices  en  Suéde;  rAm- 
baffadeur répondit  qu'il  ne  le  pouvoit  fatisfoire 
à  cet  égard  :  il  s'excufa  fur  ce  qu'il  n'avoit 
point  d'ordres. 

Les  Efpagnols  fiattoient  pourtant  toujours  le 
Roi  de  Pologne  de  Tefpérance  que  .la  Flotte, 
|u'on  lui  avoit  promife  ,  feroit  bientôt  prête. 

lui  difolent  que  les  Villes  de  Lubec ,  àc 

Rot 
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Roftoick,  de  Stralfund,  &  d'autres  Villes  An-  ^ 

féatiques  tomberoient  bientôt^ entre  les  mains  i«x7« 
de  l'Empereur.  Ils  lui  perfuaderent  même  d'en- 
voyer au  nom  de  l'Empereur  ^  ce  qu'il  avoit  de 
Vaiffeaux  à  Wifmar ,  afin  de  porter  ceux  des 
autres  Villes  à  fe  joindre  à  eux.  En  effet,  cea 
Vaiffeaux  fe  mirent  en  mer;  ils  attaquèrent  mé-» 
me  ceux  du  Roi  de  Suéde,  qui  étoienti  la  ra* 
de  deDantzic:  ils  en  prirent  deux,  en  coule* 
rent  un  à  fond,  &  chaifereat  le  rede  dans  le 
Fillao.  Dans  la  fuite  néanmoins,  ils  furent  eux- 
mêmes  tous  ou  pris  ou  ruinés,  foit  par  les  Sué- 
dois ,  foit  par  les  Danois.  Ces  derniers  ne 
vouloient  pas  fouffrir  que  les  Polonois  paruf- 
fent  avec  une  Flotte  fur  la  Mer  Baltique. 

L'année  fuivante  ,  la  guerre  fe  rallentit  un  ■im  ■ 
peu  en  Pruffe,  parce  que  les  Etats  de  Pologne  iM> 
ne  vouloient  plus  contribuer  aux  frais.  On  ne 
demeura  pourtant  pas  tout-àfait  dans  l'inaâion. 
Guflave,  qui  étoit  revenu  en  Suéde  avec  une 
Flotte,  ayant  attaqué  fept  Vaiffeaux  de  Dant- 
zic,  qui  étoient  à  l'ancre  entre  la  Ville  &  l'en- 
trée du  Port ,  en  prit  trois  &  en  coula  un  à  fond. 
Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année,  il  envo- 
ya une  partie  de  fon  Armée  pour  attaquer  le 
FcN't  de  Dantzic;  mais  fes  gens  furent  repouf- 
fés  avec  perte.  Pour  venger  cet  échec,  Gufla- 
ve  fe  jetta  dans  le  Werder  (i)  de  Dantzic,  oà 
il  tailla  en  pièces  deux  cens  hommes  des  Enne- 
mis ,  &  gagna  quatorze  pièces  de  Canon.  Il 
envoya  enfuite  Acke  Tôt,  Alexandre  Loszle  & 
Dideric  Sperreuter,  avec  deux  Compagnies  & 

quel- 

fi)  On  appelle  Werdct,ane  Ifle  qui  eft  entourée 
d'une  ou  de  pluiîeurs  Rivières.  La  Viftule  en  for- 
me.à  fon  embouchure  quelques-unes,  dont  les  plus 
confidérabJes  foné  celle  de  Dantzic  de  celle  de  Mt* 
sienbonrjr. 
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■  ■  quelques  Dragons ,  pour  obferver  la  contenao* 
Mil.  ce  de  r Armée  e^emie.  Ils  furent  envelopés, 
par  dix  fept  Compagnies  de  Cavalerie  Polonoi- 
fe  ;  mais  ils  les  rompirent  par  deux  fois  ,  ils 
leur  tuèrent  plus  de  cent  chevaux, &  enlevèrent 
quatre  Drapeaux.  Làdeflus  toute  TArmée  Po» 
k)noife  s'étant  approchée,  Guftave  marcha  con- 
^  tre  ell^  Les  Troupes  avancées  fc  contentèrent 
d'abord  d'efcarmoucher.  Gultave  ayant  enfui- 
te  Mt  un  Détachement  pour  aller  attaquer  TEn* 
iiemr  en  queue ,  pendant  que  le  gros  de  TAr*. 
mée  Suédoife  lui  faifoit  tête  de  front;  il  fe  don- 
na un  combat  fanglant,  où  les  Polonois  eurent 
du  deifous.  Ils  fe  virent  contraints  d'abandon- 
ner le  champ  de  bataille,  avec  perte  de  trois 
mille  hommes,  de  quatre  pièces  de  (^mpagne 
&  de  quatorze  Etendarts.  Les  Suédois  de  kuY 
côté  y  perdirent  auffî  beaucoup  de  monde. 

Guftave  s'approcha  alors  un  peu  plus  près  de 
la  Ville  de  Dantzic,  &  envoya  huit  VaiiTeaux 
pour  fe  rendre  maître  du  Havre.  Ceux  de  Dant- 
zic leur  ayant  oppofé  en  même  temps  dix  yaif> 
féaux  de  guerre,  le  combat  s'engagea  &  dura 
trois  heures.  Les  Suédois  y  perdirent  leur  A- 
miral  Nils  Stemfchild ,  dont  le  Vaiflëau  fut  pris; 
&  leur  Vice-Amiral  fe  fit  fauter  en  l'air.  Ceux 
4e  Dantzic  perdirent  pareillement  de  leur  c6té 
leur  Amiral ,  avec  quatre  cens  hommes.  Un 
de  leurs  graiK^  Vaifleaux  échoua, &  fut  ruiné  à 
.coup  de  canon;  &  un  autre,  aux  poudres  du- 
quel le  feu  prit,  fauta  en  l'ah-. 

Dans  ce  temps-là ,  la  Viftule  s'étant  extrê- 
mement groflîe,  emporta  le  Pont  que  les  Po- 
lonois avoient  près  de  Graudentz.  Guftave  pro- 
fita de  cet  événement  :  fans  perdre  de  temps ,  il 
fit  pafler  de  l'autre  côté  de  la  Rivière,  par  1« 
fécours  de  fes  chaloupes,  mille  Fantaffins,  qui 
furprirent  Neubourg.  Le  Roi  de  Pologne  avoit 

mis 
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mis  dans  cette  Place  la  plus  grande  partie  de  —      ■ 
fes  munitions,  &  du  bagage  de  fon  Armée,  a-    ï^*«« 
vec  une  Comme  d'argent  qui  pouvoit  monter  à 
ûx,  cens  mille  £cus.    Mais  les  Polonois ,  après 
avoir  taillé  en  pièces  une  partie  des  Suédois  qui 
étoient  fortis  pour  aller  faire  du  butin,  repri- 
rent bien  vite  cette  Place,  &  firent  mainbaflè 
fur  les  Suédois  qui  y  étoient  demeurés,  quoi-     * 
que  par  la  Capitulation  ils  leur  euiTent  accordé 
la  vie  fauve. 

Gudave  fe  dédommagea  en  quelque  manière 
de  cette  perte ,  par  la  prife  de  Strasbourg  (i) 
&  par  les  ravages  qu*il  fit  jufques  dans  la  Pro- 
vince de  M^ure.  Le  refle  de  TËté,  les  deux 
Années  ne  firent  rien  de  confîdérable.  Néan- 
moins fur  la  fin  de  Septembre,  Guflave  attaqua 
Prodnitz  à  Timprovifle,  &  remporta  avant  que 
les  Polonois  le  puflènt  fecourir. 

L'année  mille  fix  cens  vingt-neuf  ne  fut  pas 


tranquille.  Herman  Wrangel  battit  auprès  de  ^^^9» 
Gorzno  les  Polonois  ,  qjii  tenoient  Brodnitz  *  ^ ^^"^^* 
bloqué  :  il  en  tailla  en  pièces  trpis  nulle ,  fit 
mille  prifônniers  &  gagna  cinq  pièces  de  canon, 
avec  deux  mille  chariots  charges  de  vivres.  Il 
eût  pris  infailliblement  la  Ville  de  Thorn,  fi 
Gerhard  Donhof ,  qui  fe  trouva  par  hazard  dans 
cette  Place,  n*eût ,  raifuré  la  Bourgeoifîe,  ^ 
ne  Peut  encouragé  à  fe  défendre. 

Cette  déroute  des  Polonois  les  porta  non  feu- 
lement à  contribuer  volontairement  aux  frais  A 
la  guerre,  mais  encore  â  promettre  au  Roi  Si- 
gifmond  de  faire  venir  en  Pologne  des  Etran- 
gers; démarche  à  laquelle  cette  Nation,  natu« 
f ellement  défiante  &,  jaloufe  de  fa  liberté ,  ne  (e 

porta 

fi)  Ville  de  la  Prafle  Folonoife,  dtns  It  Fr^fe^u- 
re  dt  Culm.    Mr.  Hubner  la  confond  avec  Brodnitz. 
Cependant  T Auteur  en  fait  deux  Villet  difféientcs», 
I  4 
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-  porta  pas  volontiers.    L'Empereur  leur  envoya 

1419,     cinq  mille  hommes  de  pîé  &  deux  mille  che- 
vaux, fous  la  conduite  d'Amheim,  qui  rejoi- 
gnit près  de  Graudentz  aux  Troupes  de  Ko- 
niecspolski. 
De  fon  côté ,  Guftave ,  qui  étoit  arrivé  de 
^     Suéde  à  temps ,  s*alla  camper  près  de  Quidzin , 
avec  une  Armée  de  cinq  mille  chevaux  &  de 
huit  mille  Fantailins.    Le  nombre  des  Ennemis 
étoit  incomparablement  plus  grand  que  celui  de 
fes  Troupes  :  cependant  il  n'en  fut  nullement 
aîlarmé;  &  lorfque  quelqu'un  voulut  lui  repré- 
fenter  la  grandeur  du  péril  auquel  il  alloit  s'ex- 
pofer:  „  Puifque  les  Polonois ,  diuil,  font  en 
„  fi  grand  nombre ,  nos  gens  en  tireront  plus 
Bataille  de  „  furement".    Il  fe  donna  un  combat  fort  fan- 
StBm.  •      giant  aux  environs  de  Stum.    Le  Rhingrave; 
17 Juin,     contre  Tordre  exprès  du  Roi  de  Suéde,    alla 
fondre  avec  la  Cavalerie  fur  TArmée  des  Enne- 
mis, &  fut  repoulTé  avec  perte  de  deux  cens 
hommes  &  de  cinq .  Drapeaux.    Le  refle  des 
Troupes  Suédoifes  étant  arrivé ,  les  Polonois 
fe  retirèrent ,  comptant ^jetter  un  Pont  fur  le 
Nogat ,  pour  pafler  dans  le  grand  Werder.  Mais 
les  Suédois  s'étant  mis  en  devoir  de  les  en  em- 
*  pêcher,  on  en  vint  à  une  féconde  Aftion,  qui 
fut  très  vive.    Le  Roi  de  Suéde  y  courut  de 
grands  rifques.    Il  s'étoit  tellement  laiflë  em- 
porter à  fon  ardeur,  qu'il  fe  trouva  au  milieu 
de  l'Armée  ennemie.    Un  Polonois  Tavoit  dé- 
jà faifî  par  fon  baudrier  :   il  s'en  débaraffa  en 
faifant  couler  par  deflus  fa  tête  le  baudrier^  qui 
fit  tomber  fon  chapeau.  Un  Cavalier  le  prit  en- 
iuiie  par  le  bras ,  &  le  vouloit  emmener  prifon- 
nier;  mais  Eric  Soop ,  qui  furvint  à  propos,  % 
tua  le  Polonois  d'un  coup  de  piftolet,  ot  fauva 
Guftave  du  péril.    Dans  cette  journée,  les  Sué- 
.  dois  gagnèrent  dix-fept  Drapeaux  avec  cinq  E- 
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tendarts,  &  firent  un  grand  carnage  des  Trou»     ■   i      ■ 
pes  qu'Amheim  avoit  amenées  d'Allemagne.         i4a#. 

ics  Polonois  eurent  encore  un  rude  chpc  â 
foutenir  auprès  du  même  Port,  où  ils  perdirent 
beaucoup  de  monde.  Ils  ne  furent  pas  plus  heu- 
reux devant  la  Ville  de  Stum ,  qu'ils  voulurent 
aflîeger.  Les  Suédois  les  repouflèrent  vigou* 
renfement ,  &  leur  tuèrent  quatre  mille  hom- 
mes. 

Depuis  toutes  ces  déroutes ,  les  affaires  des 
Polonois  allèrent  en  décadence.  On  en  imputa 
la  faute  à  Arnheim.  Ce  Général  fut  accufé  de 
découvrir  toutes  les  entreprifes  des  Polonois  â 
TEleéleur  de  Brandebourg,  dont  il  étoit  VaiTal , 
&  avec  qui  il  entretenoit  une  correfpoQdance 
très  étroite:  par  ce  moyen,  Guftave  fe  trou- 
▼oit  informé  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  Pour  fe 
débarraffer  d'un  pareil  Efpion ,  d'autant  plus 
dangereux  qu'il  étoit  privilégié ,  les  Polonoi» 
foUiciterent  Wallenftein  de  le  rappeller.  Arn- 
heim fut  auditôt  remplacé  par  Jul^  Henri  de 
Saxe-Lauwenbourg ,  &  par  Philippe,  Comté  de 
Mansfeld.  Mais  ces  deux  Généraux  ne  plurent 
guère  aux  Polonois ,  qui  d'ailleurs  étoient  fî  lat 
des  Troupes  Impériales,  qu'ils  firent  tout  leur 
poiCble  pour  s'en  débarafler.  Il  leur  arriva  en- . 
Tcore  quelque  chofe  déplue  fâcheux.  La  pelle, qui 
s'étoit  mife  dans  leur  Armée,  y  caufa  une  gran- 
de famine  ;  parce  que  perfonne  n'ofoit  y  porter 
des  vivres,  de  crainte  de  fe  trouver  infcdé. 

Cependant  les  AmbafTadeurs  de  France,  d'An-  Trè?e  entre 
gleterre,  de  Hollande  &  de  Brandebourg,  in-}»  «"«^^  & 
fiftoient  fortement  fur  la  conchifion  d'une  Trè-  ^  ^^^^i^** 
ve,  afin  que  Guftave  pût  agir  contre  l'Empe- 
reur.   Après  bien  des  conteftations  de  part  &     * 
d'autre ,  les  Médiateurs  ménagèrent  enfin  une 
Tr^ve  pour  fix  ans.  Elle  devoit  expirer  au  mois 
de  Juin  1635.    Les  autres  conditions  portoieoi; 
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toMM^  que  Guftave  rendroit  aur  Polonois,  Brodnît^t 
x<ï9.    Worm  dit  Stum ,  &  Dirfchaw  ;  que  Marien- 
Bourg  feroit  féqueftré  entre  tes  mains  de  TE- 
lefteur  de  Brandebourg,  qui  garderoit  les  rêve* 
nus  de  cette  Place  au  pront  du  Roi  Sigifkiond; 
mais  que  la  Ville  &  ieQiâteau  feroient  reftitués 
à  la  Suéde,  en  cas  que  la  Paix  ne  fe  fit  pas  en- 
tleremcnt.    Guftave  de  fon  côté  devoft  retenir 
le  Port  &  le  Château  de  Memel,  le  Havre  de 
Pillau,  £lbing,  Bntnsberg  &  tout  ce  qu'il  avoic 
conquis  en  Livonic.    Enfin  ,  le  Traité  devoit 
être  ratifié  par  la  République  de  Pologne.    Le 
Roi  Sigifmond  eut  quelque  répugnance  i  le  li^^ 
gner  :  il  fe  laiffa  à  la  fin  gagner  par  les  remon- 
trances de  ibn  Sénat,  qui  le  prioît  inflamment 
de  remettre  la  guerre  de  Suéde  à  un  temps  plus 
commode,  &  plus  favorable  pour  la  Pologne* 
C*eft  ainfi  que  Guftave  'Adolphe  termina  glo- 
rieùfement,  &,  au  grand  avantage  de  fon  Ro- 
yaume ,  les  guerres  de  Mofcovie  &  de  Pologne. 
Bstp^dition      Après  tant  d'exploits ,    il  fembloit  qu'il  ne 
de  Guftave  reftoit  à  Guftave  qu'à  jouir  ^  paix  du  fruit  de 
Adolphe  enfes  viftoires.  Mais  il  ne  demeura  pas  longtemps 
Aiiçmagne.  ^  jepos.    La  Providence  divine  l'appella  bien- 
tôt en  Allemagne;  &  non  feulement  il  s'y  cou- 
.  vrit  de  beaucoup  de  gloire  &  en  acquit  açiS 
beaucoup  à  fa  Nation  ;  il  contribua  encore  à 
nne  Révolution  étonnante  dans  les  affaires  de 
l'Europe.    Nous  décrirons  ici  cette  guerre  le 
plus  fuccintemenc  qu'il  fera  poiiible,  &  confor- 
mément à  la  vérité  de  THiftoire. 

L'Allem^^e  étoit  dans  une  telle  Ctuatîon, 
qu'il  fembloit  que  les  Catholiques-Romains  & 
les  Proteftans  fuirent  fur  le  point  de  décider  par 
•  les  armes  du  fort  de  leurs  affaires.  On  crut  de- 
voir mettre  le  Roi  de  Suéde  de  la  partie.  Il  y 
avoit  été  invité  d'abord  par  la  Ligue  des  Pro- 
teftans; favoir,  par  les  Maîfons  iHefk-Qiiïel 
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&  de  Brandebourg.    L'Angleterre  &  la  France , 
joignirent    enfuite   leurs    foliicitations.    Mais    uh. 
comme  dans  ce  temp$Ià  la  guerre  de  Pologne 
lui  doonoit  alTez  d'occupation,  ii  n'avoitpas  le 
loifir  d'entreprendre  cette  Expédition,  pour  la* 
quelle  il  indinoit  beaucoup. 

Tandis  qu'à  Ton  défaut  les  Confédérés  cher* 
choient  avec  empc edèment  les  moyens  de  pour- 
voir à  leur  fureté;  dès  l'an  1626  (i)  Chrilîian 
IV,  Roi  de  Danemarc,  s'offrit  pour  conduire 
l'aâaire  en  qualité  deChef  de  la  Confédération; 
&  le  Roi  de  Suéde  étoit  fbit  difpoCé  à  lui  céder 
cet  honneur,  afin  de  pouvoir  agir  avec  plus  d'à* 
vantage  contre  les  Polonoîs.  Mais  lorfque  le 
Roi  de  Danemarc  eut  été  refiifé  de  tous  les  Âl<> 
liés  (2^,  &  que  l'Empereur  commença  à  s'em* 
parer  cle la BaiTeSaxe  &  des  Provinces, qui con* 
finent  à  la  Mer  Baltique;  on  ouvrit  alors  les 
yeux  en  Suéde,  &  l'on  s'apperçut  que  l'Empev 
reur  vifoit  à  réduire  les  Royaumes  du  Nord, 
afin  de  s'en  fervir, comme  d'un  boule\'art,  pour 
étendre  &  pour  affermir  fa  domination  fur  tou- 
te l'Europe. 

En 

(t)  Cft  fat  utt  an  platôt,  (avoir  en  ï6is  ^ue  pat 
1m  inteiliffencca  du  Koi  d'Angleterre»  les  Princes  8c 
Etan  de  &  Baflb-Soxe,  à  l'exception  du  Duc  deLtt^> 
aebourg ,  élurent  le  Koi  de  Danemarc  pour  leur  Ca« 
pi taine  Général.  Il  s'agiiToit  principalement  du  réta- 
Dliâement  de  l'Elefteur  Palatine 

(a)  Par  ce  récit  de  Mr.  Pufondor(F>  il  fenrble  quo 
le  Roi  de  Danemarc  ne  fit  que  de  fiaaples  offres  de 
prendre  la  conduite  des  affaires  en  qualité  de  Chef 
de  la  ConfédératiiSn ,  &  que  fes  offres  ne  furent  point 
acceptées.  Cependant  il  eft  certain  que  Chriftian  fut 
élu  en  i<2f  Chef  des  Troupes  du  Cercle  de  la  Baf* 
fe^Saxe;  qu'en  cette  quitté  il  fit  pendant  phis  de 
troia  ans  la  guerre  contre  r£mpereur  ;  &  que  ce  ne 
fut  qu'après  la  Paix  qu'il  fît  aFec  Sa  Majefté  Impéria- 
le le  7  de  Mai  1629  qu'il  ceilà  de  fe  mller  des  af- 
faires de  U  Baff4^Saxe• 

I  6 
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■ En  effet,  rEmpereur  faifoic  fans  ceSb  desinf- 

iéi9*    tances  auprès  du  Roi  Sigifmond,  pour  le  dîflua^ 
der  de  faire  ni  Paix  ni  Trêve  avec  le  Roi  Guf* 
tave.    Il  lui  promettoit  publiquement  de  le  ré- 
tablir fur  le  Trône  de  Suéde;  mais  fous-main  il 
étoit  convenu  que  Sigifmond  lui  laifTeroit  con- 
quérir ce  Royaume;  &  qu'en  récompenfe,  la 
Maifon  d'Autriche  rendroH  le  Royaume  de  Po* 
logne  héréditaire  en  faveur  de  Sigifmond  &  de 
fes  Defcendans.  L'Empereur  follicitoit  auflî  très- 
vivement  l'Elecleur  de  Brandebourg  de  céder  au 
Roi  de  Pologne  la  portion  de  la  Prufle  qu'il  pof* 
fédôit;  &  en  récompenfe,  il  lui  promettoit  pour 
équivalant  une  partie  du  Mecklenbourg.  Enfin, 
Amherm  aveit  été  envoyé  au  Duc  de  Pomérar 
nie,  pour  lui  dire  qu'il  eût  à  céder  la  Souverain 
neté  &  le  Gouvernement  de  fon  Duché ,  &  à  fs 
contenter  de  certains  revenus  qui  lai  feroientaf- 
fîgnés;  parce  que  Sa  Majeflé  Impériale  craignoit 

3u'il  ne  la  traverfôt  dans  le  deflein  qu'elle  avoit 
'étendre  les  limites  de  l'Empire  Romain. 
Tous  ces  motifs  pouffèrent  le  Roi  de  Suéde  à 
ferrer  de  plus  près  les  Polonois,  pour  les  obli' 
ger  à  faire  d'autant  plutôt  la  Paix  avec  les  Sué- 
dois. D'un  autre  côté,  pour^gner  l'affeélion 
de  fes  Voifins ,  &  pour  les  engager  dans  Ces  in* 
téréts,  il  leur  promit  toutes  fortes  de  fecours 
contre  l'oppreflSon  de  l'Empereun 

Les  chofes  étant  en  cette  fîtuation,  Guftave 
convoqua  en  1628  les  Etats  de  Suéde.  11  leur 
repréfenta  le  péril  dont  ils  étoient  menacés  paï 
le  voifînage  de  l'Empereur, qui  s'étoit  déjà  ren- 
du maître  de  la  Côte  de  la  Mer  Baltique ,  &  d'u- 
ne partie  du  Danemarc.  Il  leur  fit  voir  que  Sa 
Majefté  Impériale  l'Eté  précédent,  avoit  donné 
des  marques  fuflSfantes  de  fa  haine  &  de  famau- 
^vaife  volonté  pour  la  Suéde,  lorsqu'elle  avoit 
envoyé  au  fecours  des  Polonoîs  un  nombre  cou» 

fidé- 
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fidërable  de  Troupes  fous  la  conduite  d'Adolphe  ■ 

Duc  de  Holflein;  qu*elle  avoit  intercepté  les  itfsf» 
Lettres  dedînées  pour  la  Tranfilvanie;  qu*elle 
lui  avoit  défendu  de  lever  du  monde  en  Allema« 
Çne ,  &  d'7  acheter  des  munitions  &  autres  cho- 
ies néceûTaires  à  la  guerre,  ce  qu'elle  accordoic 
pourtant  aux  Polonois;  quelle  avoit  fort  maltrai- 
té les  Marchands  Suédois  en  Allemagne  ;  &  qu'en* 
fin  elle  avoit  mis  toutes  fortes  d'artifices  en  ufa« 
ge^'pour  traverfer  la  Paix  qu'on  négocioit  avec 
la  Pologne:  Paix  qui  aiiroit  été  très  agréable  aux 
Polonois,  parce  qu'ils  appréhendoient  que  la 
bonne  intelligence  entre  l'Empereur  &  le  Roi  Si* 
gifmond  ne  portât  préjudice  à  leur  liberté. 

Les  Etats  furent»  d'avis ,  qu'il  ne  falloit  point 
attendre  que  l'Ennemi  eût  mis  le  pié  en  Suéde; 
qu'on  devoit  le  prévenir  en  allant  au-devant  de 
lui  les  armes  à  la  main;  &  qu'il  neconvenoic 
pas  de  foufirir  qu'il  étendit  fa  domination  fur  les 
Côtes  de  la  Mer  Baltique.  Le  Seigneur,  par 
une  Providence  toute  particulière,  ouvrit  une 
Yoye  à  l'exécution  de  ces  réfolutions,  lorsque 
le  Général  Albert  de  Wallcnftein ,  DucdeFried* 
land,  commença  la  partie  en  attaquant  la  Ville 
de  Stralfund ,  Place  qu'il  jugeoit  fort  propre  pour 
fes  entreprifes.  Guftave,  qui  fe  trouvoit  alors 
en  Prufle,  offrit  du  fecours  à  cette  Ville;  &  fans 
en  être  requis  envoya  de  la  poudre  aux  Bour- 
geois, en  les  exhortant  à  fe  bien  défendre.  Sur 
quoi  les  Magiftrats,  qui  n'avoient  pu  faire  en- 
tendre raifon  aux  Impériaux,  acceptèrent  avec 
joye  l'offre  qui  leur  étoit  faite:  ils  firent  allian- 
liance  avec  le  Roi  de  Suéde,  à  condition  qu'il 
prendroit  leur  ViUe  &  leur  Port  fous  fa  protec- 
tion; qu'ils  auroient  la  liberté  du  Commerce  de 
k  Mer  Baltique;  à^u'ilne  feroit  préjudicié, 
ni  à  leurs  anciens  privilèges,  ni  à  l'engagement 
fiu'ils  avoient.  foit  avec  l'Empire,  foit  avec  le 
I  7  ^^' 
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-  T\.^us  de  Poméranie.   Après  la  fignature  de  ce 

1419.  Traité,  Guftave  envoya  à  Stralfund  quelques 
Troupes ,  qui  repoulTerent  vivement  les  Impé^ 
riaux. 

Comme  le  Roi  de  Danemarc  avolt  aufC  en- 
voyé du  monde  au  fecours  de  Stralfund  »&  qu'il 
n'eût  pas  été  raifonnable  que  les  deux  Rois  euf- 
fent  en  même  temps  Garnifon  dans  la  môme  Vil* 
le,  le  Roi  de  Suéde  y  envoya  Axel  Oxienftiem^ 
Chancelier  du  Royaume,  tant  pour  affermir  les 
Bourgeois  dans  leur  réfolution ,  que  pour  leur 
perfuader  de  s'attacher  uniquement  à  la  Suéde,  À 
de  faire  de  bons  préparatifs  pour  leur  défenfe* 
Le  Chancelier  ayant  exécuté  fa  Commiffion ,  aa 
retour  de  Stralfund  fe.  rendit -à  Coppenhague:  il 
y  fît  tant  par  fes  foUicitations ,  qu'il  engagea 
le  Roi  de  Danemarc  à  rappeller  fes  Troupes  ^ 
dont  les  Bourgeois  dans  le  fonds  étoient  déjà 
las. 

En  1629  Guftave  ne  penfoit  encore  à  rien  en- 
treprendre en  Allemagne,  que  la  levée xlu  fîege 
de  Stralfund.  En  effet,  Wallenftein  &  Tilly,qui 
étoient  aux  environs  de  cette  Ville  avec  deux 
puiffans  Corps  d'Armée,  anroient  pu  facilement 
ruiner  fes  Troupes,  avant  qu'il  eût  un  pié  fer* 
me  de  l'autre  côté  de  la  mer.  Mais  il  efpéroic 
que  dans  la  fuite  il  fe  préfenteroit  bientôt  une 
occafîcm  plus  favorable  pour  lui ,  &  fur -tout 
s'il  pouvoit  fe  débarrafler  de  la  guerre  de  Po- 
logne. 

Cependant  Guftave  eût  bien  fouhaité  que  la 
mefintelligence  entre  l'Empereur  &  lui  eût  pu 
s'accommoder  d'une  manière  équitable.  Dans 
cette  vue  il  nomma  àcs  Ambafiadeurs  qui  eurent 
orcke  de  fe  rendre  àLubec,  où  l'Empereur  te 
Irouvoit  alors  (i),  pour.traiter  avec  le  Roi  de 

Da- 

(t)  L'EmpereoT  ne  s*^tolt  pas  rendu  en  peifonne 


dby  Google 


D  E    s  U  E  D  E.       207 

Danemarc:&  il  vouloit  foire  propofer  â  Sa  Ma- . 

jeflé  Impériale  des  conditions  fort  iionorables  siff* 
pour  un  accommodement.  Mais  les  Impériaux 
le  montrèrent  extrêmement  fiers.  Ils  outragè- 
rent TExprès  qu'on  avoit  envoyé  demander  des 
Sauf-conduits;  &  ils  firent  de  grandes  menaces, 
au  cas  que  les  Âmbaflkdeur  Suédois  eulTent  la  har* 
dieffe  de  paroitre  à  Lubec  (i). 

Après  un  tel  affront, fans  parler  des  autres  in- 
jures qu*il  avoit  reçues  de  l'Empereur,  Gufîavç 
écrivit  au  Collège  des  Eleveurs.  Il  leur  repré- 
fentoit  les  raifons  qui  Tavoient  porté  à  prendre 
la  Ville  de  Stralfund  fous  fa  proteétion;  &  il  les 
prioit  en  même  temps  de  diriger  tellement  les  af« 
faires ,  qu'on  pût  venir  à  un  bon -accommode- 
ment, îl  envoya  enfuite  une  Ambailàde  à  Wal« 
lendein,  mais  feulement  au  nom  du  Sénat  du 
Royaume.  Car  d'un  côté  il  ne  vouloit  plus  dé- 
puter vers  l'Empereur,  de  peur  que  Sa  Majefté 
Impériale  ne  lui  refufôt  le  titre  du  Roi  de  Suéde, 
pour  complaire  au  Roi  de  Polc^e;  &  d'un  au- 
tre côté,  il  ne  vouloit  pas  traiter  en  fon  nom 
avec  le  Duc  de  Friedland,  afin  d'éviter  les  pa- 
roles offenfantes  que  ce  fier  Duc  auroit  pu  pro- 
férer contre  lui.  En  effet,  lorsque  les  Ambaf* 
fadeun  Suédois  envoyèrent  de  Stralfund  à  Wal- 
lenilein  les  ordres  qu'ils  avoient  par  écrit,  ils 
en  reçurent  une  réponfe  peu  gracieufe.  A  l'é- 
gard des  Eleûeurs,  ils  répondirent  fort  froide- 
ment; &  ils  ne  donnèrent  pas  le  Titre  de  Roi  1 
'  Gu(lave,dans  l'adreife  de  leur  Lettre. 

Enfin ,  quand  la  Trêve  de  ûk  ans  eut  été  con- 
clue enPruiTe  entre  la  Suéde  &  la  Pologne,  Her- 
cule 
à  Lubeç  :  il  s'étoit  contenté  d'y  eaitoyei  fet  Plénipo- 
tentiaires. 

ft)  Il  y  en  t  qui  veulent  que  les  Minières  de 
l'Empexeur  en  agizent  de  la  forte  ^  à  rinûi£:ation  des 
Miniaxcs  Danois* 
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■  cule  Charnaffé,  Ambafladeur  du  Roi  de  France ^ 
ito^.  pre(&  vivement  Guftave  de  porter  fes  armes  en 
Allemagne. Pour  Vy  engager  plus  efficacement^ 
il  lui  offrit  TAIHance  du  Roi  Ton  Maître,  &  des 
fubfîdes  î  il  rafTura  en  même  temps ,  que  la  Mai  (xya 
de  Bavière  &  la  Ligue  desCatholiques  exhortoient 
pareillement  le  Roi  de  France  à  prendre  en  maia 
les  affaires  d'Allemagne;  parce  que  la  puiffanco 
dé  laMaifon  d'Autriche  n'étoit  pas  moins  infup- 
portable  au  Parti  Catholique  ^  qu'aux  Proteflans< 

On  délibéra  fort  férîtufement,  fî  Ton  devoit 
fe  charger  d'un  fardeau  qui  étoit  également  pe- 
fant  &  dangereux.  On  avoit  vu  que  l'Empereur 
avoit  attaqué  ouvertement  le  Roi  Guftave  en 
Pruffe,  les  Drapeaux  de  Sa  Majefté  Impériale 
ayant  paru  dans  l'Armée  des  Polonois:  &  l'on 
n'ignoroit  pas  qu'il  n'y  avoit  aucune  apparence 
d'en  venir  à  un  accommodement  honorable^  Mat- 
gré  cela ,  quoique  les  plus  éclairés  ne  doutaffenk 
nullement  de  la  guerre^  &  qu'ils  fuffént convain- 
cus que  le  Roi  tôt  ou  lard  feroit  obligé  d'en  ve- 
nir aux  mains  avec  l'Empereur;  la  difficulté  é* 
toit  de  favoir  s'il  valoit  mieux  attendre  de  pié 
ferme  les  Impériaux  en  Suéde,  ou  d'aller  au-de- 
vant d'eux  en  Allemagne,  &  de  faire  ainfi  la 
tioitié  du  chemin.  Quelques  perfonnes  du  Con- 
feil  tenoit  la  première  voye  comme  laplosfure, 
dans  l'efpérance  qu'ils  avoient  que  le  temps  potiN 
roit  un  jour  fournir  les  moyens  d'éviter  le  péril 
dont  on  étoit  menacé.  Cependîmt  la  féconde 
opinion  ayant  été  foutenne  par  des  raifons  biea* 
plus  folides,  prévalut  fur  la  première. 

On  apportoit  pour  preuve,  que  l'Empereur  a- 
voit  formé  le  deffein  de  ruiner  entièrement  lesPro- 
teftans,&  de  fe  rendre  par-là  Souverain  àabfoln 
en  Allemagne;  qu'il  penfoit  à  fe  rendre  maître  des 
Royaumes  du  Nord,  qui  lui  étoîent  abfolument 
néceffairespour  établir  fur  toute  l'Europe  la  Mo- 
nar- 
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mrchie  qa*il  s'écoît  figurée  ;  qu*il  employeroit  en* 
fuite  toutes  fes  forces  pour  venir  à  bout  de  ces  *^*^* 
deux  chofes,  d*abord  qu'il  auroit  terminé  la  guerre 
de  Mantoue;  qu'il  avoit  déjà  pofé  de  bons  fon- 
démens  pour  réduire  l'Allems^gne  en  fervitude; 
que  fes  Pais  héréditaires  étoient  fous  le  joug; 
que  les  Princes  d'Allemagne  étoient  en  partie 
cbaffés  de  leurs  propres  Terres  &  en  partie  fî  a- 
battus,  qu'ils  n'ofoient  plus  le^er  la  tête;  que 
fous  prétexte  de  réduire  les  biens  Ëccléuaf- 
dqucs,  on  cherchoit  à  ruiner  tout  le  refte;  que 
les  Catholiques-Romains  mômes  étoient  allarmés 
de  la  puiflànce  de  l'Empereur,  à  laquelle  ils  a» 
Toient  tant  contribué,  que  toute  l'Allemagne 
étoit  inondée  de  gens  de  guerre,  qui  fuçoienc 
le  fang  des  Peuples  ;  qu'on  travailloit  à  Vienne 
â  trouver  un  fonds  aiTuré  pour  la  continuation  de 
la  guerre,  &  pour  entretenir  quatre  Corps d'Ar? 
mée  différens,  favoir  l'un  en  Hongrie  coiître  les 
Turcs,  l'autre  en  Italie  ou  fur  les  frontières,  le 
troifieme  le  long  du  Rhin  contre  la  France  &  la 
Hollande,  &  le  quatrième  du  c6té  de  la  Mer 
Baltique  contre  les  Nations  du  Nord  ;  que  iî  l'Em- 
pereur venoit  à  bout  de  tous  ces  defleins,  il  fe- 
roit  alors  trop  tard  pour  chercher  un  remède  ; 
qu'il  étoit  bien  vrai  que  l'Empereur  commençoit 
à  paroître  un  peu,  plus  raifonnable,  puisqu'il  ofr 
froit  d'entrer  dans  une  Négociation,  dont  ilpren- 
droit  le  Roi  de  Danemarc  pour  Médiateur  ;  maif 
qu'au  rede  cen'étoitqu'un  vain  amufement,  dont 
il  fe  fervoit,jufqu'à  ce  qu'il  eût  mis  tous  ces  pro- 
jets à  exécution:  après  quoi  on  ferott  réduit  à 
pa7er  bien  cher  un  repos  de  peu  de  durée. 

A  toutes'ces  raifons  on  ajoutoit;  qu'H  n'y  a- 
voit  point  abfolument  de  Paix  ftable  à  attendre 
de  l'Empereur;  qu'on  ne  devoit  pas  permettre 
que  les  Proteftans  fuffent  entièrement  ruinés, 
que  la  Suéde  ne  ^ouvoit  jamais  être  en  fureté 
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^du  côté  de  rAllemagne,  à  moins  que  toutes  cho- 
*fes  ne  fiif^t  remifes  en  leur  premier  état;  qu'oa 
avoit  des  forces  capables  de  donner  afIèzd*occa* 
pation  à  l*£mpereur  ;  qu'on  avoît  de  bonnes  Trou- 
pes, tant  Suédoifes  qu'étrangères  &  quiavoîent 
Tieilli  dans  le  fervice  ;  que  fi  on  avoit  une  fois  pris 
pié  en  Allemagne ,  on  y  trouveroit  non-feulement 
un  grand  concours  de  Soldats ,  mais  auffi  les  mo- 
yens de  les  faire  fubfîfter;  quel' Armée  Impériale 
ne  manqueroit  pas  de  s's^oiblir,  lorsqu'elle  ne 
pourroit  plus  tenir  toute  T Allemagne  fous  con« 
tribution  ;  que  d'abord  qu'on  lalueroit  repren* 
ère  haleine  aux  Etats  opprimés  d'Allemagne,  ils 
ne  manqueroient  pas  de  fecouer  le  joug,  &  de 
le  ranger  du  parti  du  Roi ,  qui  d'ailleurs  feroit 
Infailliblement  appuyé  de  la  France  &  de  la  Hol- 
lande; qu'au  refte, quand  bien  même  toutes  ces 
dbofes  viendroient  à  manquer, la  Suéde  netom* 
beroit  pas  dans  un  eut  pire  que  celui  où  elle  fe 
trouvoit  alors.  En  e£Fet ,  fuppofé  que  Gudave 
eût  été  chaflé  d'Allemagne,  la  Mer  Baltiaue  lui 
feroit  encore  reftée,  avec  fa  Flotte,  &  de  bra- 
ves gens,  réfolus  à  combattre  pour  leur  PatriQ 
jufqu'à  la  dernière  extrémité. 

On  fit  auŒ  une  (ërieufe  attention  fur  l'état  où 
fe  trouvoit  alors  toute  i'Eurq>e;  &  on  le  jugea 
très  propre  à  caufer  une  çrande  révolution.  Les 
Protedans  d'Allemagne  étoient  fort  miférables  : 
I^Eleéleur  Palatin,  le  Marquis  de  Bade,  &  le 
Duc  de  Mecklembourg  avoient  été  chaflës  de 
leur  Pals  :  il  n'étoit  demeuré  que  très  peu  de  Bail- 
liages à  la  Mai(bn  de  Lunebourg;  &  Ton  vou* 
loit  mortifier  tout  le  rdleparl'Editdereftitutioa 
des  Biens  Eccléfiadiques,  qu'on  avoit  repris  après 
le  Traité  de  PaflTau.  De  forte  que  tous  ceux  qui 
étoient  opprimés ,  attendoient  avec  impatience 
un  Libérateur. 
D'ailleurs,  les  forces  de  l'Empereur  avoient 

été 
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â^affoiblles,  parce  qu*il  avoit  envoyé  en  Italie  j 

&  aux  Pais -Bas  une  partie  de  (es  meilleures    1619» 
Troupes,  dont  un  grand  nombre  fans  doute  ne 
fongeoit  guère  à  retourner  en  Allemagne.  WaU 
lenftein,  qui  avoit  eu  beaucoup  d'autorité  fur 
les  Troupes,  venoit  d'être  dépofë  de  fon  Gêné* 
lalat,  fur  les  infiances  réitérées  des  Ëleéleurs, 
&  l'on  venoit  de  réformer  quantité  de  Régimens: 
le  refte  des  Troupes  n'étoît  pas  complet,  &  el- 
les étoient  très  mal  difciplinées:  l'Ëipagne  étotC 
épQÎfée  par  la  guerre*  des  Païsbas:  la  France  au 
cootralre,  depuis  la  prife  de  la  Rochelle  &  des 
autres  Villes  Réformées ,  fe  trouvoit  dans  une 
meilleure  fîtuation,  &  n'épioit  que  l'occaiion  de 
l'aggrandir  fur  les  ruines  de  la  Maifon  d'Âutri«  ' 
che;  Si  l'Angleterre  ne  contribuoit  pas  conlidé^ 
rablement  à  l'avantage  de  la  Suéde,  du  moins 
ne  lui  étoit^llé  pas  contraire;  On  fe  promettoit 
beaucoup  de  la  Hollande,  en  ce  qu'elle  donnoi( 
iâffifamment  de  l'occupation  i  i'Effpagne,  &  fa* 
toit  adroitement  tirer  l'or  de  fes  veines;  Le  Pt- 
^  &  les  Italiens  n'étoient  pas  fôchés  qu'on  ro* 
gDâtUQ  peu  les  ailes  à  la  Maifon  d'Autriche»  ; 
qui  en  avoit  û  mal  ufé  i  l'égard  de  MaHtoue: 
Oq  n'avoit  rien  à  craindre  non  plus  de  la  part 
des  Polonois, parce  qu'ils  efpéroient  tirer  beau- 
coup plus  de  profit  de  la  guerre  qu'ils  avoient 
avec  les  Mofcovites  :  Le  Danemarc  avoit  été 
fort  abbattu  par  la  guerre  qu'il  avoit  foutenue 
«oatre  l'Empereur.  Enfin  la  Mofcovie ,  qui  é- 
loit  alors  embaralTée  dans  une  guerre  avec  les 
Polonois,  n'étoit  pas  en  état  de  nuire  à  la  Suéde. 
Après  que  toutes  ces  chofes  eurent  été  mûre- 
ment pefées,  GuHavefit  de  grands  préparatifs  .«,.-«■ 
pour  la  Campagne  prochaine.   Il  ne  les  rallentit    i«|«, 
point  à  l'occafion  de  la  Négociation  que  le  Roi 
oe  Danemarc  avoit  commencée  à  Dantzic  avec 
l'Empereur;  Négociation  qui  ne  tendoit  qu'à  a- 

mu< 
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■  I  ■  mufer  le  Roi  de  Suéde  durant  l'Eté,  &  i  Tem- 
i^id»  pêcher  de  rien  entreprendre  durant  cette  année- 
là:  outre  que  les  AmbaiTadeur»  de  Danemarc  fe 
montrèrent  lî  intérefTés,  &  fi  contraires ,  qu'on 
pouvoit  voir  clairement  que  leur  intention  n'é- 
toît  pas  de  rien  négocier  àTavantage  de  la  Sué- 
de. D'un  autre  coté^  l'Ambafladeur  #AngIe- 
terre  s'oppofoit  fort  à  ce  Traité,  parce  que  fi 
Guftave  en  fût  venu  à  un  accommodement,  il 
étoit  à  craindre  que  les  Proteftans  n'euflëntplus 
aucune  reflburce  pour  fe  relever  ;  après  quoi  l'o- 
rage n'auroit  pas  manqué  de  tomber  fur  lesHoi- 
landois,  dont  t'oppreilion  auroit  entraîné  fans 
doute  avec  elle  la  ruine  des  Nations  voifînes. 

Guflave  confentit  pourtant  en  apparence  à  cec^ 
te  Négociation,  tant  pour  découvrir  l'intention 
de  l'Empereur ,  que  pour  connokre  fî  c'étoit 
tout  de  bon  que  les  François  lui  préfentoient 
leur  Alliance; parce  que  TAmbaffadeur  de  Fran- 
ce fe  rendoit  un  peu  fu(bé6t  Mais  les  Ambaf^ 
fadeurs  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  Ddnemarc 
partirent  de  Dantzic  fans  avoir  rien  négocié,  & 
lans  avoir  môme  conféré  avec  les  Ambaflâdeura 
Suédois ,  d'abord  qu'il  eurent  appris  que  les  Trou* 
pcs  de  Gullave  étoîent  entrées  en  Allemagne.  A^ 
lexandre  Leslé  avoit  précédé  ce  Prince,  il  s'étoi« 
çmparé,  fans  beaucoup  de  peine,  de  l'Ifle  de  Ru* 
gen;  &  il  en  avoit  chaffé  les  Impériaux,  qui 
traitoient  avec  les  Danois  au  fujet  de  la  même 
Ifle,  afin  de  brouiller  la  Suéde  avec  le  Dan&>. 
marc  (i). 

Avant 

(i)  Il  f  âfoit  déjà  quefaae  artératîon  entre  cet 
deox  Coucennet.  Le^Roi  ae  Danemarc  n'avoir  pas 
▼a  fans  jalonfie  Gullave  devenir  en  Allemagne  le  Gé* 
Béral  dtt.Parri  Proteftanr,  dans  une  guerre  donr  il 
âvoit  eu  la  conduite  quelques  années  auparavanu 
Pour  profiter  de  cette  di(pofîtion,I'£mpereur fit  offric 
direis  avanta^^es  au  Roi  ChûiUaat    H»iM  U  aainte 
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Avant  que  le  Roi  partît  de  Suéde  pour  fe  ren-  ■■ 
dre  en  Allemagne ,  il  écrivit  encore  aux  £iedteurs  1^3^ 
de  l'Empire,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'ils  ne 
lui  avoient  pas  donné  le  titre  de  Roi,  &  de  ce 
qu'ils  n'a  voient  pailé  d'aucune  fatisfaftion.  U 
ajoutolt,  que  quoiqu'il  fouhaitât  de  tout  foi> 
cœur  qu'on  pût  trouver  des  expédiens  propres 
pour  en  venir  à  un  accommodement,  on  ne  pou- 
voit  pas  trouver  mauvais  qu'il  cherchât  plutôt 
fa  propre  fureté  par  d'autres  voyes,  que  par  de 
vains  Traités;  &  que  s'il  arrivoit  que  quelques 
innocens  en  fouffrifTent,  on  ne  pourroitpas  lui 
en  imputer  la  faute ,  puisqu'il  avoit  été  forcé 
de  prendre  cette  réfolution. 

11  fit  encore  publier  un  Manifefte,  où  il  ex- 
pofoit  les  raifons  qui  Tavoient  porté  à  entrepren- 
dre la  guerre;  mais  il  ne  la  déclara  point  publi- 
quement à  l'Empereur,  parce  qu'il  en  avoit  été 
ofFenfé  le  premier.  Enfin,  avant  que  de  par- 
tir il  mit  ordre  à  toutes  chofes.  Il  fe  précaution- 
na particulièrement  contre  les  Danois ,  qu'il  fa- 
voit  être  pouffes  par  l'Empereur  à  faire  quelque 
entreprife  contre  la  Suéde;  &  il  donna  la  direc- 
tion des  Finances  à  Jean  Cafimir,  Comte  Pala- 
tin, Prince  prudent  &  d'une  grande  exaftitudc 
en  toutes  chofes. 

Après  avoir  pris  congé  de  l'Affemblée  des 
Etats ,  Guftave  fit  embarquer  fes  Troupes  :  fa- 
voir,  la  Cavalerie  de  la  Gothie  Occidentale, 
fous  le  commandement  d'Eric  Soop;  la  Cavale- 
xie  Smalandienne,  fous  le  Comte  Pierre  Brahe; 

Suatre  Régimens  d'Infanterie  Suédois,  comman- 
es  par  Nils  Brahe,  Joran  Johanfon,  Axel  LU: 

lieî 

qne  les  effets  ne  rëpondiffent  pas  aux  Protneiles  »  fit 
lefetter  ces  offices.  Les  deiiz  Cours  de  Oanemaïc  U 
de  Soede»  au-lieu  d'en  renii  à  uneiuptiuc»  fe  li«- 
lent  pi«s  étsoitcment  q«€  jamais* 
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■■■  lie,  &AxeIDuwal;  deux  Régimens  d'Infante- 

iilot  rie  Allemande,  fous  la  conduite  de  Diderick 
Falckenberg  &  de  Nils  Diderickfon  ;  deux  Com- 
pagnies du  Colonel  Hall;  deux  autres  Régimens 
d'Infanterie,  fous  le  commandement  de  Mitfch- 
fall  &  de  Dode  Kniphaufen  Major  Général;  & 
un  Régiment  Ecoflbis ,  commandé  par  Macay. 
Ces  Troupes  faifoient  en  tout  feize  Compagnie» 
de  Cavalerie,  &  quatre-vingt-douze  dlnfante- 
tie.  Le  Général  Banier  commandoit  toute  d'In- 
fanterie; &  Linnard  (i)  Torftenfon  étoit  Grand- 
Maître  de  TArtillerie.  Ce  Corps  d* Armée  fut 
extrêmement  groffi  par  les  nouveaux  Régi- 
mens, qu*on  leva  en  Pîuffe  &  en  d'autres  Con- 
trées. 

Dans  le  temps  que  le  Roi  demeuroît  à  Elfna- 
ben,  où  il  attendoit  un  vent  favorable  pour  fai- 
re voile ,  il  arriva  des  Amballàdeurs  de  li  part  du 
Duc  de  Poméranîe ,  pour  fupplier  Sa  Majefté 
d'épargner  dans  fa  marche,  fon  Païs  déjà  tout 
défolé.  Mais  Guftave  leur  répondit  ;  que  çuif- 
que  c'étoît  de  cette  Province, que  les  Impériaux 
l'étoient  venu  attaquer,  c'étoit  là  auffi  qu'il  de- 
voit  réparer  fes  pertes.  Il  ajouta  néanmoins ,  qu'à 
fon  arrivée  il  ne  feroit  pas  éloigné  de  s'accom- 
moder avec  le  Duc  leur  Mattre. 

94  Ittin.  '  Lorsque  Guftave  fut  arrivé  fur  les  Câtes  de 
riflé  de  Rugen,  il  fit  débarquer  fes  Troupes  à 
Ufedom^où  les  Impériaux  abandonnèrent,  aufli 
bien  qu'à  Wollin,  les  Forts  qu'ils  occupoient. 

f  Incontinent  après  il  aflcmbla  un  grand  nombre 

de  barques  fur  lefquelles  il  embarqua  fes  Troupes 
avec  TArtillerie:  &  à  la  &veur  d'un  bon  vent, 
II  arriva  devant  Stettin,  par  le  Haf.  D'abord 
il^s'avança  jufque  fous  le  Canon  de  la  Place,  a- 
vec  les  Soldats  qu'il  avoit  fait  débarquer.  Le 
/  Coflft* 

(i)  Ou  Léonard,    ' 
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Commandant  de  la  Place,  &  quelques  Confeil-  ^ 

1ers  du  Prince  étant  venus  le  trouver,  il  leur  de-  *^ 
manda  la  permiilîon  d'encrer  dans  la  Ville  en  qua* 
lité  d'aini.  Comme  ils  voulurent  s'excufer  là- 
deffus ,  le  Roi  leur  protefta  qu'il  n'étoit  pas  ve- 
nu pour  les  détacher  de  l'Empire,  mais  pour  les 
affranchir  de  Toppreifion  &  de  la  tirannie  des  Im- 
périaux. £n  fuite  il  demanda  à  s'aboucher  avec  le 
Duc;  &  il  le  fomma,  fans  compliment,  d'ouvrir 
les  portes  à  fes  Troupes. 

11  faut  avouer  que  ce  fut  un  grand  coup  pour 
Guftave  d'avoir  prévenu  les  Impériaux ,  qui  s'é-    xo  Joûi^ 
toient  déjà  avancés  jufqu'aux  environs  de  Gartz, 
où  ils  fe  propofoient  de  s'emparer  dans  deux 
jours  de  cette  importante  Place. 

Au  refte ,  Guftave  s'étant  abouché  avec  le 
Duc  de  Poméranie,  fît  un  Alliance  avec  lui.  U 
s'engagea  de  le  protéger  avec  tout  Ton  Pals  :  i 
condition  qu'en  cas  qu'il  arrivât  au  Duc  quelque 
accident  funefte,  avant  que  TElefteur  de  Bran- 
debourg eût  confirmé  &  ratifié  cette  alliance» 
ou  qu'il  eût  contribué  à  affranchir  la  Poméra- 
nie ,  ou  bien  encore  au  cas  que  quelque  autre 
peribnne  formât  des  préteniîons  au  fujet  de  fa 
ittccellion;  le  Roi  &  la  Couronne  de  Suéde  au- 
foient  droit  de  retenir  par  provii;on  ce  Duché 
en  fequeftre,  jufqu'à-ce  que  les  différends  fuf- 
fenc  terminés,  &  que  les  frais  de  la  guerre  eu& 
fent  été  rembourfés,  fans  que  la  Poméranie  fût 
tenue  d'y  contribuer  en  aucune  façon.  Dans  la 
fuite  il  y  eut  beaucoup  deconteftationsavecl'E- 
ieâeur  de  Brandebourg,  au  fujet  de  cette  çlaufe. 

Le  Duc  de  Poméranie  eut  beau  s'excufer  au- 
près de  l'Empereur,  touchant  le  Traité  qu'il  a- 
voit  fait  avec  le  Roi  de  Suéde;  les  Impériaux  pri- 
rent cette  démarche  pour  une  affaire  concertée* 
Auài  ne  doAnerentils  plus  de  quartier  aux  Sol- 
dats de  Poménuiie.    Mais  par  repréfaUles^  les 

Sué- 
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Q,,AA^i.  traitèrent  les  Impériaux  de  lamêmenuh 
i4io.  nîere.  Au  refte,  incontinent  après  cette  Al- 
liance conclue ,  Guftave  donna  ordre  à  fes  Trott- 
pes  de  s'emparer  des  Villes  de  Stargard,  d'An- 
Wam,  d*Uckermunde  &  de  Wolgail. 

Ce  progrès  des  armes  de  Suéde  jetta  la  fra- 
leur  parmi  les  Impériaux ,  &  les  mit  dans  une 
eonfufion  d'autant  plus  grande,  qu'ils  n'avoîent 
point  alors  de  Chef  capable  de  foutenir  un  fi 
grand  poids  dans  une  conjoncture  femblable. 
D'ailleurs,  d'un  côté  la  Maifoû  de  Bavière  n'é- 
toit  pas  fâchée  que  rambitlon&  la  fierté  de  l'Em- 
pereur fufTent  un  peu  rabaiiTées;  &  de  l'autre , 
Chridian  Guillaume  Adminifhrateur  de  Magde- 
bourg  donna  une  nouvelle  occupation  à  l'Ëm- 
perieur,  qui  i'avoit  dépofé,  fur  ce  qu'il  le  foup- 
çonnoit  d'entretenir  correfpondance  avec  le  Roi 
deDanemarc.  L'Adminiftrateur,  quoique  trop 
à  la  hâte&  un  peu  Inconfidérément,  fe  rendit 
dans  la  Ville  de  Magdebourg,  y  fît  foulever  le 
Peuple,  &  s'aflura  de  tout  lePaïsqui  en  dépend. 
Mais  comme  il  agifFoit  fans  ordre  &  avec  beau- 
coup de  eonfufion ,  Guflave  lui  envoya  Dide- 
ric  Falckenberg  Maréchal  de  fa  Cour, pour  l'ai- 
der à  conduire  cette  affaire. 

Sur  ces  entrefaites,  Guflave  Hom,Marédial 
de  Camp,  arriva  avec  divers  Régimens  qu'il  a- 
mena  de  Finland  &  de  Livonie;  &  dans  le  mê- 
me temps,  les  .Régimens  qu'on  avoit  levés  en 
Pruflè  joignirent  l'Armée.  Le  Roi  les  laiflk 
au  Camp  devant  Stettin,  que  les  Impériaux  vin- 
rent attaquer  auflî-tot  après  fon  départ.  Mais  com- 
me ils  furent  vigoureufement  repouffés,  ils  allè- 
rent décharger  leur  colère  fur  la  petite  Ville  de 
Pafewalck ,  oii  ils  exercèrent  des  cruautés  i- 
Bouies. 

De  Stettin,  Guftâve  s'étoit  rendu" à  Stralfund 
fc  delà  dans  le  Pais  de  Meckiembourg,  avec  le 

dcf- 
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deiTein  d*en  chafTer  les  Impériaux.    En  effet,  à  , 

Ton  retour  il  les  battit  près  de  Greiffenhagen  &  1^1^ 
de  Gaitz.  Il  jetta  même  tellement  la  frayeur 
parmi  eux,  qu'ils  abandonnèrent  la  Baflè-Pomé- 
ranie ,  auffî-bien  que  le  Pais  de  Neumarckt ,  & 
s'enfuirent  à  Landsbergh  &  à  FranckfSrt  fur 
rOder.  Alors  le  Roi  penfa  aux  moyens  de 
porter  la  guerre  en  Sileiîe  par  le  Pais  de  la  Mar- 
che, &  de  s'étendre  d'un  côté  dans  le  Mecklen- 
bourg  jufqu'à  Wefer,&  de  l'autre  jufqu'à  la  Ri- 
vière d'Elbe  près  de  Magdebourg. 

Quelques  circonllances  avantageufes  lui  faci- 
litèrent l'exécution  de  ces  deffeins.  L'Arche- 
vêque de  Brème  George  de  Lunebourg,&  Guil- 
laume Landgrave  de  HeflTe  Caflèl  firent  en  ce 
temps-là  leur  Alliance  avec  les  Suédois.  D'au- 
tre part,  comme  tous  les  Proteftans  d'Allema- 
gne commencèrent  à  lever  la  tôte,  Guilave  tâ- 
cha de  les  attirer  dans  fon  parti,  fans  fe  met- 
tre en  peine  de  tous  les  Edits  &  de  toutes  les 
Déclarations  que  l'Empereur  faifoit  publier  con-  . 

tre  lui.     Enfin  vers  le  commencement  de  l'an-     ,^j,, 
née  fuivante, l'Alliance  entre  la  Suéde  &laFran-  u  Janvic^ 
ce  fut  conclue.    On  y  avoit  longtemps  travail- 
lé fans  fruit,  parce  que  Gudave  ne  vouloit  pas  . 
s'engager  aux  François  (i),  comme  un  homme 
qui  ferviroit  uniquement  pour  des  appointemens. 
11  vouloit  encore  moins  fouffrir  que  le  Roi  de 

Fran- 

(1)  Chainaffé  avoit  demandé»  qne  moyennant  les 
quatre  cens-miUe  écus  de  fubfiae  qae  la  France  four- 
niroit  à  Gtiftave ,  ce  Prince  s'engageât  de  faire  la  - 
gnecre  durant  ûx  ans  à  l'Empereur,  &  d'entretenit 
pour  cet  effet  trente* mille  hommes.  D'ailleurs ,  le 
Miniftre  François  vouloit  refèrver  au  Roi  fon  Maî- 
tre la  liberté  d'agir  indépendamment  du  Roi  de 
Suéde,  félon  qu'il  le  jugeroit  à  propos  pour  fes  in- 
téiêcs  particuliers  :  deux  conditions  que  Guftave  le- 
jetta  abfolumcnt. 

Tome  IL  E 


dby  Google 


fii8        HISTOIRE 

mil  .France  (i)  occupât  le  premier  rang,  aînfî  que 
!♦#!•  CbamalTé  Arabafladeur^e  France  le  pryétendoit. 
A  la  fin ,  ce  Minîftife ,  voyant  que  le  Roi  de 
Suéde  n'en  vouloit  poidt  démordre ,  &  qu'il  a- 
voit  trop  fon  honneur  en  recommandation  pour 
confentir  à  ce  qu'on  vouloit  exiger  de  lui,  paf- 
fa  cet  article  (2).  Par  cette  Alliance,  les  Fran- 
çois s'obligeoient  à  fournir  tous  les  ans  à  la  Sué- 
de, quatre-cens-miile  écus  de  fubfîdes. 

Comme  les  Soldats  de  Gufhve  étoîent  endur- 
cis au  frpid,  l'hiver  n'empêcha  pas  qu'il  ne  leur 
donnât  de  l'occupation.  Il  fe  rendit  maître  de 
Lockenits,  de  Prentslou,  du  nouveau  Brande- 
bourg ,  de  Clempenow ,  de  Treptouw ,  de  Loits  & 
de  Demmin.  Le  Duc  de  Savelli  étoit  dans  cette 
dernière  Place,  avec  deuxRégimens.  Tilly  avoit 
fait  fon  compte  qu'il  pourroit  du  moins  tenir 
trois  femaines ,  au  cas  qu'il  fût  attaqué,  &  que  dans 
cet  intervalle  il  viendroit  hû-méme  pour  obliger 

le 

(i)  Mon  fealement  l'Ambafladenr  François  ezi- 
geoit  que  le  Roi  fon  Maître  fût  nommé  le  piémi«£ 
dnns  le  Traité,  il  propofoit  encore  d'inférer;  ^ue  le 
Roi  de  France  donner  oit  fa  proteifion  à  Guftave.  „  Le 
y,  Roi  notre  Maître  p  répondirent  lei  Cûmmijfaires  Sué* 
.  ),  dois ,  ne  denunde  point  d'antre  proceâton  que  cel* 
„  le  du  Ciel»  &  après  Dieu,  Sa  Majefté  ne  fera  re« 
,,  devable  qu'à  fon  épée  &  à  fa  bonne  conduite  des 
j,  avantages  que  fes  armes  pourront  remporter  '*.  Et 
comme  ils  fontenoient  que  les  deux  Rois  ne  pouvoienc 
traiter  que  d'égal  à  égal»  Chamaifé  ofa  répondre  fie* 
xement  ;  qu'il  y  avoit  de  la  pourpre  à  divers  prix»  Sur 
^uoi  Guftave  protefta  qu'il  n'acheteroit  jamais  l'Al- 
liance du  Roi  de  France  par  une  baflefle  ;  &  qu'il 
xomproit  nlutot  la  Né^oci^ation  ,  que  de  confentir  qu'il 
fàt  donne  aucune  atteinte  à  la  dignité  de  h  Coaronne. 

(%)  Comme  l'on  pcoiluilît  un  Traité  o«  GuihiTe 
Va{à»  Grand-pere  df  Guftave  Adolphe»  avoit  traité 
d'égal  à  égal  avec  Frtnçois  I.  Roi  de  France  ;  la  dif- 
ficulté fe  trouva  levée.  Charnaifé  ne  put  s'empéchei 
de  confentir  que  l'AUiance  de  Louis  XIIX  5c  deGttf- 
cave  fi&t  confue  ea  U  même  fotme. 
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le  Roi  à  une  bataille,  ou  à  la  retraite;  mais  Sa-  ■    ■ 

velli  fe  rendit  après  troi»  jours  de  Siège  (i).  Les  »^U* 
Suédois  trouvèrent  dans  cette  Ville,  dont  les  Im- 
périaux avoient  commencé  à  faire  un  de  leurs 
magazins ,  une  très  grande  quantité  de  vivres  & 
d'autres  munitions ,  avec  trente-fix  pièces  de  ca- 
«on  de  fonte.  La  Ville  de  Colberg,  après  un 
blocus  de  cinq  mois,  fe  rendit  par  famine  au 
commencement  de  Mars.  Par-lâ  toute  la  Baf^ 
fe-Pomeranie  fût  abandonnée  des  Impériaux. 

Ces  fuccès  des  Suédois  firent  croire  à  TEm* 
pereur ,  que  fes  Généraux  n'étoient  pas  capa* 
blés  de  tenir  tête  à  Guftaveî  il  donna  le  com- 
mandement de  fon  Armée  à  Tilly ,  Général  des 
Bavarois,  homme  âgé,  d'une  grande  expérien- 
ce, &  qui  julque-là  avoit  toujours  eu  la  tortune 
favorable.  Ce  grand  Capitaine,  après  avoir 
mis  bon  ordre  dans  Francfort  éc  dans  Lands- 
berg,  marcha  avec  le  gros  de  fon  Armée  pour 
aller  fecourir  Demmin.  Mais  comme  il  apprii? 
en  chemin  que  cette  Place  s'étoit  rendue ,  il 
chercha  à  venger  cette  perte.  Il  jetta  les  yeux 
fur  Neu-Brandebourg ,  qui  fe  rwicontroit  fur  fa^ 
route  ,  &  où  Kniphaufen  ,  contre  Tordre  du 
Roi,  s'écoit  arrêté  trop  longtemps  avec  deux 
Régimens.  Gelui-ci  défepdit  d'abord  la  Place 
avec  réfolution  ;  mais  il  fut  contraint  de  céder 
à  la  force  &  au  nombre.  Les  Suédois  furent 
taillés  en  pièces  ;  &  lui-môme  fut  fait  prifon* 
nier,  avec  quelques  Officiers.  TilIy  ne  put 
néanmoins  faire  d'autres  progrès,  parce  que  le 
Roi  avoit  occupé  tous  les  Paflàge»  de  la  Haute- 
Fomeranie.  D'ailleurs,  le  Camp  des  Suédois 
étoit  fortifié  près  de  Schucd,  &  delà  Guftave 

obfer- 

(i)  On  prétend  qae  GuihiTe  ût  cette  piquante 
xtilletie  à  SaveUi:  je  vom  confeilk,  Monfitur ^i^fer* 
vf'r  itfwmâit  iSmfmwr  à  fa.  Ç^mr^  ^  nçn  pat  4mu 
Jti  JirmUu 
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■       I  ■■  obfervoit  toutes  les  démarches  des  Impériaux. 

i«3i.  TîUy  ayant  remarqué  qu'il  n'y  avoit  rien  à 
gagner  pour  lui  de  ce  côté-là ,  &  que  Ces  Trou- 
pes feroient  bientôt  preiTées  par  la  faim ,  mar- 
cha vers  Magdebourg,  dans  le  deflëin  d'attirer 
le  Roi  en  rafe  campagne,  où  il  efpéroit  le  com- 
bat;tre  avec  avantage.  Mais  après  fa  retraite» 
Guftave  s'approcha  de  Francfort  fur  l'Oder,  où 
le  Comte  de  Schaumbourg  fe  trouvoit  avec  un 
Corps  d'Armée.  Le  troifieme  jour ,  la  Place 
fut  emportée  d'aiTauc.  Les  Suédois  y  pafferenc 
au  fil  de  l'épée  plus  de  dixfept  cens  des  Impé- 
riaux, &  firent  huit  cens  prifonniers,  entre  les- 
quels il  y  avoit  plufieurs  Officiers  de  marque. 
Il  fe  noya  un  grand  nombre  de  Soldats  dans 
l'Oder.  Le  relie  fe  fanva  au  grand  Glogauw. 
Enfuite  le  Roi  envoya  quelques  Troupes  à 
Landsberg.  Elles  obligèrent  les  Ennemis  d*en 
fortir  par  compoiîtion ,  quoiqu'ils  fuflent  beau- 
coup plus  forts  en  nombre  que  les  Âilîegeans 
mêmes. 

Environ  ce  même  temps,  les  Princes  Protef- 
tans  d'Allemagne  tinrent  une  Aflemblée  à  Leîp- 
fic,  pour  s'oppofer  à  TEdit  que  l'Empereur  a- 
voit  fait  publier  touchant  la  reflitution  des 
Biens  Eccléfîaftiques.  Guftave  y  envoya  des 
Députés  pour  exhorter  tous  les  Membres  à  s'u- 
nir avec  lui,  afin  d'agir  de  concert  contre  l'Em- 
pereur; ou  du  moins  de  fe  mettre  en  état  de 
défendre  leur  liberté,  &  de  l'affifter  d'argent  & 
de  munitions,  auili-bien  que  des  autres  chofes 
néceffaires  è  la  continuation  de  la  guerre.  Il  fit 
particulièrement  beaucoup  d'inftances  auprès  de 
î'Eleéleur  de  Saxe,  qui  étoit  regardé  comme  le, 
Chef  des  Proteftans.  Il  lui  repréfenta ,  qu'il 
n'avoit  point  d'autres  vues  que  l'afiFermi^ment 
de  la  liberté  des  Etats  d'Allemagne  &  de  la  Re-  • 
llgion  Evangélique.  Mais  l'Eleâeur  ne  vouloit 
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pas  fe  déclarer  ouvertement.  Quoiqu'il  ^^"^*' 
le  deflèin  du  Roi,  il  ne  vouloit  ni  fe  liguer,  ni  i6ii. 
prendre  ceux  de  Magdebourg  fous  fa  protec- 
tion. Ce  peu  d'empreflèment  venoit  peut  être 
de  ce  qu'il  s4maginoit  que  Guûave  ne  cher- 
choit  que  Ton  intérêt  particulier,  &  qu'il  Taban- 
donneroit  enfuîte,  lorfqu'il  feroit  arrivé  à  Tes 
fins;  ou  que  peut-être  il  en  uferoit  avec  lui, 
comme  il  en  avoit  agi  avec  TËledeur  de  Bran- 
debourg,  en  PrufTe,  où  il  avoit  mis  gamifon 
dans  les  Places  fortes.  Il  fuppofoit  d'ailleurs, 
que  s'il  arrivoit  quelque  malheur  au  Roi  de 
Suéde,  il  ne  fe  trouveroit  perfonne  capable  de 
pourfuivre  des  defTeins  d'une  fi  grande  impor- 
tance. 

Le  but  de  l'Elecleur  de  Saxe  étoit  propre- 
ment de  l^ire  une  Alliance  entre  tous  les  Pro- 
tedans:  il  vouloit  en  être  le  Chef;  &  cepen- 
dant demeurer  neutre ,  pour  tenir  la  balance 
égale  entre  l'Empereur  &  Ja  Suéde.  11  fe  figu- 
roit,  que  s'il  fe  joignoit  à  Guftave,  ce  Prince 
ne  manqueront  pas  de  prendre  feul  la  direéhon 
de  la  guerre.  Il  avoit  même  de  la  répugnance 
à  s'unir  ouvertement  avec  l'Ennemi  de  l'Empe- 
reur, qui  n'avoit  encore  fait  contre  lui  aucuns 
aâes  d'hofliiité.  Enfin ,  en  faifant  un  Traité 
d'Alliance  avec  Gudave,  il  ne  vouloit  pas  tel- 
lement fe  lier,  qu'il  ne  lui  fût  plus  libre  dans 
la  fuite  de  faire  fon  accommodement  avec  l'Em- 
pereur, lorfqu'il  le  jugeroit  à  propos. 

A  l'égard  des  autres  Princes  Proteflans ,  ils 
croyoient  devoir  fe  fervir  de  l'occafîon ,  pour 
affermir  la  liberté  de  leurs  Etats  à  la  faveur  des 
armes  de  Suéde,  &  pour  affaiblir  la  puiflânce 
de  l'Empereur.  Mais  ils  euffent  fouhaité,  qu'a- 
près cela  le  Roi  de  Suéde  s'en  fût  retourne  au- 
plutôt  dans  fes  Etats.  Quoiqu'ils  n'euffent  pas 
envie  de  fe  déclarer  ouvertement  contre  l'Ëm- 
K  3  pe- 
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■  I   ■     pereur,  avant  que  de  fe  voir  réduits  à  la  dcr^ 
»•!'•    niere  extrémité  ;   ils  réfolurent  pourtant  de  fe 
fervir,  en  cas  de  beibin  »  de  ramitiéqui  leur 
étoit  oflFerte. 

Dans  le  fond ,  TEmpereur  avoit  rtfolu  de 
ruiner  entièrement  le  Duc  de  Saxe ,  d'abord 
qu'il  commenceroit  à  remuer;  &  il  fe  âatoît 
xju'après  avoir  opprimé  ce  Prince ,  les  autres 
n*auroient  ni  forces  ni  courage ,  pour  rien  en* 
treprendre  contre  lui.  Les  Impériaux  difoienc 
même  d*un  ton  de  mépris,  que  hors  TËIedbeur 
de  Saxe,  le  rede  n'étoit  qu'un  ttu  de  Gueux,. 
^ui  tous  enfemble  auroient  de  la  peine  à  entre- 
tenir dix  Régimens.  £n  effet  r£té  fuivant». 
r£mpereur  contraignit  fans  beaucoup  de  peine 
^es  Princes  Proteflans  de  la  Haute  Allemagne^ 
^e  renoncer  à  la  Ligue  de  Leiptîc,^  &  de  lui 
fournir  outre  cela  des  fommes  confidérables. 

Guftave ,  qui  vc^it  les  Proteflans  û  refer* 
vés,  &  ufer  de  finefle  à  fon  égard,  crut  de  voit 
prendre  fes  précautions  ;  &  pour  ne  pas  s'enga- 
ger fi  avant  que  Ton  bonheur  &  le  fuccès  de  fes 
armes  dépendident  de  ladifcrétion  d'autrui,  il 
chercha  fa  fureté  dwas  fes  propres  forces.  Il 
Ibuhaitoit  avec  pafEon  de  fecourir  la  Ville  de 
Magdebourg:  néanmoins,  iî  ne  voulut  pas  en^ 
treprendre  de  fiire  lever  le  fiege ,  avant  que 
d'être  bien  {tr  qu'on  ne  lui  couperoit  pas  \c 
chemin  à  fon  retour.  Pour  cet  effet ,  11  pria 
l'Ëleéleur  de  Brandebourg  de  lui  livrer  Spandau 
&  Cuflri»  pour  fa  fureté,  &  pour  lui  fervir  de 
paffage  fur  le  Havel  &  fur  l'Oder;  &  comme  U 
jugeoit  bictt  que  ce  Prince  lui  refuferoit  fa  de* 
mande ,  il  avança  avec  fôn  Armée  jufqu'aux 
environs  de  Berlin.  11  fît  tant  auprès  de  l'Elec- 
teur, &  par  douceur  &  par  menaces,  qu'il  le 
lit  confentir  â  recevoir  Gamifon  Suédoife  dans 
Spandau.    On  7  mit  une  condition  néanmoins  ;: 
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fàvoîr,  que  les  Suédois  en  fortiroteot  d'abord  ■ 

que  le  Roi  auroit  fecouru  Magdebourg,  &  qu*il      U3i« 
fe  feroit  remis  en  fureté. 

Quand  Guflave  fe  fut  aîniî  accommodé  avec 
l'Ëleéfceur  de  Brandebourg,  il  follicita  celui  de 
Saxe  de  le  venir  joindre  prés.du  Pont  de  Def- 
fau,  pour  lui  aider  à  faire  lever  le  iiege  de  Mag- 
debourg,  &  pour  Taffîler  en  même  temps  de 
vivres  &  de  poudre  à  canon.  Mais  le  Saxon 
jefufa  Tun  &  rautre:  il  prit  pour  prétexte,  la 
fidélité  qu'il  de  voit  à  TEmpereur;  &  il  allégua, 
que  fon  intention  n*étoit  pas  d'attirer  la  guerre 
dans  fon  Païs. 

Tous  ces  obftades  firent  perdre  beaucoup  de  10  Mal» 
temps ,  &  furent  caufe  que  le  Général  Tilly  fe 
rendit  maître  de  Magdebourg.  Il  prit  cette  Pla- 
ce d'affaut:  il  la  faccagea  horriblement  à,  il  la 
réduillt  en  cendres.  De  tant  de  milliers  de 
Bourgeois  dont  elle  étoit  remplie ,  à  peine  en 
re(la-t-il  quatre  cens.  Cet  incendie  fut  néan- 
moins bien  préjudiciable  aux  Impériaux  ;  il  con- 
fatm  leur  butin  ,  &  rendit  inutile  le  fruit  de 
leur  vitoiire.  Car  s'ils  avoient  confervé  cette 
Place,  ils  auroient  pu  y  formel  leurs  magazins, 
&s'en  fervir  pour  tenir  en  bride  toute  la  Haute 
&  la  Bafle  Saxe. 

Les  cruautés  inouïes  que  les  Impériaux  exer- 
cèrent à  Magdebourg,.  mirent  prefque  au  des- 
cfpoir  les  Proteflans  d'Allemagne.  Gudave  à 
cette  occafîon  fit  publier  un  Eait,  où  il  décla- 
roit  qu'il  étoit  innocent  de  tous  ces  malheurs; 
éc  qu'il  n'y  avoit  eu  que  Tirréfolution  des  Al- 
liés, qui  l'eût  empêché  de  fecourir  cette  Place. 
Cependant ,  quoiqu'en  vertu  de  l'accord  qu'il 
avoit  fait  avec  l'Eleéleur  de  Brandebourg ,  il 
fût  obligé  de  lui  rendre  Spandau;  néanmoins, 
comme  il  n'ofoit  pénétrer  plus  avant  du  côté  de 
r£lbe  ,  à  moins  que  d'être  afiTuré  auparavant 
K  4  d'ua 
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■  ■  d*un  paiTage  fur  la  Rivière  de  Havd ,  &  que  Ici 
«•II.  Ennemis  ne  fe  faiflroient  pas  de  Cuftrin  fur  l'Q-. 
der,  il  faifoit  tous  fes  efforts  pour  porter  TE- 
lefteur  à  fe  joindre  à  lui,  ou  bien  à  lui  livrer 
Spandau  &  Cuûrin.  Mais  ce  Prince  ne  parloit 
que  de  neutralité,  &  vouloir  que  Guflave  lui 
remk  entre  les  mains  la  première  de  ces  Places. 
Pour  mettre  fin  à  cette  difputc,  Guftave  ren- 
dît Spandau.  Il  fatisfit  ainfî  à  fa  parole.  Mais 
d'un  autre  côté,  il  fe  rendit  tout  à  coup  avec 
fon  Armée  devant  Berlin.  A  fon  arrivée,  il  fit 
fommer  les  Habitans  de  lui  ouvrir  fur  le  chainp 
les  portes ,  avec  menace  de  les  traiter  comme 
des  Ennemis  déclarés  ,  en  cas  que  quelqu'un 
d'entre  eux  fe  mît  en  défenfe.  Cette  démarche 
engagea  TElefteur  à  confentir  oue  les  Suédois 
miflent  gamifon  dans  Spandau,  &  quUIs  gardaf- 
fent  ce  paflàgç  durant  tout  le  cours  de  la  guerre. 
Il  permit  encore  à  Guftave  de  pafler&derepaf- 
fer  par  Cuftrin,  lorsqu'il  le  jugeroit  néceflàire. 
La  Gamifon  de  Spandau  devoit  faire  ferment 
ArElefteurrôc  celle  de  Cuftrin  au  Roi,&totKes 
deux  dévoient  jurer  Tobfervation  de  ce  Traité. 
Un  procédé  fi  rude  de  Guftave  à  l'égard  de 
fon  Beau-frere,  ne  partoit  pas  tant  de  quelque 
haine  qu'il  eût  contre  fa  perfonne,  que  de  l'a- 
verfion  qu'il  avoit  pour  fes  Confeillers,  de  qui 
il  ne  prétendoit  pas  acheter  fa  bonne  fortune. 
D'ailleurs,  comme  la  Pomeranie  étoit  devenue 
«ne  Place  d'armes-,  d'où  les  Suédois  dévoient 
porter  la  guerre  dans  les  autres  parties  de  l'Al- 
lemagne, le  Roi  demandoit  d'autres  furetés  que 
des  papiers  &  des  fceaux,  pour  être  certain  que 
l'Ennemi  ne  feroit  point  d'irruption  par  le  Païs 
de  la  Marche.  D'un  autre  côté  l'Elefteur  de 
Brandebourg  croyoit  que  fi  les  affaires  du  Roi 
de  Suéde  venoient  â  avoir  un  mauvais  fuccès , 
il  pourroit  s'excufer  auprès  de  l'Empereur ,  de 
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ce  qu'il  avoît  été  contraint  par  la  force  d*en  a*         i 
gir  comme  il  avoit  fait.    Mais,  quelques  Let-     itfsi* 
très  que  ce  Prince  pût  écrire  là-deiîus  à  l'Ëmpe^ 
reur^  à  la  Cour  Impériale  on  continua  de  croi* 
re  que  TËleâieur  avoit  bien  voulu  fe  laiiTer  for- 
cer à  confentir  aux  demandes  des  Suédois. 

Après  cet  accommodement ,  Guflave  étendit 
fon  Armée  le  long  du  Havel ,  pour  obferver 
d'autant  mieux  les  démarches  de  TEnnemi.  Il 
padà  enfuite  en  diligence  dans  la  Pomeranie» 
oix  Acke  Tôt  s*étoit  rendu  maître  de  Gripswald» 
^uî  avoit  été  bloqué  }ufqu*â  ce  temps-là.  Pe- 
rufio ,  qui  commandoit  dans  cette  Place,  Ta* 
Toit  défendue  avec  beaucoup  de  valeur;  mail  il 
avoit  été  tué  dans  une  fortie.  Guflave  voyant 
alors  la  Pomeranie  entièrement  délivrée  des 
Impériaux, envoya  une  partie  des  Troupes  qu'il 
avoit  dans  cette  Province  au  fecours  des  Ducs 
de  Mecklembourg,  qui  tâchoient  de  reconqué- 
rir leur  Pais.  Il  iît  enfuite  défiler  le  rede  vers 
le  Pals  de  la  Marche;  &  il  alla  camper  fur  VEU 
«be,  près  de  Werben,  dans  un  lieu  très  com- 
mode pour  découvrir  les  deileins  de  Tilly. 

Ce  Général,  après  que  les  Confédérés  de  - 
Leipfîc  furent  entièrement  défaits  dans  la  Halè- 
te Allemagne ,  partit  de  Magdebourg  dans  le 
deifein  d'aller  réduire  les  autres  Membres  de  la 
Ligue.  Il  fe  rendit  dans  la  Thuringe,  pour  at- 
taquer le  Landgrave  de  HefTe-Caflël ,  &  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Saxe,  particulièrement 
l'Eleâeur.  Il  fit  de  grands  ravages  dans  le  Pais  ^  ^ 
j&  il  fe  préparoit  à  entrer  dans  la  Heffe,  lors- 
qu'il reçut  un  Courier  de  la  part  de  Papeiàieim, 
-qu'il  avoit  laiflë  à  Magdebourg.  Celui-ci  lui 
«landoit,  que  le  Roi  de  Suéde  étoit  allé  cam- 
per au  deçà  de  l'Elbe. 

A  cette  nouvelle,  Tilly  changea  de  route.  II 

fe  propola  de  contraindre  Guflave  d'en  venir  à 
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U»  I         une  bataille,  ou  du  moins  de  lui  faire  repâfTér 
J6iu     TElbe.    Son  Avant-garde  reçut  un  échec  ;  Guf- 
Ttiillct     ^^^®  tomba  deflus  à  l'improvifte  ,  &  lui  défit 
^       '    trois  Régimens  de  Cavalerie.    Cependant,  Til- 
ly  ne  lailTa  juts  de  s'avancer  avec  le  gros  de  fon 
Armée,  jufqu'à  Werben.    Mais  il  ne  put  rien 
exécuter  de  ce  qu'il  s'étoit  propofé^    Il  lui  fut 
impoffible  d'attirer  le  Roi  en  raie  ounpagne 
pour  le  combattre  :  il  ne  put  non  plus  l'atta- 
quer danà  fon  Camp ,  qui  étoit  très  bien  fortr- 
aé.    D'ailleurs ,  comme  les  vivres  &1e  fourage 
commençoient  à  lut  manquer,  il  fut  obligé  de 
retourner  à  fon  Camp  près  de  Woimerfted. 

Pendant  ce  temps-la  les  Ducs  de  Meckleni- 
bourg,  favoif  Jean  Albert  &  Adolphe  Fridérîcr 
•  chafferent ,  avec  le  fecours  des  Suédois  ,  les 
Impériaux  de  leur  Pafe.  Il  ne  refta  plus  à  ces^ 
derniers  que  Domîtz,  Wifmar  &Roftock,  qui 
furent  même  bloquées  dans  la  fuite.  Ces  Prin- 
ces reprirent  avec  beaucoup  de  joye  les  ViHes 
où  ils  faifoient  leur  réfîdence  ordinaire. 
•  Environ  le  même  temps,  le  Marquis  Jacob^ 
Hamilton  arriva  en  Pomeranie ,  à  la  tête  de  iix 
mille  hommes  tant  Anglois  qu'EcolTois.  Guf- 
tàve  penfa  à  les  aire  agir  vers  l'Oder ,  du  côté 
ée  la  Sîiéfîe.  Mais  l'Automne  fuivante ,  ils 
moururent  tous,  tant  à  caufe  des  vivres  &  de 
i'air  auquel  ils  n'étoiei^pas  accoutumés,  qu'à 
caufe  du  travail  &  de  la  fatigue.  Ce  Corps  de 
•  Troupes ^^uelque  confîdérable  qu'il  fût,  ne  ût 
point  d'autre  exploit  que  d'attaquer  une  fois  les 
Impériaux  près  de  Guben  i  ils  en  tuèrent  deœc 
cens  &  firent  cent  prîfonniers. 

Guftave  tira  plus  d'avantage  de  l'arrivée  du 
Landgrave  Guillaume  de  HeCfê,qui  vint  fe  join- 
dre à  fon  Armée  auprès  de  Werben.  L'Alliance 
de  ces  deux  Princes,  commencée  dès  l'année 
précédente/ fut  enfin  conclue.  Ainii  îe  Land- 
grave 
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grave  fut  le  premier  de  toute  rAUemagnc ,  qui  ■■ 
jrenonçant  à  toute  défiance,  embrafla  le  parti  de    "^**' 
la  Suéde;  &  qui,  auflî  bien  que  la  Princeffe  fa 
Veuve  s'attacha  coaftamment  au  Roi  Gutlave, 
&  obferva  exactement  les  Articles  de  TAlliance. 

Au  refte,  quand  Tilly  eut  remarqué  qu'il  n'a- 
-▼oit  rien  gagné  devant  Werben,  il réfolut d'aller 
attaquer  l'Elcfteur  de  Saxe.  11  fe  flatoit,  qu'a- 
près la  ruine  de  ce  Prince,  il  pourroit  d'autant 
plus  facilement  agir  contre  le  Roi  de  Suéde,  qu'a* 
lors  il  n'auroit  plus  rien  à  craindre  par  derrière. 
II  efperolt  même  que  les  affaires  des  Suédois  en 
Allemagne  s'en  iroient  d'elles-mêmes  en  décaden- 
ce ,  lorfque  les  plus  confidérables  des  Proteflan» 
de  l'Empire  aurotent  plié  fous  le  joug,  ou  qu'il» 
ieroient  entièrement  exterminés.  Il  tâcha  pour- 
tant d'abord  de  détacher  doucement  l'Eleéteur 
de  Saxe  de  l'Alliance  de  LeipfîcMais  comme  it 
vit  qu'il  étoit  ipébranlable,.  il  part  de  Wolmer- 
fted,  il  fe  rend  à  Ëifleben,  &  delà  à  Hall;  il 
fait  une  irruption  fur  les  Terres  de  r£ledteur,& 
prend  Leipuc. 

Tû\y  commît  dans  cette  occaiïon  une  grande 
faute;  car  il  força  pour  zmfi  dire TEleébeur  de 
Saxe,  qui  avoit  toujours  eu  de  l'averOon  pour 
toutes  fortes  d'Alliances  étrangères,  à  faire  avec 
la  Suéde  une  Ligue,,  à  laquelle  Guflave  avoit 
travaillé  fi  longtemps,  fans  aucun  fruiL  II  lui 
eût  été  plus  avantageux  d'entretenir  ce  Prince 
dans  la  fécurité  par  des  promeffes ,  en  l'afCirant 
comme  à  l'ordinaire,  qu'il  n'avoit  rien  à  crain- 
dre de  la  part  de  l'Empereuv.  D'ailleur»,  if 
pouvoit  aifément  fe  mettre  entre  k^Troupes  de 
l'EIeéleur  &  l'Armée  du  Roi ,  &  les  ruiner  ainfi 
tous  deux.  Mais  les  heureux  fuccès  qu'il  avoit 
eus  auparavant  le  rendoient  aufli  6er,,  que  s'il 
eût  été  invincible.  11  iè  figura  qu'il  pourroit  ré- 
duire tout  d  un  coup  ces  deux  Ennemis. 

K  ^  rref: 
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Il  Preflë  par  Tilly,  qui  étoit  campé  avec  fcs 
1J31.  Troupes  près  deTorgaw,  TElefteur  appella  le 
Roi  ae  Suéde  à  fon  fecours  :  il  fut  le  premier  à 
ckmander  i'apput  que  quelque  temps  auparavant 
iln'avoit  pas  voulu  accepter,  &  à  folliciter  TAK 
liance  qui  lui  avoit  été  offerte  inutilement  Ce- 
pendant Gullave ,  qui  avoit  tout  prévu  ,  étoit 
décampé  de  devant  Werben ,  &  s'étoit  rendu 
dans  le  Vieux  Brandebourg ,  afin  de  fe  tenir 
toujours  prêt  dans  une  pareille  conjonélure. 
Mais  quoiqu'il  fût  ravi  de  rencontrer  une  occa- 
flon  fi  favorable, il  jugeoit  qu'il  n'étoit  pasdelsr 
biehféance  de  courir  d'abord  au  fecours  de  TE- 
lefteur;  parce  qu'il  avoit  rejette  l'Alliance  lors- 
qu'elle lui  avoit  été  préfentée. 

Le  parti  que  prit  Guftave ,  ce  fut  de  renvoyer 
Arnheim  vers  lElefteur,  avec  une  réponfe  af- 
fez  froide.  L*Ambafladeur  dit  à  ce  Prince  de 
la  part  du  Roi  de  Suéde  :  Qu'il  étoit  fâché  de  ce 
malheur:  Qu'il  Tavoit  prévu  longtemps  aupa- 
ravant; &  que  Son  Altefle  Eleâorale  auroit  pu 
détourner  l'orage,  fi  elle  avoit  fuivi  le  confeil 
de  Sa  Majefté:  Qu'au  refte  Guftave  vouloît  bien 
encore  Taffifter,  malgré  le  deflein  qu'il  avoit 
formé  de  chercher  de  l'appui  d'un  autre  côté; 
mais  qu'il  demandoît  que  l'Eleftetir  lui  livrât  la 
Ville  de  Wirtemberg,  pour  la  fureté  de  fa  retraiter 
Qu'il  envoyât  fon  fils  aîné  dans  l'Armée  de  Sué- 
de :  Qu'il  payât  trois  mois  de  folde  à  fes  Troupes  r 
Qu'il  lui  mît  entre  mains  les  Traîtres  qu'il  avoit 
autour  de  fa  perfonne;  &  qu'enfin  il  fît  une  Al- 
liance'avec  la  Suéde  pour  leurdéfenfe  mutuelle. 
L'Elefteur  n'avoit  pas  alors  le  loifir  de  mar- 
chander longtemps  fur  les  propofitions  que  lui 
.  avoit  fait  Guftave.  Il  lui  offrit  non  feulement 
la  Ville  de  Wirtemberg;  mais  aufli  tout  le  Pals 
pour  lui  fervir  de  retraite:  il  lui  promit  d'envo-^ 
yer  fon  fîU  aîné  à  fon  Armée»  &  de  s*y  rendre 
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lai-même  en  perfonne  :  il  lui  accorda  la  folde  i 

qu'il  demandoitril  rafluraqu^ilpuniroitlesTrai-     léjr. 
très ,  d*abord  qu'il  les  pourroit  découvrir  ;   & 
qu'enfin  il  hazarderoit  fes  biens  &  fa  vie  pour  la 
cau(«  commune. 

Guftave,  qui  ne  vouloit  pas  céder  à  rEleéleur 
en  générofîcé,  lui  fît  répondre:  Quecen*étoit 
pas  fans  raifon ,  qu'il  avoît  exigé  de  lui  telle? 
affurances ,  parce  que  jufqu'alors  fon  Altefle  E- 
teétorale  avoit  rejette  fes  offres.  Il  ajoutoit,que 
puifqu'il  vojroit  qu'elle  avoit  pris  une  généreufe 
réfolution ,  il  vouloit  bien  céder  toutes  fes  au- 
tres prétentions:  Qu'il  fouhaitoit  feulement  que 
TElefteur  embralut  férieufement  la  caufe  com- 
mune :  Que  û  néanmoins  il  vouloit  payer  un: 
mois  de  folde  à  fon  Armée,  Sa  Majefté  l'aflu- 
roit  qu'il  reflentiroit  bientôt  l'avantage  de  l'ar- 
gent qu'il  auroît  débourfé. 

Ll  deflus  l'Alliance  ayant  été  pondue,  le  Rof 
pafix  l'Elbe  &  fe  rendit  à  Wirtemberg  avec  fonr 
Armée.  Elle  étoit  forte  de  treize-mille  hommes 
de  pié  &  de  neuf-mille  chevaux.  Elle  fe  joignh: 
aux  Troupes  de  Saxe  près  de  Dieben.  Dans  le 
Confeil  de  guerre,  où  l'Elefteur  de  Brandebourg 
aflifla ,  le  Roi  fut  d'avis  qu'on  devoit  ufer  d'a- 
drefle,  &  environner  par  derrière  le  Camp  des 
Impériaux  ,  pour  voir  fî  l'on  ne  pourroit  pas 
donner  quelque  échec  à  Tilly,  ou  du  moins 
trouver  quelque  expédient  pour  le  faire  fortirdu 
pofte  avantageux  qu'il  occupoit.  Car  Guftave 
s'imagînoit  bien  qu'un  vieux  Capitaine  auffi  ex- 
périmenté &  auflî  prudent  que  Tilly,  ne  quitte- 
roit  pas  un  lieu  fur  pour  bazarder  une  bataille, 
tandis  qu'il  pouvoit  facilement  harceler  &  fati- 
guer l'Ennemi ,  fans  faire  aucun  mouvement.  Il 
repréfenta  outre  cela ,  qu'en  cas  que  les  Alliés 
fuirent  défaits  dans  une  bataille ,  ils  pafferoienc 
très  mal  leur  temps;  &  que  dans  une  telle  oc- 
K  7  ca- 
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|HHMHii»caiion,  ils  ne  hazarderotent  pas  moins  qu*UDic 
léjx.  Couronne  &  deux  Eleélorats.  Mais  r£leéleur  de 
Saxe  étoit  fî  impatient  de  fe  venger ,  qu'il  ne 
vouloit  plus  entendre  parler  de  délai  i  jufque  là-, 
même  y  qu'il  aimoit  mieux,  difoit-il,- aller  char- 
ger l'Ennemi  avec  ce  qu'il  avoit  de  monde ,  que 
de  foufFrir  que  fon  Païs  fût  foulé  par  deux  Ar- 

Bataille  de  mées  en  même  temps. 

Lcipic  Après  qu'on  eut  réfolu  de  donner  bataille ,  TE^^ 

Icfbeur  de  Brandebourg .  prit  congé  de  l'Aûeni- 
blée  des  Confédérés.  Le  Roi  de  Suéde  fut  ab- 
folument  d'avis  d'aller  fondre  au-plutôt  fur  les* 
Impériaux  ,  avant  qu'AItringer  qui  étoit  déjà 
près  d'Erfort ,  s'approchât  davantag/e  ;  &  de 
crainte  que  TiefTenbach ,  qui  venoit  de  Siléfie ,. 
n'attaquât  leur  Armée  par  derrière.  Le  Roi  com- 
mandoit  l'Aile  droite,  &  l'Eledeur  de  Saxe  I» 
gauche.  Entre  plufîeurs  autres  chofes  que  Guf- 
tave  dit  à  fes  foldats,  il  leur  recommanda,  au 
cas  que  leurs  armes  nç  puflent  pas  percer  les  cui- 
lafTes  des  Ennemis  ^d'enfoncer  leurs  épées  dan» 
le  corps  des  chevaux. 
•  *  ^  Tilljr,  qui  avoit  eu  avis  de  la  marche  des  AF-. 
liés ,  fut  en  doute  fur  ce  qu'il  devoit  faire.  Mai» 
comme  il  fe  voyoit  pofté  dans  un  lieu  avanta- 
geux ,  &  que  le  déJai  étoit  le  feul  moyen  dont 
il  fe  pouvoit  fervir  oouraffoiblir  fes  Ennemis ,  il 
jugea  à  propos  de  le  tenir  tranquille.  D'ailleurs  ^ 
au  cas  qu'il  fallût  en  venir  à  une  bataille,  il  lut 
étoit  avantageux  d'attendre  Altringer,  qui  de- 
voit arriver  dans  peu  de  jours  avec  de  nouvelles 
Troupes,  qui  fe  joindroient  à  l'Armée  Impéria- 
le. Après  avoir  pris  ce  parti,  il  fortifia  foa 
Camp  devant  Leipfic;  &  fit  placer  fon  Artille- 
rie de  façon  qu'elle  pouvoit  fort  incommoder 
l'Ennemi,  Cependant  Papenheim  &  les  autres 
Généraux,  pleins  de  confiance  en  leurs  propre* 
forces,  &  méprifan(  autant  l'Armée  du  Roi  que 
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eeHc  de  TEledeur,  entreprirent  de  perfuader  â  _ 

Tilly  de  quitter  fon  avantage.  Ils  en  vinrent  à  j^^j^ 
bout  en  lui  repréfentant  que  les  Troupes  de  Saxe 
étoient  nouvellement  levées ,  que  les  Suédois 
étoient  fatigués,  &  que  ni  les  uns  ni  les  autres 
H^étoienten  état  détenir  tête  à  l'Armée  Impérial 
le  y  composée  de  troupes  aguerries  &  accoutl^ 
nées  à  vaincre.^ 

On  remarque  comme  un  préfage  du  mauva(^ 
fuGcés  qu'eurent  les  Impériaux  dans  cette  batail- 
le, que  Tillf  tint  ce  Confeil  de  guerre  dans  la< 
Ktaifon  d'un  Foflbyeur  (i)  au  Fauxbourg  de  Leip- 
fîc ,  &  qu'il  y  avoit  des  cercueils  peints  fur  la  mu- 
taille  de  la  maifon.  Quoiqu'il  en  Toit ,  TAr* 
filée  Impériale  s'avança  près  de  Breitenfeld,  & 
Tilly  perdit  par  cette  démarche  l'avantage  de  ^"^  SepflBoi^ 
loutes  les  viéboires  qu'il  avoit  remportées  durant 
refpace  de  douze  ans,  avec  la  haute  réputation 
de  prudence  &  de  fageffe  de  conduite  qu'il  avoit 
acquife  auparavant.  £n  effet,  il  avoit  toujours 
eu  pour  principe,  de  ne  s'engager  jamais  dan» 
one  eau,  avant  que  d'en  avoir  fondé  le  fond.  Il 
choifît  pour  lui  l'endroit  le  plus  commode  &  le 
plus  élevé  de  la  Plaine,  où  il  plaça  fon  canon, 
outre  que  le  vent  lui  étoit  favorable.  Mais  par 
malheur  pour  lui,  il  avoit  rangé  toute  fon  Ai- 
mée en  bataille  ,^  fans  fe  garder  un  Corps  de  re- 
ferve,  comme  s'il  fe  fût  imaginé  de  défaire  les 
Ennemis  au  premier  choc.  On  rapporte,  que 
lorfqu'll  vit  la  bonne  difpofitiwi  de  l'Armée  en- 
Demie,  &  le  bon  ordre  avec  lequel  elle  avançolt, 
il  pâlit;  qu'il  fut  quelque  temp  comme  hors  de 
lui-même;  qu'il  ne  voyoit  point,  À  n'entendoic 
prefque  pas  ce  qu'on  lui  difoit.  Autre  faute  : 
pour  ne  pas  perdre  l'avantage  du  pode  qu'il 
occupoity  il  laiflà  défiler  doucement  fon  Enne- 
mi 

(t)  Quelqncf  uns  difent  que  ç'^toit  la  maifon  id'uii 
Cueux  a'£nteuemeAs« 
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^ml  par  un  paiïàge,  où  il  eût  pu  fadlemenC  le 
"mettre  en  déroute. 

Guflave  de  fon  côté  rangea  fon  Armée  en 
bataille  :  il  plaça  Tlnfanterie  entre  Tes  Ëfca* 
drons ,  afin  de  charger  de  loin  la  Cavalerie  des 
Impériaux.  Alors  il  fit  faire  un  tel  mouvement 
à  fon  Corps  de  bataille,  qu'il  gagna  l'avantage 
du  vent:  il  les  obligea  de  divifer  leur  Aile  gau- 
che, &  Jean  Banier  étant  allé  fondre  defllis,  la 
mit  en  fuite. 

De  fon  côté  Tilly  fit  avancer  la  plupart  de 
fes  Troupes ,  pour  attaquer  les  Saxons  :  il  s'I- 
maginoit  les  rompre  fans  peine, parce  que  leurs 
Soldats  étoient  nouvellement  levés.  Il  n'y  fut 
pas  trompé  :  leur  Infanterie  fut  mife  en  déroi^ 
te;  leur  Cavalerie  perdit  beaucoup  de  chevaux» 
&  après  quelque  réfidance,  tout  prit  la  fuite; 
Les  Impériaux  dépêchèrent  des  Couriers  par- 
tout pour  donner  avis  de  leur  viftoire^ 

Dans  cette  confufion,  TËleélieur  de  Saxe  fe 
fauva  en  diligence  à  Culembourgf,fe  figurant  dé^ 
jà  que  fon  Pais  étoit  perdu.  Arnheim  alla  dans 
ce  moment  trouver  le  Roi,  pour  lui  demander 
du  confeil  &  du  fecours.  Mais  Gudave  ne  s*é- 
mut  point  :  avec  un  courage  intrépide ,  il  fit  mar- 
cher TAile  gauche  de  fon  Armée  contre  TEnne- 
mi ,  &  mit  fans  peine  en  déroute  la  Cavalerie  des 
Impériaux ,  qui  fe  trou  voit  en  defordre,une  par- 
tie pourfuivant  les  Saxons  avec  trop  d*ardenr, 
&  l'autre  s'amufant  à  piller  le  bagage.  Leur  In^ 
fanterie  fe  défendit  néanmoins  avec  beaucoup 
de  valeur; mais  Guflave  Hom  étant  arrivé  avec 
quelques  Efcadrons  de  l'Aile  droite  de  l'Armée 
Suédoife,  &  le  Roi  ayant  fait  tirer  de  travers 
&  de  file  fes  pièces  de  campagne,  elle  fut  con- 
trainte de  plier.  Guflave,  qui  s'étoit  emparé 
en  cette  occafîon  du  canon  des  Ennemis,  ache- 
va de  mettre  en  déroute  leur  AUe  gauche^  qui 
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faifoic  encore  réiiflance.  Il  remporta  par-là  une 
viâoire  complette.  xéii* 

Les  Suédois  pourfuivîrent  les  Fu3rards  jufqu'à 
la  nulL  Ils  en  firent  un  grand  carnage;  &  com- 
me on  fit  alors  Tonner  les  cloches  dans  tous  les 
Villages  d'alentour,  les  Paîfans  firent  pareille* 
ment  main-bafle  fur  tous  ceux  qu'ils  purent  at- 
traper. Quelques-uns  des  Vaincus  fe  fauverent 
âLeipfic.Mais  la  plupart  gagnèrent  Mersbourg» 
Hall  &  quelques  autres  lieux  plus  éloignés ,  fans 
fonger  à  tourner  vifage.  Le  Général  Tiily  fut 
pris  par  Lange  Fritz  Capitaine  de  Cavalerie  dans 
le  Régiment  du  Rbingrave;&  comme  il  ne  vou- 
loir pas  demander  quartier,  ce  Capitaine  lui  donna 
iffi  coup  de  piflolet  fur  Toreille.  Il  alloit  même 
félon  les  apparences  le  tuer,  û  Rodolphe  Maxi- 
ffiilien.  Duc  de  SaxeLauwembourg,qui  furvint 
là-deiFus,  n'eût  tué  l'Officier  d'un  coup  de  pif- 
lolet. 

Tilly  s'étantainfi  fauve,  fe  retira  à  Hall,  & 
dtAà  à  Halberlladt,avec  Quinze  Drapeaux  d'Ia- 
fenterie,  qui  pouvoient  faire  en  tout  environ 
fix-cens  hommes.  Papenheim  le  joignit  en  che- 
min, avec  quatorze  EÎcadrons  de  Cavalerie ,  qui 
èifoient  à  peine  quatorze-cens  hommes.  On 
prétend  qu'il  demeura  fur  le  champ  de  bataille 
fix-mille  fix-cens  des  Impériaux,  fans  compter 
ceux  qui  fqrent  tués  dans  leur  fuite.  Du  côté 
des  Saxons  la  perte  montoit  à  plus  de  trois-mille 
bommes;  &  les  Suédois  en  perdirent  deux-mil- 
le, la  plupart  Cavalerie.  Mais  il  7  eut  cinq-mil- 
le des  Impériaux  qui  prirent  parti  dans  les  Trou» 
pes  du  Roi ,  qui  gagna  dens  cette  bataille  plus 
de  cent  tant  drapeaux  qu'étandarts. 

Cette  viûoire  rompit  entièrement  les  mefurei 
de  l'Empereur  &  celles  des  Membres  de  la  Ligue 
Catholique.  Les  projets  que  les  Polonols  avoient 
fomés  de  rompre  la  Trêve ,  &  d'attaquer  la  Pruf- 
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fe  cTabord  que  Guftave  auroit  du  defïbos,  s'eir 
i«n.  furent  pareillement  en  fumée.  Au  contraire,  les 
Protcftans  d'Allemagne  commencèrent  à  repren- 
dre courage,  &  à  chercher  tous  les  moyens  de 
s'affranchir  du  joug  de^  Impériaux.  A  l'égarddu 
Roi  de  Suéde,  tandis  que  l'Eleékeup  de  Saxe 
travailloit  à  reprendre  la  Ville  de  Leipfic,  il  fe 
rendit  à  Mersbourg.,  oh  il  pafla  au  fil  de  l*^e 
plus  de  mille  Impériaux  &  fit  cinq-cens  prifoa- 
niers.  D  eut  enfuite  dans  la  Viile  de  Hall  une 
•  Conférence  avec  TEIeéteur  fur  les  moyens  de 
continuer  la  guerre.  Ils  ne  trouvèrent  pas  â 
propos  de  pourfutvre  Tilly,  qui  s'étoit  retiré 
jufqu'au  Wefer  par  le  Pais  de  Brunswic  .-  ils 
craignoient  d'attirer  par-là  fur  les  Protellans  de 
laBafle-Saxe  tout  le  fardeau  de  la  guerre,  &d'ex- 

Sofer  à  la  merci  des  Ennemis  les  Proteftans  de 
i  Haute-Allemagne.  Ils  aimèrent  mieux  por- 
ter  leurs  armes  fur  les  Terres  de  l'Empereur  & 
fur  celles  des  Prînces  de  la  Ligue  Catholique.  Ce 
deflein  pouvoit  fe  mettre  à  exécution  par  deux 
voyes  différentes;  Tune  en  tournant  adroite 
par  le  Thuringerwald  ^  pour  paffer  en.  Franco^ 
ïiie;  l'autre  en  prenant  à  gauche,  pour  entrer 
dans  les  Pais  héréditaires  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. 

L'avis  de  l'Eleveur  de  Saxe  étoît,  que  le  Roi 
fît  une  irruption  dans  la  Franconie.  En  eflPet, 
c'efl  un  fentiment  commun ,  que  fi  Guftave ,  dan» 
k  frayeur  où  fe  trouvoient  les  Impériaux ,  eût 
marché  droit  â  l'Empereur^  il  auroit  en  peu  de 
temps  réduit  ce  Prince  à  l'extrémité  ^  &  l'auroit 
chaifé  de  Vienne.  Les  Sujets  de  ht  Maifon  d'Au- 
triche» encore  allarmés  du  changement  qu'elle 
avoît  apporté  à  k  Religion,  feroient  accourus 
enfouie  fous  les  étendarts  des  Suédois,  d'au^ 
tant  plus  qu'alors  l'Empereur  n'avoit  point  de 
troupes  fur  pié  capables  de  leur  faire  rèfiftaùce. 
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Par  là  on  auroît  ôté  à  Sa  Majefté  Impériale  l'oc-  — — ■ 
afîon  de  remectre  une  nouvelle  Armée  en  cam-  *^^» 
pagne.  Cétoit  auflî  le  fentiment  du  Chancelier 
Oxenfb'ern ,  qui  n'étoic  pas  alors  auprès  du  Roi; 
car  autrement  on  Êitîguoit  les  Prote(bin&en  por- 
tant la  guerre  chez:  eux  ^  &  en^^méme  temps  on< 
donnoit  de  la  jaloufie  à  la  France. 

Malgré  toutes  ces  raifons.le  Roi  vouloit  finh 
plement  entrer  dons  la  franconie;  parce  que  Til* 
ly  fe  joignant  avec  Alcringer  à,  Fugger ,  auroit 
wentôt  raflèmblé  fur  le  Wefer  une  Armée  con- 
ildérable,  &  ne  manqueroit  pas  d'aller  attaquer 
celui  qui  auroit  pris  fa  route  par  le  Thurinéer- 
'vald.  11  ne  vouloit  pas  expotër  à  un  pareil  dan* 
^rsieâeuf  de  Saxe,  dont  les  Troupes  avoient 
^cé  fi  maltraitées  à  la  bataille  de  Le3rpfic,batail* 
le  où  le  Général  Arnheim  ne  s'étoit  pas  fort  fî* 
gnalé.  D^ailleurs,.  non  feulement  il  craignoit 
^ae  lorfqu'tl  auroit  fait  irr^iption  daais  les  Pal8> 
héréditaires  de  l'Empereur,  TUljr  ne  vînt  foiK 
dre  avec  toutes  fes  forces  fur  les  Saxons;  il  ap- 
préhendoit  encore  que  ce  Prince,  en  engageant 
lesProtellaos  dans  fbn  parti  ,,n'aflèmblât  par  ce 
moyen  une  Armée  û  puiflante  qu'elle  lui  devînt 
enfuite  formidable  à  lui-même:  de  forte  que 
comme  il  fàifoit  confifter  te  principal  pomt  dç 
Faffiaire  qu'il  avoit  cntreprtfe,  à  attirer  à  lui  par 
ime  Ligue  tous  les  Proteftans  d'Allemagne;  il 
tfpéroit  ctt  venir  à  bout  par  la  route  qu'il  vou* 
kit  tenir,  &  en  faifant  marcher  l'Ëleâeur  vers 
les  Provinces  de  l'Empereur ,  0Ù4I  avoit  un  grand 
■ombre  de  ^irtifans ,  particulièrement  parmi  les 
Siléfiens,  dont  il  avoit  foutenu  la  liberté  de  Re« 
Ugion  durant  la  guerre  de  Bohême. 

Dans  la  fuite  le  Chancelier  Oxenftiem  fe  plai- 
gnit hautement  de  ce  que  le  Roi  avoit  pris  une 
pareille  réfolution, qui, outre  qu'elle  l'éloignoit 
da  premier  dei&in  qu'on  avoit  formé,  i'enga- 
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geolt  en  miême  temps  dans  une  affiaire  de  trop 
itfji-  longue  haleine.  Ce  Miniftre  prétendoit  qu'on 
pouvoit  tellement  diriger  les  chofes,que  le  Roi, 
après  avoir  été  en  diligence  attaquer  l'Empe- 
reur ,  feroit  retourné  fe  rendre  maitre  de  la  Pruf- 
fe;  &  qu*enfuite  on  auroit  bien  trouvé  moyen 
de  porter  l'Elefteur  de  Brandebourg  à  céder  aux 
Suédois  la  partie  de  ce  Pais  qu*il  polfédoit,  à 
condition  qu'on  lui  donjieroît  un  équivalent  en 
quelque  autre  endroit.  Il  ajoutent,  qu'entre  au- 
tres ce  Prince  feroit  ravi  qu'on  lui  donnât  la  Po- 
méranie,  Province  qui  auroit  eu  déjà  un  autre 
Maître,  (î  elle  ne  fût  pas  tombée  entrs  les  mains 
•  des  Suédois. 

Mais  d*un  autre  côté, le  Duc  Bernard  de  Wel- 
mar  faifoit  concevoir  à  Guftave,  de  grandes  ef- 
pérances  de  parvenir  à  l'Empire  :  par  où  ce  Duc 
&  fes  femblables,  qui  n'a  voient  rien  à  perdre,  fe 
promettoîcnt  de  grand  avantages.  Ils  lui  repré- 
lentoîent  la  chofe  comme  très  facile  à  exécuter. 
L'Eleéteur  de  Saxe  même  le  âatta  àaefujetdans 
h  Ville  de  Hall,  au  milieu  d'un  feftin.  On  eut 
lieu  de  croire  que  ces  efpérances  étoient  du  goût 
de  Guftave:  on  le  connut  principalement  aux 
carelTes  qu'il  fit  à  l'Eleâeur,  dont  il  exalta  fort 
haut  le  courage  pour  avoir  confeillé  le  premier 
la  bataille  avec  tant  d'empreflement.  Ces  louan- 
ges étoient  cependant  d'autant  moins  agréables 
au  Saxon  ,  qu'il  appréhendoit  à  tout  moment 
que  le  Roi  ne  vînt  à  lui  faire  des  reproches  fur 
la  fuite  qu'il  avoit  prife  avec  tant  de  précipita- 
tion. 

Après  que  la  Conférjsnce  fut  finie  >  Guftave 
envoya  dans  la  Haute- Allemagne  des  perfonnes 
de  crédit  pour  tâcher  d'engager  les  PrQteftans  dans 
fon  parti.  Cette  démarche  lui  réuffit:  on  fe  dé- 
clara de  tous  côtés  librement  enfa  faveur  :  il  n'y 
eut  que  la  Ville  Nuremberg ,  qui  fit  quelque  âiè- 
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ficulté.    Alors  le  Roi  partit  de  Hall  avec  fon  ■      ' 
Armée:  il  marcha  vers  Erfort,  où  Guillaume     *^i*« 
Duc  de  Weimar  entra  fans  beaucoup  marchan- 
der. De-là  il  prit  fa  route  vers  la  Franconie,  où- 
il  prit  Konin^hoven  &  Schweipfurt  fans  beau- 
coup de  peine;  il  emporta  auin  après  quelque 
réfifbance  le  fort  Château  de  Wurtzbourg,  &  U 
y  lit  un  butin  confîdérable. 

Tilly,  qui  avoit  entrepris*  dé  fecourir  cette 
Place ,  arriva  trop  tard.  Altringer ,  Fugger ,  Breda» 
&  les  autres  Généraux  de  l'Empereur  Tavoient 
joint  fur  le  Wefer.  D'abord  qu*il  avoit  été  in- 
formé de  l'irruption  que  le  Roi  de  Suéde  avoit 
faite  dans  la  Franconie;  dans  la  vue  d'en  arrêter 
le  progrès,  il  s'éioit  mis  en  marche,  pour  tra- 
verfer  en  diligence  la  Heflfe.  Il  avoit  avec  lui 
dix-huit  mille  hommes  de  pié  &  quatre-vingt- 
deux  Compagnies  de  Cavalerie.  D'ailleurs , 
Charles  Duc  de  Holflein  le  vînt  joindre  prés 
de  Miltenbourg,  avec  un  Corps  de  douze-mil- 
le hommes  :  de  forte  qu'alors  l'Armée  Impéria- 
le étoit  beaucoup  plus  nombreufe  que  celle  du 
Roi. 

Lorfque  Tilly  eut  appris  que  Guftave  s'é- 
toit  rendu  maitre  en  û  peu  de  tems  de  la  Forte- 
reffe  de  Wurtzbourg,  il  tourna  à  cAté  pour  fe 
rendre  à  Rotenbourg  fur  le  Tauber.  Sur  fa 
route,  les  Suédois  l'attaquèrent  à  l'improvifte, 
&  lui  taillèrent  en  pièces  quatre  de  fes  Régi- 
mens.  Le  deifein  qu'il  s'étoit  formé  par  cette  ^ 
marche,  c'étoit  de  couvrir  les  Provinces  de  l'Em- . 
pereur  &  les  Terres  de  la  Maifon  de  Bavière. 
Mais  le  Roi ,  qui  avoit  reçu  dans  fon  Alliance 
Oiriftian  Margrave  d'Anfpach ,  &  qui  s'étoit, 
rendu  maître  de  tout  le  Païs  des  environs  de 
Wurtzbourg,  marcha  vers  le  Rhin.  Il  furprit; 
d'abord  la  Ville  de  Hanau  :  Francfort  fur  le  Meîn 
frétant  rendu  auilitôt  volontairement,  il  ne  laif-. 
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— ^i*» fa  que !ixcens hommes  dans  SackCenhaufen^  ti 
s^iu    allaenfuite  s'emparer  du  Rhingau;  &  de -là  il 
tourna  fur  le  Paladnat,  que  les  Ëfpagnols  occu- 
poîent  alors. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  Pats,  Guftave  en- 
voya demander  au  Gouverneur  Philippe  de  Syl- 
va ce  qifon  devoit  attendre  de  lui.  Sur  fa  ré- 
ponfe  qui  portoit^  qu'il  n'avoit  point  d'autre 
ordre  linon  de  donner  du  fecours  à  TEleûeurde 
Mayence  contre  les  Suédois,  le  Roi  délibéra 
s'il  devoit  déclarer  la  guerre  aux  Efpagnols,  ou 
bien  s'il  fecontenterôîtde  les  traiter  comme  en- 
nemis uniquement  pour  s'être  engagés  dans  la 
guerre  d'Allemagne,  fans  rompre  entièrement 
avec  eux.  On  prit  16  dernier  parti,  de  peur  que  la 
Navigation  &  le  Commerce  des  Suédois  ne  fuf- 
fent  troublés  par  les  Armateurs  de  Dunkeike. 
On  ne  croyoit  pas  devoir  s'embarraflèr  dans  u- 
ne  nouvelle  guerre  avec  l'Efpagne  ;  tant  paï- 
ce  que  les  François,  qui  s'étoient  avancés  juf- 
qu'aux  environs  de  Metz  avec  une  puiflante  Ar- 
mée, ne  donnoient  pas  peu  de  défiance  aux  Sué- 
dois; que  parce  que  plufieurs  Princes  de  l'Em- 
pire paroiffbient  prendre  ombrage  du  progrès 
de  leurs  Armes.  D'ailleurs,  on  avoit  encore 
lieu  de  fe  défier  du  Danemarc  &  de  la  Pologne; 
A  l'on  voyoit  que  la  plupart  des  Miniftres  d'An- 
gleterre étoient  dans  le  parti  des  Efpagnols.  Tout 
cela  faifoit  qu'on  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  s'at- 
tirer fans  néceffité  un  plus  grand  nombre  d'En- 
nemis fur  les  bras. 

Gufhve  prit  donc  fa  marche  par  Francfort  & 
DarmfladC,  pour  fe  rendre  dans  le  Berglbaff; 
JSt  après  avoir  pris  Bergsheim,  il  paffa  le  Rhin 
à  Stockfbadt  U  y  tailla  en  pièces  les  Efpagnols, 
qui  voulurent  s'oppofer  à  fon  paflàge;  il  en  de- 
nt cinq-cens,  oui  firent  quelque  réfîftance  dans 
OppenbcUn.    Èeux  qui  étoient  dans  la  ViUe  de 
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Mayence  firent  mine  au  commencement  de  vou-  • 
loir  fe  défendre;  mais  ils  fe  rendirent  bientôt    Hii«    \ 
par  compoûcion,  &  on  les  conduifk  à  Luxem- 
bourg. -  Les  Suédois  s 'étant  eafuite  emparés  de 
diverfes  Places ,  s'avancèrent  jufqu'à  la  Ville  de 
Coblentz  &  à  la  Rivière  de  Mofelle. 

Pendam  que  d'un  autre  coté,  Guillaume  Land- 
grave de  Hefle  faifoit  déloger  entièrement  les 
Ëfpagnols  de  la  Vétéranie;  les  Villes  de  Spi* 
iÇy  de  Landau  de  WeilTembourg  &  de  Man- 
heim  tombèrent  en  la  puiflance  du  Roi  de  Sue* 
de;  &  Guftave  Hom,  que  ce  Prince  a  voit  laif- 
fé  dans  la  Franconie,  fe  rendit  maître  de  Mer- 
genthein ,  &  de  Winsheim  &  de  Heilbron  (i). 

Prefque  dans  le  même  temps ,  la  Ville  de  Ros- 
tock,  où  le  Commandant  Virmond  s'étoit  dé- 
fendu opiniâtrement,  fe  rendit  à  compofition. 
Le  Commandant  fortit  de  la  Place  avec  deux* 
mille-cinq  cens  hommes  de  pié  &  trois  Compa- 
gnies de  Cavalerie.  Dans  la  fuite  pourtant  il 
felaiffa  furprendre  à  Vîuisleben ,  par  Jean  Ba- 
nier;  &  la  plupart  de  fes  Soldats  prirent  parti 
dans  les  Troupes  de  Suéde.  La  reddition  de  Wif- 
mar,  qui  arriva  au  commencement  de  Tannée 
1632,  eut  à  peu  près  les  mêmes  fuites.  La  Gar- 
nifon,qui  avoit  eu  la  liberté  de  fortir  de  la  Vil- 
le n'ayant  pas  exaftement  obfervé  les  Articles 
de  la  Cipitulation;  Acke  Tôt  l'âlla  pareillement 
furprendre,  en  tailla  en  pièces  une  partie,  &  en 
prit  deux-mille  hommes  qu'il  incorpora  dans  fes 
Troupes. 

C'ed  ainQ  que  les  Impériaux  furent  entière- 
ment chaires  des  Côtes  de  la  Mer  Baltique.  Ces 
progrès  des  Suédois, mais  principalement  la  vic- 
toi- 

(x)  Le  plu«  grand  u(kge  cft  pour  Hailbron.  Ce- 
pendant Heilbron  vaudroit  beaucoup  micttz»  p«iP 
qu'il  ûpd&c  iontaine  Saimaixc 
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^  toire  que  Guftave  avoit  remportée  à  Leîpfic,  fî- 

Kji.  rent  tant  d'impreffion  fur  les  Etats  du  Cercle  de 
la  Baffe-Saxe,  qu'ils  réfolurent  unanimement 
de  fuivre  le  parti  de  Suéde,  &  de  fecouer  te  joug 
Vo7embx«.  de  la  domination  de  TËmpereur.  Pour  efFeéhier 
cette  réfolution,  ils  tinrent  une  Affemblée  à 
Hambourg,  oii  quelques-uns  d*entre  eux  con- 
fentoient  d'accorder  une  certaine  Comme  d'ar- 
gent au  Roi  de  Suéde ,  à  condition  qu'il  les  pren- 
droit  fous  fa  proteélion.  Le  Ro!  de  Danemarc 
empêcha  cette  démarche,  fous  prétexte  qu'il  é- 
toit  mal-féant  de  fe  rendre  tributaire  à  un  Prin- 
ce étranger:  de  forte  que  rAflèmblée  fe  déter- 
mina à  lever  des  Troupes.  Chriftian  auroit  bien 
voulu  qu'on  lui  en  déférât  le  commandement 
pour  fôn  fils  Ulric;  mais  Jean  Adolphe  Arche- 
vêque de  Brème, &  George  Duc  de  Lunebourg, 
qui  etoient  tous  deux  aigris  contre  le  Roi  de  Da- 
nemarc, s'y  oppoferent.  Les  autres  Membres  ne 
lui  furent  guère  plus  favorables  ;  car  ils  n*a- 
voîent  pas  oublié  combien  ils  avoient  été  mal- 
traités,  lorfque  ce  Prince  avoit  eu  le  commande- 
ment de  leur  Armée.  De  plus  Guftave  avoît 
déjà  donné  ordre  à  Acke  Tôt  &  à  Jean  Banîer, 
de  fondre  fur  les  Danois  d'abord  qu'ils  commen- 
ceroient  à  remuer. 

La  réfolution  de  cette  AlTemblée  fut  de  lever 
fîx-mille  hommes  de  pié  avec  cinq-cens  chevaux, 
pour  la  défenfe  commune  du  Clercle;  &  d'en 
donner  le  commandement  au  Roi  de  Suéde,  a- 
vec  qui  l'Archevêque  de  Brème  &  le  Duc  de  Lu- 
nebourg firent  une  Alliance  féparée. 

Cependant  l'Empereur ,  reffentant  la  perte 
qu'il  avoit  faite  dans  l'Elefteur  de  Saxe  fon  an- 
cien  ami,  &  la  faute  qu'il  avoit  commife  en  le  for- 
çant de  fe  jetter  entre  les  bras  du  Roi  de  Suéde, 
inettoit  tout  en  ufage  pour  détacher  ce  Prince 
du  parti  de  Guftave,  &  pour  l'œgager  de  nou- 
veau' 
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veau  dans  fes  intérêts.  Il  fit  d'abord  rappeUer  fes  ■  ■' 
Généraux,  qui  avoient  fait  une  invafion  dans  la  »*iï» 
Luface  :  cnfuite  l'Ambafladeur  d'Efpagne  envo- 
ya au  nom  du  Roi  fon  Maitre  un  Député  à  Dref* 
de,  pour  excufer  tout  le  paflfé,  &  pour  offrir  fa 
médiation  à  TEIe^eur,  afin  de  terminer  tous  les 
différends  qu'il  pouvoit  avoir  avec  Sa  Majcfté 
Impériale.  Mais  i*EIefteur  rejetta  pour  cet- 
te fois  cette  propofîtion:  il  envoya  même  fes 
Troupes  en  Bohême,  où  entre  autres  Places  el- 
les prirent  la  Ville  de  Prague. 

Les  Troupes  du  Cercle  de  la  Bàflfe-Saxe  n'eu- 
rent pas  le  même  faccès.  Elles  dévoient  aller 
en  Moravie  &dans  l'Autriche ,  pour  y  ruiner  les 
nouvelles  Levées  que  l'Empereur  avoit  faites. 
Mais  quelques  inftances  que  pût  faire  Guftave 
pour  qu'elles  fc  mifTent  en  marche,  elles  demeure-  - 
rent  dans  l'inaftion.  Cela  nefefit  pas  fans  dcflein. 
Oncherchoit  pat-là  à  donner  à  l'Empereur  le  loi- 
ÛT  de  fe  remettre  en  pofture,  pour  pouvoir  arrêi- 
ter  les  progrès  extraordinaires  des  Suédois.  Car 
quoique  TEtedeur  de  Saxe  ne  fût  pas  fâché  des 
fervices&des  marques  d'amitié  qu'il  avoit  reçus 
du  Roi  de  Suéde,  il  appréhendoit  néanmoins 
qu'un  jour  ce  Prince  ne  voulût  difpofer  de  tou- 
tes chofes  en  maître;  &  il  s'imaginoit^quel'Em- 
prereur  étoît  réduit  âflez  bas  pour  que  Sa  Majef- 
té  Impériale  ne  refufôt  pas  de  s'accommoder  a- 
vec  lui,  lorfqa'il  lui  prendroit  envie  de  faire  fon 
Traité. 

En  eflFet  la  bataille  de  Leîpfîc,  &  fes  fuites, 
avoient  tellement  rempli  de  terreur  la  Cour  de 
Vienne, que  tout  étoit  dans  le  trouble  &  lacon- 
fufîoo.  L'Empereur  envoyoit  des  Ambafladeurs 
de  toutes  parts ,  pour  demander  du  fecours ,  & 
pour  reprefenter  que  c'en  étoit  fait  de  la  Reli- 
gion Catholique,  fî  Toû  ne  repouflbit  les  Sué- 
dois.   Mais  ce  qui  rexùbarafToit  le  plus  c*étoit 
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.M».,  la  difficulté  de  trouver  un  Général  cap^e  de 
irfii.  tenir  tête  à  un  Héros  tel  que  Guftave  iùdolplie  i 
car  Tilly  n'étoit  plus  favorifé  de  la  Fortune  com- 
me auparavant.  Les  Ëipa^ols  confelUolent  i 
la  vérité  de  donner  le  conunandemeau  de  ^A^ 
mée  au  jeune  Roi  de  Hongrie,  dans  rcfpéran- 
ce  qu'il  amenerolt  (àn&  doi^  avec  lui  toute  la 
Noi)Ieire  de  fon  Royaume, qui  fe  trouvoit  alors 
ailîvc.  Mais  les  Allemans  rejettoieat  cette  pro* 
poiltion ,  tant  parce  que  le&  Eibagnols  avoient 
trop  de  pouvoir  auprès  de  ce  A^narque ,  que 
parce  qu'il  étoit  daiigereux'de  commettre  un  jeu- 
ne Prince  avec  un  Ennemi  aulE  expérimenté 
que  le  Roi  de  Suéde. 

Toutes  les  voix  furent  enfin  pour  WaUaiftein, 
vieux  Général,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  par- 
mi les  Soldats,  &  d'ailleurs  qui  étoit  fî  bien  en 
argent  comptant,  qu'il  pouvait  lui  feul  lever  u- 
nc  Armée  a  fes  propres  fpail.  Mais  il  y  avoit 
ucie  difficulté,:  il  failoit  âater  cet  bomnre  am- 
bitieux, pour  rengager  à  reprendre  un^e  Oiarge 
dont  on  Tavoit  dépoflédé  quelquetewps  aupara- 
vant. Ses  amis  néanmoins  ârent  tant  aj4)Pèsdelui 
par  prieres.&parpromefTes  ,,qu'àla&i  ilconfentic 
a  lever  des  Troupes  pour  Le  mois  de  Mars  fui vant. 
,,  L'Empereur,  difiit-U^  en  pourra  donner  le 
„  commandement  à,  q]«i  bon  lui  femblera,  ou 
^j^  s'en  fer  vtr  pjQur  faire  la  paix  ^^.veç  fes  Ennemis, 
„  fclonqjui'ille  jugjera  phîsiprogos.  "Là-defliia 
il  délivra  des  commiffions  à  les  Officiers,  &  en 
iix  mois  de  temps ,  il  tira  des  Faïs  bérédltaixes.de 
l'Empereur  une  iirmée  de  quarante-jnille  hom- 
mes. Voilà  l'avantage  que  perdit.Guftave>pouc 
n'être  pas  entré  fuc  les  Terres  de  l'Empereur 
aufH-tôt  ^rès  la  bataille  de  Leipflc. 

i......,^     Au  commencement  de  Tannée  mille  fîx-cens 

U3».    trente-deux,  les  François  traitèrent  avec  le  Roi 
à$  Suéde  »  au  bjet  d^  h  NeutnUité  pour  la  Mai- 
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fon  de  Kai^icfFe  &  peur  fe»  Frînees  de  Vbl  Religion , 
Catholique:  mais  la  négociadonr  ne  réoffît  pae; 
<m  ne  pot  s'aceerder  fur  les  conditions;  &  même 
les  parties  ineérefTées  ne  wavailloient  pas  avec 
bcîwcoup^  de  zèle  à  cette  Négociation.  L'Elec»- 
teur  de  Trêves  cependant  accepta  la  Neutralité 
dUvra  aux  François  Hermanifein,  pour  aflli^ 
Kince  de  (fea  promeflfes; 

Environ  ce  même  temps,  Fridéric  Roi  de  Itrdexi 
Bohême  vint  trouver  Gu{!ave,  pourvoir  lî  par 
le  moyen  de  ce  Prince  il  ne  pouiaroit  point  ren»» 
tter  dans  to  Royaume.  Miaîs  il  eût  ftiUu  qu'en 
aéflifi  temps  Friâéric  eût  amené  avec  lui  un  bon 
Corps  de  Troupes,  pour  contribuer  de  fon  côté 
à  fon  propre  rétabliflcment. 

Durant  l'hiver  de  cette  année  ,  les  Suédois 
ne  s'endormirent  pas.  Ils  fkifoicnt  continuelle* 
ment  dfe  nouveaux  préparatift  dé  guerre,  &  tan- 
dis que  le  Rhingrave  Otton  Louis  maltraitxîit 
fes  Efpagttolk  (ur  la  Mofelle,  ils  conquirent,  lés 
Viilfes  de  Creucznach ,  deBrausfels,  de  Boben- 
fiaufen  &  de  Kîrchberg'.  En  B^flfe-Saxe  ils  mî- 
Fent  gamifon*  dans  la  Ville  (fe  Màgdcbourg,  que 
les  Impériaux  avoient  abandonnée  volontaire- 
ment. Guilfeume  Duc  dé  Wéiinar  fe  rendit  maî- 
tre de  Gozfe,  de  Notheim,  de  Gottingen  & 
de  Dtaderftadt ,  pendant  que  le  Landgrave<jtail- 
laome  fèifoic  de  grands  progrfe  en-  Weftphafie. 
A  la  vérité ,  G^ftave  Horn  fut  repouflë'  avec  per- 
te de  devant  mmberg.  Maf^  i!  prit  bientôt^  fa 
ïevanche:  il  taillk  en  pièces  deux  Régfmens  Im- 
périaux, aux  «ivirons  de  la  même  Flace.  ^ 

Pbur  empêcher  que  Féchec  qu'avoit  reçu* 
Gttfeve  Horn  devant  Bamiberg  ne  relevât  le 
courage  dés  Impériaux  &  n'allarmât  fes  gens, 
lé  Roi  de  Suéde  confia  au  Palatin  deBîrcken- 
feîd  S  au  Ehic  Bernard'  la  conduite  des  a-fïtiires 
'  du  côté*  du  iEthin,  ôtprit  fa  route  vers  laFran- 
L  2  co- 
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H^HM  conie.  Son  delTein  étoît  d*aller  chercher  Tîlly , 
jtfji*  qui  changeoic  coatinuellement  de  lieu,  &  qui 
enfin  pafla  en  Bavière  pour  tenter  fi  par  le  mo- 
yen du  Danube  &  du  Leck,  il  ne  pourroit  pas 
«mpécher  Teotrée  du  Pais  au  Roi.  Mais  Guf- 
tave,  le  voyant  fe  retirer  de  la  forte,  le  pour- 
fuivit  en  diligence:  il  prît  fa  route  par  Wins- 
heim,  paiTa  à  côté  de  Nuremberg,  de  Schna- 
bach,  a  de  Neumarck,  &  défit  Quelques  trou- 
pes  de  fon  Arriere-garde.  Mais  lorsque  Tilly 
eut  gagné  Ingolûad,  le  Roi  marcha  vers  Do- 
navcrt,  d*où  les  Impériaux,  après  quelque  ré- 
fiflance,  furent  contraints  de  fortir  avec  perte 
de  deux  cens  hommes. 

Sans  perdre  de  temps ,  les  Suédois  fe  rendi- 
rent maîtres  de  toutes  les  Places  qui  font  des 
deux  côtés  du  Danube ,  jufqu'aux  environs 
d'UIm.  Guftave  s'avança  enfuite  jufqu'au  Leck. 
Tilly  s*étoît  poflé  dans  un  Bois  de  l'autre  côté 
de  la  Rivière,  pour  en  difputer  le  paiTage  aux 
Suédois.  Mais  le  Roi  ayant  attaqué  les  Impé- 
riaux avec  foixante  &  dix  pièces  de  canon ,  leur 
tua  beaucoup  de  monde.  Tilly  lui-même  fut 
blcITé  d'un  boulet  de  canon  au  genou  droit ,  & 
mourut  quelques  jours  après  de  fa  blefTure,  à 
IngoUlad.  La  nuit  fuivante  ,  les  Impériaux  a- 
bandonnerent  leur  pofle:  une  partie  fe  fauva  à 
Ingolflad  &  Tautre  à  Neubourg.  Les  Suédois 
qui  les  pourfuivirent  en  tuèrent  plus  de  mille. 

Toute  TArmée  Suédoife  entra  alors  dans  la 
Bavière.  Guftave  fit  mettre  gamifon  dans  Rain, 
que  les  Bavarois  a  voient  abandonné,  &  il  en 
ma  de  la  même  manière  4  Neubourg  fur  le  Da- 
nube. La  Ville  d'Augsbourg  s'étant  enfuite  ren- 
due fans  grande  réfîftance,  le  Roi  reçut  le  fcr- 
njent  des  Bourgeois,  tant  pour  lui  que  pour  la 
Couronne  de  Suéde.  Cette  conduite  donna 
pourtant  beaucoup  d*oiubrage  à  toute  TÂllema- 
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^e,  &  fit  appréhender  qu'elle  n*eût  de  dange- , 
reufes  fuites.  Après  la  reddition  d*Augsbourg,  isiu 
les  Suédois  marchèrent  vers  Ingoldad»  dans  le 
deflèin  d*y  abattre  le  Pont  du  Danube,  afin  de 
chafTer  les  Bavarois  de  leur  propre  Pa!s  &  de 
fe  rendre  maîtres  de  Ratisbonne.  Mais  aucun 
de  ces  deffeins  ne  réuflît,  parce  que  fur  le  bord 
de  la  Rivière  il  y  avoit  deux  Forts  confîdéra- 
bles  à  la  tête  du  Font.  A  la  vérité,  les  Sué- 
dois en  emportèrent  un;  mais  ils  furent  repouf- 
iës  de  devant  Tautre  avec  perte.  Dans  cette  oc* 
otilon  le  Roi  eut  un  cheval  tué  fous  lui^  d*un 
boulet  de  canon:  ce  Prince  n*en  fut  néanmoins 
aucunement  bleflë.  Chridophle  ,  Marquis  de 
Bade,  qui  étoit  auprès  de  Sa  Majeflé,  ne  fut 
pas  fi  heureux  :  un  autre  boulet  de  canon  hii 
emporta  la  tête.  D'ailleurs  les  Bavarois  pré- 
vinrent le  Roi  à  Ratisbonne  >  &  eurent  foin  de 
jetter  du  monde  dans  la  Place. 

Dans  le  temps  que  Guftave  étoit  encore  de- 
vant Ingolflad,  il  arriva  au  Camp  des  AmbafTa- 
deurs  de  Danemarc.  Ils  Paffurerent  de  la  bon- 
ne intention  de  leur  Maître ,  &  lui  offrirent  la 
médiation  du  Roi  Chridian  pour  terminer  les 
différends  entre  la  Maifon  d'Autriche  &  la  Cou- 
ronne  de  Suéde.    Mais  le  Roi  leur  répondit; 

2ue  pour  obtenir  une  Paix  juftc  &  durable,  il 
toit  néceJQTaire  que  les  Proteftans  agiflënt  de 
concert ,  &  uniflent  leurs  forces  enfemble; 
qu'autrement  la  Paix  ne  feroit  pas  plutôt  con- 
clue, que  les  Impériaux  reprendroient  leur  pre- 
mier train ,  &  rumeroient  leurs  Confédérés  Vun 
après  l'autre  ;  &  que  par  conféquent ,  ils  dé- 
voient auparavant  folliciter  leur  Maître  de  tra- 
vailler férieufement  à  cette  union  des  Protef- 
tans ,  afin  d'avoir  quelque  ehofe  de  plus  ferme 
&  de  plus  efficace  que  des  papiers  &  des  fceaux, 
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■■■■—•  &  d'cmpêcker  rEnnemî  xomœuxi  ^  lompre  la 
**5*-    Paix  à  raMenir^ 

Guftave,,en  fe  retUiaat  de  élevant  Ir^lftad, 
forma  le  déSeiQ  de  fài^e  reflentir  aux  Habitaoe 
de  k  Bavicfe  les  mêmes  mau)^  dont  leur  Prince 
avoît  affiiaé  cane  de  Peuples  durant  pluiîeuis^ 
ao^es.  il  s*en^ara  des  Villes  de  Moszbouig, 
de  Freinngen  &  de  Lamdshut,  q^n  furent  cooi* 
jtaraintes  de  fe  racheter  de  Tkicendie.  Les  Ha* 
bltans  de  Munich  vinrent  au-devwt  du  Roi 
pour  lui  préCenter  le^  clefs.  <j4iilave  et  tirer  de 
cette  Place  cent  quarante  pièces  de  canon ,  qu'il 
fit  traAfporter  i  Aujgsboui^.  Il  y  «n  avoit  um^ 
gu'on  a^^^oit  rea^lie  de  trente  mliJe  ducats.  JLe 
Roi  néanmoins  ne  permit  pas  qu'^Ma  touchât  af 
beau  Palais  du  Prince.  Mais  comme  les  Paîr 
fans,  lorsqu'ils  fe  tcoument  les  plus  forts, fai* 
foient  main-bal^  fur  tous  les  Suédois  qu'ils  xeo^ 
concroient,  pour  les  punir  Qn  mit  le  feu  à  leurg- 
jnaifons.  Ojutre  cela  les  ^Suédois  taillèrent  en. 
pièces  presque  tout  un  Parti  de  mille  JBavaïoifi, 
qui  venoient  pour  les  iiirpreodre. 

Si  Guftave  r^çut  un  petit  échec  lorsque  les 
Troupes  de  Bavière  prirent  la  Ville  de  WeWbï- 
bourg  dans  ie  Nortgau^  &  makraXt^cejtf  extri' 
anementles  Bourgeois  À  U  Gamifon,  au  pré- 
jjudice  <de  la  Capitulation;  en  revanche  les  Sué^ 
-dois  fe  rendirent  maîtres  de  la  plupart  des  PJ*- 
jœs  qui  font  dans  la  iiaute  Sual>e»&  aprè«  avoir 
bauu  les  Paafans  qui  s'y  itoient  attroupés,  ife, 
tes  diffiperent  cntici^ment. 

Comme  dans  ces  emrefeitesWallenfteiiïavoit 
.aflèmblé  ane  grande  Armée,  te  Duc  de  Bavière 
te  pria  indamment  de  te  vouloir  aiSâer  dans 
l'extrémité  où  il  fe  voyoit  réduit.  Mais  ce  Gé- 
néral, afin  de  fc  venger  de  ce  que  te  Duc  avoit 
autrefois  été  un  de  cey^  ^qui  avpieoit  te  plus  vi- 
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ornent  mfiûé  pour  \t  faire  dépofer  ^  le  Idffli  !■■ 

Qoelqae  temps  dans  rembarras.  Att4ieu  de  fe  153»* 
rendre  dans  la  Bavière,  il  tourna  fes  armes  vcw 
la  Bohême  pour  en  chafler  les  Saxons.  Ceux* 
ci ,  durant  tout  l'Hiver  &  le  Printemps ,  avoient 
rendu  fort  peu  de  fervices  à  la  caufe  commimc. 
Cétoit  l'effet  des  pratiques  d'Araheim,  qui  é- 
toit  bon  ami  de  wallenftein,  &  qui  ckns  fou 
cœur  haïflfoit  Giritave.  11  ne  pouTOit  pardon* 
lier  à  ce  Prince  le  reproche  qu'il  lui  avoit  fait 
de  fon  peu  de  courage  ;  &  il  pouvoit  encore 
moins  oublier  une  réponfe  piquante  que  le  Roi 
lui  avoit  donnée ,  lorsqu'il  avoit  voulu  fe  plain* 
dre  du  Yeprodie  qui  lui  étoit  fait. 

Arnheim  n'ofoit  point,  à  la  vérité,  travail^ 
1er  ouvertement  à  détacher  l'Ekâîeur  de  Saxe 
de  l'union  &  de  Valliance  qu'il  avoit  avec  kl 
Suédois.  II  ne  lui  ei^  pas  été  facile  de  téuffif 
par  cette  voye ,  après  les  fcrviccs  împortanâ- 
que  Guftave  avoit  rendus  à  TElefteur.  11  aima 
mieux  eflayer  d'en  venir  à  bout  par  des  voycs 
détournées.  C'eft  ce  qu'il  fit,  en  arrêtant  les 
progrès  des  Saxons  dans  la  Bohême ,  &  en  lail^ 
mt  remporter  fons  peine  une  vîfloire  à  Wal- 
îenftein.  11  en  ufa  de  la  forte,  dans  la  penf^e 
que  la  crainte  du  péril  &  Tefpérance  d'une  Paix 
avantageufe  ébranleroient  l'efprit  de  TEiefteur: 
Prince  naturellement  plus  enclin  à  fe  donner 
aux  plaifîrs ,  qu'à  s'expofer  aux  dangers ,  &  aux 
incommodités  de  la  guerre. 

D'ailleurs ,  pluGeurs  Confeillers  de  fon  Al- 
tcflfe  Eleftorale  fe  trouvoient  dans  les  intérêts 
de  l'Empereur.  Ils  loi  fouffloîent  continuelle- 
ment aux  oreilles,  que  le  Roi  de  Suéde  afprroit 
à  la  Couronne  Imp^ale; qu'il  étoit  à  craindre, 
que  par  un  tel  changement  rElefteia:  ne  fe  troo- 
Tât  pas  dans  une  fituation  auffi  avantageufe, 
q^uc  foos  le  règne  de  la  Maifon  d'Autriche;  que 
L  4  <^<^n^ 
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comme  les  Ducs  de  Saxe-Weimar  s'étoîent  îûr 
'•i**  fînués  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  GuC- 
tave ,  ils  ne  manqueroient  pas  de  prétendre  à 
la  Dignité  Electorale;  que  Fridéric,  Elefteur 
Palatin,  que  le  Roi  de  Suéde  vouloit  rétablir 
dans  fon  Pais,  chercheroit  fana  doute  un  jour  à 
fe  venger  des  dommages  qu'il  avoit  reçus  de  la 
part  des  Saxons;  qu*on  avoit  bien  vu  par  Tex- 
emple  de  la  Ville  d'Augsbourg,  que  Guftave, 
Adolphe  avoit  envie  d'annexer  toute  l'Allema- 
gne au  Royaume  de  Suéde;  &  que  c'étoit  un 
affront  pour  l'EIefteur ,  qui  jufqu'alors  avoit 
été  le  Chef  du  Parti  Proteftant,  cie  fe  voir  ré- 
duit à  fuîvre  les  ordres  d'un  Prince  étranger. 

Les  Confeillers  de  l'Eleâieur  n'étoient  pas 
les  feuls  à  lui  infpirer  ces  fentimens:  le  Roi  de 
Danemarc  travailloit  pour  la  même  fin.  Chrif- 
tîan  cherchoit  à  former  un  troifieme  Parti ,  pour 
tenir  la  balance  égale  entre  l'Empereur  oc  le 
Roi  de  Suéde.  Dans  cette  vue  il  vouloit  faire 
alliance  avec  l'Angleterre  ,  la  Hollande  ,  l'E- 
lefteup  de  Saxe,  &  avec  les  Cercles  de  la  Hau- 
te &  de  la  Bafle-Saxe^ 

Tous  ces  raifonnemens  firent  enfin  une  telle 
impreffion  fur  l'efprit  de  l'Elefteur,  que  Gufta- 
-  ve  lui  envoya  le  Comte  de  Solnft  pour  Texhor- 
ter  à  agir  avec  plus  de  vigueur ,  en  lui  propo- 
fant  des  conditions  raifonnables.  Mais  il  ne 
voulut  pas  fe  déclarer  ouvertement:  il  fouffrit 
feulement  qu*Arnheim  entretînt  une  correfpoa- 
dance  fecrete  avec  Wallenftein  en  Bohême;  & 
il  fe  laiflà  infpirer  avant  le  temps  le  defir  d'une 
paix  précipitée  :  defir  qui  fut  encore  augmenté 
lorsque  Wallenftein ,  au  grand  deshonneur  des 
Saxons,  les  chaffa  entièrement  de  la  Bohême, 
-    &  les  contraignit  de  fe  fauver  dans  leur  Pais. 

Ces  fuccès  de  Wallenftein  ne  furent,  pas  la 
feule. çhofe  qui  releva  le  courage  de  l'Empe- 

reuf: 
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retrr  :  les  avantages  que  remporta  Papenheim  y  . 

contribuèrent  pareillement  Après  que  le  Roi  Kji; 
de  Suéde  eut  rappelle  de  la  BaOTe-Saxe  Guillau- 
me ,  Duc  de  Weimar ,  &  Jean  Banier ,  pour 
qu'ils  fuirent  le  joindre  dans  la  Haute  Allema- 
gne, Papenheim  foumit  une  partie  du  Païs,  & 
y  fit  de  grands  ravages.  Ce  Général  avoit  aufli 
battu  quelques  Troupes  du  Roi  près  deHoxter; 
il  avoit  même  pris  la  Ville  d'Ëimbeck,  &  avoir 
enfuite  fait  une  irruption  dans  le  Pals  de  Brè- 
me, que  r Archevêque  avec  le  fecours  des  Sué- 
dois avoit  conquis  jufqu'à  la  Ville  de  Stade. 

Mais  comme  les  Impériaux  tâchoient  alors 
d'affembler  de  tous  côtés  leurs  forces  en  un  feul 
Corps,  ils  aurôient  bien  voulu  céder  le  Païs  de 
Brème  au  Roi  de  Danemarc,  dans  la  vue  de  le 
brouiller  par-là  avec  le  Roi  de  Suéde.  Les  of« 
fres  en  turent  faites  fecretement;  &  le  Roi 
Chriflian  ne  demandoît  pas  mieux  que  de  faire 
Tacquifition  de  ce  Païs.  La  feule  difficulté  qui 
Tarrôtoit ,  c'étoit  l'éloignement  qu'il  avoit  dé 
rompre  avec  la  Suéde.  Il  crut  devoir  agir  dans 
cette  affaire  avec  circonfpeftioh.  Pour  éprou- 
ver de  quelle  manière  les  Suédois  prendroient 
la  chofe,  il  fit  pafler  quelques  Troupes  de 
Gluckftadt  à  Fribourg,  lous  prétexte  de  les  y 
foire  fubfifter  à  fes  frais*  Mais  ces  Troupes  ne 
s'étant  pas  retirées  fur  Tavîs  que  le  Roi  de  Sué- 
de leur  ^n  fit  donner  ;  TArchevêque ,  fuivant 
Tordre  qu*il  en  avoit  reçu  de  ce  Prince ,  les 
chafia  par  la  force.  Les  Suédois  qui  étoient 
dans  le  Païs  avoient  même  des  ordres  fecrets 
pour  affilier  T Archevêque  en  cas  de  befoin,  i 
de  faire  une  irruption  dans  le  Holflein  fi  les 
Danois  tentoient  quelque  chofe  de  nouveau.  Le 
Roi  de  Danemarc,  qui  avort  compris,  parle 
mauvais  fuccès  de  la  tentative  quMl  avoit  faite  ^ 
roppofition  qall  trouveroit  de  la  part  des  Sué* 
L  S  dois» 
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'  dois,  prît  le  ^rcl  de  s'excufer  auprès  duÉoî 

*^^*'  de  Suéde,  &  de  dir«  qqe  fes  gens  étoient  allé* 
à  Fribourg,  fans  ordre;  de  forte  que  Taffaire 
en  demeura  là. 

Cependant  les  armes  Suédoifes  n'avoîent  plus 
ks  jnênies  fuccès  contre  les  Impériaux.  Papen* 
helm  battit  ki  Cavalerie  de  l'Archevêque  prè« 
de  Werdcn ,  &  furprk  les  Suédois  qui  étoîent 
devant  Stade.  On  attribua  4a  faute  de  cet  échec 
i  Acke  Tôt ,  qui  ne  s*étoit  pas  bien  afluré 
.lies  paffages ,  &  qui  n*avoit  pas  eu  foin  d'en- 
voyé des  Efpions  pour  obfervier  les  Enneinîa. 
Les  Impériaux  défirent  encore  tro«  Regîroen3 
Suédois  dans  le  Païs  <îe  Kedingen.  Néanmoirw, 
Fapenlueim  fe  retira  bientôt  après,  emmenant 
avec  lui  la  Garntfon  de^tade,  Place  qu'il  offrif 
«ncore  inutilement  aux  Danois.  Mais  les  Im- 
périaux eurewt  à  peine  abandonné  cette  Vîllç, 
que  les  Suédois  s^en  emparèrent. 

Dans  le  même  temps ,  les  Espagnols ,  qui  é- 
toîem  entrés  dans  le  Palatinat  par  le  Haut  Rhin, 
prirent  Kirckberg,  Popper,  Over-Wefel,  A 
Altzey.  Ils  emportèrent  enfuite  la  Ville  éç  Spi- 
re :  ils  y  relièrent  un  mois ,  jurqu'à<e  qu  îTç 
iofTem  rappelles  dans  les  Païs-Bas  ;  car  le  Prin- 
ce d'Orange  avoit  fait  une  irruption  dans  le 
Brabant.  Lorsqu'ils  fe  mirent  en  marche ,  le 
Chancelier  Oxenftîern  les  pourfuivitjufqu'à  Trê- 
ves ,  &  les  harcela  tellement,  qu'il  leur  fit  per- 
dre le  tiers  de  leurs  gens ,  avec  tout  leur  bagaçe. 
Dans  U  Haute  Allemagne,  le  Roi  de  Suéde 
ne  manquoit  pas  d'occupation.  "VValjenftein  & 
icDuc de  Bavière  prétendoient  aller  fondre  fur 
lui  avec  toutes  leui-s  forces ,  dans  re(î>érançç 
^'après  l'avoir  vaincu ,  il  pourroîent  faos  pei- 
ne remettre  tous  les  Proteftans  fops  le  joug.  Ils 
fe  flattoient  d'autant  plus  de  réuflîr  dans  leur 
deflein ,  qu'Us  voyoicnt  alors  les  Suédois  dif- 
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perfés  par  toute  l'Allemagne;  &  ils  comptoîenf 
qu'une  bataille  décideroit  tout ,  avant  que  les    *^**^ 
Troupes  de  Guftave  euflent  pu  le  joindre. 

Pour  ne  point  manqyer  l'occafîon,  le  Duc 
<le  Bavière,  après  avoir  mis  garnifon  dans  Ra- 
tisbonne  &  dans  Ingolfta'd,  iS  rendit  à  Eger  a- 
vec  fes  Troupes ,  afin  de  fe  joindre  à  TArméç 
de  Wallenîlein.  Il  avoît  pris  fa  marche  par  le 
Haut  Palatinat:  le  Roi  le  fuivit  en  toute  dili- 

fence,  dans  Tefpérance  de  lui  donner  quelque 
chec,  avant  qu'il  eût  gagné  le  Camp  de  Wal* 
Jenflein.  Mais  les  Troupes  de  Bavière  y  étoient 
déjà  arrivées  un  jour  auparavant.  Cette  nou* 
Telle  obligea  Guftave  de  s'en  retourner  à  Hirs- 
bourg.  11  chercha  alors  à  fe  faifîr  d'un  pafTage 
commode,  afin  que  les  Ennemis,  qui  étoient 
înc'^mparabicment  plus  forts  que  lui  en  nom- 
bre, ne  le  puflent  pas  contraindre  à  une  batail- 
le, ni  l'obliger  à  reculer,  jufqu'à-cc  qu'il  eût 
xaflemblé  fes  Troupes. 

Suoique  ce  Prince  eût  pu  facilement  çagner' 
iviere  du  Main,  où  il  eût  été  beaucoup  plus 
en  fureté,  &  où  fes  Troupes  difperfées  rau- 
roîent  pu  joindre  très  commodément  ;  néan- 
moins il  aima  mieux  fe  pofter  près  de  Nurem-' 
berg,  dont  Wallenftein  avoit  promis  le  pilla- 

fe  i  fes  Soldats ,  en  cas  que  lés  Suédois  vlnflent 
l'abandonner.  Ce  Général  Ce  propofoit  de 
jetter  par-là  la  terreijr  dans  les  autres  Villes,  & 
de  les  engager  à  lui  ouvrir  leurs  portes.  Il  ef-- 
péroit  encore  faire  perdre  au  Roi  dé  Suéde  tout: , 
fbn  crédit,  lorsqu'on  verroit  qu'il  féroît  la  eau-' 
fe  de  la  ruine  de  ceux  qui  fuivoient  fon  partL 

Il  falloit  pour  cela  obliger  Guftave  à  quittei^  ' 
ïa  Ville  de  Nurembej^ ,  afin  de  la  furprendre 
cnfuite.  C'eft  en  effet  ce  que  tenta  de  faire' 
Wallenftein,  en  feignant  de  prendre  fa  route 
Ver*  la  Saxe.  Mais  le  Roi,  qui  connoiffbit  les^ 
L  6  ftrai- 


dby  Google 


»5»       H  I  S  T  O  I  R  R 

"  ftratagêmes  de  ce  Général,  fe  tint  près  de  ce&: 

«•3»«  te  Place  dans  un  lieu  avantageux ,  qu'il  avoic 
choifî  pour  placer  foTT  Camp.  Cependant  Wal- 
lenftein  s*étoic  mis  en  marclie  avec  une  puiffan- 
te  Armée,  compofée  de  trois  cens  Compagnies 
de  Cavalerie,  &  de  deux  cens  dlnfanterie.  Il 
fe  vantoit  hautement ,  qu*it  feroit  voir  dan^ 
quatre  jours,  qui  de  lui  ou  du  Roi  de  Suéde 
deviendroit  le  maître  du  monde.  Il  changea 
néanmoins  bientôt  de  réfolution:  il  dit  qu'on 
avoit  déjà  donné  afTez  de  batailles ,  &  qu'il  vou- 
loit  mettre  en  pratique  une  autre  manière  de 
faire  la  guerre.  Son  deflein  étoît  de  couper  aux 
Suédois  les  vivres  &  les  fourages ,  afin  de  les 
contraindre  par-là  à  lui  demander  la  Paix,  ou  à 
abandonner  leur  pofle,  &  à  lui  laiiTer  ainfî  la 
Ville  de  Nuremberg. 

Flatté  de  ces  efpérances ,  Wallenfteîn  fe  cam- 
pa dans  un  lieu  avantageux,  &  détacha  quantité 
de  Cavalerie  pour  occuper  les  paflàges.  En  ef- 
fet, par  cette  manœuvre  il  fit  que  les  fourages 
diminuèrent  confîdérablement  dans  l'Armée  Sué- 
doife  ;  néanmoins  la  Ville  du  Nuremberg  lui 
foumiflbit  fuffifamment  des  vivres.  Les  deux 
Armées  demeurèrent  pendant  quelque  temps  dans 
cette  fîtuation  ;  elles  envoyoient  feulement  des 
Partis,  qui  couroient  de  part  &  d'autre,  &  quî 
ne  sépargnoient  pas.  L'avantage  étoit  louvenc 
partagé ,  fans  qu'il  fe  paflât  rien  de  décifîf.  Mais 
le  Roi  ayant  enfin  reçu  de*  divers  endroits  utt 
renfort  de  quinze-mille  hommes  de  pié  &  de 
dix-mille  chevaux,  de  forte  que  fon  Armée  fe 
trouvoit  forte  de  foixante  &  quinze-mille  hom- 
mes, il  crut  alors  qu'il  ne  feroit  pas  de  la  bietr- 
féance  de  demeurer  fans  rren  faire  avec  des  for- 
ai Aent.  tes^fi  confîdérables.  Il  rangea  donc  fon  Armée 
en  bataille  dans  une  rafe  Campagne,  s'Imaginant 
que  par -là  il  attireroit  l'Ennemi  au  combat. 

Mais 
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-  M^als  Wallenftein  ne  jugea  pas  devoir  hazar-  7: 

der  la  Couronne  Impériale  à  un  jeu  fi  peu  fur:      i<i*, 
il  fe  tint  dan»  fon  Camp,  fe  contentant  de  dé- 
tacher quelques  Troupes  pour  des  efcarmou- 
ches. 

Guftave  s'étant  enfin  apperçu  que  les  Impé- 
riaux n'avofent  pas  envie  de  combattre,  fit  tirer 
fur  eux  de  trois  batteries  différentes.  Le  canon 
De  fit  pourtant  pas  grand  effet, parce  que  la  plu- 
part des  Soldats  étoient  à  couvert.  Cela  enga- 
gea le  Roi  à  aller  attaquer  TEnnemi  dans  ion 
Camp.  Ses  Généraux  tâchèrent  de  le  détourner  24  Aooi; 
de  cette  réfolution,  en  lui  repréfentant  que  ce 
feroit  facrifier  inutilement  les  Soldats.  Malgré 
tout  ce  qu'on  lui  put  dire,  il  fît  commencer  Tat- 
taque.  On  fe  battit  dix  heures  durant,  &  juf- 
qu'à  la  nuit,  parce  qu*un  Régiment  ei)  relevoit 
continuellement  un  autre.  Dans  cette  attaque 
le  Roi  perdit  deux-mille  hommes.  Les  Impé-' 
rîaux  n'en  perdirent  que  la  moitié;  maïs  de  part 
&  d'autre  il  demeura  fur  la  place  quantité  d'Offi- 
ciers  de  marque. 

On  rapporte  que 'dans  cette  journée  les  AÏIe- 
xnans,  &  principalement  Guillaume  Landgrave 
de  HeiTe,  fe  plaignirent  du  Roi  de  Suéde,  de 
ce  que  ce  Prince  avoit  commandé  les  Allemans 
les  premiers  pour  aller  à  Taflâut,  comme  s'il  le» 
eût  voulu  facrifier  pour  éparener  fes  Sujets  natu- 
Tels  :  mais  on  ajoute ,  que  Gultave  reprocha  vive- 
ment auxHemens  de  s'être  laifTés  repoufler;  ce 
qui  étoit  dire  que  le  courage  leur  avoit  manqué. 
On  ajoute  qu'il  fit  après  cela  avancer  lesFlnlan- 
dois,  &  que  ceux-ci  n'eurent  pas  un  meilleur 
fort  que  les  autres. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paflbîent  aux  envi- 
rons ^e  Nuremberg,  Papenheim  fe  donnoît  de 
grands  mouvemens  dans  la  Baffe-Saxe.  Il  y  bat- 
tit en  diverfe^  rencontres  les  Troupes  des  AI- 
L  7  liés. 
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•  liés:  Il  défit  celles  de  Hefle  près  de  Wolckmar- 

r&Bz.  fen:  il  contraignit  George  Duc  de  ^imebourg^ 
&  Baudisz  de  lever  le  fiege  qu*ils  avoient  mis- 
devant  Callenberg;  &  après  fon  retour  de  Maef- 
tricht,  il  chaflfa  Baudisz  de  Paderhorn^Ôc  enfui- 
te  de  Hoxter.  11  fecourut  encore  Wolffenbut- 
tel;  il  fe  rendît  maître  de  Hildesheim;  &  il  prit 
enfuite  fa  route  vers  la  Thuringe,  pour  fe  join- 
dre à  TAïmée  de  Wallenftein. 

On  doit  imputer  les  avantages  que.Pappen- 
Beîm  remporta  fur  les  Généraux  du  Roi  de  Sué- 
de, à  la  jaloufie  qui  régnoit  entre  ces  derniers,- 
&  à  la  paflîon  que  chacun  d'eux  avoit  pour  agir 
en  fon  particulier,  &  pour  avoir  le  commande^ 
ment  en  chef.  D'ailleurs ,  quelques-uns  d'entre 
eux  entendoient  mal  le  métier  de  laguerre.  Bau- 
disz fur-tout  étoit  de  ce  nombre  r  il  étoit  bon- 
dans  un  Corps  de  Cavalerie;  mais  il  n'avoît  ja* 
niais  appris  la  manière  de  commander  l'Infante- 
rie. Il  avoit  fait  autrefois  de  beaux  exploits 
fous  la  conduite  de  divers  autres  Généraux  :  c'é- 
toît  fa  place  ;  car  il  n'étoît  pas  capable  de  cam- 
mander  en  chef  dans  une  occafion  Importante.. 
Les  armes  des  Alliés  ne  profpéroîent  pas  mieux 
dans  la  Siléfie  &  dans  là  Mifnîe.  A  la  vérité, 
Arnheim  étant  entré  dans  la  première  de  c^s 
Provinces  â  la  tête  des  Saxons ,  v  avoit  pris  la 
Ville  de  Glogau:  Jaques  Duwals'étoit  même 
joint  ii  lui  avec  les  Suédois  &  les  Troupes  de 
Brandebourg;  ce  qui  formoit  un  Corps  d'Ar- 
mée d'environ  feize-mille  hommes ,  capable  d^ 
remporter  des  avantages  confiderables.  Maïs 
au-lieu  de  chercher  TEnnemî,  qui  le  fuyoit  fans 
ceffe,  &  qui  n'étoit  pas  en  état  de  lui  réfîfter, 
Arnheim  manqua  à  defleîn  une  occafion  fi  favo- 
rable. Ce  Général,  qui  avoit  des  correfpon- 
dances  fecretes  avec WaUenfteîn, s'étoit  éloigné 
de  la  Mlfnie,  pour  que  TEimeml  y  pût  faire 

d*aa- 


Digitized  by  LjOOQIC 


DE    SUEDE.       255^ 

d'aatant  phis  facilement  une  irruption,  &po«r« 
que  l'EIefteur  épouvanté  fe  difpofât  plutôt  à  foi-     i6i*w 
re  fon  Accoimnodeinent.    En  effet,  les  Efpa- 
gnols  confeiîloient  fans  celTe  aux  Impériaux  de 
faire  tous  leurs  efforts  pour  détacher  ce  Prince 
du  parti  de  la  Suéde. 

Goftaveau  contraire  ne  néglîgeoît  rien  pour 
retenir  PEieftear  attaché  à  Tes  intérêts.  Dans 
cette  vue,  il  lui  envoya  Augufte,  Comte  Pala- 
tin ifi  Sultzbach ,  avec  ordre  de  l'exhorter  à  ne 
point  précipiter  fa  Paix,  avant  qu'on  eût  étabif 
un  fondement  ferme  &  folide  pour  la  fureté  com- 
mune. Le  Comte  repréfenta  outre  cda  â  Son 
Alteffe  Eleftorsle ,  qu'il  étoit  néceflàire  d'unir 
tous  les  Proteftans  par  une  Ligue,  afin  d*être 
toujours  et%  état  de  tenir  la  balance  ^ale,  lors- 
que leur  Ennemi  s'aviferoit  de  rompre  la  Paix; 
qu'autrement  les  Proteftans  ne  fe  releveroient 
jamais, quand  les  Impériaux  fe  feroient  une  fois 
remis  en  leur  premier  état;  que  par  conféquent 
tous  les  Princes  du  Parti  Proteftaftt  dévoient  te- 
Dir  une  Affembiée;  &  qu'enfin  le  Roi  vouloit 
bien  s'accommoder  avec  l'Elefteur  ûjr  certains 
points,  afin  de  voir  plutôt  la  fin  de  la  Négocia- 
tion. 

Le  Comte  fît  encore  connoître  â  Son  Alteflfe 
Ele6kofale,que  les  affaires  des  Proteftans  fe  trou- 
voient  fur  un  tel  pié,  qu'ils  pouvoient  élire  un 
Empereur  de  leur  Corps  ;&  qu'il  convenoît  d'é- 
lever i  cette  Dignité  le  Roi  Guftave  Adolphe^ 
tant  en  coulîdération  des  ferviçes  qu'il  avoit  dé- 
jà rendus  aux  Alliés ,  que  parce  qu'il  étoit  en 
polTeiJîon  de  quantité  âe  Provinces  qu'il  avoit 
conquifes  fur  les  Etats  Catholiques.  Il  ajouta, 
que  les  autres  Princes  de  l'Empire  fe  difpofe- 
roient  pyeut-étre  à  y  confentir ,  lors  qu'on  auroit 
annulle  les  prérogatives  des  Eccléfîaftiques  ;  & 
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^yiVnfin  il  y  avoît  déjà  longtemps  que  Ferdinand 
ié3».    étoit  déchu  de  la  Dignité  Impériale. 

L'Elefteur  dé  Brandebourg  inlîftoit-  auflî  for- 
tement fur  cette  Aflemblée,  &  fur  l'union  des 
Proteftans.  Ce  Prince  étoit  alors  entièrement 
dans  le  parti  du  Roi,  par  Tefpérance  qu'il  avoit 
de  faire  époufer  à  fon  Fils  Fridéric-Guillaume  , 
la  Princefle  Chrifline,  fille  de  Guftave.  On  tra;- 
vailloit  avec  beaucoup  d'ardeur  à  ce  mariage  ;& 
Ton  avoit  en  vue  de  prévenir  par-là  les  difputes 
qui  étoîent  fur  le  point  de  naitre  au  fujet  de  la 
IPoméranie.  Mais  TElefteur  de  Saxe  ne  répon- 
dît que  par  des  complimens  aux  propofitions  da 
Comte  Palatin.  Il  ûe  voulut  abfolument  point 
s'ouvrir  fur  l'affaire  principale,  parce  qu'il  vo- 
yoit  que  le  Roi  en  aurqit  feul  la  direélion. 

Sur  ces  entrefaites ,  Guftave  réfolut  de  décam- 
per de  devant  Nuremberg,  parce  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  faire  fortir  Wallenftein  du  Pofte  qu'il 
occupoit.  Avant  que  de  partir,  il  mît  une  bon- 
ne Garnifon  dans  fa  Ville,  en  cas  que  les  Impé- 
riaux s'avifaffent  de  la  venir  attaquer.  Mais  Wal- 
lenftein  fe  mit  en  marche  incontinent  après:  il 
prit  fa  route  vers  la  Mifnie,pour  aller  avec  tou- 
tes fes  forces  accabler  les  Saxons,  &  pour  obli« 
fer  par-là  le  Roi  à  quitter  la  Bavière ,  &  les 
tovinces  héréditaires  de  l'Empereur.  Ce  Gé- 
néral avoit  déjà  envoyé  devant  lui  Holcken ,  a- 
vec  quelques  mille-hommes,  qui  firent  d'hor- 
ribles ravages  dans  le  Voigtland  &  dans  la  Mii^ 
nie. 

Après  la  retraite  de  Walîenftein,  Guftave pap. 
tageà  fon  Armée  en  deux  Corps.  Il  donna  le 
Commandement  de  l'un  au  Duc  Bernard ,  qui 
xefta  4ans  la  Franconie;  &  avec  l'autre  qui  étoiç 
le  plus  fort,  il  marcha  lui-même  vers  le  Danur 
be  &  la  Bavière.  Il  vouloit  retourner  dans  cet- 
te 
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te  Province  &  envoyer  du  fecours  aux  Païfans  1  n 
d*un  petit  Canton  fur  l'Ems ,  afin  de  rompre  i«i*«" 
pai-là  les  deffeins  des  Ennemis, qui  cherchoient 
à  porter  la  guerre  chez  les  Princes  Proteftans* 
Ox.enftiem,  Chancelier  du  Royaume,  confeiïla 
au  Roi  de  ne  point  fe  iaifler  détourner  de  cette 
réfolution.'il  lui  dit  que  quand  même  TElefteur 
de  Saxe^iendroit  à  fouffrir  quelques  pertes  pout 
un  peu  de  temps,  on  pourroit  facilement  recon- 
quérir tout  fon  Païs, pourvu  qu'il  confervât  feu- 
lement les  Places  fortes.  Gultave  même,  pour 
fuivre  ce  confeiU  s'étoît  déjà  emparé  de  Rexin 
&  de  Landsberg  fur  le  Leck.  Mais  dans  le  temps 
ou'il  cherchoit  à  avancer  plus  loin ,  il  lui  arriva 
de  Saxe  divers  Couriers  les  uns  après  les  autres , 
avec  des  Lettres  preflantes.  L'Eiefteur  y  prioit 
Inftamment  le  Roi  de  le  venir  aflîfter  au-plutôt,  . 
&  de  le  délivrer  de  l'extrême  danger  où  il  fe 
voyoît  réduit. 

Guftave  avoit  une  grande  répugnance  à  înter-» 
rompre  Touvrage  qu'il  avoit  commencé.  D'ail- 
leurs,  PEIefteur  de  Saxe  avoit  déjà  fait  bien  des 
chofes  très  préjudiciables  aux  Suédois;,  ce  qui 
perfuadoit  au  Roî  que  Son  Alteire  Eleftoralene 
demeureroit  jamais  conftamment  attachée  à  fes 
intérêts.  Cependant,  malgré  toutes  ces  confîdé- 
rations ,  il  quitta  tout  pour  courir  à  fon  fecoursi 
'  11  craignoit  que  Tallarme  qu'avoit  prife  TElec- 
teur  ne  le  portât  à  faire  avec  l'Empereur  un  ac- 
commodement ,  au  préjudice  des  intérêts  des 
Suédois  &  de  ceux  des  Alliés.  Enfin  il  croyoit 
ou*étant  au  voifinage,  il  pourroit  remédier  au 
defordre  où  fe  trouvoient  les  Etats  de  la  Bafife^ 
Saxe.  11  laiiTa  donc  Chriûian  de  Birckenfeld  » 
Comte  Palatin,  avec  quelques  Troupes  tant  dans 
la  Bavière  que  dan«  la  Suabe:  il  laiffa  pareille* 
ment  en  Alface  Guftave  Horn,  qui  en  conquit 
une  grande  partie  ^  entre  autres  la  forte  Pla.çç 

dfet 


dby  Google 


258        HISTOIRE 

I  de  Bcfcld;  tmàh  qm  le  Rfefi^ave  Otton  pre- 

i#n»  *"^^  P*'  femine  la  Forterefle  4e  Frandcendal. 
EDfDite  s^éunt  jotnt  aa  Duc  Bernard,  ils  fe  ren- 
dirent tons  deux  en  diligence  dans  laThurtn- 
ge,  &  deli  flfam  la  Miâne,  où  ks  Impértamc 
«voient  a&miké  toutes  ieors  forces. 

De  fon  côté  le  Roi  arok  imandé  de  la  Baflè* 
Saxe,  Geoiîgc  de  Lunebontg,  &  ce  Prince  était 
déjà  arrivé  i  Wîttémberg.  Mais  Sa  Majdfté, 
qui  s'étok  approchée  de  Naombourg,  ayant  eu 
avis  que  les  Ëianeinis  s*étoient  éloignés  de  Weif- 
îenkk  y  elle  prit  la  rérolutî(»Q  de  s*y  rendre ,  pour 
Tocr  û  eUe  ne  pourcok  pas  attaqoer  quelques- 
ims  de  leurs  Quartiers  ;  &  enCuite  lorsqu'elle  fat 
iofomée  par  le  rapport  des  Prifonniers ,  que 
Wallenltein  avoit  détaché  PappeiAeim  avec 
enelqnes  milliers  d'honnnes,  elle  ne  crut  pas 
devoir  attendre  pl«s  longtemps  le  Duc  de  Lu- 
nebourg;  elle  prit  le  parti  de  combattre  Wallen* 
ôehi ,  avant  que  Pappenlieîm  le  pût  venir  re- 
joindre. 
lé  Nofcm.  ^^  ^^^^  ^"^  ^^  donna  la  fanglante  bataille 
'deLotzen,  où  Tlnfanterie,  après  avoir  rompu 
avec  une  valeur  tout  extraordinaire,^  &  mis  en 
defordre  les  Bataillons  des  Impériaux  ,  gagna 
en  même  temps  leur  canon.  A  l'égard  de  la  Ca- 
valerie, comme  elle  ne  traverfoit  pas  la  rivière 
affez  vite,  le  Roi  pafla  devant  le  Régiment  de 
Smaiand ,  Texhorta  â  le  fuivre  en  toute  diligen- 
ce, flcpourfuivit  ainfî  fa  pointe,  accompagné 
ieulement  de  François  Albert ,  Duc  de  Saxe- 
Lauweiibourg,  &  de  deux  Valets.  Mais  ce  Prim 
ce  perdit  la  vie,  avant  que  fes  gens  reulïènt  at- 
teint. On  parle  fort  diverfement  de  la  manière 
dont  11  fut  tué  (i).    Cependant,  par  les  drcon- 

ftances 

(i)  Les  itns  difenrlaue  Guftave^  dès  le  commea- 
fCAKiit  da  combat,  aoaaa.  fans  y  penfec  dans  une 

Com- 
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ftmces  on  peut  niger  avec  beaocoop  de  wai-    n 
fembknoe,  qtte<aaas  la  conâziion  le  mêiaeDuc    s6$iu 
de  Saxe  Lauwenbouig  (i)  lui  daam  le  couppa» 


_  ,  qui  

oec  létax  pax  fom  cheval;  de  «pi'oti  émi  donna  drvett 
coups  ÛUM  Je  conaolue.  Sel«n  d'antcea,  et  Prince» 
lipièf  avoir  enfoncé  TAile  dxake  de  l'Aimée  ennenûe  ^ 
voulut  aller  d'un  autre  côté  animer  Tes  gens  ^ui  n'a« 
voient  pas  le  même  avatitas;e  ;  mais  ayant  rencontré 
«ne  Compagnie  de  Cavalerie  Impériale  ,  îl  -fut  «en- 
verfé  par  tetre  »  dcts  coups  (}a'il  reçat  ^  &  il  fat  ébo» 
lé  aux  pies  des  chesa«|^  L^opiaioii  U  phàê  eomoui» 
ne  yent  que  Gudave  ayant  atuqué  un  Bfcadron  de^ 
CutxafGeis  de  rEmpereur  ,  commandés  par  Ficolo* 
mini,  il  Mçue  éans  le  bra«  un  conp  de  pitflolet  qui 
lui  mcaflk  l'Os  ;  «ju'il  tâcha  de  cocher  fa  blefltue^ 
pour  ne  p»a  eJEcayer  Tes  gfena  :  <|ue  se  ^i^ar^tu  pht» 
jséfifter  à  la  vioJencfi  de  â  douleur ,,  ii  voulut  ic  se^ 
tirer;  mais  qu'un  Soldat  inconnu  lui  ayant  lâché  u«. 
coup  de  momquet  dans  le  dos  «îl  tomba  &  fut  foulé' 
4B«z  f'i^à»  des  chevMut. 

. ,  {!)  Bouc  a^^pi^et  iM  £>ap^  ai^  ittrtnfe  »  Mr.dc^ 
iufendorC  dit ,  qae  FraAçois  Albert^  Duc  «e  Sase- 
Xauwenboui^  ^  ayant  obtenu  Ton  con^é  de  l'Empe- 
*ear  fut  enyioyé  par  Sa  Majefté  Impériale  auprès  de 
fClcftenr  de  Saxe ,  pour  l'engager  à  renoncer  à  l'Al- 
liance de  la  Suéde;  que  n'ayant  pu  réuflir  dans Ik 
Conamifion  »  il  pal^  dans  l'Armée  de  GuAwt  en 
qualité  de  Volontaire;  qu'une  pareille  déaaxcbe  m^ 
zoiCant  fn(pefte  au  Chancelier  Oxenftiern ,  ce  Miniftre 
«¥ertit  Sa  Majefté»  qu'elle  dcvoitfe  défier  deFran^oi» 
lAlbeif  ;  que  Gwftare  ne  put  ^imaginer  qti^un  Prmee 
et  cette  natCanee  8c  de  même  HeDrion  que  lui ,  you* 
Ht  faim  k  métier  de  Traitre  de  a'Aflaffln ,  que  le 
Jour  de  la  bataille  de  Ltttsen  ,  Ftanfois  Albert  n'a- 
fcandcNMM  point  le  R,oi  ;  que  qnand  on  lui  demandn 
«nittite  conMnent  il  avoitjju  le  foire  queGuftaveeàt 
^é  tué  fi  prèa  de  lui,  fans  qu'il  ett  reçu  aucune 
èleffure;  îl  aroit  répondu ,  qu'il  étoit  redevable  de 
ce  bonbeur  à  Ton  écbarpe  verte  ;  qu'il  eut  même  l'ini* 
piudence  de  monticx  Tes  habits  teints  en  queU 
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^1      1.1  derrière;  &  qu'il  a  voit  été  gagné  par  les  Impé- 
Uiz*    riaux ,  qui  mettoienc  toute  leur  reiïbarce  dans  la 
mort  de  ce  grand  Roi. 

Le  bruit  de  la  mort  de  Guftave  eut  beau  fe  ré- 
pandre dans  toute  Ton  Armée,  le  courage  de« 
-  Soldats  n'en  fut  nullement  abattu:  au  contraire , 
devenus  plus  furieux,  ils  allèrent  fondre  avec 
tant  ^Tardeur  fur  les  Ennemis  qu'ils  les  mirent 
tous  en  fuite  de  toutes  parts.  Il  efl  vrai  que  les 
Impériaux  revinrent  à  la  charge ,  lorsque  Pap* 
penheim ,  que  Wallenftein  avoit  rappelle  de 
Hall, fut  arrivé  avec  des  Troupes  fraîches. Mais 
Pappenheim  lui-même  ayant  reçu  une  bleffurc 
mortelle,-  les  Impériaux  prirent  de  nouveau  la 
fuite ,  &  abandonnèrent  la  Viéloire  aux  Suédob: 
Viûpire  qui  néanmoins  leur  fut  vendue  bien 
cher ,  puisqu'elle  leur  coûta  leur  incompara- 
ble Roi.  Il  demeura  de  part  &  d'autre  près  de 
neuf-mille  morts  fur  la  place.'  Malgré  la  gran» 
de  fatigue  que  les  Suédois  avoient  efluyée  cette 
journée- là, ils  ne  laiflerent  pas  de  pourfuîvre  lès 
Fuyards ,  qui  â  le  faveur  de  la  nuit  fe  (auvereot 
en  partie  à  Leîpfic  &  en  partie  dans  la  Bohême. 
Le  Duc  Bernard  prit  enfuite  le  commandement 
de  l'Armée;  &  avant  la  fin  de  la  même  année  il 
vint  à  bout  de  faire  déloger  tous  les  Impériaux 
de  la  Saxe. 
CnKtS'»  La  mort  de  Guflave  AdblpHe  caufa  dës^  liH>ir' 

TiHB»  yemens  bien  difit^rends  dans  la  plus  grande  par- 
tie 
^es  endroits  dufàn^da  B.oî  ^  Suéde:  ^ae  toatceit 
avoit  fsiit  juger  tnx'il  étoit  coupable  d'une  mott  qm 
de?oit  être  agréable  à  la  Cour  de  Vienne  yoà  il  tTok 
de  erandes  coctefpondances  ;  que  Técharpe  vene  étoit 
le  ugnal  donné  aux  Impériaux  pour  le  tecotmohte  dt 
poux  diftin|;uer  Tendroit  oh  leroit  Gnftave.  finis 
que  Françou  Albert  confirma  tous  ces  fonpcoAS  en 
abandonnant  les  Suédois  après  la  bataille  »  fle  en  ft 
déclarant  leux  Eonemù   Pofendoiff  «,  i^.  SmecksK. 
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âe  de  TEurope,  félon  les  intérêts  que  chaque  >i 

Falilknce  y  devoît  prendre.  A  l'égard  des  Im*  xtf}^ 
périaux,  quoiqu'ils  eulTent  été  vaincus  dans  cet- 
te dernière  bataille,  &  qu'ils  y  cufTent  perdu 
quantité  de  braves  gens ,  ils  s'en  confolerent  ai- 
fément,jpar  la  joye  qu'ils  reflentirent  de  la  mort 
de  ce  Prince.  Us  çfpéroient,  outre  cela,  que 
déformais  les  forces  des  Suédois  fe  diflîperoienc 
d'elles-mêmes,  &  que  tous  leurs  Alliés,  venant 
àfe  divifer  entre  eux,  tomberoient  les  uns  a- 
près  les  autres  fous  leur  domination,  ^'  " 

A  la  vérité,  le  Général  Wallenftein  confeil*    »<Jî. 
loit  à  TËmpereur  de  faire  publier  une  Amnidie 

Générale,  pour  en  venir  à  un  accommodement. 
daisSaMajedé Impériale, qui  s'imagiaoit  avoir 
trouvé  une  occafion  pour  venir  à  bout  des  def- 
feins  qu'elle  avolt  formés  û  longtemps  aupara- 
vant, ût  de  nouveaux  préparatifs  de  guerre.  Le 
Duc  de  Bavière  prit  le  même  parti  ;&  les  £fpa- 
gnols  envoyèrent  des  fommes  confidérables  en 
Italie,  pour  y  lever  des  Troupes.  Ils  en  formè- 
rent un  Corps  d'Armée,  qui  rendit  quelques 
fervices  à  r£mpereur,  &  cjui  enfuite  fe  rendit 
dans  les  F^s-Bas,  pour  agir  contre  la  HoHan- 
de. 

D*autrepart,  il  y  avoît  une  terrible  conftcr- 
nation  parmi  les  Proteftans,  qui  s'étoient  flattés 
d'aflFermir  par  le  moyen  de  Guftave  Adolphe, 
leur  Religion  &  leur  Liberté.  Ils  ne  trouvoient 
alors  aucune  perfonne  capable  de  remplir  fa  place: 
rOuvrage  auquel  il  avoit  travaillé  avec  tant  de 
force,  n'étoit  encore  point  achevé.  D'ailleurs  il 
fiirvint  bientôt  des  défiances  &  des  mesintellK 
gences,  tant  entre  les  Princes  Proteftans ,  qu'en- 
tre la  Couronne  de  Suéde  &  ces  mêmes  Prin- 
ces. Us  auroient  bien  voulu  ne  pas  donner  aux 
Suédois  la  direction  de  l'affaire  capiule;  cepen- 
dant ils  étoient  perfuadés  que  fans  le  fecoprs  de 

ceux- 
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I.  I         ceux-ci,  elle  étt)k  luioée  fan^  rcflburce.    Ik  ft 

*éfh    iiattoienc  du  beao  nom  de  paix,  qQoiqu*iIs  fçu^ 

fent  qu*en  (è  hâtanc  de  la  conckiFe,  ils  donne»» 

rotent  occaiion^  à  teius  Ennemis  <f  e^  tuer  toti^ 

tes  fortes  d'avantagesv 

Parmi  les  AUiés,  il  s'en  tBoivoit  quelques* 
tins^  qui  aur^ent  encore  voulu  fc  fervh  ^s  Trou- 
pes'Suédoifes  jufiîu'à  ce  qu*ib  foflent  arrivés  à 
leurs  fîns^  mais  après  cela  ils  aunoient  ibiihaité 
les  renvoyer  dans  leurs  Paîs^.  D*aueres  enfin  pré- 
tendoient  que  TAlliance  qu'on  avoit  faîte  avec 
Guftave  dévoie  expirer  à  fa  mort,  ils  vouloient 
même  traiter  déformais  Ieurs^ai!aires  Séparément; 
dprétendoient^e  tout  cequi-s'eteitfattjufqu'a- 
iors  n'étoit  pas  un  effiet  de  la  puiffimcedes  Sué- 
dois,  mais  étdt  dû  uniquement  à  la  valeur  & 
à  la  bonne  conduite  de  Guftave. 

Quoique  la  France  eût  une  joye  fecrete  de 
la  mort  de  ce  Prince,  le  Cardinal  ^  Riche* 
lieu  fut  d*avîs,  qu'on  devoit  tâcher  d'entretenir 
amitié  avec  la  Suéde,  n  avoit  en  cela  fes  vues 
particuheres:  il  croyoit  auffi  qu'on  dcvoit  em- 
pêcher les  Suédiois  de  faire  leur  accommodement 
avec  l'Empereup,  ds  peur  que  la  Paix  de  ce 
Prince  étant  une  fois  faite  avec  la  Couronne  de 
Suéde,  les  Impériaux  ne  vinflent  fondre  fur  la 
France  avec  toutes  leurs  forces.  Ce  Miniftre 
craignotir  auffi',  que  fi  les  Suédois  n'étoient  plus: 
«n  alliance  avec  la  Fiwice',  ils  n'entreprififentde 
chaâer  les  Catholiques  de  toutes  parts,  ce  qui 
<  kur  auroit  produit  beaucoup  plus  d'argent  que 

Ifei  ï^jance  ne  leur  en  foumiflbit.  A  quoi  l'oa 
peut  ajouter,  que  là  France,  à  la  faveur  des- 
troubles  de  TEmpire,  cherchoit  à  s'emparer  de^ 
t<Mit  le  Pals  au-deiè  du  Rhin  depuis Basfejufqu'à 
la  Mofelle.  Tous  ces  motiis  portèrent  ]ç  Roî 
de  France  à  écrire  à  Cteenftiern,  Chancelier  de 
Suéde,  &  i  tous  ks  GéBerau&  Suédois,  pour 

les 
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les  exhorter  à  pourfulvre  coura^eufement  l'our        n   ■ 
vrage  qu'on  avoit  commencé,  les  aflurant  de  fa    ««w 
part  de  toutes  fortes  de  fecours. 

Les  Anglois  &  les  HolUndois  leur  donnèrent 
les  mêmes  afTuraiices.  Cependant» au  commence- 
ment ilîs  avoient  quelque  envie  de  jeaet  plutôt 
les  yeux  fur  TEleéteur  de  Saxe,  que  fur  la  Cou- 
ronne de  Suéde. 

A  la  Cour  de  Daaemairc,  la  jaloufie  que  Ton 
avoic  conçue  du.  Roi  Gudave  commença  con- 
fldérablemem;  à  diminuer.  On  ne  voulut  plus  y 
écouter  les  grandes,  proniellès  que  ^Empereur 
faifoit  pour  engager  les  Dainois  à  rompre  avec 
la  Suéde.  D'un  côté,  le  Roi  de  Dainemarc  ne 
vouloit  pas  contribuer  tout  d'un  coup  à  1a  ruine 
des  Proteflans  en  Allemagne;  de  l'autre,  il  vo- 
voit  que  la  Suéde  avoit  alors  tant  d'affaires  fur 
les  bras ,  qu'il  y  pourroit  bien  trottvcr  fon  comp- 
te à  l'avenir  ;  il  fe  flatoit  fur-tout  de  faire  épou- 
fer  la  jeuoe  Reine  ChriAine  au  Prince  Ukk  fon 
Fils. 

Quant  au  Roi  de  Pologne ,  il  conçut  quelque 
eijpécance  de^  conquérii^  le  Royaume  de  Suedie, 
&  peut-être  môme  auroit-il  fait  quelque  tentati- 
ve dans  cette  vue;  mais  fon  deflèin  fui  traverfé 
par  la  guerre  que  lui  firent  les  Moftovites.  Au.  , 
contïaire,IieGr^d-Duc  de-  Mofccwie  fujc  fenfî- 
bîeiBent  touché  de  la  nxort  de  Gudaye  Adûlpbe, 
en  qui  U  avoit  eCperé  trouves  ua  puiilànt  appui 
cootre  les  Pcjenoi^. 

MaJ^  les  Suédois  priiibcipalemi^Afe  txoujverent 
J^m  l»  d<?niîere  conâerQfttion  à  b.  mmt  impré- 
vue de  leur  Roi,  la^^e  dans  um  infbmt  avoit 
con^a^  jetté^  cet  Etat  duiplus.  l^wit  poîoj^  de  loa 
bonheur ,,  dans  la  craÂnte  dfuoê  défojatic»!  & 
d'une  ruine  totale^  Ca»  qujQîque  les^^  Eftits  du 
Royaume  enflent  aflUré;  la  Courojaie  à.  la  I^tn- 
eeffe  Chiiftine,  fille  du  Roi  Guûftver  Adolphe» 
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■il  ■■'"  &  qui  n'avoit  encore  que  fîx  ans;  on  avoît  de 
»^  H.  la  peine  à  fe  perfuader ,  que  l'autorité  des  Tuteuts 
de  la  ieunè  Reine  pût  fuffire  pour  mettre  ordre 
aux  affaires  importantes  qu'on  avoit,tant  au  de- 
hors qu'au  dedans  de  l'Etat.  De  plus ,  le.s  R- 
nances  étoient  prefque  epuifées,  &  les  Paîfans 
ne  vouloient  plus  contribuer,  tant  à  caufe  de 
l'Arriereban  qu'on  avoit  convoqué  tant  de 
fois,  qu'à  caufe  des  autres  incommodités  qu'ils 
avoient  fouffertes  durant  le  cours  de  la  guerre. 

Cependant,  les  Tuteurs  ne  perdirent  point 
courage.  Après  avoir  fait  prodaraer  la  Reine 
Chriftine,ils  renouvellerent  les  anciens  Placards 
qu'on  avoit  publiés  contre  la  Famille  du  Roi  Si- 
gismond.  Ils  défendirent  à  tous  les  Sujets  du  Ro- 
yaume d'avoir  aucune  correfpondance  avec  la 
Pologne;  ils  écrivirent  à  tous  les  Gouverneurs 
des  Provinces  &  aux  Evéques,  de  tenir  le  Peu- 

ëe  dans  le  devoir  &  de  l'exhorter  à  la  fidélité, 
nfin  ils  firent  de  grands  préparatifs  pour  s'op- 
pofer  aux  dangers  du  dehors ,  &  donnèrent  or- 
dre à  tout, 
f  ^^d"*d  ^*     Cette  Tutele  fut  confiée  aux  Chefs  des  cinq 
Mût  la  Mi-  Coï^^g^s ,  favoir  au  grand-Bailli ,  au  Maréchal ,  I 
notité  de    TAmiraU  au  Chancelier  &  au  Tréforier  de  la 
Chxiiline*    Gouroane.    On  déféra  la  direélîon  principale 
des  affaires  en  Allemagne  à  Oxendiem»  Chan- 
celier du  Royaume,  que  le  Roi  Guftave,  avant 
fjtmprt,  avoit  envoyé  aux  Cercles  de  la  Haute 
Allemagne,  pour  les  folliciter  à  faire  des  i^- 
paratifs  de  guerre.    II  étoit  à  Hanau  lorsqu'il 
fut  informé  de  la  mort  du  Roi.    Il  ne  fut  pas 
tantailarmé  de  la  puii&nce  des  ennemis,  que 
de  l'union  qui  régnôit  entre  eux,  &  du  zèlea- 
vec  lequel  ils  travaîlloicnt  pour  la  caufe  commu- 
ne.   En  effet,  aigris  au  dernier  point  contre  le 
Parti  contraire,  ils  mettoient  tput  en  ufage  pour 
en  tirer  veûgeance:  au-lieu  que  les  Proteihns, 

qui 


dby  Google 


DE    SU  E  D  E;       i6s 

•ui  dans  le  fond  étoient  prefque  égaux  en  forces  -  . 
a  leurs  Adverfaires,  bien  loin  d'agir  de  concert,  ^^iu 
avoient  au  contaire  chacun  leurs,  vues  particu- 
lières. De  forte  qu'il  étoit  très  difficile  de  ré- 
duire dans  un  même  fentiment  tant  de  têtes  dif- 
férences, que  la  feule  autorité  du  Roi  Gudave 
avoit  jufqu'alors  entretenues  «n  bonne  intelli- 
gence. 

Au  refte,  fi  le  Qiancelier  Oxenftier«  étoit  ré- 
^lu  à  accepter  la  dk^fbion  des  affaires  en  Alle- 
magne ,  au  nom  de  la  Reine  &  de  la  Couronne 
de  Suéde;  il  trouvoit  néanmoins  de  grands  ob- 
ftades  à  furmonter:  d'un  côté,  la  grandeur  & 
la  dignité  des  Eleéleurs  &  des  autres  Princes 
Proteflans ,  peu  difpofés  à  fe  régler  fuivant  les 
ordres  d'un  Gentilhomme  étranger: de  l'autre  la 
jaloufiedes  Généraux,  qui  pour  la  plupart  étoient 
originaires  d*AIlemagne^  Ënôn ,  la  honte  &  le  p6> 
ril  qu'il  y  auroltpour  les  Suédois  s'ils  venoienti 
abandonner  toutes  leurs  conquêtes  de  la  Haute 
Allemagne,  avant  que  d'avoir  fait  un  Traité  a- 
vec  l'Empereur.  Il  fe  repréfentoit,  que  quel- 
que train  que  priffent  les  affaires ,  il  valoit  pour- 
tant mieux  attendre  que  l'on  fût  chalTépar  la  for- 
ce des  armes,  que  de  prendre  lâchement  la  fui^ 
te,  fans  faire  aucune  réfîftance;  que  plus  on  fe- 
roit  paroîcre  de  vigueur,  plus  on  pourroit  çfpé- 
rer  la  Paix  à  des  conditions  honorables;  que  fi 
Ton  abandonnoit  tout  d'un  coup  l'ouvrage  qui 
avoit  été  commencé,  les  affaires  des  Proteftans 
tomberoient  bientôt  en  ruine  ;  que  la  Suéde  même 
par  contre-coup  courroit  de  grands  rifques  ;  que 
^quoique  le  péril  parût  éloigne ,  la  fureté  de  cet 
Etat  dépenaoit  néanmoins  abfolument  de  la  per-. 
févérance  des  Princes  Proteflans  d'Allemagne; 
&  que  quand  même  les  Suédois  ne  pourroient, 
pas  venir  à  bout  de  leurs  entreprifes  avec  autant 
de  gloire  qu*on  auroit  pu  faire  da  vivant  du  Roi, 
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•y  ■■!  on  auroît  du  moins  Tavantage  d'empêcher  qud 
x«ij.  TEnnemi  n'approchât  des  frontières  dèlaSuede, 
jufqu'à  ce  qu'on  eût  occaûon  d'obtenir  une  paix 
^lorieufe. 

Oxendiem  propofa  toutes  ces  confidératîonff 
imxquatreOrdes  de  la  Haute  Allemagne,  favoir 
^ux  Cercles  de  Suabe  &  de  Franconie,&  âceut 
du  Haut  &  du  Bas  Rhin.  Pour  délibérer  fur  les 
affaires  de  la  Caufe  commune ,  il  convoqua  à 
cet  effet  une  Aflemblée,  qui  devoit  fe  tenir  à 
Ulm,  mais  qui  enfuite  fut  tranférée  à  Haîlbron. 
'  Il  preflTa  d'autant  plus  la  tenue  de  cette  Aflem- 
blée, que  l'Eleôeur  de  Saxe  travailloit  en  même 
temps  à  faire  aflembler  les  Princes  Protellans^ 
dans  l'efpérance  de  fe  faire  donner  la  direâtoa 
principale  des  aflFaires,  6c  de  prévenir  par-là  le 
Chancelier  Oxenftiern.  Son  Altefle  Eleftorale 
tâcha  même,  quoiqu'inutUement,  de  rompre 
î* Aflemblée  de  Hailbron. 

Afin  de  venir  plus  facilement  à  bout  de  fes 
defleins ,  le  Chancelier  fe  rendit  premièrement 
à  Drefde  où  étoit  l'Elefteur  de  Saxe.  Mais  il  ne 
put  tirer  de  ce  Prince  aucune  réponfeprécife  aux 

{)ropo(ttions  qu'il  lui  fit.  Son  Altefle  Eleékora- 
e  lui  déclara  feulement,  qu'elle  vouloit  pren-* 
dreen  main  les  intérêts  de  la  Caufe  commu» 
lie,  comme  eUe  avpît  fait  pat  le  paflë;  qu'elle 
ii*entreroit  en  aucune  négociation  de  Paix ,  fans 
en  donner  connoîfl&ncè  â  là  Suéde,  &  aux  au* 
très  Alliés;  &  qu'elle  n'oubKeroît  point  les- 
grands  fervices  que  le  Roi  Gùflave  lui  avoit  ren- 
dus. 

A  ces  réponfes  générales  Oxenftîerft  pouvoît 
aflcz  pénétrer,  qu'on  ne  prenoît  point  de  réfo- 
lutîon  ferme  &  confiante  à  la  Cour  de  cet  Elec- 
teur ;  il  s'apperçut  même  que  plufleurs  de  fes  Con- 
feillers  panchoient  (brt  du  côté  de  TEmpéreur. 
Ainfi  il  partit  de  Drefde,  fort  peu  fatisfait.    Il 
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ifflt  trouver  rEleftcur  de  Branddwurg,  de  qui 

il  fut  plus  content.  Ce  Prince  non-feulement  i4j|i. 
lui  déclara  les  bonnes  intentions  qu'il  avoit  de 
contribuer  au  bien  &  à  Tavancemnnt  de  la  Cau-^ 
fe  coffimime^  il  fe  rendit  même  â  Drefde,  pou» 
porter  TEleéteur  de  Saxe  â  accepter  les  Propofi- 
tions  d'Oxeaftiem.  II  lui  repréfenia,  entre  plu- 
fleurs  chofes,  que  puisque  les  Protedans  n'a*^ 
voient  pas  de  forces  fuffifantes  par  eux-mêmes 
pour  fe  défendre  contre  leurs  f^nemis  corn* 
muns,  il  étoit  abfolumem  néceûkire  de  demam 
der  du  fecours  aux  Etrangers;  que  quand  même 
-tn  Y  devroit  perdre  quelque  Canton  d'Allema^ 
gne,  il  valoit  mieux  s'y  réfbuchre,  que  de  per- 
dre la  liberté  de  leur  Religion  &  de  leurs  Etats; 
4u*il  étoit  plus  expédient  de  continuer  la  guerre^ 
que  de  fe  laidèramufer  par  des  négociations  froi« 
des  &  ambiguës,  à.  par  des  ménagemens  i  con^ 
ue-temps. 

Mois  toutes  ces  repréfentafdons  de  i'Elefteur 
de  Brandebourg  ne  firent  aucune  impreHion  fur 
refprit  de  TEleacur  de  Saxe.  Ce  Prince  fe  plai- 
gnoit  continuellement,  de  ce  qu*Oxenftiem  s'at- 
tribuoit  trop  d*autorité  en  Âflemagne.  Ce  qui 
roflFenfoît particulièrement,  c'eft  que  ce  Chart- 
celîer  de  Suéde  avoit  empêché  Fridéric  Ulric, 
Duc  de  BruniWic,  d'aflëmbler  le  Cercle  de  la 
Bade-Saxe, fous  prétexte  que  le  droit  de  le  con- 
voquer appartenoît  i  l'Archevêché  de  Magde- 
boiirg,  dont  la  Couronne  de  Suéde  étoit  alors 
en  poâèffion. 

L'Ambaflàdeur  de  France,  qui  arriva  â  Dres* 
de  dans  ces  entrefaites,  n'eut  pas  un  meilleur 
luccès  que  TEleâeur  de  Brandebourg.  Envain 
il  voulût  appuyer  les  repréfentations  que  cet  E- 
lèâeur  avoit  faîtes;  îl  ne  gagna  rien  fur  Tefprit 
^u  Saxon.  Mais  ce  qui  affligea  encore  davan- 
tage, e'eft- que  George,  Landgrave  de^Heflfe,, 
••   *  M  2  corn- 
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I  communiqua  aux  Impériaux  tout  ce  qui  s'étoit 
1^3 1.     paffé  à  Dresde. 

l^onobflant  tous  ces  empêcbemens ,  Oxen- 
iliern  ne  négligeoit  rien  pour  la  confervation. 
des  conquêtes  des  Suédois.  U  envoya  d'abord 
quelques  Régimens  en  Suéde,  afin  que  ce  Ro- 
yaume ne  fe  trouvât  pas  trop  dépourvu  de  Mi- 
lices. Ënfuite  il  détacha  quatorze  mille  hom- 
mes du  gros  de  TÂrmée  qui  étoit  alors  en  Mif- 
nie,  &  il  les  donna  à'  George,  Duc  de  Lune- 
bourg,  pour  les  conduhre  dans  la  Baffe  Saxe  & 
dans  la  WeC^halie,  afin  d'enchafifer  les  Ennemis. 
Le  Duc  Bernard  emmena  le  refte  des  Troupes  en 
Franconie,  d*oti  conjointement  avec  Guftàve 
Hom, qui  commandoit  auflî  un  Corps  d'Armée» 
il  devoit  agir  dans  TOberland.  Le  vieux  Comte 
de.Thurafut  envoyé  dans  la  Siléfîe,  où  jufqu'a- 
iors  les  chofes  avoient  pris  un  afiez  mauvais 
train  :  il  devoit.travailler  à  y  remettre  les  affai- 
res des  Suédois  fur  un  meilleur  pié.  Il  étoit 
néanmoins  chargé  d'avoir  en  même  temps  Toeil 
fur  la  Marche  &  fur  la  Pomeranie;  &  de  fecou- 
rir  ces  Pais ,  en  cas  que  les  Impériaux  entre- 
priffent  d'y  faire  quelque  irruption. 

Les  armes  de  Suéde,  comme  Ton  voit,  ne 
ipanquerent  pas  d'occupation  après  la  mort  du 
Roi  ;  elles  ne  demeurèrent  pas  non  plus  oiû- 
ves.  Guftave  Hom,  qui  avoit  réduit  TAlface, 
entra  dans  la  Suabe:  il  y  battit  la  Cavalerie  de 
Bavière  près  de  Kempten;  il  l'empêcha  d'aller 
prendre  fes  Quartiers  dans  le  Pais  de  Wurtem- 
berg ,  &  il  défit  encore  un  Régiment  entier, 
près  de  Simmeringen.  Dans  la  Weftphalie,  les 
progrès  du  Duc  George  de  Lunebourg  furent 
confidérables;  il  y  conquit  plufîcurs  Places  ;  & 
après  avoir  battu  le  Comte  de  Mansfeld ,  près 
de  Rhîntelem ,  il  alla  aflieger  Hamel.  Le  Land- 
grave Guillaume  fe  rendit  matut  d'upe  grande 
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partie  dii  Pais  de  Munfler.  Mais  en  Siléfîe  on  ^--i.» 
ne  fit  prefque  rien ,  à  caufe  de  la  divîfîon  i^iu 
qui  régnoit  entre  les  Généraux  Suédois  &  Sa- 
xons. Amheim  vouloir  tout  faire  à  fa  fantai* 
iie^âc  n'employer  les  Suédois  que  comme  Trou* 
pes  auxiliaires.  Cette  mésintelligence  mit  les 
affaires  de  ce  côté-là  en  une  telle  confufîon,  que 
les  Protedans  de  Siléfie  ne  favoient  plus  à  quoi 
s'en  tenir. 

Cependant  les  quatre  Cercles  de  la  Haute  Al- 
lemagne s*étoient  rendus  à  Hailbron  ;  &  VAC" 
femblée  eut  lieu ,  quoique  TËleéleur  de  Saxe 
eût  tâché  par  Lettres  de  la  rompre,  fous  pré^ 
texte  que  par  le  Traité  de  Leipûc,  on  lui  avoit 
déféré  la  direétion  des  affaires  des  Protefhns. 
Oxendiem  fit  tant»  que  les  Etats  de  ces  quatre 
Cercles  formèrent  une  Ligue  entre  eux  &  avec 
la  Couronne  de  Suéde.  11  donnèrent  même  à 
Oxendiern,  en  qualité  de  Plénipotentiaire  de 
la  Suéde ,  la  conduite  des  affaires  qui  regar- 
dolent  la  Caufe  commune;  mais  ils  lui  joigni- 
rent un  Confbil,  qui  fut.  élu  du  confentement 
de  tous  les  Alliés.  On  nomma  ce  Confeil ,  G»;t- 
filium  formatuïïL  II  choiiit  Francfort  fur  le  Mein 

Î»our  le  lieu  de  fa  réfîdence;  &  Ton  fit  enfuite 
es  préparatifs  néceflàires  pour  l'entretien  de 
l'Armée*  Il  fallut  employer  bien  des  exhorts^- 
tions  &  bien  des  inllances  avant  que  de  parve» 
mi  à  unir  tant  de  têtes  enfemble ,  &  à  leur  fai- 
re prendre  une  bonne  réfolution.  D'ailleurs, 
comme  la  plupart  des  Membres  aVoient  plus  ea 
vue  leur  intérêt  particulier  que  le  bien  public» 
QQ  étoit  forcé  d'accorder  à  un  chacun  ce  qu'il 
defîroit,  à  moins  que  de  vouloir  le  rebuter. 

Fçuquieres  ,  Ambafladeur  de  France  ,  affifta 

auffi  à  cette  Aflemblée.    A  n'en  juger  que  par 

Us  apparences,  il  exhortoit  tous  les  Membres 

à  alunir  avec  la  S^cde:  fous-main  cerendant^  il 
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.fit  fî  bien  auprès  de  quelûoei-uns  qu'il  lètir  pet^ 
x#ii«  fuada  de  limiter  par  pluueurs  claufes  fàcheufes 
la  direâion  qu'Us  avoîeot  accordée  au  Chance- 
iicr.  Les  François  n'étoient  pas  bien  aifes  que 
ies  affaires  des  ProceClans  &  les  armes  de  Suéde 
s'af&rmtfTent  trop  dan^  la  Haute-Allemagne. 

Le  Roi  de  Danemarc,  de  Ton  côté,  mettoit 
tout  en  ufage  pour  que  les  Suédois  quittaflèm 
rAUemagne ,  &  particulièrement  les  côtes  de 
k  Mer  Baltique.  L'Empereur  lui  avoit  fait  de 
grandes  promefles,  s'iFpouvoit  venir  à  bout  de 
cette  entreprife.  A  la  Cour  de  Danemarc  on 
fe  figuroit,  qu'en  donnant  aux  Suédois  une  fom^ 
me  d'argent,  ils  pourroient  s'en  retourner  chez 
eux.  C'eft  pourquoi  le  Roi  Cbriflian,  fuivant 
ia  commifOon  qu'il  en  avoit  de  l'Empereur,  of* 
£rit  fa  médiation  à  l'Elefteur  de  Saxe.  Comme 
Oxenfliem  ne  la  vouloit  pas  refufer  ouverte- 
^  ment,  il  propofa  la  médiation  de  la  PVance  & 
de  la  Hoilsmde ,  conjointement  avec  celle  cfai 
Roi  de  Danemarc;  afin  que  fi  l'Empereur  vo* 
noit  à  rejetcer  la  médiation  de  ces  deux  Foiffim- 
ces,  ou  à  y  vouloir  Joindre  l'ETpagne,  la  S\k* 
tt  eût  occafion  de  rejette?  tous  les  M^ateui% 
enremble. 

Oxenûinn  avoit  déjà  remarqué,  qu'on  tn- 
vÀllloit  à  Dresde  à  une  Pab:  réparée,  à  Texclu- 
iion  ëe  la  Suéde.  Il  s'y  oppofa  de  tout  Ton  poo* 
voir.  Miais  pour  fe  fortifier  à  tout  événement: 
d'un  autre  côté ,  H  rétablit  i  rAflèmblée  de 
Hailbron  les'Enfans  de  Fridéric,  Comte  Pala- 
tin, dans  leurs  Terres  &  dans  la  Dignité  Eleâo- 
irale:  il  buttoit  à  engager  par-là  dans  fes  inté* 
xêts  l'Angleterre,  le  Brandebourg,  la  HoUan* 
fle,  avec  toute  ht  Maifon  Palatine,  &  â  les 
porter  à  appuyer  férieufement  l'exécution  de 
tes  dcflèins.  L'Eîefteur  de  Saxe  n'approuva  ce- 
peQ(tattty  ni  le  rétablii&m^t  des  Enfons  dur 
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Comte  Fridénc,  ni  les  watxes  réTolirtions  prifes  ■  .  f 
par  TAifemblée  de  Hailbron.  Dans  le  même  x«s> 
temps  ,  OxiradierQ  renouvella  l'Alliance  entre 
la  France  &  la  Suéde;  il  travailla  auŒ  à  gagner 
les  Hollandoîs,  &  à  les  faire  agir  avec  vigueur 
ppur  la  Caufe  commune. 
.  On  D'attendoic  qu'une  faifon  commode^  pour 
atUQuer  les  Ennemis:  le  Duc  Bernard  &  Guf- 
tave  Horn  s'étoient  déjà  joints  enfemble,  &  a- 
voient  fait  une  irruption  dans  la  Bavière;  lors^ 
qu'il  éclata  une  dangereufe  çonfpiration  dan3 
l'Armée  près  du  Danube.  Elle  avoit  été  tra* 
mée  par  Joachim.  Mi^fchlau  &  par  le  petit 
Fflihl ,  deuK  eQ)rits  féditieux  :  la  plupart  des 
Officiers  s'étoient  ligués  avec  eux,  pour  fe  fai- 
re paji^i:  par  force  des  appointemens  qui  leuf 
étoient  dus,  &  pour  avoir  quelques  récompen- 
^s  des  grandes  fatigues  qu'ils  avoient  fouffer* 
tes.  il  eft  même  certain  que  le  Duc  Bernard  y 
Uempoft;  &  il  y  avoit  tout  lieu  de  croire  qu'il- 
en  ét3oit  l'Auteur.  11  cherchoit  p^r-là  non  feu* 
l^nent  à  fe  mettre  en  poOTeffîon  du  Duché  de 
Franconie,de  Wurtzbourg  &  de  Bamberg;mai8 
encore  à  avoir  le  commandement  abfolu  des 
Armées.  Oxenftiern  confèntit  à  la  première  de 
ces  prétendons ,  mais  il  refufa  la  féconde.    Le 

Srand  crédit  que  le  Duc  avoit  parmi  les  Soi- 
ats,  fut'caufe  que  le  Chancelier  lui  accorda 
fy.  première  demande.  Comme  la  fédition  des 
Officiers  de-l'Armée  fe  trouva  appaifée  d'abord 
que  le  Duc  eut  ce  qu*il  avoit  demandé,  il  fut 
aifé  de  connoître  ce  qui  y  avoit  donné  lie.u. 
Cependant  tout  l'Eté  fe  pana  dans  les  troubles , 
fans  que  la  plus  groflè  Armée  fît  aucune  entre- 
prife. 

Dans  la  Siléfie,  le  mal  fût  encore  plus  grantf. 
La  mésintelligence  y  régnoit  toujours  entre  les 
Suédois  &  les  Saxons.    De  plus ,   le  Général  ^ 
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>  I  Amheim  &  le  Duc  François  Albert  entret»^ 

té$$.    noient  corrçfpondance  avec  les  Ennemis  ,  & 
n*a volent  en  vue  que  de  ruiner  les' affaires  des 
Suédois  dans  cette  Province.    Ces  deux  Géné- 
raux demeuretent  û  longtemps  fans  rien  faire  ^ 
que  Wallenflein  eut  le  temps  de  fe  remettre  ea 
poflure,  &  d'entrer  en  Siléfîe  avec  une  puiflàn- 
te  Armée.    Comme  Tes  Généraux  Saxons  s*en- 
tendoient  avec  lui,  &  que  ceux  de  Suéde,  c'eft* 
à-dire  le  Comte  de  Thum  &  Duwal,  n'étoient 
pas  aflez  fins  pour  découvrir  fes  rufes ,  il  lés  a- 
mufa  d'une  Trêve  trompeufe,  &  d'une  Négocia- 
tion de  Paix,  jufqu'à  ce  qu'il  trouvât  roccafioa 
qu'il  cherchoît.    Arnheim  la  lui  fournit.    Ce 
Général  Saxcm  n'eut  pas  fait  marcher  les  Trou- 
,     pes  de  Saxe  d'un  autre  côté,  que  Wallenlleiii 
alla  fondre  fur  les  Suédois,  les  mit  en  déroute, 
&  les  chaffa  prefque  entièrement  de  la  Siléfie. 
"     Les  armes  Suédoifes  eurent  ailleurs  plus  de 
bonheur.    Baudifz  réufîît  aflçz  bien  vers  le  Bas» 
Rhin:  il  battit  l'Ennemi  devant  Andemach,  & 
le  contraignit  de  fe  retirer  :  le  Landgrave  Guil- 
laume prit  Paderbom  ;  &  Guillaume,  Duc  de 
Weimar,  maltraita  fort  les  Impériaux  en  Fran^ 
tonie.    Dans  le  Palatinat ,   les  Fortereflès  de 
Heidelberg  &  deDîgsberg  fe  rendirent  aux  Sué* 
dois.    Le  Duc  Bernard  prit  Aichflad;  mais  il 
manqua  fon  'entreprife  fur  Ingofftad ,  que  le 
Comte  Cratz  lui  avoit  voulu  livrer  par  trahi* 
fon:  Guftave  Horn  fe  rendit  maître  des  Villes 
de  Pappenheim  &  de  Neumarck  dans  le  Haut- 
Palatinat^  le  Rhingrave  conquit  Reuteben  &  les 
Villes  Foreftieres.    Mais  l'avantage  le  plus  im- 
portant, ce  fut  la  réduction  de  Hamei ,  &  la 
viftoire  (^ui  la  précéda.    Cette  Place  fe  trou- 
vant réduite  à  l'extrémité,  le  Comte  de  Grons- 
feld,  Merode  &  Bonninghuyfen  accoururent  a- 
20  luln.    vec  quinze  mille  hommes  pour  la  fecourir.  Sttii> 
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q^î  le  Duc  George  de  Luneboûrg,  après  avoir  -  "^  ■'■ 
muni  les  principaux  poftes  devant  la  Ville,  fortît  ^^a* 
de  fes  retranchemens ,  marcha  aa-devant  d'eux» 
kujr  livra  bataille  près  d'OIdcndorp,  &  rempor- 
ta une  fjgnalée  vidoire.  Il  demeura  trois  mille 
des  Ennemis  fur  la  place  ;  on  fît  prefque  autant 
de  prifonniers.  Cependant,  les  Suédois  ne  per- 
dirent que  trois  cens  hommes.  Incontinent  au- 
près, cette  Place  importante' fe  rendit  àcom^ 
pofition. 

.  Ces  progrés  ne  contentèrent  pas  Oxenftiem  r 
il  prétendoit  qu'il  eût  mieux  valu  fe  mettre  en 
campagne  avec  toutes  les  Troupes,  pour  aller 
combattre  &  écarter  les  Ennemis.  "Quoiqu'il  en 
fbit,  il  envoya  au  fecours  de  la  Hollande  quel- 
ques Régimens  de  Cavalerie  Suédoife  &  Finlan- 
doife ,  fous  la  conduite  de  Torûe  Stalhanfch, 
Mais  ils  s'ennuyèrent  de  la  lenteur  Hollandoife,, 
qui  ne  leur  fourniflbit  aucune  occafîon  de  fe 
ugnaler  &  de  faire  paroître  leur  valeur.  D'ail-^ 
leurs  ils  trouvèrent  ridicule  qu'un  vièiix  Colo-. 
Bel  Hi^landois  voulût  leur  montrer  l'exercice  », 
comme  à  des  Enfans. 

Dans  la  même  année,  les  Suédois  firent  en-.  . 
core  divers  exploits.  Dodon  Kniphaufcn  rédui- 
fit  la  Ville  d'Osnabrug;  &  Guftave  Ilorn  fit  une 
tentative  fur  la  Ville  de  Conllance.  Mais  com- 
me il  avoit  pris  fa  route  par  le  Pont  de  Steiii^. 
au  travers  des  Terres  des  Suifles,  il  çaufa  par-, 
là  de  grandes  brouilleries  entre  les  Cantons  Pro- 
teftans  &  les  Cantons  Catholiques.  Au  refîe», 
ion  entreprife  fur  Confiance  eût  (ans  doute 
léuÛif  fî  dès  le  commencement  du  fiege  if  eût' 
eu  affèz  de  Canons  pour  battre  en  brèche.  Mais, 
quelques  milliers  d'hommes  étant  entrés  dans 
ht  Place  à  la  faveur  du  Lac,*  Guftave  Hofn  aa 
bout  de  quelques  jours  aima  mieux  abandonner. 
-        ^  M  5  ror 
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''"  rî  '"'"  r^n  entreprife,  que  de  fatiguer  Ton  monde  îtsa^ 

^6}  h     dlement. 

'  Prefqu'au  même  temps  ^Chriftian ,  de  la  Bran-- 

che  Palatine  des  Comtes  de  Birckenfeld,  battît 
les  Lorrains  dans  la  Bafle-Âlface  près  de  P^Eif- 
fenhoven.  Enfuite  il  fe  rendit  maître  de  Dach- 
fteîn  ;  &  delà  il  palTa  dans  k  Suabe ,  parce 
qu'on  avoit  appris  que  le  Duc  de  Feria  étoit  ar- 
rivé d'Italie  par  la  Valtelline  arec  un  Corps  de 
Guatorze  mille  hommes,  &  qu'il  s*écoit  joint  à 
Altringer  dans^  le  deflèin  de  prendre  conjointe- 
ment avec  ce  Général  leurs  quartiers  d'hiver 
dans  le  Wurtemberg.  Comme  l'Armée  Suédo^ 
X  fe  leur  boucKoit  le  paflage,  ils  prirent  leur  rou- 
te vers  le  Rhin,  &  jetterent  au  fecdurs  dan^ 
-  Brifac  qui  étoit  alors  bloqué.  Ils  voulurent  en- 
trer en  Alface  pour  faire  lever  le  fîege  de  PhK 
lipsbourg;  mais  l'arrivée  de  Hom  les  en  em-^ 
fêcha. 

*  Lorfque  Feria  &  Altringer  virent  qu'ils  ne 
ppuvoient  rien  faire ,  &  qu'ils  avoient  même 
feçù  quelques  échecs,  ils  repaflerent  \é Rhin  & 
entrèrent  dans  la  Suabe,  à  deflein  de  faire  une 
Irruption  dans  le  Wurtemberg,  Mais  Guftave 
Hom  les  côtoya  de  fi  près  ,  qu'ils  n'eurent  pa^ 
le  temps  de  rien,  entreprendre  :  il  les  harceidè 
liïême  fi  vivement ,  qu'ils  furent  -contraints  de 
fe  fauvcr  en  Bavière.  Leur  Armée,  qui  aupa^ 
ravant. étoit  forte  de  trente  mille  hommes,  fe 
trouva  réduite  à  dotizô  mille;  &  Feria  mourut 
enfin  de  chagrin  de  n'avoir  pu  remporter  aucunr 
avantage  fur  les  Suédois. 

Le  Duc  Bernard,  (jui  étoit  refté  du  côté  da 
Danube,  trompa  environ  ce  même  temps  Jean 
de  Weert ,  Colonel  au  fervice  de  l'Empereur. 
Il  feignit  de  vouloir  attaquer  Munich;  mais  il 
tourna  en  diligence  vers  Ratisbonne,  qdn'é- 
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téit  pas  alors  trop  bien  pourvue.  .11  vînt  d'au-  m  ■ 
tant  phis  facilement  à  bout  de  Ton  deffein  fut  x^si*^ 
cette  Place  ,  que  te  Commandant  &  fôn  Lieu- 
tenant furent  tués  dès  le  commencement  du  (îc^ 
ge  :  outre  que  Ton  en  donna  le  Gouvernement 
à  un  jeune  Officier  fans  expérience  :  <ie  forte 
que  le  Duc  fe  rendit  maître  fans  beaucoup  de 
peine  d'une  Place  fi  importante.  11  fit  enfui* 
le  de  graïKls  ravages  dans  la  Bavière,  &  prit 
Straubingen  .&  Deckendorf,  Il  ne  crut  pour- 
tant pas  fe  devoir  engager  trop  avant ,  p<arce 
flu'il  avoit  eu  avis  que  Wallenfteiti  étoit  parti 
àt  Bohême  pour  le  venir  attaquer.  Ct  Gêné*- 
rai,  après  avoir  battu  les  Suédois  près  de  Stei* 
Dau  &  avoir  conquis  lés  Villes  de  Lîgnitz ,  d« 
Groot  Glogau,  de  Francfort  Air  TOder,  &  dç 
Landsberg,  fembloit  vouloir  pénétrer  ju(qu*aux 
Côtes  de  la  Mer  Baltique.  Son  defTéin  fut  tra<^ 
irerfé  par  les  progrès  que  faifoit  le  Duc  Ber? 
Dard;  ce  qui  l'obligea  de  rebroufTer"  chemin  & 
âe  revenir  vers  le  Danube* 
.  Oxénftiern  avoit  téfolu  d'envdyei*  Banier  en 
Sîléfîe,  avec  l'Armée  qu'il  commandôit  du  cô- 
té de  l'Elbe:  il  vouloit  en  même  temps  faire 
marcher  Arnheim  avec  feà  Saxons  vers  la  Bo- 
hême, pour  obligea  les  Ennemis  à  faire  dîvef-  • 
fion  en  différens  endroits.  Ces  projets ,  toiit 
excdlfens  qu'ils  étoient»  furfent  rendus  inutile^ 
pat  les  pratiques  d' Arnheim  ,  <|ui  tâchoit  pat 
toutes  fortes  de  moyens  de  traverfer  les  Sué-  . 
dois .  A  d'arrêter  leurs  progrés»  Au-lîeu  dô 
prendre  fa  route  vers  la  Bohême,  il  tourna  vers  - 
Ta  Marché,  ât  II  paflà  inutilement  tout  fon- 
temps  au  (îege  de  Francfort  fur  TQder. 

Quoique  les  armes  de  Suéde  euffent  eu  un  af- 

fez  heureux  fuccès,  excepté  dans  la  Siléfîe,  où 

l'Ennemi  avoit  eu  des  avantages  qu'il  dut  plutôt 

\  te  trahifôn  qu'à  fa  propre  valeur  :  néanmoins-, 

-     •  '  Mo"  celte 
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■  Il  cette  guerre  devenoit  de  jour  en  jour  plus  ooé^ 
iHi»  reufe  &  plus  incommode  pour  les  Suédois.  Les 
quatre  Cerclesde  laHaute  Allemagne  étoient  fort- 
las  de  la  guerre ,  à  caufe  du  dégât  que  faifoienc 
ks  Troupes  dans  le  Païs.  Quelque  foin  que  l'on 
prît,  tl  n'étoit  pas  poflîble  de  retenir  dans  une 
exaéle  difcipline  le  Soldat  à  qui  on  n'étoit  pas  et» 
état  de  payer  la  Solde  qu'on  lui  devoit,  le  Land- 
grave ne  faifoit  agir  fon  Armée  que  pour  fon 
propre  compte,  &  vouloit  garder  pour  lui  tou- 
tes' les  conquêtes  qu'elle  faifoit  :  Içs  François 
prétendoient  avoir  pour  eux  de  l'autre  côté  du 
Rhin,  tout  k  Pal»  qui  s'étend  depuis  Balle  juf- 
qu'à  la  Mo&Ue,  &  faifoient  paroitre  leur  mé- 
contentement de  ce  qu'Oxenftiem  ne  vouloir 
pas  agir  à  leur  fantaifie;^  la  Hollande  regardoio 
d'un  œil  de  jaloufîe  les  conquêtes  de  la  Suéde; 
&  l'Angleterre  non  feulement  fe  mettoit  peu.  en 
peine  des  affaires  de  l'Allemagne,  ellepanchoit 
même  un  peu  du  côté  de  l'Ëfpagne.  Mais  VE* 
leébeur  de  Saxe  principalement  faifoit  beaucoup 
plus  de  mal  que  de  bien  à  la  Caufe  commune. 
Gomme  il  ne  pouvoit  foufirir  qu'Oxenftiem  eût 
la  direâion  des  affaires ,  il  fe  hâta  de  faire  une 
Paix ,  qui  i>'étoit  propre  qu'à  faire  nakre  une 
•  nouvelle  guerre.  D'ailleurs ,  par  le  moyen  d'Ara» 
heim ,  il  traverfoit  autant  qu'il  pôuvoit  les  deA 
feins  de  la  Suede^On  ne  pouvoit  pas  faire  fonds 
non  plus  fur  l'Elefteur  de  Brandebourg,  parce 
que  le  mariage  de  fon  fils  avec  la  Reine  Chrifti- 
«e  paroiffoit  ne  pouvoir  pas  fe  conclure.  Enfin  ^ 
^  )a  Poméranie  étoit  fort  contraire  i  la  Suéde. 

ui^  ,  Oxenftiern  faifoit  cependant  tous  fes  efforts 
pour  foutenir  les  intérêts  de  la  Caufe  commune* 
Dans  l'Affemblée  des  Cercles  de  la  Baffe  Saxe 
•convoqué  à  Halberftad,il  employa  tous  fes  foins 
pour  retenir  ies  Confédérés  dans  l'union  &  pour 
les  porter  à  faire  de^  préparatifs  degyerre.    U 

convo- 
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convoqua  enfuite  une Aflemblëe  â  Francfort  fur, 
te  Mein ,  où  il  invita  tous  les  Proieftans  pour  dé-    Hi4* 
libérer  enfemble  fi  Ton  continueroit  la  guerre  ^ 
oi»  fi  Ton  en  viendroit  à  un  accommodement. 

A^  milieu  de  toute»  ces  difikultéfr,  les  Suédois 
ne  laiflferent  pas  de  concevoir  de  grandes  efpé- 
rancesjlorfqtt'ils  apprirent  que  Wallenftein  étoit 
tombé  dans  la  difgrace  de  FEmpereur,  &  qu'il 
avoit  réfolu  de  fe  ranger  de  leur  côté.  Ce  Gé- 
nérai «  après  la  bataille  de  Leipfic,  avoit  remis* 
fiir  pié  r Armée  de  TEmpereur,  &  avoit  arrêté 
les  grands  pr#grès  du  Roi  de  Suéde.  Cepen- 
dant, malgré  les  fervices  fignaiés  qu'il  avoit  ren- 
dus. Tes  Ennemis  n*avoient  pas  laifi'èdelenoir-^^ 
cir  à  la  Cour  de  Vienne,  fous  prétexte,  difoient» 
ikr  qtt'il  avoit  paflîë  inutilement  tout  l'Eté  dans^ 
des  Négociations  vaines ,  quoiqu'il  lui  eût  été 
fecile  de  faire  invafîon  dansIaPoméranie&dan» 
le  Mecklembourg.  Ils  Taccufoient  d'avoir  laifi!é 
perdre  par  fa  n^ligence  la  Ville  de  Ratisbon- 
ne,  &  d'avoir  foulé  par  les  Quartiers  d'hiver 
les  Provinces  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autri- 
die ,  quoiqu'il  lui  eût  été  aifé  de  faire  fubfifter 
fcs  Troupes  ailleurs.  Outre  cela,  les  Jéfuites 
&  les  autres  Prêtres  luiportoientunehaii^mor-r 
telle;  parce  qu'il  les  tenoit  pour  des  Pertubateurs 
du  repos  public,  &  qu'il  croyoit  qu'il  ne  leur 
appattenoit  pas  de  fe  mêler  des  affaires  d'Etat. 
Enfin  le  Duc  de  Bavière  le  haïffbit  de  IcMigue 
maîn;  &  les  Efpagnols  étoient  extrêmement  ak 
gris  contre  lui ,  parce  qu'il  méprifoit  tous  leurs 
confeils  &  fe  railloit  même  de  toute  leur  Na^ 
don. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c^eft  que  ce  Général 
traitoit  fous-main  avec  la  France  pour  débaucher 
TArmée  Impériale, à  condition  qu'il auroit pour 
lécompenfe  le  Royaume  de  Bohême.  11  avoit 
4u0i  entrepris  de  négocier  avec  Oxenftiern  par 
M  7  le 
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ÉM»  le  moyen  du  Général  Âmheim*,  qui  l*amiée  pié* 
ifi^'  cédence  étoit  ailé  à  GelnhauTen  pours^aboucher 
^vec  lai;  mais  le  Chancelier  avoit  alors  trouvé 
(es  prepofitions  un  peu  trop  grolfîeres  &  trop 
âifpeâes.  En  effet,  lorfque  Wallenûein  traitoit 
en  Siléfîe  avec  le»  Généraux  de  Snede  &  de  Sa« 
xe ,  il  proféra  quelques  parolé&rad6S'&  choquant* 
tes  contre  TËmpereur.  Il  dit ,  par  exemple ,  que- 
û  Ferdinand  II  ne  vouloit  pas  accepter  les  ATti-» 
des  de  Paix  qu*on  avoit  projettes ,  $n  t'envoyez 
roit  au  Diable  :  il  ajouta  auffî'  d'autres  difcours  de 
même  force.  Néanmoins  OxenOiern  avoua  de^ 
puis  y  qu*il  n'avoit  jamais  rien  pu  pénétrer  dan» 
les  vues  de* ce  Général»  ^ 

Ce  qui  paroît  le  plus  vraifèmblable ,  c'eft  que 
par  cette  Négociation  feinte,  &  par  fa  préten* 
du^  révolte,  Wallenftein  avoit  pour  but  de  trom^ 
per  les  François  &  les  Suédois,  &  de  ruiner  leuri 
Armées.  Ced  auiïï  ce  qui  le  poftoit  à  en  ufer  à 
Fextérieur  d'une  manière  lî  étrange  à  Tégard  de 
^Empereur,  qui  s*enten4oit  fort  bien  avec  lui;. 
D'un  autre  côté,  il  tâchoît  de  mettre  (bn  Armée 
dans  fon  parti ,  afin  d*étre  en  fureté  contre  lea 
Ennemis  qu'il  avoit  à  la  Cour,  &  (te  difpofer  è 
fa  Êmtaifîe  de  la  Paix  &  de  l'Empire. 

Mais  comme  les  Ennemis  de  Wallcoileîn  a* 
voient  encore  plus  de  crédit  que  lu!  à  la  Cour 
Impériale,  ils  tirent  tant  axipréd  de  rEmpereur» 
qu'ils  le  firent  réfoudre  à  déférer  le  commande* 
ment  de  l'Armée  â  fon  fils  qui  étoit  alors  Roi 
de  Hongrie,  &  à  cônfcntir  à  la  dépofîtfon  de 
Wallenftein.  Peut-être  qu'alors  ce  Général  eut 
ira  deflèin  formé  de  paflerdu  côtédesProteftan* 
&  de  fe  joindre  au  Duc  Bernard,  auprès  de  qui 
a  avoit  envoyé  Françoîs  Albert,  Duc  de  Saxe 
Lauwenbourg.  Mais  Bernard  fuîvant  le  con- 
feil  d'Oxenftiem  n'ofa  fe  fier  à  Wallenftein  & 
néglige*  par4à  les  propofitioneqa'illuî  fidfoi> 
^-.  .     ,  de 
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Ht  fié  joindre  à  luL    Après  quoi  Wallcnftein , 
qui  avoit  perdu  par  fa  conduite  extravagante  le    i^i^ 
crédit  qu'il  avoit  acquis  auprès  de  Tes  Ami3  & 
.  de  Tes  Ennemis ,  fut  a(&fliné  à  £ger  par  trois 
Officiers  Ecoflbis,  favoir  Gordon,  Lellé  &  Butler^ 

On  croyoit  oue  fa  mort  cauferoit  de  grands 
troubles  dans  TArmée  Impériale,  parce  qui!  a* 
voit  été  beaucoup  aimé  de  fes  Soldats.  Mai« 
FEmpereur  avoit  mis  fi  bon  ordre  à  tout,  que 
perfonne  ne  branla  ;  &  le  Duc  Bernard  ne  put 
attraper  qu'un  fcul  Régiment,  qu'il  furprit  & 
qu'il  tailla  en  pièces.  En  revanche  les  Impé- 
mux  diaflerent  du  Haut-Palatinat  une  partie  des* 
cens  du  Duc;  &  les  Bavarois  en  firent  délogci^ 
d'autres  de  Straubingen.Mais  Gufla ve  Hofn  fit  des 
progrès  alTez  confîdéirables  danslaHaute-Suaber 
M  7  conquit  les  Villes  de  Kempten ,  de  Biberacfe 
&  de  Memmingen,  &  il  maltraita  fort  deux  fois* 
de  fuite  les  Ennemis.  Le  Rh  ingrave  remporta 
pareillement  divers  avantages  :  il  défît  un  Coi^ 
d'Impériaux  &  de  Lorrains  dans  on  fanglantcom*i 
bat  près  de  Watweiler,  &  il  fe  feifît  de  diverfe* 
Places,  dans  la  Haute-Alface  &  dans  leSuftd* 
gau.  Enfin  Louis  Schmiedbèrgprit  Philipsbourg! 
par  famine,  &  Alexandre  Leûe  chaifa  les  Impé^ 
Tiaux  de  Landsberg. 

Cependant,  on  n'avançoît  rien  à  l'Aflfembléé 
de  Francfort  fur  le  Mein.  Oxenftiert?  Jr  avoir 
invité  tous  les  Proteftans, pour  voir s'illes pour- 
roit  réunir  tous  enfemble  dans  une  Ligue,  aft» 
de  parvenii*  plus  facilement  à  une  Piaix  avantageu- 
fe  oc  fur  laquelle  on  pût  compter.  On  y  dévoie 
ûtrfR  délibérer  fur  les  Articles  de  cette  Paix.  Les 
Etats  s'y  trouvèrent  à  la  vérité  en  grand  nom- 
bre: le  Duc  de  Holftein  &  les  Comtes  de  Weft- 
prhalie  «'étoient  excufés  pour  ne  point  s'y  ren^ 
dre.  Mais  la  plus  grande  partie  des  Membres 
BC  buttoit  ^'à  fes  intérêts  particulierSé  L'Elec- 
teur 
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—  ^piir  de  Saxe  de  ion  côté  confeHloît  la  pais^ 
lé^i^  &  traverfoit  de  tout  Ton  pouvoir  les  réfolutions 
qu'on  voutoit  prendre.  A  l'exception  de  ce  Prin- 
ce, les  Cercles  de  Saxe  vouloient  faire  une  Ai* 
liance  avec  les  autres  quatre  Cercles  de  la  Hau- 
te-Allemagne, mais  néanmoins  de  façon  qu'ils 
employeroient  premièrement  leurs  Troupes  & 
kur  argent  pour  leur  avantage  particulier:  au- liea 
que  les  quatre  autres  Cercles ,  qui  étoîent  les  plus 
loulés  par  les  Ennemis,  faifoient  de  fortes  in- 
ûances  pour  être  fecourus  avant  toutes  cbofes^ 
La  plus  grande  difpute  fut  au  fujet  de  la  fatis- 
iiaâion  que  l'on  devoit  donner  à  la  Suéde.  Fer- 
fonne  ne  difconvenoit,  qu'on  ne  lui  dùtmarquec 
de  la  reconnoiilànce,  &  lui  donner  quelque  re- 
compenfe  pour  les  grands  fervices  que  le  Rot 
^  Guftave  Adolphe  avoit  rendus  à  tous  les  Etats 
Froteftans  en  général  :  le  plus  grand  nombre  des. 
Membres  jettoit  les  yeux  fur  la Poméranie, com- 
me fur  une  Province  commodément  fituée  pouc 
tes  Suédois  &  qui  écoit  fort  i leur  bienféance,. 
comme  le  Chancelier  OxenAiern  ledonnoit  allez, 
â  entendre.  Mais  l'Elefteur  de  Brandebourg  s'y 
oppofoit  de  toutes  fes  force»,  malgré  les  tem? 
péramens  qu'on  y  pouvoit  apporter.  Les  Fran* 
çois  ne  contribuoient  pas  peu  non  plus  à-  brouillei:. 
les  affaires  par  les  grandes  inilances  qu'ils  fai- 
foient pour  avoîs  Philipsbouag:,  qui  avoit  été 
réduit  avec  beaucoup  de  peine  par  les  armes  de 
Suéde,  lis  avoient  attiré  le  Landgrave  de  HelTe 
dans  leur  parti,  &  ils^  tâchoient  de  ra:^aler  l'au- 
torité du  Chancelier. 

On  pafla  inutilement  tout  l'Eté  dans  ces  con-. 
teftations,ju£qu'à  ce  qu'enfin  on  donna  la  bataiU 
le  de  Nordlingue,  où  les  affaires  des  Confédé- 
rés furent  entièrement  ruinées  dans  la  Haute- 
Allemagne..  Le  Roi  de  Hongrie,  qui  cherchoit 
à  flgoaler  fçn  Géricralat^avoit  été  avec  une  puiC- 
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fsLTïte  Armée  mettre  le  fiege  devant  Ratisboone.  ■  ■■  f< 
A  cette  nouvelle,  le  Duc  Bernard  &  Guftave  i^$i» 
Horn  prirent  leur  route  par  la  Bavière,  dans  le 
deffein  d'aller  fecourir  la  Place.  Mais  ils  arri- 
vèrent trop  tard  :  Larfz  Kagze ,  qui  y  comman* 
doit,  après  avoir  fait  une^éfeafe  vigoureuTe» 
avoit  été  contraint  de  rendre  la  Ville  par  accord 
Ces  deux  Généraux  avoient  encore  le  déplaifir 
oe  voir  leur  Armée  extrêmement  haraffée  à  eau* 
fe  des  mauvais  chemins.  S*ils  vouloient  un  peu 
bilTer  repofer  les  Troupes ,  il  falloit  néceflâire* 
rement  les  rafièmbler  <i'aboid  dans  un  Corps  » 

Ï)arce  que  TEnnemi  s*étoit  poftè  devant  Norè- 
ingue ,  &  a  voit  reçu  un  puiâant  renfort  de  Trou-    , 
pes  Efpagnoles ,  quivenoient  d'Italie  pour  fe  ren- 
dre aux  Pals-bas ,  &  qui  vouloient  bien  en  paiTant 
tendre  quelque  fervice  à  TEmpereur. 

L'armée  de  Suéde  s'alla  donc  pofter  prés  de 
Ropfingen,  dans  un  lieu  très  commode ,  ayant 
outre  cela  derrière  elle  tout  le  Wurtemberg^ 
d'où  elle  pouvoit  tirer  les  rafraichifiemens  &  les 
autres  chofes  dont  elle  avoit  befoin.  Elle  jetea 
encore  quelque  Infknterie  dans  laVilledeNord« 
iis^e,  à  la  vue  des  Ennemis  mêmes.  Dans  cet 
état  les  Suédois  pouvoien^  attendre  que  les  Ef^^ 
pagnols  edfent  pafTé  aux  Païs  bas,  après  qiioi 
ils  auroient  bazardé  une  bataille  avec  l'Ennemi 
divifé  &  aflPoibli.  Le  pis-aller  eût  été  de  perdre 
la  Ville  de  Nordlingue;  ce  qui  ne  pouvoit  être 
une  affaire  capitale.  D'ailleurs  tout  allolt  fur 
un  aflez  bon  pié  dans  les  autres  Contrées.  En 
Weftphalie  les  Suédois  avoient  du  deffus.  Hil* 
desheim  s'y- rendit  au  Duc  George,  après  qu'il 
eut  battu  près  de  Sarftedt  les  Ennemis,  qui  ve- 
noient  au  fecours  des  AflSégés.  Le  Général 
Amheim  défit  auflî  les  Impériaux  près  de  Lig- 
nitz,  où  ils  perdirent  plus  de  quatre-mille  hom- 
mes. Bauier,  après  s'être  rendu  maître  deFranci 
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-iort  fiir  rOder,  étoit  paffé  «n  Bohteie,  pottr 
.  ^14*     obliger  les  Ennemis  à  mire  diverfîon.    Ënbn  h 
Rhingrave  avoit  réduit  à  liet  dernière  extrémité 
Brifac  &  Khinfeld.  Gudave  Horn  étoit  n^ême 
d'avis  qu'on  ne  devoit  rien  bazarder  fans  nécef- 
fité;  ou  que  du  moins  il  falloU  attendre  l'arri- 
vée de  Crat2  &  du  Rbtngtave,  qui  étoienten 
route  avec  cinq-mille  hommes^  chacun.    Maif 
les  autres  Généraux,  qui  deiîsoient  avec  ardeor 
d'en  venir  aux  mains,,  furent  d'avis  de  s'appro» 
cher  plus  près  de  Nordlingue  &  de  fe  porter  fuî 
Arensberg ,  Montagne  d'où  l'on  pouvoir  très 
commodémeait  donner  du  feecuis  aux  Aifiégài 
Bitaiiie  de      Lorfqu'on  voohït  mettre  ce.  deflein  à  eîécu- 
NordUa-     tion,  le  Duc  Bernard,  qui  avoit  l'àvant-garde,. 
£^**  alla  charger  les  Gardes  avancées  des  Imp^iaux , 

qui  étoient  ûir  cette  Montagne,  &  le^  sepouflà 
"It^rt  loindeliav^  perte.  Cela  l'engagée  àsi'avan- 
ser  ui-delà^^  èe  la  Moncaflie ,  contre  le  deflein  quf^ 
Ttm  avok  d'abcwd  forme.  GuftaveHom  eut  beau 
Bepréfenter- alorsqu'cm  devoit  s'en  teniràlapré* 
mtere  réfolud<m  ^qoi  été  avoitprife  au  CoofeÙ  de 
guerre;  c*cfl-à-<iirc,  de  prendre  polie  fur  AreDS. 
<  ieigr  les  autres  Géhéraux  voulureoÉt  iàixe  p^ 
fer  èi  prudeûce  pour  une  efpcce  de  lâchetés 
&  Hofkirc  i»uticulierement  en  parla  fort  libre* 
ment. 

Ces  reproches  portèrent  enfin  GuflaveHom 
à  fe  rendre  au  femiment  des  autres  Officiers:  il 
voulut  faire  connoitre  qu'il  ne  manquott  pas  de 
eourage  dt  qii^i  n'apprehendoit  psis  te  coups.  U' 
fe  charga  de  gagner  une  hauteur,  où  les£(pt- 
gnols  lia  nuit  précédente  s'étoient  retrandhés  àli 
hâte,  &  fans  laquelle  on  ne  pou  voit  garderie 
t7  Aont.  pofte  qu'on  occupoit  alors.  Dès  lapoimedu 
jour  jufqu'à  l'après-midi  il  fit  tous  les  efforts  int- 
enables pour  cbail^r  les  Ennemis;  maisayao( 
lemazqué  qu'a£j:èi  ua  combat  très  fanglant  qui 
*    •  4uia 
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dttrahuît  heuces,  iln'sivoitpu  les  aM)CiaÎQdre< 
de  quitter  leur  avantage,  il  réfalut  de  s'en  re-  »6M- 
tourner  par  la  vallée  pour  s'emparer  de  Tautre 
montagne.  En  cflFet ,  félon  toutes  les  apparences , 
M  feroit  venu  à  bout  de  fon  deffein,  fî  dans  le 
même  temps  TAiie  gauche  que  commandoit  le 
Ikic. Bernard,  &  qui  avojtpris  la  fuite  à  toute 
bride,  ne  fe  fût  renverfée  fur  l'Infanterie  &  ne 
l'eût  mife  en  defordre.  Alors  l'Ennemi  lit  ua 
furieux  caraagp  particulièrement  de  l'Infanterie 
Suédoife.  Il  demeura  iîx-mille  hommes  fur  la 
place;  les  Impériaux  firent*  outre  cela  un  grand 
nombre  de  prifonnicrs  du  nombre  defquelsétoit 
Guft2weHorn;&  ils  gagnèrent  cent-trente  Dri^ 
peaux  ^  avec  tout  le  Canon  &  le  bagage.  a 
Lacaufe  de  la  défaite  des  Troupes  de.  TAlIc 
gauche  doit  être  attribuée  à  la  CavaTerie  P^lou 
inoife  &  Hongroife  &  aux  Cravates ,  qui  par  leur 
naniere  de  combattre  fà3^<  ordre  ayant  rompo 
les  rangs  des  Suédois,  donnèrent  occafîon  au. 
ftros  de  rArinéè  Impériale  d'aller  fiwidre  ïiircux. 
«  d&ks  mettre  en  déroute.  Cependant  la  piîB 
f  ranSe  partie  de  la  Cs^erie  Suédoife,  ne.  hiiSk 
fHBS  de  (eHuver,  parce  que  le  Rtiingrave,  qui 
n'étoit  qu'à  trois  milles  delà  avec  fes  Troupes^ 
fe  mit  en  marche  &  arrêta  tour  court  les  Imp^ 
ïiaux  qui  pourfui voient  les  fu5rards.  v 

>  La  nouvelle  de  cetie  défaite  accabla  de  déplal- 
^  fe  Chancelier ,  que  la  mort  du  Roi  avoit  M- 
ja  extrêmement  alfcirmé.  Il  n'y  avôit  que  d'mufli 
grandes  difgraccs^,  qui  foflènt  capables  d'ébran- 
îer  la  conftance  de  ce  Miiiiûrei  D'un  autre  c6- 
lîé,  la  Ligue  de  Haiibron  en  fut  comme  réduite 
aux  abois.  Les  Confédérés  étoient  comme  au 
defcfpow,  &  attendoîent  avec  impatience  la  Loi 
que  le  Vainqueur  voudroit  leur  impofer.  Cha- 
ciln  d'e^x  decrloit  les  Suédois  &  Oxenftiem  , . 
CQinme-  lès^ut^rs  de  leur  infortuné  ;  au-liet^ 
-  -  qu'ans 
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•  -  '  -  qu*aupanivant  on  les  étevoit  jufqti'au  Ciel ,  coai- 
76i^  me  les  libérateurs  des  opprimés.  En  effet,  paiS 
qu'avant  la  perte  de  cette  bataille ,  les  pratiques 
êi  les  artifices  des  Ennemis  des  Alliés  n'avoient 
pas  permis  qu'on  j^t  conclure  une  Paix  avantab- 
geufe;  il  7  avoit  alors  bien  moins  d'eipérance» 
attendu  la  fierté  des  Impériaux,  enâés  de  Tavao^ 
tage  qu'ils  venoient  de  remporter. 

Cependant,  comme  il  eût  été  hofiteux  de  fe 
hifTer  abattre  tout  d'un  coup  &  de  demeurer  fans 
rien  faire,  le  Chancelier  réfolut  de  foutenir  les 
affaires  du  mieux  qu'il  pourroit.  Il  chercha  à 
gagner  du  temps,  &  à  v^ir  s'il  ne  pourroit  point 
auSî  embarquer  dans  la  guerre  Les  François,  qu'il 
avoit  jufque-là  tâché  d'exclure  des  affaires  d'At 
iemagne.Ilfe  ôattoit  d'obtenir  pajr-là  de  l'Empe- 
leur  une  Paix  un  peu  fupportable,  ou  du  moins 
de  s'emparer  des  Côtes  de  la  Mer  Baltique,  qu'il 
HKttroit  à  couvert  coctre  l'invafîon  des  Énne* 
fliis. 

Ce  fut  auffi  pour  cette  raifon  qu'il  ne  voulut 
fBs  fe  retirer,  comme  plufieurs  le  lui  confeilf 
loientr  outre  qu'en  fe  retirant,  il  eût  abudoiv 
né  toute  la  Haute- Allemagne  aux  Impériaux» 
^i  n'euiTent  pas  manqué  même  delepourfuivi^ 
jufque  dans  la  Baffe^Saxe.  D'ailleurs ,.  les  Sué- 
dois n'étoient  pas  ians  reflburce  :  ils  y  avoien^ 
encore  des  troupes  fîir  pié.  Celles  qui  étoient  fous 
la  conduite  du  Duc  George , .de  Guillaume  Land* 
grave  de  Heffe.deBanîer  &  du  Rhingrave,Q'ai* 
voient  jufqu'alors  seçu  aucun  échec;  &  elles  sc- 
ient été  en  état  de  repouffer  les  Ennemis»  fi  les 
Confédérés  avoîent  été  dans  une  bonne  uniom 
Pe  plus,  dans  la  dernière  bataille  la  Cavalerie 
avoit  peu  fouffert:  elle  s'étoit  ralliée  aux  envi» 
rons  ae  Francfort  fur  le  Mein. 

Malgré  tjout  cela,  on  peut  dire  que  les  affai- 
res étaient  dans  une  fituatioa  fou  trille^  L'& 
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leftetir  de  Saxe  ne  remuoit  aucunement;  au  con- 
traire, il  doonoit  tous  Tes  foins  pour  faite  fa  itfi4* 
Paix  à  Pymy,  à  Texclufion  de  tous  les  Alliés, 
les  autres  Confédérés  agiOToient  avec  beaucoup 
de  lenteur,  &  donnoient  par-là  occcafîon  aux 
Ennemis  de  pénétrer  jufqu'au  cœur  deTAIIema- 
gne,  &  jd*empêcher  ainu  la  jonftion  des  Trou- 
pes des  Alliés  :  les  autres  Membres  de  la  Ligue 
qui  étoient  plus  éloignés ,  faifoient  peu  de  cas 
des  exhortations  du  Chancelier.  Pour  comble  de 
difgrace,  les  Troupes  qui  s'étoient  fauvées  de 
h  déroute ,  crioient  pour  avoir  de  Targent ,  &  on 
n'en  pouvoit  trouver  nulle  part.  D'ailleurs ,  les 
Impériaux  approchoient  en  diligence  :  ils  paffe- 
lent  le  Rhin  a  Mayence  ,  &  fe  logèrent  aux  en- 
virons, où  ils  cohfumerent  bi^itôt  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  proviiions. 

On  ne  trouvoit  donc  plus  d'autre  appui  que  le 
Roi  de  France,  qui  dans  le  fond  étoit  intérelTé 
à  entreprendre  cette  affaire;  car  les  Suédois  une 
fois  opprimés ,  les  Impériaux  n'auroient  pas  man- 
qué d'aller  fondre  (br  la  Franceavcc  toutes  leurs* 
forces.  Pour  l'y  mieux  engager,  on  lui  livra 
Philipsbourg;  &  on  follicita  le  Maréchal  de  la 
Force  d'avancer  avec  fon  Armée,  afin  que  les 
Troupes  Suédoifes ,  qui  avoient  été  battues ,  euf- 
foat  le  moyen  de  fe  .rallier  &  de  fe  mettre  en 
pofbire.  Outre  cela  on  envoya  en  France  des 
Ambaflàdeurs,  chargés  de  Mre  toutes  fortes  d'in« 
fiances  auprès  du  Roi,  pour  l'obliger  à  déclarer 
ouvertement  la  guerre  à  l'Empereur, 

Pendant  ce  temps-là  le  Rhingrave,  qui  avoit 
pjîs  fa  route  vers  Strasbourg  ,eut  bien  de  la  pei- 
ne à  fe  fauver  en  patfant  le  Rhin  :  parce  que  les 
Impériaux, qui  avoient  paflë  ce  fleuv§  à  Brifac, 
étoient  entrés  bien  avant  dans  l' Alface.  Comme  ce 
Général  ne  fe  trouvoit  po'int  en  état  de  défendre 
t^oc  des  Places;  il  fe  vit  obligé  de  céder  toutQ 
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i cette  Province  aux  François, à  larefervedeBàj^' 
i£i^  feld.  Âinfî  les  affaires  de  la  Haute- Allemagne  fu- 
rent entieremcitt  ruinéeà  ;  &  tout  le  Païs  de  Wur- 
temberg ^&t  inondé  des  Troupes  endémies.  A  It 
vérité.,  4e  Cbancélier  convoqua  les  Conféèirés 
i  Worms;  &  quelques-uns  d'entre  eux  s  Y  ren- 
dirent pour  délibérer  fur  Tétat  où  ils  fe  trou- 
voient  réduits.  Mais  ils  ne  virent  aucun  mo- 
yen de  fe  rejever  de  leur  abattement.  Enfin  le 
Duc  Bernard  ne  trouvant  plus  rien  de  quoi  faire 
l\ibfifter  fes  Troupes  de  Tautre  côté  du  Rhin, 
paffa  cette  Rivière;  il  encra  dans  la  Veteravie, 
a  delà  il  fe  rendit  dans  le  BergfbrafT,  oii  il  re(^ 
ta  jufqu'à  la  fin  de  l'année. 

Sur  ces  entrefaites,  les  in^riaux  s'empare* 
!rent  des  Villes  de  Schweinfurt, de Wurtzbourg, 
de  Winsheim,  &  de  Weiflènboure-  &  l'Empe- 
reur mit  en  féqueftre  tout  le  Païs  du  Marggrave 
d'Anfpach;mais  en  récompenfe.Minden  fut  cé- 
dée au  Duc  Georçe. 

'  Banler  aurolt  bien  pu  contribuer  i  remettre 
les  affaires  fur  un  meilleor  pié  :  il  avoit  eu  do- 
rant tout  l'Eté  une  puifiknte  Armée  en  Bobémet 
&  après  la  déroute  de  Nordlingue ,  il  avoit  paiGf 
dans  la  Thuringe,  afin  d'être  d'autant  plus àpor- 
tée  pour  donner  du  fecours  aux  Confédérés.  Ce- 
pendant il  ne  jugea  pas  à  propos  d'avancer  ph» 
loin,  de  peur  que  les  Ennemis  ne  s'emparaflênt 
auflStôt  du  Pals  où  il  étoit,  &  que  paF*là  ils  B*«uf*> 
fentoccafion  de  lui  coiQ>er  le  chemin  de  la  Mer 
Baltique;  ce  qu'il  devoit  empêcher  abrolument 
Il  trchiva  plus  à  propos  de  garder  lesp>oftcsqtfil 
occupoit,  d'idbferver  la  contenance  desEnnénfb,' 
&  cependant  de  renforcer  fon  Arméfe,  parce 
ou'il  ne  pdovoit  fiahre  aucun  fonds  fur  l'Eledear 
de  Saxe  ni  fur  celui  de  Brandebourg.  En  eflfct; 
le  premier  de  ces  deux  Princes  avoît  déjà  fiilt 
■à  Pymy  avec  l'Empereur  uoo  Poix  Téparée^^  4»- 
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Revoit  enfuîte  être  confirmée  &  ratifiée  à  Pra-  ■ 

gue.    Après  quoi  ayant  rappelle  fes  Troupes     *^**' 
des  Terres  de  l'Empereur,  il  commença  à  pé- 
nétrer dans  le  Pais  où  fianier  avoit  fes  quar- 
tiers. 

Dans  ce  même  temps  l'Archevêque  de  Bohê- 
me étant  mort,  le  Duc  Fridéric,  Fils  de  Chris- 
tian IV.  Roi  de  Danemarc,  fe  fervit  de  cette 
KKcafîon  pour  s'emparer  de  cet  Archevêché.  Ce- 
pendant^  rc'étoit  les  Suédois  qui  avotent  retiré 
cet  Etat  des  mains  des  Ennemis;  &  ils  avoient 
encore  Gamifon  dans  Stade  &  dans  Buxtehu- 
de.  La  circonftance  du  temps  étoit  fâcheufe 
potH:  la  Suéde:  elle  n'étoit  pas  alors  en  état  de 
fe  brouiller  avec  le  Danemarc.  Opendant 
elle  crut  devoir  faire  bonnecontenance, Repren- 
dre garde  qu'on  autre  ne  vînt  pêcher  dans  fes  fi- 
lets.       •  _ 

C'eft  âmfi  qu'après  la  Bataille  de  Nordiingue,    ^^       ^ 
les  affaires  des  Suédois  tombèrent  dans  une  étran-  lc»  im'pé- 
ge  confufion.    JLa  |>erte  de  cette  Bataille  avoîtriaaz  obli- 
abfolument  changé  la  difpofîtîon  des  efprits.  Les  g^nt  les 
Etats  de  Suede^  &  le  Chancelier  même ,  ne  foafech    l^ 
haitoient  rien  davantage  qu'un  accommodement  i^  pj^  ^ 
i  éds  conditions  raifonnables*    Mais  l'Ennemi , 
fier  de  fes  avantages ,  ne  permettoit  pas  de  pou-     , 
voir  refpéTer;d'un  autre  côté  il  auroit  été  hon- 
teux aux  Suédois  de  mandier  la  Paix,&  d'aban- 
donner ainfi  tout  d'un  coup  les  conquêtes  qu'ils 
avoient  faites.  De  forte  qu'il  ne  leur  reftoit  plu$ 
qu'à  engager  la  France  dans  une  guerre  contre 
l'Empereur;  ou  à  voit  fi  par  le  moyen  du  Trai- 
té de  l'Eledeur  de  Saxe,  la  Suéde  ne  pourroît 
point  parvenir  à  conclure  pareillement  le  fîen  a- 
tec  Sa  Majefle  Impériale. 

Dans  ces  cirçonftances ,  le  Chancelier  voyant 
^u'il  n'y  avoft  plus  rien  à  faire  pour  lui  dans  la 
Haute  Allemagne,  pafià  ai  France,  où  il  fit  a- 
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•vec  cette  Couronne  un  Traité,  qui  néannw^nfi 
-^i'^  ne  fut  pas  obfervé.  Enfuite  étant  paflë  en  Hol- 
lande, il  fe  rtendit  .par  Mer  en  Allemagne.  Il 
5*y  tint  aux  environs  de  la  Rivière  d'£lbe,  tant 
afin  être  toujours  prêt,  en  cas  qu'on  en  vînt  à  u- 
iie  Négociation,  qu'afin  de  veiller  â  la  fureté 
des  Cètes  de  la  Mer  Baltique^*  outte  qu'il  vou- 
loit  eflayer  s'il  n'y  auroit  pas  moyen  de  don- 
jier  fatisfaftion  à  l'Eledtenr  de  Saxe,  au  fujet  de 
••  le  Ville  4e  Magdebourg;&  à  l'Eleékeur  de  Bran- 
debourg au  fujet  de  la  Poméranie. 

Cependant,  les  Impériaux  continuoîent  ^  a- 
volr  la  fortune  favorable.  Ils  furprirent  Phi- 
lipsbottrg,où  les  François  avoiènt  de  grands  Ma- 
gazins;  &  ils  prirent  la  Ville  de  Spire:  par  où 
ils  fe  trouvèrent  avoir  un  pié  ferme  de  l'autreL 
côté  du  Rhin.  Dans  le  même  temps  les  Efpa- 
gnols  fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville  de  Trêves» 
&  prirent  l'Eleéteiir  qui  étoit  dedans.  La  Ville 
d'Augsbourg  ayant  été  affamée,  fut  contrainte 
de  fe  rendre  à  de  dures  conditions  ;  &  les  Châ- 
teaux de  Wurtzbouig,de  Pappenheim  &  de  Co- 
bourg  tombèrent  pareillement  en  la  puifFance  de 
l'Ennemi.^  D'ailleurs,  le  Landgrave  de  Hefle 
étoit  réduit  aux  abois  ;  les  armes  duDucBemard 
ne  faifoient  aucun  progrès  ;  &  l'Eleéteur  de  Sa- 
xe, non  content  d'avoir  levé  le  mafque,  tourna 
encore  le  dos  aux  Suédois  :  il  voulut  entrer  par 
force  dans  la  Thurlnge,pour  s'emparer  de  leurs 
Quartiers,  &  pour  reprendre  fur  eux  les  Villes 
de  Halberftadt  &  de  Magdebouig, 

Ce  contre- temps  obligea  la  Suéde  de  céder 
beaucoup  de  chofes  à  cet  Eleéteur,  pour  éviter 
des  troubles  qui  l'euffent  fort  incommodée  dans 
la  conjonâ:ure  où  elle  fe  trouvoit  alors.  Bien 
des  gens  étoient  cependant  furpris  de  voir  qu'a- 
près la  Paix- que  l'EIefteur  de  Saxe  venoit  de 
ÈMre  avec  l'Empereur,  Son  altelTe  Eleâiorale  ne 
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Ifitflbit  pas  de  faire  encore  de  grands  préparatifs  •— 
de  guerre.  Mais  cen  étoit  affez  pour  connoitre  ^^'^^j 
qu*il  n*avoic  d'autre  but  que  de  chafTer  les 
Suédois»  au  cas  qu'ils  ne  voulufTent  pas  fe  re- 
tirer de  bon  gré.  11  faifoit  plus:  il  travailloit de 
toutes  fes  forces  pour  porter  les  autres  Confédé- 
rés à  faire:  leur  accommodement  avec  l'Ëmpe- 
zeur. 

L'EIefteqr  jiç  Brandeboure  prévoyant  les  fuî- 
tes qu*auroit  cette  Paix,  refufa  à  la  vérité  d'a^r 
bord  d'y  entendre.  Mais  dans  la  fuite,  TElec- 
tCur  de  Saxe  s*étant  engagé  <ie  lui  faire  avoir  la 
Poméranie  psu*  le  Traité  qu'il  feroit,  il  fe  laiflà 
enfin  gagnçr.  Tout  cela  étoit  d'autaqt  plus  fâr 
cheux  pour  la  Suéde, .  que  la  Trêve  qu'on  ^voit 
faite  avec  la  Pologne  étoit  fur  le  point  d'expi- 
rer, &  qu'on  étoit  obligé  d'envoyer  une  puif- 
fante  Armée  en  Pruflè,  Elle  marcha  fous  la 
conduite  d^  Jaques  de  la  Gardie.  On  cherchoit 
par-là  à  donner  plus  de  poids  à  la  Négociation; 
4t  à  fe.çiettre  i  toitt  événement  en  état  de  dé- 
^nfe^  au  cas  que  la  Négociation  ne  produisît 
aucun  fruit. 

Comme  les  Suédois  n'étoient  pas  affez  .puif- 
lans  pour  réfifter  en  même  temps  à  deux  Enne- 
jnis  il  redoutable?,,  &  qu'ils  ne  voyoient  aucun 
moyen  pour  fortir  avec  honneur  des  affaires 
d'Allemagne ,  ils  furçnt  contraints  d'accepter 
des  conditions  bien  dures. .  Ils  cédèrent  la  Prufr 
fe  à  la  Pologne,  pour  eij  obtenir  une  Paix  de 
vingt-(îx  ans.  Les  François,  ks  Anglois  &  les 
Hollandois  s'employèrent  de  tout  Içur  pouvoir^ 
pour  leiw  faire  faire  cette  ceJSon:  les  premiers  ^ 
aftn  de  retenir :1a  Suéde  ei^agée  dans  la  guerre 
d'Allemagne;  les  autres,  afin  de  s'exempter  de 
prayer  les  droits  incommodes  qu'on  mettpit  fur 
leurs  marchandifes  en  Pruffe. 

Les  Suédois  fu^^ent  ^ters  d'ant^î  moins  .tçn- 
Tome' IL  N  tés 
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■1  tés  d'abandonner  l'AÎIein^ey  qu'ils   fis  fe« 

-^êis*  roient  retirés  les  malins  vuloes*  Mats  comme 
rEleébeurqui  fe  porcoit  pour  Médiateur  «'étoit 
chargé  de  chofiër  les  Suédois  de  TEmpire,  tan- 
ëis  que  d'un  autre  ctvé  l'Empereur  a^girolt  con<* 
tre  la  France;  le  Chancelier  (fe Tendit  à  Magde- 
bourg.  Il  cherchoit  à  s^approdier  du  lieu  de  la 
Négociation,  &  à  fe  mettre  à  portée  pour  avî- 
fbr  aux  moyens  de  conferver  les  «Côtes  de  la 
Mer  Baltique.  H  prévoyoit  bien,  que  tout  é- 
toit  perdu  fov»  les  Suédois  dans  la  Haute  Alle- 
magne; car  lorfque  les  Impériaux  payèrent  le 
Rhin  â  Spire,  le  Duc  Bernard  avoit  eu  beau- 
coup de  peine  à  fe  fenver  fur  les  firotncieres  de 
France.  D'ailleurs  les  ViHes  de  Nuremberg  » 
dUlm  &  de  Memmingen  acceptolent  la  Paix  de 
Prague^  qui  commença  alors  â  devenir  publi- 
ée :  Paix  qui  maltraitoit  aflëz  les  Proteftans 
d'Allemagne  »  &  qui  chaflbit  entièrement  les 
Etrangers  de  l'Allemagne. 

Oxenftiern  rencontra  à  Magdébourg  de  gran- 
des difficuifés.  Il  ne  pouvoit  compter  fur  aïKim 
des  Confédérés:  les  Officiers  de  l'Armée  de  Ba- 
nler,  qui  étoit  aux  environs  de  Magdébourg» 
commençoient  à  fe  mutiner;  &  il  n^  svoit  pas 
moyen  de  trouva  de  Tairgent  pour  les  appaifer. 
De  plus,  l'Ele^ur  de  Saxe  lui  envoya  des  Dé« 
)mtes  pour  lui  demander  la  reilitution  de  l'Ar- 
chevêché de  Magdébourg,  que  l'Etapereur,  i»- 
Joft-t/,  a  voit  'donné  à  Ton  flis.  L'Eteéteur  loi 
demandoit  encore  qu'il  eût  à  fe  redrer  douce- 
ment  avec  Tes  Troupes ,  lui  offrant  powtatnt  ane 
fomme  de  deux  millions  cinq  cens  raille  florioa 
p2i  forme  de  dédommagement  :  offres  qu'O- 
Kenftiem  ne  crut  pas  devoir  accepter. 

Lorsque  le  Chancelier  eut  remarqué  que  TE- 
ieéfceur  de  Saxe  non  feulement  ne  fatfolt  aucune 
attentîoQ  à  fea  temontraactfri  mais  qu'il  aita- 
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quoît  même  les  Suédois,  il  chercha  à  fe  mettre 
en  état  de  défenfe.  Oxenftîem  &  le  Général  t^iK 
Banîer  n*Bppréhendoient  néanmoins  pas  tant 
l'Eleâenr  de  Saxe,  que  leurs  propres  Officiers. 
^'Eleâeur  tôchoit  de  les  débaucher  par  promef> 
fes  &  pat  d'autres  pratiques:  ils  eiferent  même 
TOtrer  en  négociation  avec  loi;  d  lorsque  lai 
Saxons  leur  enle voient  un  Quartier,  ils  ne  faî- 
foîent  aucune  réfîflance.  Amfi  c^n  étoît  aflèi 
pour  obliger  le  Chancelîet  è  fe  retirer.  Une 
autre  entreprife  de  TEIeéleur  l'y  détermina.  Il 
^'étoit  apperçu  que  ce  Prince,  après  avoir  paf- 
fé  TElbe,  defcendoit  peu  â  peu  cette  Rivière, 
'Bl  donnoît  aflez  à  connoltre  qu'il  vouloit  cou- 
per à  Banîer  le  chemin  de  la  Mer  Baltique:  fl 
•ne  juçea  pas  alors  devoir  refter  plus  longtettip* 
dans  des  lieux  oh  11  n'y  avoitplus  de  fureté  pour 
lui.  Il  partît  de  nuit,  pour  fe  rendre  en  dili- 
gence à  Wirmar.  Chemln-faifant  néanmoins, 
avec  ce  qu1l  avoit  de  monde ,  H  S'empara  de 
Domltz,  oii  il  ne  trouva  point  de  Gamifon. 
Mais  d'un  autre  côté  Ifes  In^riaux  avoient  dé- 
jà furpris  Garti,  &  comm«içoîent  à  faire  irrop» 
tion  dans  la  Poméranie. 
'  Banier  s'éloigna  pareillement  deMagdebourg. 
Il  avôît  remarqué  que  les  Officiers  de  fon  Ar- 
mée continuoient  à  traiter  avec  les  Saxons,  qin 
étoîent  fort  proche  de  lui  :  pour  rompre  leon 
deflèins,  il  pafl&  dans  le  Païs.de  Brunffrig.  Il 
fe  propofoit  d'obferver  de  Ibiti  hi  contenance 
des  Troupes  de  l'Eleateur  de  Saxe;  &  il  avoit 
en  même  temps  en  vue  de  fôire  tepo^t  Su  de 
rafraîchir  fon  Armée.  Car  comme  l*Eléaeur  fe 
inontroit  peu  tta^itable,  5t  qu'il  n'étoit  pas  ab- 
folument  pôfllble  de  faire  avec  lui  aucun  ac- 
commodement honorable,  quand  même  la  Sué- 
de auroît  voulu  céder  tous  fes  droits;  le  parti 
étoic  pria  de  «'esfpofer  à  être  chaiTé  par  la  mce 
N  2  des 
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Il  r     des  armes,  plutôt  que  de  mandîer  une  Paix 
H3J.    honteufe  à  toute  la  Nation  Suédoife. 

Cependant  TEledleur  de  Saxe, qui  s'étoit  faifi 
du  bas  de  l'Elbe  &  qui  fe  trouvoit  maître  des 
deux  côtés  de  ce  Fleuve ,  cberchoit  à  chaOTer 
Banier  du  poAc  qu'il  occupoit.  Le  Général 
Suédois  fe  trouva  alors  contraint  d'aflembler  fes 
Troupes  en  toute  diligence ,  pour  n'être  pas 
aflîegé  par  les  Saxons,  &  pour  éviter  la  dérou- 
te de  fon  Armée.  La  difficulté  coniîftoit  à  fe 
faifîr  le  premier  du  Paflfage  de  TElbe.  Il  pré- 
vint  en  effet  les  Ennemis,  quoiqu'ils  enflent  fait 
en  deux  jours  Quatorze  lieues  a  Allemagne.  II 
fit  plus  :  quand  il  fut  arrivé  à  Altenbourç  fur 
l'Elbe,  il  battit  TAvant-garde  des  Saxons, aVant 
oue  de  paflcr  la  Rivière;  &  comme  il  y  avoit 
déjà  fept  mille  hommes  des  Troupes  de  l'Elec- 
teur, qui  avoient  paOTé  la  Rivière  près  de  £>o- 
mitz,  à  defleîn  de  s'emparer  de  cette  Place,  il 
détacha  Rudwen  en  diligence  à  la  tête  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Cavalerie  Suédoife ,  & 
avec  mille  Fantaffins ,  pour  aller  au  fecours. 
hes  Savons,  qui  n'avoient  point  de  Cavalerie 
avec  eux, y  eurent  du  deflbus:  les  Suédois  fon- 
dirent fur  eux,  en  taillèrent  en  pièces  le  plus 
grand  nombre,  &  firent  deux  mille  cinq  cens 
Prifonniers ,  qui  prirent  parti  dans  l'Armée  âe 
Suéde.  Bauditz,  qui  commandoît  les  Saxons» 
^t  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver. 
.  Cette  victoire  acquit  ()eaucoup  de  réputation 
à  Banier ,  &  redonna  courage  à  fes  Troupes. 
Elles  ne  s'en  tinrent  pas  à  cet  avantage:  elles 
ruinèrent  le  Pont  de  Lentzen ,  &  contraignirent 
les  Saxons  de  remonter  jufqu'à  Werben,  &  d'y 
repafler  l'Elbe.  Banier  fe  faifit  encore  d'un 
pofte  avantageux  près  de  Malkim,  pour  y  at- 
tendre  les  Troupes  qui  vénoient  de  Prufle. 
Comm^  le  Pals  de  Mec|Llenbourg  étoit  alors 
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le  Théâtre  de  k  guerre,  le  Duc  Adolphe  Fri-  ■■  i ■  ! 
cférk:  entreprit  de  fe  rendre  Médiateur  entre  les  i«î5. 
Suédois  &  TËlefteur  de  ^axe.  Dans  ce  defletn 
il  alla  trouver  TElefteur  &  le  Chancelier  :  il 
leur  fît  diverfes  propondons  d'accommodement; 
mais  toute  fa  négociation  ne  produifît  aucun 
fruit.  D'ailleurs  Chaumont,  Ambaflàdeur  de 
FraDce^  faifoit  tous  Tes  efforts  pour  empêcher 
les  Suédois  de  fe  preflèr  trop  de  faire  leur  ac- 
comntodement  :  démarche  que  les  Généraux 
Suédois  étoîent  alors  d'autant  moins  tentés  de 
faire,  que  leurs  Troupes  s'étoient  remifes  fous 
leur  ohéiilànce;  outre  qu'ils  reçurent  un  renfort 
confidérable  qui  leur  arriva  de  Pruilè. 

Alors  Banier,  qtii  voyoit  que  les  vivres  corn- 
mençoiént  à  manquer,  &  qui  ne  vouloit  pas  re- 
culer davantage  vers  les  Côtes  de  la  Mer  Balti- 
que, alla  fondre  fur  les  Saxons,  qui  étoient  aufli 
entrés  dans  le  Mecklenbourg  :  il  les  maltraita 
tellement  pour  la  féconde  fois ,  qu'ils  furent  > 
contraints  de  repafler  en  diligence  le  Havel;  ce 
qui  doilna  occafion  au  Général  Suédois  de  xlif- 
{>erfer  fes  Troupes  dans  le  Faïs  de  la  Marche. 
Il  eût  bieâ  voulu  infulter:  la  Ville  de  Berlin; 
mais  il  renonça  à  ce  deflein, parce  que  l'Armée 
de  l'Eledeur  de  Saxe  s'étoit  poftée  derrière  cet- 
te Place  «  près  de  Bèrnau;  Les  deux  Armées 
ne  firent  aucune  expédition  durant  le  refte  de 
l'année.  Le^  Impériaux  fe  rendirent  pourtant 
maitrès  dans  la  Haute- Allemagne ,  de  Konigs- 
hoven,  de  Franckendal ,  àdeMayence. 

Au  commencement  de  l'année  fui  vante  ,  les  ■  < 

affaires  des  Suédois  commencèrent  à  paroître    1636. 
fur  un  meilleur  pié.    La  guerre  qu'ils  avoient  J?®*  affairci 
eue  avec  la  Pologne  étoit  terminée,  &  outre  ce-  f"  enncnt' 
la  lés  Troupes  de  l'Eleéteur  de  Saxe  avoient  étéune  meil- 
fort  maltraitées.   La  Suéde  avoit  néanmoins  en-  icurc  face. 
core  beaucoup  de  difficultés  à  furmonter  ;  & 
N  3  l*Em- 
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■  rEmpereur  avoit  remporté  de  grands  avimt^g^r 
téi6.  depuis  qu*il  avoit  porté  TEleâeur  de  Saxe  à  a^ 
gir  contre  les  Suédois;  car  il  avoit  eu  oar-là  oc- 
caiion  de  réduire  toute  la  Haute  Allemagne. 
D'aiUeurs  les  Suédois  fe  voyoiait  abandonnés 
de  tous  leurs  Confédérés  en  Allemagne, à  la  re* 
ferve  de  Guillaume^»  Landg^rave  de  HeiTe;  maif 
ce  Prince  étoit  tellement  environné  d'Ennemis, 
qu'il  ne  pouvoit  &ire  aucun  mouvement.  Lef 
Hollandois  ne  voulolent  point:  s'engager  dan^ 
les  guerres  d'Allemagne,  &  les  AngTpis  y  pent 
foient  encore  moins.  Le  Roi  d'Angleterre  mâ- 
sne»  sçrès  avoir  tâdié  de  terminer  les.  affaires 
de  rEledteur  Palatin  par  (dufleurs  Ambaflades» 
fe  laiiTa  tromper  par  l'Empereur  &  par  le  Roi 
d'Efpagne.  Les  François  ne  voulaient  pas  ff 
déclarer  ouvertement  contre  l'Allemagne ,  parcç 
qu'ils  deûinoi^t  la  plus  grande  partie  de  leurs 
forces  contre  les  Paîs-bas  &  contce  l'Italie.  Cç 
fut  aufC  par  cette  raifon»  que  par  le  conleil  m^ 
me  d-Oxen(liem,  la  Suéde  ne  voulut  pas  ratir 
lier  le  Traité  que  ce  Miniftre  avoit  feit  tvec  1* 
Enmce  :  on  cherchoit  tous  les  jours  de  nou- 
veaux délais  »  parce  qu'on  efpéroit  encore  ^ 
&iire  un  accommodement  avec  l'Empeieor. 

Cependant^  comme  le  deflèin  que  le  Doc  de 
JSIecklenhourg  avoit  eu  de  ménager  un  accom- 
modement  entre  les  Suédois  &  l'Eleâeur  de 
Saxe,  n'avoic  eu  aucun  fuccès;  le  Chancelier, 
pour  mettre  l'Ennemi  à  la  raifon ,  fit  un  Traité 
proviOonnel.  avec  Chaumont ,  AmbaiËideur  de 
ïlrance.  Par  ce  Traité  les  deux  Alliés  feignoient 
d'avoir  léfolu  réciproquement  de  ne  plus  enten- 
dre parla:  d'accommodement  après  le  commence- 
ment du  mois  d'Août  fuivant  Par-M  les  Suédois 
gagnoient  du  temps ,  pour  obferver  quel  feroit 
le  fuccès  de  la  guerre ,  ou  quel  feroit  l'événement 
de  la  Négociation.  Enfuite  on  régla,  queBanier 
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commanderolt  le  gros  de  T Armée  fur  r£lbe;« 
que  Wrangel  avec  un  Détachement  fe  rendroit    i6»^. 
fur  l'Oder^  &  qu'Alexandre  Lesié  commenceroit 
à  agir  en  Weftphalie  fur  le  Wefer. 

Mais  ce  qui  contribua  le  plus  à  faire  prendre 
aux  affaires  une  tout  autre  face,  ce  fut  le  chan- 
peinent  qui  arriva  dans  le  nombre  des  Alliés  de 
la  Suéde.  Quoique  ceux  qui  avoicnt  été  fc$  Al- 
liés fuÛent  devenus  fes  Ennemis  ,  ùl  iltuation 
n*en  ètoit  que  plus  avantageufe.  Tufque-là  le 
fort  de  la  guerre  avoit  dépendu  ablolument  de 
la  Ligue  que  les  Suédois  avoient  faite  avec  les 
£tats  Prot«flans  d'Allemagne;  ce  qui  avoit  tou- 
jours caufé  dé  grands  empêcbemens  :  on  ne 
pouvoit  rien  entreprendre  de  confidérable,  fans 
eÛTuyer  auparavant  quantité  de  conteûations  & 
de  difficultés.  Chacun  des  Confédérés  cherchoit 
à  décharger  fon  Pais  du  fardeau  &  des  incom- 
modités de  la  guerre  ;&  comme  ils  avoient  tous 
4es  intérêts  particuliers ,  ils  youloient  aulB 
prendre  des  routes  différentes. 

P^s  rétat  où  les  Suédois  fe  trouvoient  a- 
lors,  ils  pouvoient  du  moins  faire  la  guerre  à 
leur  fantâifie.  Si  leurs  forces  fe  trouvoient 
moindres  que  par  le  pafTé,  ils  avoient  cepeur 
dant  l'avantage  de  pouvoir  agir  de  concert.  Ils 
fe  mirent  même  d'auuot  moins  en  peine  de  re- 
diercher  i'AUiance  des  Etats  Proteflans  de 
TEmpire,  que  fuivant  le  droit  de  la  guerre  ils 
pouvoient  fe  fcrvir  utilement  des  Pais  de  leur 
domination.  Ëi^fln  la  Suéde  vivoit  encore  en 
bonne  intelligence  avec  la  Maifon  de  HelTe- 
CaiFeï^  &  avec  quelques  autres  Etats  d'Allema- 
gne; ce  qui  Ifii  fuîBSfoit  pour  pouvoir  retenir  les 
Soldats  Allemans  à  fon  fervice,  &  pour  ne  les 
pas*  rebuter  par  la  penfée  qu'ils  auroient  pu  a- 
voir  qpe  les  Suédois  en  vouloient  à  l'Empire  en 
fiénéraL  A  la  vérité  on  donna  ordre  à  Banier 
*,  •  N  4  de 
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I   I  ■        dennénager  tous  les  Princes  Proteftans  d'Allé* 

i<î«»     magne ,  à  l'exception  de  TEleéteur  de  Saxe  ;  maïs 

on  lui  permit  de  faire  fubfifter  fes  Troupes  far 

leurs  Terres ,  comme  il  le  jugeroit  à  propos^i 

iuivant  les  néceflîtés  de  la  guerre. 

Dans  ces  entrefaites,  Banier  zyznt  remarqué 
que  rÀrmée  de  TEIefteur  de  Saxe  s'avançoît 
peu  â  peu  vers  la  Poméranie,  &  qu'on  tâchoit 
de  l'attirer  de  ce  côté-là  pour  faire  périr  fes 
Troupes  de  faim  ;  comme  il  ne  trouvoit  pas 
qu'il  fût  à  propos  de  bazarder  une  bataille,  il 
réfolut  d'ufer  d'un  ftratagènle  pour  rendre  inu- 
tiles les  defleins  de  Tes  Ennemis.  Pour  cet  ef- 
fet il  fe  mit  d'abord  en  nîarcbe:  il  fit  pafTer  fon 
Infanterie  de  l'autre  côté  de  l'Elbe  près  de  Wer- 
ben;  &  il  commanda  à  la  Cavalerie  de  fe  ren- 
dre en  diligence  à  Magdebours,  au  deçà  de  la 
même  Rivière ,  avec  ordre  de  s'emparer  du 
Pont,  afin  qu'il  la  pût  joindre  lorsqu'il  le  juge- 
roit à  propos.  Les  Suédois  défirent  dans  leur 
marche  quelques  Troupes  de  l'Eleébeur  de  S»- 
xe,  qu'ils  rencontrèrent  en  chemin;^  &  Banier 
s'alla  porter  près  de  Hall.  ,  - 

A  cette  manœuvre,  les  Saxons  a5râfat  compris 
les  defleins  de  Banier,  au-Iieu  dé  continuer  leur 
marche  vers  la  Poméranie,  ils  s'en  revinrent 
en  toute  diligence  par  le  Pais  de  Wittenberç. 
Leur  deflein  étoit  d'attaquer  les  Suédois  près 
de  Hall.  Les  deux  Armées  fe  trouvèrent  alors 
quelque  temps  Tune  vis-à-vis  de  Fiautre  ;  &  Û 
n'y  avoit  que  la  Rivière  de  Sala  qui  les  fépa- 
roit.  Les  Troupes  de  l'Elefteiu-  de  Saxe  eflaye- 
rent  même  de  pafler  cette  Rivière,  pour  aller 
donner  fur  les  Suédois  ;  mais  elks  furent  re- 
poufl'ées  plufieurs  fois  avec  perte. 

Au  bout  de  quelque  temps ,  Banier  s'éloigna 
néanmoins  de  la  Rivière  de  Sala  &  fe  retira  à 
Afchersleben,  pour  y  laiflèr  un  peu  repofer  & 
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laftaldiîr  Ces  Troupes.  En  môme  temps  les  ' 
Saxons  allèrent  prendre  leurs  Quartiers  d*hiver ,  *^i*« 
en  attendant  le  fccours  des  Impériaux,  com- 
mandé par  Hatsfeld.  Ce  fecours  fut  très  maU 
traité  par  les  Partis  de  Suéde;  &  outre  diverfes 
autres  pertes  que  fit  TEleaeur  de  Saxe,  Banie^ 
défit  encore  près  dcPetersberg  douze  Régimen» 
de  Ton  Armée. 

.  Quand  les  Saxons,  renforcés  du  fecours  des 
Impériaux,  voulurent  attaquer  Banier,  ce  Gé- 
néral repaflà  l'Elbe  en  diligence  pour  fe  rendre 
â  Magdebourg,  &  feignit  de  vouloir  affieger  la 
Ville  de  Wittenberg.  Par-là  il  obligea  l'Armée 
de  TEleaeur  de  Saxe  d'y  jevepir.  Mais  lorf- 
qu'il  vit  que  les  Saxons  avoient  repaffé  l'Elbe 
avec  toutes  leurs  forces,  il  retourna  auffitôt  à 
Magdebourg,  en  repaflant  la  même  Rivière. 
Cependant  ayant  eu  avis  que  Adarazin  marchoit 
vers  la  Poméranie  avec  quelques  Troupes,  il 
réfolut  de  defcendre  un  peu  l'Elbe  pour  l'obfer- 
ver,  &  de  laifler  les  Saxons  fe  fatiguer  devant 
Magdebourg,  qui  pour  lors  étoit  alfez  bien  mu- 
nie de  toutes  chofes. 

Les  Suédois  ne  laiiToient  pas  d'agir  dans  di- 
vers autres  endroits.  Le  Général  Kniphaufen 
défit  les  Impériaux  en  Weftphalie,  près  de  Ha- 
feleunen  ,  après  un  combat  allez  opiniâtre. 
L'Ennemi  y  perdit  plus  de  mille  hommes.  Mais 
il  fut  tué  lui-même  dans  cette  occafion;  ce  qui 
-engagea  fés  Troupes  à  fe  retirer  &  à  repaflér  le 
.Wefer.  Enfin  Alexandre  Leslé  ,  qui  avoit  a^ 
.mené  de  Poméranie  un  Renfort  de  quelques 
.Troupes,  fe  mît  en  pofture.  Après  avoir  raf- 
fetnbfé  tous  les  Réglmens  qui  avoient  été  dif- 
perfés,  il  repafla  le  Wefer  &  fe  rendit  auprès 
de  Miiiden,  dont  la  Garnîfon  jufqu'alors  avoit 
leçu  les  ordres  de  George,  Duc  de  Lunebourg, 
De  plus  il  ffoSit  fon  Armée  des  Régimens  Sué- 
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'dois,  qui  avoîcnt  été  auparavant  au  fervîce-dé 
16 16^  ce  Prince. 

Comme  les  affaires  de  Suéde  retrouvoientftir 
tm  aflèz  bon  pié  en  Weftphaiie ,  GuîUaume  Land» 
grave  de  Heflfe,  qui  s'étoit  tenu  tranquille  quel-  . 
que  temps,  obfervant  tout. ce  qui Tejïafïbît,ré» 
tolut  de  (e  mettre  en  campagne.  Son  deflëtn 
étoît  de  fe  joindre  au  Général  Leflé  pour  fecoo* 
rir  la  Ville  de  Hanau,  que  Lamboitenoltfî  étroi- 
tement bloquée ,  qu*il  n'y  pouvoît  rien  entrer. 
Cette  entreprife  leur  réumt;  car  ils  contraigne 
rent  les  Impériaux  de  fe  retirer  avec  une  pertç 
confîdérable.  Après  cette  expédition,  Leflé  rc- 
tourna  vers  le  Wefer. 

A  peu  près  dans  le  même  temps,  le  Général 
Gallas  revint  tout  en  deforde  de  Lorraine,  où  il 
avoit  perdu  les  deux  tiers  de  fori  Armée.  Il  fe 
crut  en  fureté  dans  TAllkce;  mais  le  Cardinal  dé 
là  Valette  &  le  Duc  Bernard,  qui  étoit  arrivé 
de  France  avec  de  Targent,  Tallerent  attaquer 
dans  cette  Province. 

Les  Armes  de  Suéde  n'eurent  pas  le  même 
faccès  dans  la  Saxe.  Contre  l'opinion  de  tout 
le  monde,  Magdebourg  fc  rendit  àPEleÔeur, 
parce  que  les  Commandans  de  la  Place  confli- 
merent  inutilement  &  fans  néceflîté  toutes  leurs 
poudrés.  Cette  reddition  fit  avorter  le  deffein  que 
Banier  avoit  fbrmé  de  les  fecourir.  Comme  ce 
Général  fe  trouvoît  déformais  trop  fbîble  pour 
tenir  tête  aux  Ennemis ,  &  quC  Wrangel  avoît 
afïëz  d^occupation  en  Pomértnre  contre  Mani- 
zin,  il  rappeHa  Leflé  de  Wefîphaîlé.  Pour  fe 
joindre  avec  lui  avec  plus  de  fureté^  il  partitde 
Werben  &  fe  rendit  dans  le  Lunebdurg.  H  y 
prit  la  Ville  de  même  nom,&  mît  gamifon  dans 
Kalckberg,  auflî-bien  que  dans  Winfeti  fur  TEl- 
^c.  Enfuite  il  fe  propofa  de  remonter  vers  la 
Mifnie:  tt  s'étoît  mêin^  déjà  avancé  jufqu'aux 
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ttMtoAB  deSakzwedel.  Mais  ayant  ai  avis  que , 
k$  Sasons  avoient  pris  de  Tautce  côté  de  r£l-     i^itr* 
be,  Hii^cibcrg,  le  Fort  de  Werben,  Ratenau 
&  la  Ville  de  fifandebourg,  il  marcha  en  diligen* 
œ  vers  DomitZi  poii£  empêcher  rennemi  d'emt 
porter  aiiffi  cette  Place. 

Les  Saxons  ayant  alors  pris  leur  route  vers  le 
Mecklemkourg,  allicreot  camper  près  de  Perle» 
bei|;,  avec  une  pmf&nte  Armée.  Sur  quoi  le  Gé- 
néral fianier  repalTa  aoûi  TElbe,  &  s'alla  pofbnr 
près  de  Parchim,  â  deflein  d*y  attendre  Wran* 
gel,  gai  venotc  de  Poméranie  pour  le  joindrei 
Ccpsnàutt  les  Traupes  de  l'Eleôeur,  qm  8*é- 
tolent  faifies  d'un  pofte  très  avantageux  près  de 
Perlèherg ,  s'ifnagiûoîèat  qa*elles  riôneroient  peu 
i  peu  l'Armée  Suédoife,  &  qa*elles  potm-olent 
eavahirren  même  temps  leMecktembourg  aoffî- 
tnen  que  h  Poméranie.  Elles  prétendolent:  ré- 
duire les  Suédois  &  leurs  garUrfons  parla  faim^ 
&  fe  ûattoientque  quand  elles  (broient  renfo^ 
cées  des  Troiq>cs  de  TEmpcreur  &  de  celles  de 
Euneboin^,  elles  accahlerolent  fiacileinent  pat 
Usut  nombre  TAnàéede  Baoier,en  cas  qu'il  eûf 
tràpric  de  hvzztdeti  une  bataille. 
'  Msà$  BiOîer;  qui, après  avoir  reçu  lerenfort 
-que  WrtLHgd  lui  avoltf  amené  de  Poméranie,  fe 
toyoît  une  Arttiôe  de  neuf-mille  chevaux  &  de 
fept<mîlle  hommes  dé  piéréfolut  d'alleu  attaquer 
rEanetni,  avant  qu- il  eût  groffi  davantage  le 
tïoxribre  de-  Tes*  lYoupes;  Il  ji^çeoît  ph»  à  pro 
jfoi  4e  hvôMtàtt  une  bataille ,  que  de  fe  laiflèr  af* 
tÊmtP.  U  piit^  mute  vers  Pettebei^,  &  di8& 
fy  vers  l'Armée  Saxonne  qu«re  R^iibens  de 
CtliriÉers^  avec  perte  de  cfiaà^e  cens  homme» 

Qôëî^fttfc^  J'AVmée  e«ft«hie  fût  forte  de  trdze 

Bataillons  fit  de  quinze-mllle  Chevaux,  elle  ne 

vouloitpas  néanmoins  d'abord  quitter  le  Pofte 

afvao&ifi^W  qo'elle  0€Ciu>o!t.  Bmiet  tâcha  alors 
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■  ■  de^'attfrer  hors  du  Camp  en  lui  coupant  le  psflfc 
ï«J«.  ge  de  l'Elbe;  &  dans  cette  vue  il  attaqua  Havel* 
berg  &  le  Fort  de  Werben.  11  vint  par-là  à  bout 
de  ce  qu'il  fouhaitoit.  Les  Ennemis  fortirent 
enfin  de  leur  Camp, pour  foire  revenir  un  Déti* 
chement  de  trois-mille  cinq-cèns  hommes ,  qu*ib 
avoient  envoyé  fous  la  conduite  de  Klitzing  pour 
s'emparer  du  Vieux  Brandebourg. 

A  cette  nouvelle ,  Banier  s'avança  incontinent 
contre  eux;  mais  ayant  eu  avis  qu'ils  étoient  te* 
tournés  à  Widock,  il  s'alla  poUer  fur  une  hau* 
teur  auprès  de  ce  lieu;  &  enfin  il  marcha  en  di- 
ligence droit  à  l'Ennemi  y  avant  qu'il  pût  fejoinf 
are  avec  Klitzing. 

Comme  les  Saxons  avoient  de  front  un  Bois, 
avec  quelques  Forts  &  des  pièces  d'Artillerie, 
Banier  fit  marcher  l'Aile  gauche  de  fan  Armée 
le  long  du  Bois  pour  les  aller  charger  en  flanc; 
&  lui-même  avec  l'autre  Aile  prit  un  détour  à  la 
droite,  pour  les  tirer  d'un  polie  fi  avantageux. 
Ce  qu'il  avoît  prévu  arriva.  Les  Saxons  vinrent 
fonc&e  fur  lui  avec  toutes  leurs  forces,  &  il  fe 
donna  un  furieux  combat.  Les  R^imens  Sué- 
dois ,  après  avoir  été  jufqu'à  dix  fois  à  la  cbac- 
Î^e,  une  partie  d'entre  eux  commença  à  prendre 
a  fuite.  A  la  vérité  on  en  imputa  la  faute  â  Vita- 
dom,  qui  s'avança  trop  lentement  avec  les  Trou- 
pes qu'il  commandoit.  Mais  d'abord  qu'il  fut 
arrivé,  &  que  l'Aile  gauche  de  l'Armée  Sué^ 
^oife  eut  commencé  à  charger  les  Eotaemis,  ih 
forent  tous  mis  en  déroute.  Les  Suédois  en  6* 
rent  un  fi  horrible  carnage»  qu'il  demeura  cim}- 
mille  Saxons  fur  la  place,  fans  compter  ceux 
qui  furent  tués  dans  leur  fuite.  Le  Général  Ba- 
nier gagna  dans  cette  bataille  cent-cinquante  tant 
Drapeaux  qu*Etendarts.  Sa  perte  monta  à  onze- 
cens  hommes  :  non  compris  les  bieffés ,  qui  al- 
loient  au-delà  de  trois-mUle.  Le  jour  fuivant  les  ^ 
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Suédois-  firent  delix-mHte  prifonniers,  &  uille- , 

renc  encore  en  pièces  un  grand  nombre  de  Fu-     i^^ 
yards. 

Une  femWable  viftoire,  remportée  Air  un  Eor 
nemi  incompafabieeien(  plus  fort  en  no;nbre> 
&  qul.otilre  celaocçupokun  pofle  A  avantageux, 
donna  beauccAip  à  penfer  à  l'JSurope.  Les  Armes 
de  Suéde  en  reprirent  leur  premier  éclat;  les  E- 
tats  de  la  Haute-Allemagne  en  conçurent  de  nou^ 
veau  l'efpérance  de  rétablir  leurs  affaires  :  la  Fran- 
ce &  la  Hollande  eurent  beaucoup  de  joye,  en 
apprenant  ces  heureux  fuccès  de  la  Suéde;  & 
tous  les  deOTeins  que  le  Roi  de  Danemarc  &  la 
Maifon  de  Lunebourg  avoient  formés ,  s'en  al- 
lèrent en  fumée.  . 

Après  que  Banîer  eut  remporté  cet  avantage 
fur  les  Saxons ,  il  pafTa  la  Rivière  d'£!be ,  près 
de  Werbçn.  Il  entra  aufjî-tôt  dans  la  Tburinge; 
il  chafla  les  Impériaux  au  travers  de  la  HefTe^dc 
les  povûà  jufqu'en  Wedphalie. 

I>e  cette  façpn  les  affaires  de  l'Empereur  ré- 
pandirent mal  à  fes  efpérances.    Il  s'étoit  figu> 
ré  que  les  Saxons  chaflerqient  non-feulement  le» 
Suédois  de  TAUemagne,  mais  qu'il  pourroit  en^ 
core  s*en  feivir  pour  porter  un  dangereux  coup 
à  la  France,  tandis  que  Gallas  feroit  une  irrup^. 
tion  en  Bourgogne  avec  une  Armée  coniîdéra- 
ble.  Mais  il  y  fut  trompé  doublement;  les Trou- 
>es  des  Saxons  furei 
as  ne  remporta  de  i 
te  de  la  plus  grande 
l'avoir  vue  pà-ir  pai 
bien  ^ue,  par  la  pe 
contraint  de  rœagne 
fureté.  Cependant,, 
tentèrent  d'avoir  re] 
frontières»  faos  les 
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-fit  que  Ie&Siéddî8  refofbre&c^de  ratifier  leTbitS 
1^17»     quUb  avoient  fait  avec  eur. 

Au  refle,  quand  la  Cour  de  Suéde  vit  qu*il 
li'y  i'^it  i)kis  d'apparence  d'Obtenir  la  P:a3^  à 
1»oiOs^qttéd'7Contraiadre  les  Ëmiettisfiar  lalbr* 
ce  des  armes;  elle  dt>nfia  orirei<8anier  de  faite 
tous  fe^efixyrts  pour  defarmer  les  Primaes  de  Lune^ 
bourg  &  les  Eledeurs  deSaxe  &  de  Brandebonrgi 
afin  de  pouvoir enftiite porterHbremew laquer* 
re  dans  les  Terres  héréditaires^  de  l'Empereon 
Mais  comme  les  Impériaux  it^mblerent  toutes 
leurs  forces  dans  un  Corps,  àdefifein  de  v«iit 
fondre  fur  les  Suédois  6l  dd  les  accabler  tout 
d*un  coup ,  (b  ûdttanr  qt/aprèsceki  ilspountHent 
réduire  fans  peine  les  François ;Banier' fat  obli^ 
gé  de  fé  bien  tehîr  fur  (es  gàhles,  &  de  (ë  pré- 
parer â  une  vigoureufô  réfiftanee. 

Les  Suédois  ne  fe  contestèrent  pomtam  pai 
de  fe  tenir  fur  la  défenfîve:  dès  le  commence^ 
jnent  du  Printemps ,  Banier,  ayant  quitté  fei 
Quartiers  d'hiver ,  mit  en  déroute  huit  Ru- 
mens Saxons,  ptès  d'Eulenbourg,  &  les  pow* 
fulvit  jufqu'irTérgau,  où  il  les  força  de  fe  ren* 
dre.  n  relâcha:  tous^  les  Ofikfers;  mais  il  fit 
prendre  parti  itouslëé^dacs  dansftsT^oi^Mti 
Dans  le  Pa!é  d'Henneberg%  Pfuhl  makiraîta  êbB 
extrêmement  les  Ennemis.  Après  quoi  Baiiier 
réfohit  d*aHer  mettre  le  fiège  devant  Leipfic.  Il 
»e  put  néanmoins  exécuter  ce  âeîEém  ;  |wfirce 
que  HatsfHd  &  Gôtz,  deux  Généraux  de  l'Elu* 
j>ereur,pîtflferent  de  la  Weflphalîe  dans  ht  Tho* 
tinge.  BàmerraflèmBlaïrtors  fes  Troupes, pour 
tenter  Vil  ne  pourroit  pas  arrêter  les  impéritot 
an  pafikge-de  PPntert  ou  <*e  la  Sala.  Mais  lel 
Ertuetoîs  ayant  paffi ,  if  fut  obligé  de  retom*- 
ner  â  Eulenbourg,  après  avoir  pourtwit  défeft 
deux  mine  Impériaux  près  de  Fegau ,  &  ba^ 

ta 
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ta  divers  ?arcis  qu'il  rencontra  fur  fa  route.  n  i  i 
Quand  Banîcr  eut  remarqué  que  l'Ennemi  a-  tsïH 
vançoit  de  plus  en  plus,  il  aHa  rejoinàrefon  Ar- 
mée aux  environs  de  Torgau,  où  fon  Camp  é- 
toît  bien  fortifié.  H  ût  irafler  TElbe  à  la  plus 
grande  partie  de  fa  Cavalerie,  afin  d'avoir  d'au- 
tant plus  de  commodité  pour  faire  fubdfler  fes 
Troupes.  Ce  fut  alors  qu'il  fe  trouva  dans  un 
état  embarraffant.  Les  Impénaux  ne  voulant  pas 
bazarder  une  bataille,  ralTembloient  toutes  leurs 
Troupes  qui  étoîent  difperfées  dans  l'Allema- 
gne ,  &  ne  buttoient  qu'a  opprimer  les  Suédois 
par  leur  grand  nombre. 

L'embarras  étoit  d'autant  plus  grand,  que  Ba- 
nîer  ne  pouvoit  pafîbr  ni  dans  le  Pais  delaMar* 
che,  ni  dans  la  Poméranie;  parce  mi'il  y  eût 
bientôt  manqué  de  vivres  >&  mi'en  même  temps 
il  fe  feroît  trop  éloigné  de  la  Weftphalie.  Il 
prît  donc  la  rémlutiondedemeurer  campé  auprès 
de  Torgau ,  &  de  voir  s'il  ne  pourroit  pas  taire 
venir  de  Poméranie  Herman  Wrangel,  pour  ha* 
tarder  une  bataille  avant  que  toutes  les  forces 
des  Ennemis  fefuflfent  réunies  pour  venir  fon- 
dre fur  lur. 

Pour  ne  rien  négliger,  ce  Général  envoya  cfi 
Weftphalie  quelques  Régimens  quî^'étoîéntpas 

complets,  afin  dy  fkire  des  recrues.    Il  comp- 

toit  par-là  obliger  les  Impériaux  à  faire  diver- 

fion.    Il  n''y  réuffît, 

Suédois  harcelaflent 

environs  de  Toigau  r 

pas  beaucoup  p«r-là: 

pérer  dé  rénfter  long 

me,  Landjgr^ve  de  j  i 

mouvement;  &que] 

agir  du  côté  du  Rhî 

grès. 
Banier  Abît  ainfi  contraint  de  foutenlr  feu! 

tout 
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'^"^"*-  le  fardeau;  &  les^nnemîls  cherchoientâ 
16 $7.  renfermer  de  tout  côtés  &  à  Ijaccablercoutd^uQ 
coup.  Il  e(l  vrai  qu'il  auroit  pu  pénétrer  jufque 
dans  la  Haute-Allemagne  &  fe  joindre  au  Duc 
Bernard;  mais  la  Régence  de  Suéde  lui  avoit 
donné  ordre  d'avoir  foin  fur-cout  des  Côtes  de 
la  Mer  Baltique;  &  il  étoit  à  craindre  que  Wran- 
gel,  avec  les  Troupes  qu'on  amenoit  de  Suéde, 
n'eût  pas  été  en  état  de  les  défendre: d'ailleurs , 
lui-même  auroit  pu  échouer  dans  Ton  entre- 
prife;  les  Ennemis  pouvoient  les  reiTerrer  en 
quelque  lieu ,  d'où  il  auroit  eu  de  la  peine  â  fe 
retirer.  Ainfi ,  pour  éviter  cet  embarras,  il 
forma  le  deiïein  de  fe  rendre  de  bonne  heure  en 
Poméranie.  Il  partit  pour  cet  eflFet  â  la  hâte  dç 
Torgau, laifTant  tout  le  bagage  dont  fon  Armée 
fe  pouvoit  pafler» 

A  peine  les  Suédois  furent-ils  décampés»  que 
les  .Impériaux  les  pourfuivirent  à  la  gauche,  afin 
de  les  prévenir;  &  il  détachèrent  des  Chevaux- 
légers,  pour  les  charger  en  queue.  Mais  ils  fu^ 
lent  vicoureufement  repoufTés  :  de  forte  que  Ba- 
nler,  (ans  avoir  rien  perdu,  pafTa  l'Oder  àFui- 
ftenberg  avec  fon  Artillerie.  Il  prit  alors  (aroute 
yçrs  Landsberg.       , . 

Lorsqu'il  fut  arrivé  dans  ce  Heu,  il  apprit  que 
les  Impériaux  l'avoient  déjà  devancé;  ou'ils  a- 
Toient  paflë  un  Pont  prés  de-^Cufhrin;  a  qu*i]i 
étoient  campés  de  l'autre  côtédela  Warta.  Comr 
me  ils  lui  avoient  coupé  ce  paflàge,  il  fallut 
prendre  une  prompte  réfdution.  Il  feignit  de  vou- 
loir prendre  le  chemin  de  Pologne,  afin  d'obli- 
ger TËnnemi  i  marcher  de  ce  côté-là  Mais  â  la 
faveur  de  la  nuit  il  retourna  vers  l'Oder,  qu'A 
pzSk  environ  une  lieue  au-  defliis  de  Cuflrin.  Il 
fe  rendît  aînfi  â  Stettîn ,  fans  feiipç  aucune  perte, 
&  fans  même  que  les  Impériaux,  qui  croyoîent 
déjà  le  tenir  dans  leurs  filets^en  euffcntkmoîn- 
^ dre 
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are  foupçon.  Ils  repafferent  alors  l'Oder  &prî-  ■  ■  ■ 
rent  leur  roate  VCTS  la  Haute  Poméranie,  que  *^*^ 
Wrangel  s'étpit  chargé  de  défendre.  A  Tégard 
de  Banier ,  il  fe  retira  dains  la'Bâflfe  Poméranie. 
Ces  deux  Généraux  s'étoient  propofé  d'empêcher 
les  Ennemis  de  faire  învafîon  dans  cette  Pro- 
vince. 

D*abord  les  Impériaux  tentèrent  d'7  entrer  par 
Anclam;  entreprife  qui  échoua.  Ils  fe  rendi- 
rent enfuîte  à  Ribnîtz,  où  ils  n'eurent  pas  une 
meilleure  réuflîte,  parce  que  les  Suédois  leur  a- 
voient  déjà  fermé  le  paflàge.  Banier  crut  qu'en 
faifant  îrnq)tion  dans  la  Nouvelle  Marche  et  en 
Siléfie,  il  obligeroit  fes  Ennemis  à  s'éloigner  des 
Côtes  de  la  Met  Baltique;  &  il  parvint  en  effet 
à  obliger  Gâllas  &  l'Armée  Impériale  d'abandon- 
ner la  Poméranie,  pour  fe  rendre  dans  la  Mar- 
ché. Mais  Wrangel ,  qui  s'imagina  qu'il  n'y  a- 
voit  plus  rien  à  craindre,  ayant  pris  le  chemin 
de  GripsWald;  un  certain  Gentilhomme  de  Po- 
méranie, nommé  Ku(K>u,  y  ramena  Gallas,  lui 
promettant  de  lui  montrer  uii  chemin  près  dç 
T^feff,  pour  entïe'r  dané  laProVince.-ce qu'il 
^exécuta..  "-  --'  ■-.'••'    -'  -'':i  m    •    .  " 

Sitôt  que  les  Impériaux  firent  entrés  par  ce 
Paflàge,  ils  effrayèrent  les  Suédois;  ils  les  xsûf 
lent  en  defordre,  &  ils  inondèrent  tout  le  Plat- 
païs.  Alors  les  affaires  de^  Suéde  furent  rédui- 
tes dans  un  pitoyable  état.  Les  Ennemis  fe  ren- 
dirent maîtres^  dUfedom,  prirent  Wollîn  d'af- 
faut,  A  obligèrent  Demmin  de  fe  rendre  par 
compôlîtion.  Néanmoins,  malgré  tous  ces  pro- 
grès ^  Banier  les  empêcha  de  pénétrer  dans  la 
BalTe-Poméranie  :  &  comme  l'Hiver  approchoit, 
Gallas  ,  après  avoir  fait  de  grands  ravages  daiis 
la  Haute-Poméranie  &  l'avoir  entièrement  épui- 
fée,  mit  garnifon  dans  Wolgaft,  Demmin, 
Loitz,  &  Uncfcermunde ,  &  abandonna  enfui^ 

te 
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•te  cfitte  Provioce,.  pour  aller  d  fe^^Goanieii- 
x<i^    d*hl ver  d^ps  le  AÎeckieo^liourg^  &  4ms  la  Ba^ 
S^e. 

C«(l  aîflô.q^c  cette  aanée  tes  Suédois  furent 
f efferiés ,  &  qu'ils  perdirent  toutes,  le&  Places 
qu'Us  ^voi^t  Uic  le  Hayel^  de  mém^  que  Da- 
mitz ,  Lunebourg  &  Wlnifen.  Cependant  le 
LaïKigrave  Guillauiiie  s^empara  de  rOoOrFrîfe, 
pu  il  finît  fes  jours.  D'un  autre  côté^  le  Duc 
George  fe  déclara  oyvertement  pour  Ennemi  ;& 
les  Suéûdois  avoientJ>eauGoup  de  peine  à  retenir 
£rfort  dans  TobéifTance.  II  e(l  vrai  que  le  Duc 
Bernard  avpit  palfé  le'Q.hin;i9ai&  cocaïne  les 
François  ne  1  aili(lerent  pas  ruffifaoïment.,  il  ft^ 
obligé  de  repaifer  ^t^e  Jkivierç;  de  foite  que» 
i  la  honte  de  la  France,  les  Impériaux  reprirent 
tous  les  Forts  que  les  Suédois  avoient  fur  le 
BJiin.  Enfin  Bogiflas  XIV.  Duc  de  Poméranie, 
étant  mort,  les  Suédois  eurent  bi^n  de  la  peine 
à  empêcber  que  rj^teélieur  de  Srandebouii  nefe 
mît  en:pofle(uon  de  cette  Pio^ee,iqjH  lui  ap- 
partenoijt  de  droit. 

.  Da&s:ces  ciroônfismcaU. y  eut.plufieurs  Pris- 
ces  qui  fe  portèrent  pour  Médiateurs^  afiû  de 
ménager  la  Paix.  Mais  comme'  cette  affaire  n'é- 
toit  pas  encore  en  fa  maturité,  tes  Suédois  com- 
mencèrent peu  à  peu  à  traiter  d'une  Alliance  a** 
vec  la  France.  Leur  but  éioît  de  fe  rendre  plus 
puiflfans  par  un  fembl^ble  appui  ,&  de  porter  par 
ce  mo|ren  leurs  Ennemis  à  entendre  d'autant  plus 
Éacilement  à  un  accommodement.  A  la  fin,  après 
4elongues<délibéra(;ions,  lorsqu'on  eut  remarr 
que  que  TEmpereur  n'agit  aucun  penchant  à  k 
Paix»  &  qu*on  ne  trouvoic  nulle  fureté  dans  les 
Traités  f^arés,  TAlliançe  avec  la  France  fiit 
conclue  pour  trois  ans. 

.  Durant  THiver  &  le  Printemps  de  TannéeTui* 
vante  ,jBanier  fut  obligé  de  fe  tenir  en  repos  ^ea 
;  at- 
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t^esibot  que  l»$  Rectoes ,  qui  hd  derof  ent  venir  - 
4e  Suéde,  ful&ot  arrivées.  Pédant  cette  inac-<  UJ7« 
tim  des  Su6l«i$ ,  les  Impéilam  fuiprirent  Gartz« 
Mais  kur^ftrmte  fut  tell^nenc  incommodée  par 
la^difeti^,  que  de  $x- vingt  Hégimeps  dont:  on; 
préteiKloit  qu*elle  é(oit  compose,  elle  futrédui* 
te  i  oQse-fflilie  chevaux,  &  à  quatre-mille  hom^ 
ws  dépit  ... 

L(»si9tte  Baoier  «ut  reçu  le  renfort  qu^il  at< 
tendoit,  il  en  mit  la  plus  grande  partie  dans  le< 
Gamifons;  ^  avec  les  vieux  Soldats  q|uUl  fe  re- 
ferva,  il  fe  mit  en  oampagne.  Il  attaqua  prér 
mieremem  Gartz,  qu'il  empom  d'alTaut.  Apr^ 
quoi,  étant  entré  dans  )a  Haute  Poméraniei  il 
s'empara  des  Paflages  de  Loto,  de  Tribfeff,  & 
^  Damgarten.  U  fe  rendit  enfuUe  dans  le  Du^ 
ché  de  Mecklembouiig,  où  il  battit  tellement  ief 
Impériaux,  que  le  Génénd  Gallas  fut  contraint 
de  fe  returer  avec  perte  de  plus  de  trois-mille 
(liMnaites.  LesSuédois  le  harcelèrent)  encore  fi 
6Mct^ndiverseadroi)^,qu'à  la; fin  il  fur  oibligide 
repafler  l'Elbeprès  de.  WeribeO:, avec fon Armée 
en  d^rdre,  &  dftdler  fe  mfeaîchir  jdana  les  Ter*- 
m  héréditaires^e  FËn^ereUr.    ' 

Au  commencement  de  Tannée  mille'  iiE-ceni  -  ^^ 
trente-huit ,  le  Généiai  fianier  fe  mi t  en  >  flhevoir  i4  st. 
de  pourfitivre. Gallas;  .&  à  cet  effet  ilpailk  l'Ëlf 
be,  fans  que  George  Duc  de  Lunebourg  fît  tnb 
ne  de  lui  difputer  le  paflàge.  Dans  le  même 
temps  y  l'envie  prit  à  Charles  Louis,  fiUeâeurPa^ 
latin,  de  fe  mettre  de  la  partie,  pour  tâcher  de 
fe  rétablir  dans  fon  Pais.  Il  avoir  hit  lever 
quelques  Régimens  dans  les  Pk!s-Bas  ,  &  il  eut 

Îiar  un  Traité  la  Ville  de  Mepp^,  où  il  vou* 
oit  aflfembder  fes  Magtiins.  Mais  les  Impériaux 
furprirent  cette  Place,  par  la  ^te  de  la  gami- 
fcm.  Il  fe  joignitlenfuite  aux  Troupes  que  les 
Suédois  avoient  ea  Weâphalie,  &  il  ait  battu 

par 
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»  par  Hatâfeld ,  prè$  de  Flotha.  Il  eiic  même  beatt^* 
itsiil  coup  de  peine  à  fe  fauver  en  padant  le  Wefer; 
&  le  Prince  Robert  fon  Frère  fut  fait  prifonoler 
par  le»  Ennemis^  Les  Impéi|iaux  fe  rendirent 
ainfî  puiâTans  en  Wedphalie:  ils  s*7  emparèrent 
du  Vecht ,  parce  que  ceux  de  -la  Maifon  de  HefK 
employoient  leur  temps  en  des  Négociations  i- 
nutiles.  Outre  cela  les  Suédois  perdirent  Hanau, 
la  feule  Place  qui  leur  relloit  dans  la  Haute  Al- 
lemagne. 

-  Cependant  le  Dtic  Bernard  remit ,  danslami» 
8ie  année,  fes  Troupes  fur  un  fort  bon  pié.  11 
les  avoit  tellement  renforcées  dans  Ic.Canton  de 
Bafle,  dans  la  Franche*  Comté  &  dans  lesPaîs 
toiûns  :  qu'il  fe  vît  en  eut  de  faire  quelque  en* 
treprife  fans  le  fecours  des  François.  £n  effet» 
il  tâchoit  de  fubfider  de  lui-même,  fans  Taffif^m- 
ce  de  perfonne  ,  &  de  travailler  pour  lui  feuU 
Dans  cette  vue,  il  s'approcha  du  Rbin;&  après 
e'étre  empAré  de  Laimenbourg  &  déSecklngen» 
Il  alla  mettre  le  ilège  devant  Rheinfeld.  Les  Im- 
périaor  s'étant  mis  en  marche,  avec  les  Trou- 

EiS'de  Bavière,  pour  fecourir  cette  Place,  le 
uc  Bernard  leur  livra  bataille' près  de  Backen* 
La  perte  fut  à  peu  près  ^le  de  part  &  d'autre  : 
—       néiMMioiiis  le  Duc  ne  put  empêcher  que   les 
Ennemis  ne  jettaflènt  du  fecours  dans  Rhein- 
feid. 

Après  que  les  Impériaux  eurent  fait  lever  le 
iiege  de  cette  Place,  ils  demeurèrent  devant» 
Mais  le  Duc  Bernard,  vii^t-trois  jours  après, 
les  contragnit  de  quitter  fa  campagne.  C*e(t  une 
chofe  remarquable,  que  dans  cette  a6don,îl  ne 
fe  fauva  preHjue  aucun  Officier  de  marque  de 
PArmée  Impériale.  Une  partie  demeura  fur  la 
place,  &  les  autres  forent  faits  prifonniers.  En» 
tre  ceux-ci  fe  trouvèrent  Savelli  &  le  fameux 
Fartifan  Jean  de  WeerL  La  Ville  de  Rbetnfeld 

fe 
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fe  rendît  après  cela  au  Dac,  auflS-bien  qneRoe-  - 
teln  &  Fribourg  dans  leBrisgau.  Widerholt,  i^ji, 
^ai  commandoit  dans  Hoh^twiel ,  trouva  le  mo- 
yen djs.conferver  cette  Place,  &  de  demeu- 
rer dans  je  parti  de  la  Suéde;  quoique  le  Duc 
de  Wurtemberg  eût  promis». par  k  Traité 
qu'il  avoit  fait,  de  livrer  cette  Place  à  TEmpè- 
reur. 

Le  Duc  Bernard  marcha  enfuite  vers  Brifac, 
â  deflein  de  l'affamer.  Malgré  les  efforts  que  fi- 
rent les  Impériaux  pour  fecourir  cette  Place,  la 
famine  augmenta /d'autant  plus  que  le  Comman« 
dant  par  avarice  avoit  vendu  quantité  de.  grains: 
.outre  que  quelques  fcélérats  ayant  lailTé  tomb» 
une  étincelle  de  feu  dans  une  çaque  de  poudre, 
firent  fauter  le  Magafin  en  l'air,  avec  quantité 
d'autres  Mynitions. 

Jean  Gotz  étant  arrivé  avec  une  Armée  &  mil- 
le Chariots  chargés  de  vivres,  il  fe  donna  un 
fanglant  combat  près  de  Witteweier.  Les  Im- 
périaux fur-tout  y  furent  tellement  maltraités, 
que  dé  douze-mille  hommes  que  Gotz  avoit  ^r 
menés,  à  peine  en  put-il  rallier  deux-mille  cinq- ~ 
cens. 

Quoique  Brifac  fût  étroitement  fermé  4c8 
deux  côtés  du  Rhin,  les  impériaux  ne  laifTercnc 
pas  de  faire  encore  quelques  tenutives  pour  le 
fecourir.  Le  Duc  Charles  de  Lorraine  fe  mit  ea 
marche, avec  trois-mille  cinq-cens  hommes  tous 
choiiîs ,  pour  fe  joindre  aux  autres  Troupes  qui 
.campoient  prés  de  Swartewoud.  Mais  le  Duc 
Bernard  étant  alla  l'attaquer  près  de Thaun,  dans 
le  temps  que^  le  DucCharles  y  penfoit  le  moins^, 
il  battit  fes  Troupes  à  platte  couture.  Il  ne  s'en 
fauva  que  quelques  centaines  d'hommes;  encore 
furent-ils  tous  taillés  en  pièces  près  d'Enfisheim. 
Le  dénéral  Gotz  tâcha  de  forcer  d'un  autre  cô- 
té tes  travaux  que  les  Suédois  avoient  faits  de? 

vant 
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»  vtm  BfiftiG,  où  il  chercbolt  it  jcitcr  des  vîvre*. 

j^M*    il  n'y  put  réuflîr:il iUtmêmerepoilfféavec  beau- 

ibâcemb  -coup  de  perte;  de  forte  qoc  la  Place ,  après  a- 

'  '  ^roir  fouffert  loBgteii]t)S  tine  très  grande  nimfne« 

fut  enfin  contrainte  de  fe  tendre  an I>Dc9erDardy 

^ui  réfoluc  d*en  faire  NtablIfTement  de  fa  fortn- 

•fie  à  l*avenir*  .   .    >  i      ^ 

Après  que  ce  Général  eut  réglé  toutes  cho- 
tfes  dans  Brifac ,  H  envoya  (es  Troupes  dans 
-leurs  Quartiers  d'hiver.    Au  bout  d'une  €ani- 

Sagne  de  onze  mois,  après  quantité  de  travainc 
i  de  fatigues ,  &  malgré  divers  fieges  &  divers 
combats,  fon  Arinée  îc  trouvok  cependant  ren- 
forcée de  ûx-millehommes'deplus  que  lorsqu'el- 
le s'étoit  mife  en  fiiarche. 

Les  Impériaux  fe  trouvant  entièrement  dé- 
faits,  aufTi-bien  du  côté  duRhmqU6K}afnsleMee- 
kleiB^ourg,  les  deux  Généraux  vîôorîeux,  fa- 
voir  le  Duc  Bernard, &  Jean  Bahier,  réfolurent 
■d'un  commun  accord  d'aller  faire  une  înruption 
dans  ks  Ptovinces  héréditaires  de  l'Empereur, 

_  tfin  de  le  porter  à  rechercher  la  Paix. 

^  '    Banîer  fit  de  fon  côté  tout  ce  qui  lui  étoîtpof- 

*  •  fible  pour  venir  à  bout  de  ce  deflein.  Dès  les 
premiers  jours  de  l'année  ,  ayant  paflë  rElbe 
près  de  Lamn^enbourg,  il  entra  d^s  les  Pais 
^'Anhalt  &  et  Hidberfladt;  Il  y  Mh  fon  Infni- 
terie  aVee  toute  TArtiHerie,  êc  il  avança  plus 
;l€rîn  aveé  h  tSrfvalarîe^  afin  de  déloger  l'Ennemi 
^  Quartiers  qu'il  occupoît.  En  effet,  il  ùtf- 
prît  entre  Oelnitz  &  Rekhenbach ,  Sallis ,  Grand- 
Maîtarè  de  l'Artîîlêrîe  des  Impériaux,  dans  le 
«temps  qu'il  tàchoit  à  fe  fauver  en  Bohême;  &  H 
lui  tàflla  en  pièces  fcpt  Régimens  qu*ilcomman- 
doît.  Il  défit  encore  aux  environs  de  Drefde 
quatre  Régimens  Saxons,  &  en  força  d^utres  i 
fe  retirer  fous  le  canon  de  la  Vffle.  n  entreprit 
alors  le  Siégea  J^eyberg;  mds  il  l'abandonini 
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prefque  auffi-tât  »  fur  i*avis  qu'il  fut  qtfé  Hat^« 
Feld  avoit  quitté  la  T^eftphalie^  pour  venir  fe- 
courir  cette  Place.  Cette  nouvelle  ^rdaligea  de 
fe  rendre  â  Zeitz ,  pour  7  ^attendreion  hAmaàsi 
Alors  ayantappris  queleslmpénaux  &  les  Sa^ 
aK)nsétoient>  campés  neutre  Zuidcau&Chenmtz, 
où  ils  ittteBdoient(Hat8fetd  x|ui  étoiti  eu  manche 
pour  venir  lei  joindre  :  il  entrepôt  de  prévenir 
cette  jonâîon  des  Troupes  enneniies:il  alla  fcm-  ♦  ^^^ 
dre  fur  celles  qui  étoient  auprès  deÇ}ientnit2v& 
après  un  combat  très  opîniitre  de-pan  9C  d*au« 
tre,'illes  mit  tetiement  en  déroute» qfr!l|»k9i, 
.  fiwva  qu'un  très  petit  noatbre*  /#     • 

Cette  expédition  fut  foivie  de  dhr^i^a^ 
Sans  s'arrêter  â  Freybefg,  nii  DrdHe,^B 
alla  prendre  Pemau.    De-là  11  alla  ù^ 
nqtion  dans  la  Bohême,  dont  llfoumit  ui 
de  partie.    Il  patlk  enMtc  TËIbe  à  Brai 
où  Hofkirckétoit  avec  dix  Réghnens'de^piva- 
laie,  &  quelque  Infanterie.    Après  un  combat 
depeudexlnrée,  Banierkmit  en  fuite,  tailla 
en  pièces  plus  de  deux-mille  defesgeus,  &poar« 
ibivtc  ie  refle  |u&)ue  fous  le  canon  de  Prague* 
E^ms  cetteaôion  Hofkirck  &  Montecuçuli.fu* 
rent  faits  Prifonnicrs,  ♦^         "    * 

Quelque  temps  après,  pour  attirer  |^à-pea 
la  guene  dans  hSiféfie  ft  chns  laMdâMie,  Ba-^^ 
nier  repaflà  TËlbe.    Mais  il  n'eûtes /biKsie 
«iccès  dont  il  s'étoit  flatté.    Côbimj£$  Ënqe^;  \ 
mis  groffiffoient  leurs  Troupes  de  jourfen  jj&ftt  /A  / 
ne  put  ]His  di^pieriéffes  gens  en  mtjébiâ^Â^ 
qu'il  l'auroit  fouhaité:  il  eut  même  liiefrSl  la 
peine  â  défendre  les  quartiers  quil  avoir  pris  de 
l'autre  côté  de  l'Elbe;  paarce  que  celte  Rivière 
étant  baâë,on  pouvott  de  part  &  d'autre  lapafli 
(fer  à  cheval  :  outre  cela ,  les  Impériaux  l'eropé^ 
choient  de  fe  pouvoir  fuffifamment  étendre  en 
Siléite;  eofin,  iquelque fonds  qu'il ^ût  fait  tant 
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I  Tur  les  Bannis  de  Bohême  &  d* Aiitrîch6,que  fur  let 
f  «if  f  Mécontens  i  qui  on  avoit  ôcé  les  Eglifes  ;  quand 
il  fallut  en  veniràrexécution,  il  ne  fe  trouva 
perfonne  qui  cùt  remuer.  Tout  cela  fut  cau- 
k  que  cette  année  les  Suédois  ne  purent  pas 
tenir  en  Bohème  contre  les  Impériaux,  ou  que 
du  moins  il  n^  purent  occuper  aucun  Pofte  af* 
fiiré.  Cependant  on  peut  dire,  que  Banier  ne 
laifla  pas  de  faire  tout  ce  qu'on  devoir  attendre 
de  lui  dans  de  pareilles  circonflances.  Il  mit  en 
déroute  près  deGlatz  quinze-cens  des  Ennemis; 
il  chaflà  jufqu'à  trois  fois  les  Saxons  de  devant 
Tirn,  &  avec  perte  de  leur  part.  Il  abandonna 
néanmoins  dans  la  fuite  cettePlace,  parce  qu'el- 
le ne  valoit  pas  la  peiiie  d'être  défendue  avec 
tant  de  foin.. 

Lorsque  Hatzfeld  fut  entré  en  Miûiie,  dans 
le  deffein  de  chafTer  les  Gamifons  Suédoifes  de 
Zwickan  &  de  Chemnitz,  Banier  fît  encore  une 
tentative  fur  l'Armée  Impériale,  qui  étoit  cam- 
pée devant  Prague.  Il  maltraita  fort,  encre  au- 
tres, la  Cavalerie  Hongroife  ,  lorsqu'elle  voii- 
lut  aller  çhai^r  les  Fourageurs  de  TArmée  de 
Suéde.  Il  défit  aufll  près  de  Satz  deux  Régimens 
Saxons.  A  la  vérité  fîx-cens  de  ceux-ci ,  par 
la  trahifon  des  Bourgeois,  chafferent  laGamifon 
Suédoife  du  Château  de  Satz  :  mais  après  que 
les  Suédois  eurent  reçu  du  fecours ,  ils  con- 
traignirent tous  les  Saxons  de  fe  rendre  à  difcré- 
tion. 

.'  Cependant  l'Armée  Impériale,  commandée  paf 
Picolomini,  fe  groffifToit  confidérablement  dans 
ks  Païs-bas;  &  l'Archiduc  Leopold  Guillaume, 
qui  commandoit  en  qualité  de  Généraliffimetou- 
tes  les  forces  de  FEmpereur,  afTembloit  tout  ce 

Su'il  pouvoit  de  monde  pour  tâcher  decontrain- 
re  les  Suédois  à  reculer.    De  cette  façon,  Ba- 
nier fe  vit  l'année  fuivante  menacé  du  plus  grand 
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pétîl  auquel  il  eût  encore  été  expofé.    Le  péril, 
étoit  même  d'autant  plus  grand, qu1l  ne  fe  trou-    i<i9* 
voit  perfonne  qui  entreprît  d-obliger  TEnnemi 
à  faire  diverfion  (i);  car  il  ne  s'embaraflbit  pas 
beaucoup  de  ce  que  les  François  faifoient  du  cô- 
té «du  Rhin. 

Au  relie,  les  Suédois  ne  laiilerent  pas  de  fe 
Tendre  maîtres  de  Demmin  en  Poméranie,&  de 
X;andsberg  &  de  Driefen  dans  la  Marche.  Sul- 
hanfch,  que  Banier  avoit  envoyé  en  Siléfie,  j 
conquit  aulE  pluiîeurs  Places,  &  commença  peu- 
à-peu  à  sy  étendre.  Enfin  ies  Suédois  commen- 
cèrent à  revivre  dans  la  Weftphalie ,  lorsqu'on 
eut  une  fois  donné  à  Coningsmarck  le  comman- 
dement des  Troupes  qui  étoient  dans  ces  Quar- 
tiers-là. Ce  Général  fit  de  grands  ravages  dans 
les  Provinces  d'Eicksfeld  &  de  Franconie,  & 
mît  ces  Païs-Ià  fous  contribution. 

Mais  Tefpérance  que  Ton  avoit  conçue  de  re- 
cevoir de^ands  fecours  de  la  part  du  Duc  Ber- 
nard ,  fut  rendue  vaine  par  la  mort  imprévue 
de  ce  Prince.  11  avoit  pris  pluiîeurs  Places  eH 
Bourgogne,  où  il  avoit  donne  de  bons  quartiers 
à  fes  Troupes  ;  &  il  avoit  réfolu  pour  TEté  fui- 
vant  de  faire  fentir  vivement  la  force  de  fes  ar- 
mes le  long  du  Danube  &  dans  la  Bavière.  Il 
avoit  même  écrit  au  Général  Banier,  qu'il  eût 
à  fe  défendre  encore  vigoureufement  durant 
deux  mois;  après  quoi  il  lui  promettoit  de  l'al- 
ler relever. 

Brî(ac,  où  ee  Duc  avoit  aquis  quelque  temps 
auparavant  tant  de  gloire  &  de  réputation,  fut 
à  la  fin  caufe  de  fa  mort.    Les  François  avoient 

une 

(i)  A  la  yéntéf  les  Princes  de  Heffe  &  de  Lune- 
bourg  avoient  de  bonnes  troupes  fur  pré^  &  obfei- 
voient  la  conduite  de  l'Empereur  ;  mais  ils  n Vtoient 
pas  d'humeur  de  fe  mettre  en  campagne,  jufqu'à- ce 
qu'ils  fe  vififent  attaqués  daas  kuis  Etats. 
Tmc  IL  O 
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■    ■  •  I  une  envie  extrême  d*attraper  un  fi  friand  mor- 
1^39.    ceau.    Mais  le  Duc  Bernard  le  vouloit  garder 

f)Our  lui-même  :  quelques  belles  paroles  qu'on 
ui  eût  données,  on  n*avoit  pu  le  gagner  fur 
cet  article.  Pour  venir  à  bout  de  leur  deflein, 
ils  lui  préparèrent  une  méchante  foupe  (i)  dont 

il 

(i)  Mr.  FufendoifiT  haï  (Toit  mortellement  la  Fraii^ 
ce  :  fans  cette  aveugle  paffîon  qui  domine  dans  fes 
Ecrits ,  il  ne  lui  aucoit  pas  imputé  fî  affirmativement 
Un  fait  auffi  ignominieux  ^ue  celui-là. 

C'eft  la  remarque  que  faifoit  T Editeur  de  l' Edition 
précédente.  Elle  eft  d'autant  pins  judicienfe ,  que 
Mr.  VvLfendotffïVLi'mème^Ctmmentar,  de  reh.  Sueckis^ 
Lth,  XL  $.  39«  non  feulement  donne  le  fait  du  poi- 
fon  comme  douteux  ;  lùais  infînue  encore  que  dans 
le  cas  du  poifon^il  devoir  venir  de  la  Cour  de  Vien* 
ne  plutôt  que  de  celle  de  France.-  PaucU  ante  mer' 
tem  hfiris^  fi'grd  macuU.  in  corpore  eruperant,  Undeali' 
qui  malignam  febrem  fufpicabantur  9  quA  &*  dtun  Pon^^ 
tarlo  mov'eretf  in  cajîris  intra  biduum  quadraginta  ht' 
mines  abfumpferat,  Sed  veneno  necatum  à  pluribus  cre» 
«Utum.     Nam  neminem  torum  y  qui  circa  vivum  aut  mor» 

$uum  verfàti  fuerant ,  iftt  morbus  infecerat y^» 

Itérant  quoque  BafiUam  literd  remotis  é  locis  fcriptdp 
/ci/citantes ,  num  Dux  mortuus  ejjet  y  cum  de  morbê  ip* 
fius  nendum  rumor  eodem  perferri  potuiffet,  Sed  &»  apud 
Cdfareos  prtdem  rumor  ac  fpes  fuerat  tpfum  non  diu  vie» 
toriis  fuis  fupervîffurum,  C'eft-à-dire;  [Pea  d'heures 
avant  fa  mort ,  il  avoit  paru  des  taches  noires  fur  fon 
corps.  Quelques-uns  jugèrent  de-là  qu*il  étoit  atta- 
'^ue  de  la  même  fièvre  maligne  ,  qui  lorsqu'il  avoir 

écampé  de  Pontarller,  avoit  emporté  dans  deux 
jours  quarante  hommes  de  (on  Armée.  Mais  le  plus 
grand  nombre  crut  qu'il  avoit  été  empoifonné  ;  car  anc 
cun  de  ceux  qui  rapprocherent,foit  pendant  qu'il  étoit 
en  vie,  foit  après  (à  mort,  ne  parurent  infeAcs  d'an 

pareil  mal On  reçut  au(fî  dans  la  Ville  de  Balle 

des  Lettres  qni  venoient  de  lieux  éloignés  »  &  qui 
s'informoient  fi  le  Duc  n'étoit  pas  mort ,  quoique 
la  nouvelle  de  fà  oKiladie  ne  pût  pas  encMe  Are 
connue  dans  ces  lieux* là.  Outce  cela  ^  il  j  avoit 
déjà  du  temps  que  l'on  difoit,  Se  que  l'onelpéroit, 
pasmi  les  Impériaux,  que  ce  Prince  oe  furvivxoit  pas 
longtemps  à  fes  vi^oiros. 
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il  mourut  à  Neubonrg  fur  le  Rhin ,   dans  le  .......^ 

temps  qu'il  fe  mettoit  en  marche  pour  faire  ir-    j^j,, 
ruption  en  Bavière. 

Les  Troupes  de  ce  Prince  appartenoîent  cer- 
tainemenc  à  la  Suéde ,  car  elles  avoient  été  le- 
vées en  fon  nom:  c'étoît  à  cette  Couronne 
qu'elles  avoient  fait  le  ferment;  &  il  eft  vrai  de 
dire  qu'on  ne  les  avoit  jamais  licentiées.  D'ail- 
leurs ,  fi  la  Cour  de  France  avoit  payé  des  fub- 
fides  au  Duc  Bernard ,  en  recompenfe  ce  Prin- 
ce hil  avoit  rendus  de  très  grands  fervices.  Ce- 
pendant il  parut  deux  Rivaux,  oui  prétendoient 
également  au  commandement  de  TArmée  &  à 
la  pofleffion  des  Places.  C'étoit  le  Roi  de  Fran- 
ce &  i'Elefteur  Palatin.  Ce  dernier,  croyant 
avoir  trouvé  une  occafion  favorable  pour  fe  ré- 
tablir dans  fon  Païs,  envoya  des  Ambafladeurs 
à  r Armée  du  Duc,  pour  traiter  avec  elle;  &  il 
partit  lui-même  d'Angleterre,  prenant  fa  route 
par  la  France,  pour  fe  rendre  en  Allemagne. 
Mais  quand  il  fut  à  Moulins,  on  l'arrêta  pri- 
fonnier,  &  on  le  conduiiît  au  Bois  de  Vincen- 
nes.  On  prit  pour  prétexte,  qu'une  perfonne 
d'un  fi  haut  rang  ne  devoit  pas  voyager  par  les 
Païs  de  Sa  Majefté ,  fans  lui  en  avoir  donné 
connoifïance  auparavant. 

Ce  fut  alors  que  les  François  arrivèrent  à 
leurs  fins ,  par  leur  argent  &  par  de  grandes  pro- 
mefles  ;  mais  principalement  parce  qu'ils  avoient 
eu  foin  de  gagner  Erlac,  le  premier  Officier  de 
PArmée  du  Duc  Bernard.  Ils  difpoferent  de  fes 
Troupes  j  auflî-bien  que  des  Places  qu'il  avoit 
conquifes:  en  quoi  ils  jouèrent  un  très  mauvais 
tour  aux  Suédois,  qui  auroient  été  en  état  de 
tiref  plus  de  fatisfaéHon ,  s'ils  avoient  pu  gar* 
der  Brifec  &  l'Alface  jufqu'à  la  fin  de  la  guer- 
re.  A  l'égard  des  François,  lorsqu'ils  fe  virent 
maîtres  de  Brifac,  Os  oublièrent  bientôt  la  plus 
O  2  grande 
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'  grande  partie  des  promefles  qu'ils  a  voient  faites 
i^î**  à  l'Armée  du  Duc ,.  laquelle  fut  nommée  depuis 
l'Armée  de  Weimar:  ils  cherchèrent  même  les 
moyens  de  la  réduire  dans  un  miferable  état; 
comme  ils  le  firent  effeûivement,  pour  empê- 
cher qu'elle  ne  leur  devînt  plus  formidable, 
aufO-bien  qu'à  leurs  Ennemis. 

Comme,  durant  tout  le  cours  de  la  guerre, 
la  France  avoit  continuellement  entretenu  des 
intelligences  fecretes  avec  le  Duc  de  Bavière; 
auflî  empôcha-t-elle  cette  Armée  d'exécuter  le 
deflein  qu'avoit  formé  le  Duc  Bernard  de  faire 
irruption  dans  les  Terres  de  cet  Eledteur.  Une 
pareille  manœuvre  donna  occafion  aux  Impé- 
riaux d'attaquer  les  Suédois  avec  toutes  leurs 
forces,  &  de  reconquérir  fur  eux,  au  commen- 
cement de  Tannée  fui  van  te,  quantité  de  Places 
dans  la  Bohême. 
I  La  difette  de  fourages  avoit  obligé  Banier 

2^40*  d'abandonner  les  delTeins  qu'il  avoit  formés  fur 
ce  Royaume,  &  d'en  fortir  pour  conferver  fa 
Cavalerie,  qui  faifoit  la  principale  force  de  fon 
Armée,  Il  avoit  penfé  d'abord  à  s'avancer  juf- 
qu'au  Danube;  mais  après  une  mûre  délibéra- 
tion, il  jugea  plus  à  propos  de  reprendre  la 
route  de  Misnie,  afin  d'avoir  proche  de  lui 
l'Armée  de  Weimar  &  les  Troupes  des  Princes 
de  Hefle  &  de  Lunebourg.  Outre  cela,  il  étoit 
bien  aife  de  connottre  par  lui-même  quelle  é- 
toit  la  difpbfition  de  ce  dernier.  A  la  vérité, 
le  Duc  George  avoit  fait  connoître  qu'il  Aoit 
mécontent  de  l'Empereur ,  qui  lui  avoit  été  con- 
traire dans  l'affaire  de  Hildesheim;  &  l'année 
précédente,  il  avoit  refufé  de  fe  rendre  aux  de- 
ûrs  de  Sa  Majeflé  Impériale,  qui  l'avoit  preffé 
de  difputer  à  Banier  le  paiBige  de  l'Elbe.    Mal- 

fré  cela,  comme  le  Duc  ne  s'étoit  pas  encore 
éclaré  ouvertement  contre  l'Empereur,  on  ne 
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fiivok  pas  bien  encore  quel  fonds  on  devoit  fai- 
re for  lui;  &  Banier  étoic  bien  aife  de  s*appro-     U4*« 
cher  de  fon  Pais ,  pour  achever  de  l'engager 
entièrement  dans  fon  parti. 

Avant  que  les  Suédois  abandonnafTent  la  Bo- 
hême y  le  Colonel  £ric  Slange  tailla  en  pièces 
trois  mille  Cravates,  au  voifinage  de  Kitfch;  & 
le  Général  Koningsmarck ,  en  retournant  de 
Weftphalie,  battit  les  Ipipériaux  près  de  Géra, 
enfuite  auprès  de  Schmolen,  &  pour  la  troifîc- 
me  fois  aux  environs  de  Leipiic. 

Lorsque  Banier  fut  paffë  en  Mîsnie,  il  diC- 
perfa  fes  Troupes  le  long  de  la  Mulda;  mais  il 
envoya  Wittenberg  avec  neuf  Réglmens  dans  le 
Voigtland.  Un  de  fes  premiers  foins  fut  de  fol- 
liciter  les  Alliés  à  venir  fe  joindre  à  lui.  Il  de- 
manda cette  jonélion  encore  plus  fortement, 
quand  il  eut  appris  que  le  Général  Picolomini 
avoit  fait  une  invafîon  dans  le  Voigtland ,  & 
en  avoit  chafTé  Wittenberg  avec  perte.  Ses  in- 
ftances  eurent  enfin  leur  eiFet.  L'Armée  de 
Weimar,  fous  la  conduite  du  Duc  de  Longue- 
ville  &  de  Guebrian;  celle  de  HefTe»  comman- 
dée par  Melander  ;.  À  les  Troupes  de  Lune- 
bourg,  qui  avoit  Klitzing  à  leur  tête  :  le  vin- 
rent joindre  aux  environs  d'Erfort.  Ce  fut  alors;  Mai. 
que  les  Alliés  fe  virent  une  belle  Armée.  Elle 
étoit  compofée  de  vingt-deux  Bataillons  d'In- 
fanterie, &  de  vingt  mille  Chevaux  :  les  Sol- 
dats étoient  gens  choKis  ,  bien  armés  ,  bien 
ipontés  ,  &  bruloient  du  deiir  d'en  venir  aux 
mains  avec  l'Ennemi.  Il  eût  été  facile  d'exé- 
cuter quelque  chofe  d'important  avec  de  pareil- 
les troupes,  fi  l'on  avoit  voulu  agir  conformé- 
ment au  fentiment  de  Banier. 

D'abord  on  fe  mit  en, devoir  d'aller  donner 

bataille  aux  Impériaux,  qui  étoient  campés  au* 

prts  de  Sasfeld.    Mais  on  ne  put  les  obliger  à 

O  3  foriir 
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<■  forcir  de  leurs  Retranchemens.    Les  ÂlHés  »« 

1^4^  renrbeau  canoner  vivement  le  Camp  de  TËnne- 
mi  du  haut  d'une  Montagne»  d*où  ils  lui  firent 
beaucoup  de  mal  :  il  fe  contenta  de  changer  Tes 
Tentes  de  place,  pour  fe  mettre  à  Tabri  du  Ca- 
non. Les  deux  Armées  demeurèrent  ainfi  long- 
temps l'une  vis-à-vis  de  Tautre ,  non  pourtant 
fans  foufFrir  de  grandes  incommodités.  Banier 
même  reçut  beaucoup  de  cha^in  de  la  part  des 
Alliés  ,  chacun  d'eux  lui  difputanc  le  corn* 
mandement  de  l'Armée  en  qualité  de  Généra* 
liHîmé. 

Comme  Banier  ne  trouvoit  pas  de  fureté  â 
entreprendre  de  forcer  les  Retranchemens  des 
Impériaux ,  &  qu*il  ne  jugeoit  pas  à  propos  de 
s'expofer  à  founrir  plus  longtemps  la  faim  avec 
eux,  comme  i  Tenvi  les  uns  des  autres;  il  ré- 

I  Juin,  folut  de  prendre  par  la  Thuringe,  de  palTer  c» 
Franconie  &  de  s'y  faifir  d'un  Polie  avantageux 
fur  le  Mein.  Il  s'étoit  déjà  avancé  jufqu*â  la 
Rivière  de  Sala  du  côté  de  Neuftadt  avec  tout 
le  Gros  de  TArmée ,  lorsqu'il  s'apperçut  que 
les  Impériaux,  qui  avoient  pris  un  chemin  plus 
court ,  l'avoient  devancé  d'un  démineur ,  & 
s'étoient  poflé  avec  tant  d'avantage,  qu'il  étoit 
impoflîble  de  les- approcher.  Le  paflage  fe  trou- 
vant ainfî  coupé ,  il  fallut  rebroufTer  chemin. 
L'Armée  marcha  vers  la  Heffe,  où  elle  eut 
,  beaucoup  à  fouffrir  par  la  difette  des  vivres. 
Pour  fe  tirer  de  cette  extrémité,  Banier  pm- 
pofa  au  Landgrave  de  Heffe  de  fe  joindre  une 
féconde  fois  à  lui,  afin  d'aller  donner  fur  TEn- 
nemi.  Mais  comme  il  ne  put  le  lai  perfuader» 
il  feignit  de  vouloir  paffer  le  Wefer  &  TEIbe; 
pour  aller  joindre  Stalhanfch  en  Siléfie;  ce'quî 
auroit  laiflfe  la  Heffe  &  le  Lunebourg  en  proye 
aux  Impériaux.  Cette  rufe  lui  réuffit:  les  deux 
Princes,  fentant  le  péril  où  ils  feroient  expo- 
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fés,  commencèrent  à  fe  conformer  un  peu  plus  ■      1  n  ■ 
au  fentiment  du  Général  Suédois.  i«4o^ 

(pendant  les  Ennemis  étant  fortîs  de  Fran- 
conie,  s'étoient  rendus  à  Frislar,  dans  Jedef- 
fein  de  paffer  en  Weflphalie.  Pour  les  préve- 
nir, Banier,  accompagné  des  Troupes  de  Hef- 
fe  &  de  Lunebourg ,  marcha  à  la  rencontre  des 
Ennemis,  réfolu  de  leur  préfenter  bataille, 
Q)mme.  il  vit  qu'ils  ne  penfoient  qu'à  confer- 
ver  leur  avantage,  il  alla  auflî  camper  à  WiU 
dingen  :  il  cherchoit  par-là  à  leur  couper  che- 
min &  à  les  affamer.  11  étoit  néanmoins  lui- 
même  fort  incommodé  par  la  difette  des  vivres. 

Mats  les  Impériaux  ayant  été  renforcés  des 
Troupes  de  Weflphalie,  ils  décampèrent  fubi- 
tement,  &  marchèrent  vers  Wolf  hagen.  Ils  fe 
rendirent  delà  devant  Hoxter,  où  ils  fe  propo-  * 
foient  de  pafitrr  le  Wefer,  pour  aller  faire  dans 
le  Païs  de  Lunebourg  les  mêmes  ravages  qu'ils 
avoient  faits  dans  la  Hcffe,  &  pour  porter  ainfi 
la  giœrre  dans  les  Païs  Proteftans. 

Averti  de  leur  marche,  Banier  fit  toute  forte 
de  diUgence  pour  les  prévenir.  Il  eut  le  bon- 
heur ,  que  le  Commandant  de  Hoxter  anéta 
trois  jours  les  Impériaux.  La  vigoureufe  rélîf- 
tanceque  fit  ce  Commandant,  donna  le  moyen 
au  Général  Suédois  d'arriver  à  temps.  Quoi- 
que la  terreur  eût  déjà  fait  réfoudre  le  Duc  de 
Lnpebourg  à  abandonner  fon  Païs  jufqu'à  la 
Leine,  Banier  sy  oppofa.  Il  empêcha  les  Im- 
périaux de  paffer  le  Wefer  âFurftenberg,  où 
Ms  avoient  déjà  commencé  un  Pont;  &  il  garan- 
tit ainfi  le  Païs  de  Lunebourg,  où  il  demeura 
piques  femaines  pour  y  faire  rafraîchir  fes 
Troi^)e&  qui  étoient  extrêmement  haraffées.     . . 

L'Ennemi,  qui  étoit  de  l'autre  côté  de  la  ri- 

^ere,  fe  troovoit  pendant  ce  temps-li  dans  une 

«ffcz  fâcheufe  fityation:  la  faim  lepreffoit,  ôc 
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■  les  Partis  de  Heflè  le  fatiguolent  beancoupi, 

«^4^  C'ed  pourquoi,  après  avoir  rodé  quelque  temps 
autour  de  la  Wellphalie,  il  fe  détermina  enfin 
â  retourner  dans  la  Franconie>  pour  r  prendre 
{es  Quartiers  d'hiver.  En  chemin  il  fut  fort 
maltraité  près  de  Ziegenheim  par  le  Général 
Rofe  qui  commandoit  les  Troupes  de  Weimâr, 
&  oui  lui  mit  feize  Ëfcadrons  en  déroute. 

A  regard  de  Banier,  lorsqu'il  eut  fait  ra&al> 
diir  fon  Armée,  il  ne  voulut  pas  être  plus  long- 
temps à  charge  au  Pais  de  Lunebourg  i  conjoin- 
tement avec  les  Troupes  de  Weimar,  il  travef- 
ÙL  la  Thuringe  &  le  Voigtland,  &  entra  dans  le 
Fais  de  Culmbach  »  afin  de  fe  mettre  à  portée 
des  Quartiers  de  rËnnemL  II  y  demeura  jof^ 
qu'à  la  fin  de  Janvier. 

*  Dans  la  Siléfie,  Stalhanfch.  avoit  appliqué 
presque  tous  Tes  foins  durant  cette  année  a  con* 
ferver  les  Places  que  les  Suédois  occupoient 
dans  cette  Piovince..   Il  avoit  auili  été  chargé 

29  Afiil.  d'avoir  l'œil  fur  la  grande  Armée,  &  de  veiller 
fur  la  Poméranie.  Il  ne  iaiffa  pas  néanmoins 
de  défaire  près  de  Schonau  neuf  Régimens  Im^ 
pénaux. 

-  Au  commencement  de  l'année  fuivante,  le 

ié^u  Général  Banier  fit  use  tentative  fur  Ratisbonn^ 
où  l'Empereur  &  les  Etats  de  l'Empife  fe  trou- 
voient  alors  affemblés  pour  la  Diète»  Itétoit 
d'autant  plus  fondé  à  efpérer  un  heureux  &c- 
ces  de  fon  entreprife,  que  les  Impériaux  étoient 
alors  difperfés  dans  leurs  Quartiers  d'hiver,  & 
que  le  Danube  étoit  clacé.  Avec  fon  Avant- 
garde,  il  s'approcha  de  la  Place,  où  tout  étoit 
en  allarme,  par  la  crainte  que  Ton  avoit  que 
les  Suédois  ne  priflènt  pofle  en  Bavière.  Mais 
il  furvint  un  lî  grand  dégel»  qu'il  fut  impoffi- 
ble  de  pafiièr;  &  comme  la  rivière  commençoit 
â  charrier  des  glaces ,  on  ne  put  pas  conftruire 
un  Pont  de  l)ateauj(.  Quoi- 
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,  Quoique  Tentreprife  fur  Ratîsbonne  eût  man-  ■' 
que.,  Banier  ne  perdit  pas  entièrement  refpé-  »^4ï* 
rance  de  porter  la  guerre  dans  les  Terres  de 
^Empereur  &  dans  celles  de  Bavière.  Il  eût 
même  exécuté  ce  deflein ,  fi  Guebrian  qui  corn- 
mandoit  les  Troupes  de  Weimar  ne  l'avoit  pas 
quitté  de  trop  bonne  heure,  &  ne  fe  fût  point 
retiré  vers  le  Mein,  malgré  les  inftances  que 
Banier  put  faire  pour  le  retenir.  Ce  dernier 
rebroufla  chemin  vers  Cham,  pour  voir  encore 
s*il  ne  poufroit  pas  porter  Guebrian  à  le  rejoin- 
dre. Au  cas  qu*il  ne  pût  pas  y  réuflir,  il  étoit 
réfolu  de  paffer  en  Bohème ,  pour  avoir  une 
communication  libre  avec  Stalhanfch ,  &  pour 
attirer  la  guerre,  tant  dans  c? Royaume,  que 
dans  la  Moravie  &  dans  la  Siléfie. 

Aiais  avant  que  le  Général  Suédois  pût  met- 
tre ce  deflèin  à  exécution,  les  Ennemis  s'étoient 
afiemblés  entre  Ingoldadt  &  Ratisbonne.  lis  s'y 
étoient  rendus  avec  tant  de  diligence,  que  les 
Suédois  fe  trouvèrent  pris  au  dépourvu.  Banier, 
pour  éviter  la  ruine  entière  de  fon  Armée,  ne 
trouva  point  d'autre  expédient  que  de  reculer 
3U  plus  vite ,  quoique  les  chemins  par  où  il 
devoit  pafler  fuflent  très  gâtés.  Il  rappella  d'a- 
bord à  Cham  les  Régimens  qui  étoient  difper- 
fés,  &  il  prit  auflîtôt  fa  route  par  la  Forêt  de 
Bohême.  Mais  le  Colonel  Slange  ayant  trop 
tardé  à  venir  avec  trois  Régimens ,  les  Enne- 
jî)is  Taffiegerent  dans  Neubôurg ,  où  il  fe  dé- 
fendit courageufement  Jufqu'au  quatrième  jour, 
malgré  la  foiblefle  des  murailles  de  la  Place.  Il 
foutint  trois  alTauts ,  après  lefquels  il  fut  con« 
traint  de  fe  rendre. 

La  perte  de  ces  trois  Régimens  fauva  l'Ar- 
mée Suédoife;car  elle  eût  du  moins  perdu  toute 
fon  Infanterie  avec  fon  canon,  fi  TEnnemi,  au- 
Ueu  de  s'amufer  devant  Neubôurg,  eût  marché 
0  s  ^î- 
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wm^m^mm^  direftcment  vers  Cham.  Malgré  cet  avantage, 
ïtf4i.  qui  donna  moyen  à  fianier  d'avancer  fa  mardiCr 
il  fe  voyoit  continuellement  talonné  de  dix  mil- 
le Impériaux.  Cependant  ilsii*ofoient  tenir  fer- 
me ,  lorsque  ce  Général  faifoit  mine  de  vouloic 
fe  tourner  contre  eux.  Les  Suédois ,  dans  cette 
retraite  précipitée,  paflerent  la  Rivière  d'Eger 
à  Caden;  &  delà  ils  fe  rendirent  à  Annaberg, 
au  travers  de  la  Forêt  de  Bohême. 

D'autre  part  Picolomini,  à  la  tête  de  l'Infan- 
terie des  Impériaux,  avoit  pris  un  chemin  plus 
court  par  Schalkenwald,  pour  prévenir  Banîer 
au  Paffage  de  Priefenitz.  Peu  s'en  fallut  qu'il 
n'y  réuflTît;  &  il  eft  certain  qu'il  auroit  entière- 
ment ruiné  l'Armée  Suédoife,  fî  elle  ne  fût  pas 
arrivée  une  demi -heure  avant  lui.  Elle  étoit 
heureufement  déjà  paffée';  &  elle  trouva  par-là 
le  moyen  d'arrêter  l'Ennemi.  Banier  prit  fes 
Quartiers  à  Suitkau ,  afin  de  remettre  fes  Trou- 
pes des  fatigues  qu'elles  avoient  fouffcrtes. 
Guebrian  vint  enfuite  le  rejoindre,  à  la  perfua- 
ilon  de  Konigsmarck,  qui  lui  avoit  confeillé  de 
ne  point  prendre  la  route  de  Bamberg  pour  fe 
rendre  vers  le  Rhin;  mais  de  retourner  plutôt 
dans  le.Voigtland. 

Guebrian  reconnut  alors  le  changement  qu'il 
avoit  caufé  en  fe  féparant  à  contre-temps  des  Al- 
liés; car  fans  cela  on  auroit  pu  porter  la  gaene 
en  Autriche.  Mais  ce  ne  fut  pas  la  feule  chofe 
que  l'on  eut  à  regretter.  La  mort  de  George 
de  Lunebourg ,  arrivée  dans  ce  temps-là ,  caufa 
un  très  grand  préjudice  aux  Confédérés ,  les  Mi- 
niftres  de  fa  Maifon  ayant  abandonné  les  gé- 
néreux defleins  que  ce  Prince  avoit  formés.  En- 
fin ,  pour  comble  d'infortune ,  Banier  tomba 
dangereufement  malade ,  dans  le  temps  qu'on 
avoit  le  plus  de  befoin  de  fa  prudence  &  ae  fes 
fervices.        / 

V  Com- 
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Comme  Ton  avoît  remarqué  que  les  Impériaax:  ■  ■  ■ 
entroient  en  foule  dans  le  Voigtiand,  TArmée  »^**» 
Suédoife  &  celle  de  Weimar  marchèrent  vers  la 
Rivière  de  Sala,  en  difputerent  lepaflageaux 
Ennemis  &  les  repoulTerent  avec  perte.  Ceux- 
ci  ne  trouvant  pas  non  plus  de  poffibilité  à  paf- 
fer  à  Mersbourg,  prirent  la  route  de  Hall ,  & 
fe  rendirent  en  diligence  à  Bernbourg,  où  ils 
arrivèrent  plutôt  que  les  Suédois ,  qui ,  parce  que 
la  Rivière  ferpente,avoient  été  obligés  de  pren- 
dre un  chemin  plus  long.  Ils  marchèrent  alors 
vers  Halberftad ,  pour  attendre  les  Troupes  de 
Lunebourg  &  de  Hefle.  Ce  fut  là  que  mourut 
le  Général  Bânier,non  fans  foupçon  de  jft)ifon. 
Au  mois  de  Novembre  précédent,  il s'étoittrou» 
véd'un  feftinàHildesheim , où,  à  ce  qu'on  croit 
communément,  on  lui  donna  quelque  liqueur 
empoifonnée ,  aulfi  bien  qu'au  Duc  George  dé 
Lunebourg,  au  Landgrave  de  Hefle  &  au  Com* 
te  de  Schaumbourg ,  qui  affilèrent  pareillemenÉ 
i  ce  Feflinrdu  moiils,  tous  les  Princes  quenoii^ 
Venons  dô  nommer  moururent-ils  peu  de  temps 
après. 

.  La  mort  du  Général  Banîer  mit.  TArmée  Sué-* 
doife  dans  un  dangereux  état;  car  la  plupart  des 
Officiers  ne  voulurent  plus  obéir,  faute  de  pa- 
ye. Jufque-là  Banîer  les  avoît  tenus  en  bride 
par  Çùn  autorité; mais  alors  ils décoUvroient tout 
leur  mécobtentement  fans  aucune  crainte.  Les 
quatre  Généraux  Majors,  Adam  Pfhul,  Char- 
les-Guftave  Wrangel,  Arfwerd  Wittenberg,  &; 
Chrîftophïe  Konigsmarck  fe  chargèrent  de  la  con- 
duite de  r Armée,  jufqu*à  ce  qu'on  eût  envoyé  de 
Suéde  un  nouveau  Genéraliffime.  Mais  les  Colo- 
Ècls  firent  entre  eux  une  ligue  à  peu  près  femWa* 
ble  à  celle  qui  s'étoit  faite  àDohawertr  ris  pré* 
tendirent  fe  faire  payer  paf  force  les  arréragés 
q«i  lenx  étoi^t  dus;  ils  vouloiem  mêtùe  pairta*- 
0  6  ter 
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■  ger  k  commandement  de  TArméc.    On  rendît 

léfi*    pourtant  à  la  fin  tous  ces  defleins  inutiles;  foic 

en  s'accommodant  i  la  conjondure  du  temps, 

foit  parce  qu'on  en  gagna  quelques-uns  par  pré- 

fens. 

Il  ne  dépendit  pas  des  Impériaux  qu'ils  ne  pro^ 
fitafTent  de  ces  circonflances:  il  taillèrent  en  pie- 
ces  un  bon  nombre  de  Suédois  près  de  Quedlin- 
bourg;  ils  s'approchèrent  même  de  l'Armée  Sué- 
doire,qui  fut  obligée  de  fe  retirer  &  d'aller  cam- 

Î»er  près  de  l'Ëclufe  de  Kibitzer,pour  empêcher 
es  Impériaux  de  fecourir  la  Ville  de  Wolffem- 
buttely  que  les  Troupes  de' Lunebourg  préten- 
doien^  réduire  en  faifant  enfler  la- Rivière  d'Oc- 
ker.  Mais  l'Ennemi  ayant  pris  un  autre  chemia 
entre  Schoningen  &  Helmfladt,  les  Suédois  fe 
rendirent  à  HelTendam,  paflerent  la  levée  &dé« 
vancerent  ainfi  les  Impériaux  d'un  demi-jour.  Ils 
rejoignirent  enfuîte  aux  Troupes  de  Lunebourg 
auprès  de  WolfFembuttel».  du  côté  de  l'Ecluft 
qu'on  avoit  faite  fur  l'Ocker. 

Quoique  les  Impériaux  efpéraflènt  d'attirer 
les  Troupes  de  Lunebourg  dans  leur  parti,  de- 
puis qu'ÂuguHe  de  Brunfwic  avoIt  commencé 
î  entretenir  des  correfpondances  (ecretes  avec 
eux, ils  nelaifTerent  pas  de  fe  déterminer  à  atta- 

Suer  les  Troupes  de  Hefre,qui  dévoient  fejoin- 
re  dans  peu  de  jours  aux  prémieres.  Ils  r^ar* 
dolent  que  c'étoit  une  honte  pour  eux,  de  n'a- 
voir pu  ruiner  l'Eclufe,  pour  fecourir  Wolfem- 
butteh  Mais,  lorfqu'ils  vinrent  à  la  charge', 
Wrangel  &  Konigsmarck  reçurent,  le  premier 
leur  Infanterie,  le  fécond  leur  Cavalerie,  avec 
tant  de  valeur,  que  les  Ennemis  furent  contraints 
d*abondonner  le  Champ  de  bataille,  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde.  Il  efl  certain  que 
les  Impériaux  auroient  été  entièrement  défaits 
âane  cette  a^on  ^  fi  les  Troupes  de  Weimar  & 

de 
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je  Luneboui^  euflent  voulu  donner.    Malgré, 
cela,  ils  ne  laiflerent  pas  de  perdre  trois-mille    i«4i. 
hommes  qui  demeurèrent  fur  la  place,  &  cinq- 
cens  qui  furent  faits  prifonniers. 

Après  cette  déroute,  les  Impériaux  furent  con- 
traints de  fe  retirer.  Néanmoins  l'Armée  Sué- 
doife  ne  laifla  pas  de  tomber  dejour  en  jour  dans 
un  plus  dangereux  état,  faute  d*un  GénéraKffi^ 
me.  La  difcipline  militaire  fe  relâchoir;  les  Im- 
périaux par  leur  follicitations ,  &  les  Danois 
par  de  grandes  promeflës,.  tâchoient  de  débau- 
cher les  Soldats  :  enfin  la  difette  augmentoit  de 
plus  en  plus  dans  TArmée^de  forte  que  les  Lieii- 
tenans-Généraux  n*avoient  pas  peu  de  peine  à 
contenir  leurs  Troupes,  jufqu'à  ce  que  le  nou- 
yeau  Général  Léonard  Torftenfon  fut  arrivé. 
Son  voyage  avoit  été  retardé  jufqu'à  l'Automne, 
à  caufe  de  la  goûte  dont  il  étoit  travaillé.  On 
envoya  avec  lui  Jean  Lilienhock  en  qualité  de 
Grand-Maître  de  r Artillerie  du  Royaume;  &  a- 
fin  que  Torftenfon  pût  acquérir  du  aédit  dans 
l'Armée,  dès  l'entrée  de  fon  Généralai,  on  lui 
donna  en  Suéde  de  bonnes  Troupes,  &  beau- 
coup  d'argent. 

La  Maifon  de  Lunebourg  fe^détachoit  alors 
des  autres  Alliés,  &  traitoit  férieufement  avec 
r£nnemi  à  Gotzlar.  Cependant  les  Troupes  de 
Suéde,  de  Weimar  &  de  Heffe,  gardèrent  en* 
core  quelque  temps  TEclufe  près  de  WolfembuC- 
tel:  elles  défirent  aufO  deux  mille  Cavaliers  des 
Ennemis  auprès  de  Hambourg;  &  félon  toutes 
les  apparences ,  elles  auroient  emporté  la  Ville 
de  Wolffembuttel ,  û  les  Troupes  de  Luneboure 
n'euflent  pas  agi  trop  mollement,  dans  l'ei^e* 
tance  que  l'Empereur  leur  livreroit  bientôt  cette  ' 
Place  de  gré  à  gré. 

Comme  les  Impériaux  s*avahçoient  de  plus  en 

plus  pour  coiçer  chemin  aux  Suédois,  ceux-ci 

O  7  'ré* 
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_         .  réfolurent  enfin  d'abandonner  le  fiege  de  Wdt 
iHi.     fenbuttel    Ils  percèrent  la  digue,  &  s'en  alle- 
.   rent  camper  à  Saarftad  fur  la  Leine.   Les  Trou- 
a  Septcmb.pgg  ^^  jj^lP^  ç^  rendirent  delà  en  Weftphalie, 
pour  y  prendre  leurs  Quartiers.    Mais  l'Armée 
Suédoife  demeura  dans  Ton  pofte»  en  attendant 
que  Torftenfon  fût  arrivé  de  Poméranie.    Pen« 
dant  ce  temps-là  les  LieutenansGénéraux  tâche* 
rent  d'appaifer  les  murmures  de  leurs  Troupes, 
en  partie  par  argent,  &  en  partie  par  de  bonnes 
paroles.  Mais  d'abord  que  Torftenfon  fe  fut  ren^ 
du  à  l'Armée,  les  Troupes  de  Wcimar  s'enfépa- 
rexent,  malgré  toutes  les  prières  &  les  indao- 
ces  qu'on  put  leur  faire  pour  les  engager  àreÛcr 
jufqu'à  ce  que  l'on  eût  occafîon  d'aller  charger 
r£nnemi.    Leur  départ  rompit  tous  les  deflëins 
du  Général  Suédois;  il  fut  obligé  de  demeurer 
près  de  Klofterberg,  pour  obferver  les  Ennemis, 
&  pour  voir  quelle  route  prendroient  les  Trou* 
pes  de  Lunebourg,  de  forte  qu'il  demeura  dans 
ce  pofte  jiifqu*à  la  fin  de  l'année, 
.  En  Siléfie,les  armes  des  Suédois  n'eurent  pas 
cette  année  un  plus  heureux  fuccés.    Il  efl  vrai 
flue  Stalhanfch  fit  tout  ce  qu'on  pouvoit  atten* 
dre  de  Itii^  maiâ  comme  les  Impériaux  étoient 
tmcomparablement  plus  forts  que  lui,  ils  enle- 
vèrent touQes  les  Places  les  unes  aprè^  les  autres. 
Les  Troupes  de  Suéde  qui  étoient  dans  cette 
Province  ;  y  furent  réduites  à  un  fi  mauvais  é- 
tat,  qu'elles  fe  virent  forcées  de  fe  retirer  dans 
la  Nouvelle  Marche.    Fridéric  Guillaume,  qui 
étoit  devenu  Eledeur  par  la  mort  de  fon  perc, 
avoit  pris  de  nouvelles  mefures  &  s'étoit  déter- 
miné à  garder  la  neutralité  avec  les  Suédois. 
,  .Dans  cette  même. année,  on  prolongea  encch 
re  l'Alliance  avec  la  France.  .  Elfe  devoit  dorer 
jufqu'à  la  fin  de  la/giïenre>  parce  qâ*cm  voyoit 
bien  que  l'Empereur  n'avoit  nuipenchant.à  fai: 
réja  Paix.  .  Com- 


dby  Google 


DE    SUEDE.        327 

Comme  il  a  été  dit,  le  Général  Torftenfon . 
iat  obligé  de  demeurer  fans  rieo  flaire  dans  le  »^« 
Pais  de  l^nebourg ,  jufqu'à  la  fin  de  Tannée 
1(541.  Cette  inaéKon  venoit  de  ce  que'les  Trou- 
pes de  Weimar  Ta  voient  abandonné,,  &  de  ce 
qu'il  étoit  bien  aife  d'attendre  le  fuccès  de  la 
Négociation  de  Gotzlar:  outre  qu'il  étoit  dan- 
gereufement  malade.  Pendant  ce  temps-là,  les 
Impériaux  &  les  Bavarois ,  qui  étoient  poflés  vers 
les  Rivières  de  Sah  &d'Untruft,tâchoient d'ob- 
ier ver  fes'deiTeins.  Mais  incontinent  après  lenou- 
vel-an,  il  s'^procha  de  l'Ennemi  dans  la  Vieil* 
le  Marche,  où  il  fut  de  nouveau  travaillé  d'une 
dangereufe  maladie. 

D'abord  que  les  Impériaux  eurent  avis  de  Tin-., 

difpofîtion  du  Général  Suédois,  ou  plutôt  à  la  154^ 
nouvelle  de  fa  mort,  car  on  en  avoit  fait  courir 
le  bruit,  ils  fe  mirent  en  marche  par  un  très 
mauvais  temps  &  par  de  très  mécbans  chemins. 
Ils  fc  rendirent  droit  à  Stendel.dans  Tefpérance 
de  ruiner  TArmée  Suédoife^  qu'ils  s'imaginoient 
être  fans  Chef.  Ils  fe  flattoient  d'en  venir  à  bout 
d'autant  plus  facilement,  qu'il  y  avoit  divers 
Officiers  Suédois  avec  qui  ils  entretenoient  une 
correfpondance  fccrete.  Du  nombre  de  ces  Traî- 
tres étoit  le  Colonel  Seckendorf ,  qui  fut  faifi& 
exécuté  pour  fa  tfahifon. 

Cependant  Torftenfon  s'avança  vers  lés  En- 
nemis jufqu'à  Saltzwedel  &  Amfée,  &  il  fe  pof^ 
ta  dans  un  lieu  fi  avantageux,  qu'il  étoit  impof* 
fible  de  l'approcher.  Les  Impériaux,  voyant 
alors  qu'ils  ne  pourroicnt  rien  exécuter,  pafle- 
rent  TElbe  &  fe  rendirent  à  Tangermonde.  Ils 
feignirent  de  vouloir  tomber  fur  le  Duché  de 
Mecklembourg ,  &  d'y  vouloir  attaquer  quelque 
Place  maritime  ;&  afin  d'attirer  lès  Suédois  dans 
ce  Païs-là,  qui  avoit  ^té  défolé,  ils  y  firent  a- 
vancer  quelques  Troupes;  Mais  Torftenfon, qui 

avoit 
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'  avoic  découvert  leur  rufe  ne  branla  point  de  foif 
**♦*•  pofte:  de  forte  que  TEnnemi,  qui  n*avoit  pa« 
envie  de  s'expofer  à  périr  par  la  faim  dans  le 
Pais  de  Meckiembourg,  repaflâ  bientôt  l*£Ibe. 
Les  Bavarois  fe  rendirent  dans  laFrançonie,  & 
les  Impériaux  prirent  leurs  Quartiers  dans  la  Mif- 
nie  &  dans  la  Thuringe.  Ils  perdirent  dans  une 
û  fâchcufe  marche  autant  de  monde  que  s*ils  a« 
voient  été  défaits  dans  une  bataille  rangée. 

Après  la  retraite  de  TEnnemi,  Torflenfcm  fe 
propofa  de  faire  une  irruption  dans  la  Siléfîe. 
Néanmoins,  pour  faire  prendre  le  change  aux 
Impériaux, il  fît  femblant  de  vouloir  pafTer  dans 
la  Weflphalie.  Dans  ce  defTein ,  il  détacha  quet 
ques  Régimens  qui  prirent  cette  route.  Eonigs- 
marck,  qui  commandoit  ce  Détachement,  mal- 
traita fort  les  Cravates  à  Quediinbourg,  &  fît  le* 
ver  le  fîege  de  Mansfeld.  A  Tégard  de  Torften- 
fon,  après  avoir  p2iïé  TElbe  a  Werben,  &  le 
Havel  à  Havelberg,  il  prit  fa  marche  le  long  da 
Sigifer,  fans  trouver  aucun  obft;icle^  &  en  fuî- 
vant  toujours  le  chemin  deSiléde,  d*où  Stal* 
hanfch  avoit  été  entièrement  chafTé  par  François 
Albert,  Duc  de  Saxe  Lauwenbourg.  Durant  fa 
marche,  il  fît  enforte  que  Stalhanfch  le  vint  re- 
joindre; &  chemin-foifant  il  prit  Luca,  Sora  & 
Sagan. 

Mais  une  aéh'on  bien  plus  gîorîeufe  pour  ce 
Général  ce  fut  la  prife  du  Gfand-Glogau ,  qu'il 
emporta  d'afTaut,  fans  avoir  fait  aucunes  appro- 
ches ,  &  fans  battre  en  brèche.  Il  brufqua  ainfî 
cette  Place, parce  qu'il  étoit  informé  queleDuc 
de  Saxe  Lauwembourg  affembloit  toutes  fes 

,  Troupes  pour  venir  au  fecours  :  outre  que,  faute 
de  vivres,  il  n*auroit  pas  pu  s'arrêter  longtemps 
devant  cette  Ville.  La  prife  de  Glogau  fut  fuî- 
vie  de  pHifîeurs  autres  ;  les  Suédois  emportèrent 
Gura,  Hernftad,  Sprottau,  Fieiftad,  Wolao, 

Drao- 
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Brackcnberg ,  MUitfctt,  Parchwitz,  Jauer  &• 
Strigau.  i^4u 

Dans  la  fuite,  Torftenfon  entreprit  le  fiege  de  ^j  ^^^^ 
Schueinitz.  Le  Duc  François  Albert  étant  ac« 
couru  avec  toute  (a  Cavalerie  pour  jetter  du  re- 
cours dans  la  Place,  fut  reçu  de  telle  manière, 
eu*il  fut  mis  en  déroute  après  un  combat  de  peu 
de  durée.  Les  Fuyards  fiirent  pourfuivis  TePpa- 
ce  de  cinq  lieues.  Dans  cette  occafîon  TEnne* 
mi  perdit  plus  de  trois-mille Cavaliers;  &  IqDuc 
hii-méme  ,  qui  avoit  été  fait  prifomrier,  mou- 
rut au  bout  oe  quelques  jours,  de  fes  bleflures. 
Après  fa  mort,  tous  ies^  defi^lns  qu'il  avoit  eu 
de  chaflêr  les  Suédois  d'Allemagne ,  delTeins 
qu'Ambeîm  lui  avoit  fi^érés ,  s'en  lilerent  en 
filmée. 

Schueinitz  fa  rendit  incontinent  après  la  défaf* 
Eûtes  des  Impériaux.  De- là  TorflenfcH)  marcha 
vers  NeiiTe:  il  laiflà  devant  cette  Place  Lilien* 
hock ,  pour  la  réduire.  Candis  ^que  lui-même  fe 
mettoit  en  marche  avec  la  meilleure  partie  de 
fes  Troupes ,  pour  aller  donner  la  chafTe  au 
rçfte  de  l'Armée  Impériale.  Mais  les  Enne- 
mis ne  l'attendirent  pas  :  ils  fe' fauverent  en 
diligence  au  travers  des  Montagnes:  cependant 
plufîeurs  de  leurs  gens  furent  attrapés  en  che*^ 
min. 

Torftenfon  prit  tout  de  fuite  fa  route  vers  01- 
muz  en  Moravie.  Il  n'y  avoit  qu'ime  foibleGar* 
mfon  dans  cette  Place  :  elle  fut  emportée  après 
quatre  jours  de  fiegc.  Les  Villes  de  Litta  &  de 
Neuftadt  en  Moravie  eurent  le  même  fort:  de 
catce  façon  les  Suédois  fe  trouvèrent  avoir  un 
^é  ferme  dans  cette  Province!  Delà  le  Général 
Suédois  tourna  droit  vers  la  Siléfie,  où  il  prit 
la  Ville  d'Oppelen  ;  &  mit  encore  te  fiege  de- 
vant Brieg,  dans  l'efpérance  qu'après  avoir  pris 
cette  Place >  il  pourroit  aui&  réduire  Breslau;. 

Mais 
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!■  ■  ■  ■  iw  Mais  ce  fîege  duja  (î  longtemps,  pnx  la  vfgoo* 
i6iZn    reufe  réllftance  de  la  iCrarnifon,  que  les  Impé- 
riaux fous  la  conduite  de  rArchi-Duc  Le(^>old 
Guillaume  eurent  le  temps  de  fe  joindre,  &  de 
venir  au  fecours  des  Âiliégés. 

Comme  les  Impériaux  fe  trouvoient  alors  beau» 
coup  plus  forts  en  nombre  que  les  Suédois,  Torf- 
tenfon  ne  jugea  pas  i  propos  de  rien  hazarder: 
d'ailleurs  il  actendoit  au  premier  jour  un  reii* 
fort,, qu'on  lui  envoyoit  de  Suéde.  C'eft  pour- 
quoi il  leva  le  fîege:  il  prît  fa  route  le  long  de 
l'Oder,  en  fuivant  le  cours  de  la  Rivière,  afin 
de  pouvoir  d'autant  plus  furementfe  joindre  aux 
Régimens  qui  venoient  cte  Suéde.  Il  fe  pofbi 
pires  de  Gubeo,  derriereJa.NeiOTe,  en.un  lieu 
très  avantageux,  où  cette  Rivière  va  fedéchar-. 
dansTOder^ 

Le»  Impériaux  avoient  fuivi  Torfleofon  avec 
toutes  leurs  forces ,  &  fe  mirent  en  devoir  d*af* 
iiéger  le  Grand-Glogau.  Mais  ils  ne  demeurè- 
rent pas  longtemps  devant  cette  Place.  D*abord 
que  Charles  Gufiave  Wrangel  fût  arrivé  avec  les 
Troupes  qu'il  avoit  amenées  de  Suéde ,  Torften- 
fon  s'avança  vers  l'Ennemi  &  le  contraignit  et 
lever  le  fiege.  Ce  Général  forma  alors  le  def- 
ieiH  de  faire  une  irruption  m  Bohême;  mais 
comme  les  Impériaux  le  côtoyoient  continuelle* 
ment ,  il  ne  put  -exécuter  fan  projet  Cepen- 
dant il  ne  lai&  pas  d'emporter  à  leur  vue  la  Vil- 
le de  Zittauw,  où  Ton  traita  pour  la  première 
fois  de  l'échange  des  Prifonniers.  Torftcnfon 
approuva  affez  facilement  ce  Traité,  parce  qu'il 
rendoit  par-là  comme  inutiles  les  pratiques,  dont 
ufoient  les  Impériaux,  pour  débaucher  les  Sol- 
dats de  l'Armée  de  Suéde. 

Cependant  Torftenfon  voyoît  avec  regret, 
qu'il  ne  pouvoit  pénétrer  en  Bohême,  ni  attirer 
les  Ennemis  â  une  bauille,  parce  qu'ils  s'étoient 
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pofliés  dans  un  Lieu  fort  avantageux.    Il  prit  le  ii^ 

parti  de  defcendre  le  long  de  I*EIbe;  il  pafla  ce  i6^. 
Fleuve  près  de  Torgau,  &  il  prit  fa  route  droit 
vers  Leipfic.  Son  deffein  étott  de  fe  rendre  mai- 
tre-de  cette  importante  Place,  &  de  donner  en 
même  tems  à  Konigsmarck,  qui  venoit  de  rava* 
ger  la  Baffe-Saxe,  occalîon  de  le  venir  joindre. 
Mais  TArchUDuc  &  Picolomini  fe  mirent  auffi- 
tôt  en  marche  avec  toutes  les  Forces  de  l'Empe-. 
leur  pour  venir  au  fecoUrs.  Comme  Torftenfon 
ne  vouloit  pas  rcfter  dans  fon  Camp,  où  il  au- 
rait eu  les  Impériaux  en  tête  &  Ja  Ville  par  der- 
rière, il  mena  toutes  fes  Troupes  dans  une  Plai- 
ae  près  de  Breitenfdd,  pour  y  attendre  l'Enne^ 
mi.  L*Archi-Duc  de  fon  côté  fe  détermina  d^aur 
tant  plus  facilement  à  bazarder  la  bataille,  que 
Guebrîan  &  les  Troupes  de  Weimar  devoieni 
arriver  dans  peu.de  jours >  pour  fe  joindre  à 
l'Armée  Suédoife.  ^ 

Les  deux  Armées  fe  trouvèrent  bientôt  à  la  '13  Oftobt 
vue  l'une  de  Tautre,  dans  la.  même  campagne 
eu  le  Roi  Guftave  Adolphe  avoir  remporté  une 
fi  glorieufe  viéloîre  quelqpes  années  auparavant. 
D*abord  on  fit  jouer  le  gros  canon  de  part  & 
d'autre ,  &  dans  une  décharge  des  Elnnemis  un 
feul  boulet  fut  à  la  veille  de  caufer  bien  dumal^ 
heur;  il  emporta  la  croupe tiu  dieval  de  Tort> 
tcnfon ,  il  perça  le  coup  du  Cheval  de  Charles 
Guftave  Comte  Palatin;  il  paffa  au  travers  du 
corps  de  celui  de  Rabenau,  Capitaine  de  Cava- 
lerie; de  forte  qu'ils  tombèrent  tous  trois  par 
terre  fans  néanmoins  fe  bleffer;  mais  il  at- 
teignit le  Confeiller  Laurent  Ctubbe ,  &  luf 
traveria  le  milieu  du  Corps,  après  quoi  il  em- 
porta encore  la  jambe  d'une  autre    perfonne. 

Immédiatement  après,   Wittemberg  &  Stal-    . 
hanfch  allèrent  fondre  fur  l'Aile  gauche  des  En- 
nemis, &  Us  la  mirent  tellement  en  defordre, 

que 
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fc'  »  que  l*Archi-Dac  eut  bien  de  la  peine  à  kireroet- 
i^t.  tre  en  poflure.  D*un  autre  côté  pourtant  l'Aile 
gauche  de  TArmée  de  Suéde  recula  à  la  prémie* 
re  attaque  ;&  les  Ennemis  commençoient  déjà  à 
piller  le  bagage,  lorfque  par  les  foins  des  Géné- 
raux cette  même  Aile  gauche  fut  ramenée  au 
combat. 

A  regard  de  Tlnfanterie,  elle  demeura  long- 
temps de  part  &  d*autre  inébranlable  :  s^rès  que 
ks  Soldats  avoient  fait  leur  décharge,  ilsfefrap- 
poiènt  les  uns  les  autres  à  coups  de  crofle  de 
moufquet.  Mais  quand  TAile  droite  de  l'Armée 
Suédoife  vint  à  donner  en  flanc,  l'Infanterie  des 
Ennemis  fut  contrainte  de  plier:  &  comme  l'on 
Tint  à  charger  en  même  temps  leur  Aile  droite» 
voyant  qu'on  les  attaquoit  de  front  &  en  flanc, 
ils  prirent  la  fuite. 

Dans  cette  bauille  il  demeura  cinq-mille  des 
Impériaux  fur  la  place;  outre  plus  de  deux-mil- 
le cinq-cens  prifonniers,  avec  plu(ieurs  Ofliciers 
de  marque.  Les  Suédois  perdirent  environ  deux* 
mille  hommes, entre  lefquels  on  comptoit  quan- 
tité d'Officiers,  de  particulièrement  Jean  LUien- 
bock,  Grand-Maître  de  r Artillerie. 

Comme  il  fe  trouvoit  dans  l'Armée  Suédoife 
un  grand  nombre  de  bleflés,  que  les  autres  a- 
Toient  befoin  de  repos  &  dévoient  être  habiHés 

i»our  l'hiver ,  &  qu'outre  cela  les  Officiers  vou- 
oient  avoir  de  l'argent  ;  Torflenfon  après  la  ba« 
taille  retourna  devant  Leipfîc.  Il  obligea  fans 
beaucoup  de  peine  la  Place  de  fe  rendre  à  com- 
polidon,  &  cette  conquête  lui  fervit  utilement 
pour  équiper  fes  Troupes. 

Après  avoir  un  peu  fait  rafraîchir  fon  Armée^ 

le  Général  Suédois  réfolut  de  faire  une  expé- 

Secemb.   dition  en  Bohême.    Chemin-^ifant  il  fe  préfen- 

ta  devant  Freyberg,  tant  parce  que  le  mauvais 

temps  rendoit  fa  marche  difficile,  qaei)arce  qu'on 

loi 
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lui  avoîc  rapporté  que  cette  Place  ne  pouvoit  pas  • 

tenir  plus  de  huit  jours,  &  qu'il  y  trouveroit    itf4s» 

quantité  de  munitions.    Mais  ce  fî^e  ayant  du- 

re  plufieurs  femaines ,  Torftenfon  fut  obligé  de    lanTiei^ 

Tabandonûer  au  commencement  de  l'année  fui*    U4i«  * 

Tante. 

Dans  la  même  année  1642,  les  Troupes  de 
Weimar  &  de  Hefle  s'étoient  fignalécs  pareille- 
ment de  leur  côté.  Elles  avoient  remporté  une 
glorieufe  viâoire  fur  Lamboi,  aux  environs  de 
Kempen.  Elles  firent  enfuite  de  grands  progrés 
dans  les  Païs  de  Cologne  &  de  Juliers,  où  elles 
demeurèrent  jufqu'à  l'Automne,'  temps  auquel 
Guebrian  avec  les  Troupes  de  Weimar  retour- 
na en  deçà  du  Rhin.  Il  prit  un  long  détour  par 
k  Weftphalie,  la  Bafle-Saxe  &  la  Thuringe, 
&  il  fe  rendit  dans  la  Franconie,  où  il  ^it  Tes 
Quartiers  d'hiver  au  voiflnage  de  Mergent- 
heim. 

Au  commencement  de  Tannée  mille  ik-cens 

Juarante-trois,  Torftenfon  étoit  encore  devant 
reyberg;  &  malgré  la  vigoureufe  réfiftance  des 
Aflîégés,  la  Place  fe  trouvoit  réduite  à  la  dernie- 
le  extrémité  ;  lorfque  Picolomini  arriva  avec 
quinze-mille  hommes  pour  eûkyer  de  faire  lever 
}e  fi^e,  A  la  vérité,  le  Général  Suédois avoic 
gran(k  envie  de  lui  livrer  bataille;  mais  comme 
S  s'imagina  bien  que  les  Impériaux  ne  quitte- 
roient  pas  le  pofte  avantageux  qu'ils  occupoient, 
outre  (^'il  ne  trouvoit  plus  de  fourages  dans  le 
Fais;  il  abandonna  Freyberg  où  il  avoit  perdu 
quinze-cens  Fantaflins,  &  il  alla  camper  auprès 
de  Streelen  fur  i'£lbe,  pour  obferver  les  mou- 
vemens  de  l'Ennemi. 

Les  Impériaux  fe  figuroient  avoir  fait;  une 
erande  expédition,  en  obligeant  les  Suédois  à 
lever  le  fîege  de  Freyberg;  ce  qui  leur  avoit  fait 
•erdre  le  fcuit  de  leur  viâoire.    Mais  de  fon 

côté 


dby  Google 


334        H  I  S  T  0:I:R  E 

'  côté  Torftenfon  fe  croyoit  fuffifamment  dédom- 

if4}.  mage  de  fes  peines,  puisqu'il  avqit  fait  fortir 
les  Impériaux  de  leurs  Quartiers  durant  un  hi- 
ver très  rude  &  très  incommode;  ce  qui  leur  fit 
perdre  en  très  peu  de  temps  jufqu'à*  cinq- mille 
chevaux. 

Torftenfon  ayant  enfin  paffé  PElbe  àStreelen, 
marcha  vers  Bautzen  dans  la  Luface.  En  che- 
min il  maltraita  fort  auprès  de  Senffrenberg , 
Bruai,  qui  s'étoit  avifé  de  vouloir  le  charger  a- 
vcc  deux-mille  Chevaux.  Après  quoi  de  Bautzen 
l'Armée  Suédoife  fe  rendit  en  Bohême,  oii  Gal- 
las  venoit  d'obtenir  le  commandement  de  l'Ar- 
mée Impériale  en  qualité  de  Géneraliiïîme;  nou- 
velle qui  fit  plaifîr  aux  Suédois,  parce  que  ce 
Général  étoic  très  propre  pour  ruiner  fon  Armée 
lui-mêfte.  Il  avoit  formé  le  delTein  d'empêcher 
Torftenfon  d'entrer  en  Moravie;  mais  ce  Géné- 
ral pafla  fièrement  à  fa  vue,  &  entra  dans  cette 
Province,  oùHprît  diverfes  Places.  Tout  ce 
que  fit  Gallas,  ce  fut  de  s'aller  pofter  vis-à-vis 
de  lui  près  de  Brin.  Les  deux  Armées  demeu- 
rèrent quelque  temps  à  la  VUe  l'une  de  l'autre. 

Pendant  ce  temps^là  trois  Régimens  Suédois, 
qui  avoiont  leurs  Quartieis  fur  des  Montagnes, 
&  qui  ne  faifoient  pas  bonne  garde,  felaiflferene 
furprendre  dans  le  temps  qu'ils  y*  penfoient  le 
moins  par  un  petit  nombre  d'Impériaux ,  &  fu- 
rent battus  à  platte  couture.  Mais  Torftenfon 
eut  bientôt  fa  ravanche  de  cet  échec  :  il  furprit 
â  fon  tour  le  Comte  Buchheîm ,  que  l'Ennemi  en* 
voyoit  en  Silélîe  avec  quinze-cens  chevaux,  & 
&  il  les  tailla  prefque  tous  en  pièces.  Au  refte, 
il  ne  fut  pas  abfolumentpoffible  aux  Suédois  d'at- 
titer  les  Impériaux  au  combat. 

Les  Troupes  de  Suéde  ayanÉ  fuffifamment  é- 
puifé  la  Moravie  durant  l'Eté ,  Torftenfon  reçut 
im  ordre  de ia  Régence  du  Royaume,  pour  fe 
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rendre  à  petit  bruît  dans  le  Hoiftein.  En  con- 
féquence,  après  avoir  pourvu  Olmuz,  Neuftad  iHU 
&  Eulenberg  de  toutes  les  chofes  néceflaires,  il 
s'en  retourna  en  Siléfîe,  où  il  campa  près  du 
Petit-GIogai,  afin  de  tenter  lî  l'Ennemi  n'auroit 
point  envie  de  bazarder  une  bataille.  Mais  com- 
me Gallas  ne  témoigna  en  aucune  façon  en  a- 
voir  le  deffein,  Torftenfon  pafla  outre.  Il  chan- 
geoit  fa  route  de  telle  manière  &  il  faifoit  ré- 
pandre tant  de  faux  bruits ,  qu'il  n'étoit  pas  pof- 
fîble  de  connoitre  de  quel  côté  il  prétendoit 
tourner.  Les  Impériaux  le  côtoyèrent  jufque 
dans  la  Luface.  Il  reprirent  Luben ,  Lemberg 
&  Zittau  :  après  quoi  ils  s'ai  retournèrent  dans 
leurs  Quartiers  d'hiver. 

A  l'égard  de  Torftenfon,  il  fit  faire  un  Pont 
fur  TElbe,  auprès  de  Torgau.  Il  feignoit  vou- 
loir pafler  dans  la  Mifnie^  pour  entrer  enfuite 
dans  le  Haut-Palatinat  &  dans  la  Bavière,  où 
tout  étoit  déjà  en  allarme ,  fur  le  bruit  qui  s'é- 
toît  répandu  de  fa  marche  prochaine.  Mais  il 
avança  toujours  en  defcendant  l'Elbe,  jufqu'à 
ce  qu'il  fut  arrivé  à  Havdberg.  Ce  fut  là  qu'il 
découvrit  fon  véritable  deffein  aux  Officiers  de 
fon  Armée,  qui  en  témoignèrent  beaucoup  de 
joye.  Vers  la  fin  de  cette  année,  on  les  vit  entrer 
à  l'improvifte  dans  le  Hoiftein,  où  ils  inondè- 
rent tout  le  Païs. 

Durant  le  cours  de  cette  année,  Konîgsmarck 
s'étoit  fignalé  en  quantité  d'occafions.  Torften- 
fon en  entrant  en  Bohême  lui  avoit  laiffé  un  Dé- 
tachement de  fes  Troupes ,  avec  4equél  il  avoit 
pénétré  dans  la  Mifnie  &  dans  la  Franconîe.  A- 
près  avoir  mis  fous  contribution  une  grande  é- 
tendue  dé  Païs  jufqu'au  Rhin,  il  fe  rendit  par 
le  Païs  de  Fulden  &  par  la  Thuringe  dans  la 
Baffe-Saxe;  où  il  furprit  Halberftad ,  &  empor- 
ta les  Villes,  de  .Sladen  &  d'Ofterwyck.  Quel- 
que 
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•que  temps  après»  il  fut  obligé  de  marchés  en^ 
i#4i.  toute  diligence  vers  la  Baffe  Poméranie.  Toa» 
chîm  Emeft  Crakau  7  avoit  fait  une  invauon» 
à  la  tête  de  trois-mille  hommes,  tant  Cavaliers 
que  Dragons.  Il  avoit  d'abord  excité  de  grands 
monvemens  dans  cette  Province,  &  il  s'étoit- 
campé  près  de  Belgard.  Mais  avant  qu*il  eût 
eu  le  temps  de  fe  fortifier,  Konigsmarck  alla 
fondre  fur  lui  à  Timprovifte,  reprit  les  Places  où 
il  avoit  mis  gamifon»  &  battit  en  divers  endroits 
fes  Partis. 

A  la  fin,  Crakau  n'a3rant  plus  dans  fon  Camp 
que  très  peu  de  fourage,  lama  fon  bagage  der* 
Itère, partit  de  Belgard  le  plus  fecretement  qu'il 
put ,  &  fe  retira  en  Pologne.  Comme  il  eut  la  pré- 
caution d'abattre  tous  les  Ponts  par  où  il  pauâ, 
11  fe  fauva.aînfi  des  mains  de  Konigsmarck,  qui 
le  talonna  fans  ceife,  &qui  ne  le  manqua  que  de 
deux  lieues.  Cette  diveriion,  fur  laquelle  les 
Impériaux  avoient  fait  beaucoup  de  fonds,  de- 
vint ainfî  entièrement  inutile. 

Pans  cette  même  année,  EricUlfsparre,<joa- 
verneur  de  Wifmar,  fe  rendit  makre  de  la  Vil- 
le de  Domitz.  Mais  d'un  autre  côté ,  les  Trou- 
pes de  Weimar  n'eurent  pas  d'heureux  fuccès. 
Guebrian  qui  les  commandoit,  après  avoir  coo- 
ju  quelque  temps  la  Suabe,  n'y  fit  rien  de  mé- 
morable: il  fut  même  obligé  de  repaifer  le  Rhin, 
&  de  fe  retirer  en  Âlface,  où  les  Bavarois  le 
pourfuivirent.  A  la  vérité,  lorsqu'il  eut  reçu 
un  Renfort  qu'on  lui  amena  de  France, il  repaf- 
fa  le  Rhin  &  prit  la  Ville  de  Rotweil.  Mais  cet- 
te conquête  lui  coûta  dier«  Non  feulement  fon 
Armée,  qu^  étoit  forte  de  quinze-mille  hommes 
quand  elle  commença  à  affiéger  cette  Place,  fe 
trouva  réduite  à  dix-mille  à  la  fin  du  fiege;  il  y 
mourut  encore,  d'une  bleffure  qu'il  avoit  reçue 
dans  une  attaque,    D'ailleurs  fes  Troupes,  qui 
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s^oîent  logées  dans  le  Pais  de  Dudîngen  &  ■ 
dans  les  lieux  circonvoifins ,  a^ant  été  attaquées  itf4l« 
à  rinproville  par  celles  de  Bavière,  elles  furent 
pour  la  plus  grande  partie  taillées  en  pièces  ou 
faites  prifoonieres.  Le  refte,  qui  avoit  prfç  la 
route  de  Lauffenbourg,  fe  fauva  dans  le  Sund- 
gau  &  dans  la  Haute  Alface.  Après  quoi  le  Vi- 
comte deTurenne  vint  de  France,  avec  de  gran- 
des fommes  d'argent,  pour  faire  de  nouvelles 
levées. 

Cette  déroute  fut  très  préjudiciable  aux  Sué- 
dois ,  en  ce  qu'elle  donna  occafîon  aux  Impé- 
tiaux  de  tourner  toutes  leurs  forces  contre  eux. 
D'un  autre  côté  néanmoins  ils  eurent  l'avantage 
de  porter  Ragotzki,  Prince  de  Tànfîlvanie ,  à  pren- 
dre les  armes  contre  TEnipereurià  quoi  cePrin* 
ce  avoit  quelque  penchant  par  lui-même.  Mais 
les  Impériaux  Tempêcherent  d'attaquer  avec  af- 
fez  de  vigueur  les  Places  de  Siléfie  &  de  Mora- 
vie, lorfque  les  Suédois  furent  une  fois  occupés 
dans  le  Holftein  contre  les  Danois. 

Tout  le  monde  fut  furpris  de  cette  irruption 
des  Suédois.  Plufîeurs  la  prenoient  pour  une 
grande  témérité.  On  ne  pouvoit  concevoir  que 
la  Couronne  de  Suéde,  étant  déjà  embaraflëe  dans 
une  fâcheufe  guerre  contre  un  fi  puiffant  Enne- 
mi, olàt  encore  s'en  attirer  une  autre  fur  les 
bras  fans  aucune  néceflîté.  Mais  ce  fut  la  né- 
ceffîté  même  qui  l'obligea  de  prendre  une  réfo- 
lution  fi  hardie.  Les  Danois  avoient  formé  de- 
puis longtemps  plufieurs  entreprifes  au  préju4i- 
ce  dès  Suédois,»  avoient  toujours  tâché  de  leur 
faire  perdre. en  Allemagne  l'avantage  qu'Us  y  a- 
voient;  eub  par  la  force  de  leurs  armes.  Le  Roi 
de  Danemarc,  à  la  vérité,  s'étoit  voulu  porter 
pour  Médiateui-  entre  l'Empereur  &  la  Couron- 
ne de  Suéde;  niais  on  favoit, qu'il  ne  cherchoit, 
fou'?  prétexte  de  cette  médiation,  qu'à  exclure 
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,«««.«  entièrement  les  Suédois  de  l'Allemagne.  D'alt- 
ii4l.  leurs,  pour  leur  faire  afiront,  41  avoit  enlevé 
fccretement  en  Suéde  la  Reine  Douairière  Ma- 
rie Eleonore:  peu  de  tempç  auparavant  ii  avoit 
jétabll  de  nouveaux  drdts  à  Ruden,  &,  il  préten- 
.doit  que  toutes  les  marchandifes  qu'on  tranfpor* 
tteroit  de  Suéde  en  Poméranie,  payalTent  des  im* 
pfyts  à  leurpaffage:  prétentions  qui  n'avoient 
d'autre  fondement,  que  la  jaloufie  conçue  par 
la  Cour  de  Danemarc  de  ce  que  le  Commer. 
cce  devenoit  très  floriflant  en  Suéde.  Pour  le 
luiner,  ou  du  moins  pour  le  foumettre  à  fa  dif- 
^rétion,  la  Cour  de  Danemarc  faifoit  payer  di- 
vers droits  à  ceux  qui  paffbient  le  Sund;  elle  lea 
faifoit  chicaner  par  les  Commis  de  la  Douane, 
A  elle  con&s^olt  une  pattie  de  leurs  mardian- 
r4ife&. 

Ces  deferdres  &  ces  violences  que  Ton  com- 
jnettoit  dans  le  Sund  allèrent  fî  loin,  qu'il  ne 
fot  plus  pofïïble  aux  Suédois  de  les  fouiFrir.  Lors- 
.qu'ils  s'en  plaignoîent;  au-iieu  de  fatisfaftîon. 
Ils  ne  remportoient  que  des  railleries  amères.  A 
ta  fin  on  avoit  réfolu  en  Suéde  de  tirer  jaifoa 
de  tous  ces  outrages  par  la  fdrce  des  armes,  & 
de  fe  défaire  en  même  temps  d'œi  Médi^eur  in- 
joûe  (i)  qui  par  toutes  fes  Négociations  «'avok 
lait  qu'embrouiller  les  affaires  des  Suédois*  La 
plus  grande  difficulté  confiftoit  à  exécuter  ce 
deflèin  fans  éclat,  afin  que  les  Danois  ne  le  ren- 
dlffent  pas  inutile  par  des  préparatife-  de  guer- 
iré.  La  chofe  réuffit  de  telle  fa^cm^  que,  quoi- 
que 
(i)  Ce  £ut-14  le  Téiitable  motif  de  la  g«ene- 
toiM  Its  autres  nVtoient  que  de»  préteices;  &  le 
lilanlfefte  que  publièrent  les  Suédois  après  s'ttie  ren> 
4us  maîtres  du  Jutland j  fut  réfuta  fi  foUdement  par 
le  Roi  de  Danemarc,  que  perfonne  ne  douta  alors 
en  mottf  gai  avoit  porté  la  Suéde  à  attaquer  leal>a- 
Heu, 
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i|seTon  eût  délibéré  pluGeurs  iours  de  fuite  au  ■  m 
mois  de  Mars,  en  plein  Confeil,  &  qu'on  eût  t#4#« 
donné  les  ordres  néceflàires,  le  Miniftre  de 
Danemarc,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Stockholm, 
4i*ea  eut  pas  la  moindre  connoiflànce.  On  n'en 
^nna  même  aA^ls  ni  i  la  Eraqce  ni  à  la  Hollan- 
de. 

La  râolufton  qtfon  avoit  prîfe  s'étendoit  fl 
îoin,  qu'on  avoit  arrêté  d'abandonner  la  Pomé- 
«anie  en  cas  de  néceffité,  &  de  chercher  fatif- 
faâion  de  cette  perte  aux  dépens  du  Danemarc. 
On  efpéroît  de  pouvoir  réduire  ce  Royaume  en 
peu  de  temps,  pourvu  que  l'hiver  fût  favora- 
ble aux  Suédois.  Selon  toutes  les  apparences 
l'entreprife  auroit  réuffi ,  fî  Torllenfon  eût  pu 
paflfer  dans  Tlile  de  Fuhncn  par  le  Petit-Belt,  & 
û  Gaspard  Hom  eût  pu  fe  rendre  dans  Tlfle  de  • 
^eeland  par  la  Schoone  &  par  le  Détroit  du 
Sund.  Deux  chofies  fauverent  le  Danemarc:  la 
glace  qui  ne  fe  trouva  pas  aflèz  forte ,  &  le 
cQurage  intrépide  du  Roi,  qui  malgré  fes  che- 
veux gris  n'étoit  jamais  ébranlé  de  quelque  pé- 
xil  que  ce  fût. 

Les  Sué4ois  trouvereiït  dans  le  commence-  ■  m  iéj 
ment  d'autant  plus  de  facilité  à  poufler  leur  deC-  i(i4* 
lem,  oue  les  Danois  n'avoient  point  fait  de  oré» 
paratifs  poi^  leur  rélSfter.  En  eflEet^  ïotuen^ 
fon  (e  rendit  maître  prefque  fans  peine  dans  le 
Holftein,  de  Rendsbourg,  d'Itzehoe,  de  Pen- 
neberg  &  de  Chriâianpreis.  Enfuite  11  prit  fes 
^aaniers  dans  tout  le  Holâein  &  dans  la  Pres- 
qu'Ifle  du  Jutland.  Par  ce  moyen  l'Armée  Sué- 
doife  fut  confidérablement  renforcée.  Il  eCt  vrai 
que  les  Danols^bèârent  un  Fort  dans  le  Jutland 
fur  la  Côte  dii  Belt,  ^  qûlls  ai&rablerenc  quel- 

Îues  Troupes;  mais  Douglas  leur  défie  près  de 
Loldingen  quinae  cens  chevaux,  dontâpeîn^ 
S'en  £auvà-Ml  UDie  centaine.  D-'iiUeurs.leurIn^ 
..V  P  2  Ém- 


dby  Google 


340        HISTOIRE 

■  fanterîe,  forte  d'environ  quatre  mille  cinq  cens 
*Hf  •  hommes ,  ayant  été  attaquée  dans  fon  Camp  par 
Torftenfon,  fut  contrainte  de  fe  rendre.  Les 
Allemans,  qui  s'y  trouvèrent  au  nombre  de  mil- 
le, prirent  parti  dans  les  Troupes  de  Suéde  :  on 
renvoya  le  refte ,  avec  des  railleries  fort  pi- 
quantes. 

I.a  gelée  qui  furvint  donna  occafîoii  aux  Sué- 
dois ,  non  feulement  de  paûer  en  Marfchlanden, 
mais  encore  dans  le  Pais  de  Wentzuâfel ,  où  ils 
taillèrent  en  pièces  fept  cens  Païfans  ,  qui  a- 
voient  pris  les  armes.  Ainfi  dans  deux  mois  U. 
ne  refta  plus  rien  aux  Danois ,  que  les  Villes 
de  GluckUad  &  de  Krempe. 

Dans  le  même  temps  Guflave  Hom',  qui  é- 
toit  parti  de  Suéde  au  commencement  de  Tan- 
•  née,  avec  une  Armée  de  quatorze  mille  hom- 
mes ,  avoit  fait  une  irruption  dans  la  Province 
de  Schoone.  Il  avoit  mis  gamîfon  dans  Hel- 
fingbourg,  que  les  Danois  a  voient  abandonné; 
&  il  avoit  fait  main-baffe  fur  une  troupe  de 
Païfans,  qui  s*étoient  mis  en  état  de  défenfe. 

Sur  ces  entrefaites,  il  arriva  de  Hollande  une 
Flotte  de  trente  Vaifleaux  de  moyenne  gran- 
deur, que  Louis  de  Geer  ayoit  obtenue  de  quel- 
ques Particuliers,  parce  que  les  £tats^  Généraux 
des  Provinces-Unies  Ji'en  avaient  point  voula 
envoyer.  Les  Suédois  en  .  avoient  fortemait 
follicité  la  République,  fuivant  le  Traité  d'Al- 
liance qu'ils  avaient  avec  elle;  mais  elle  en  a- 
voit  fait  refus ,  fous  prétexte  qu'on  avoit  entre- 
pris cette  guerre  fans  fa  participation.  Dans  le 
fond,  elle  cberchoit  à  pécher  en  eau  trouble, 
&  à  tenir  la  balance. égale  entre;  les  deux  Partis, 
fous  prétexte  de  médiation.     ,     ^ 

Quoiqu'il  en  foit, cette  Flotte  ne  fut  pas  d'an 
grand  fecours  â  la  Suéde;  Elle  contraignit  à  It 
vérité  les  Danois  d'abandon&er  le  Havre  de 
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Oottenbourg.,  qu'ils  tenoieiu  afiiegé;  mais  ]a< 
Flotte  de  Danemarc  l'empêcha  de  tranfporcer     1644* 
les  Troupes  Suédoifes  dans  l'ille  de  Fuhnen;  & 
après  quelque  combats,  elle  fut  obligée  de  fe 
retirer  dans  la  Ville. 

L.a  Flotte  Suédoife,  commandée  par  l'Amiral 
Flemming,  ne  fit  guère  plus  d'eflFet.  Elle  arri- 
va fur  les  côtes  de  Holftein  au  mois  de  Juin,  & 
ravagea  toute  Tlfle  de  Femeren ,  où  Ton  fit 
main-baflë  fur  tous  ceux  qui  firent  mine  de  fe 
mettre  en  défenfe.  Elle  fe  battit  enfuite  contre 
la  Flotte  de  Danemarc ,  fur  laquelle  le  Red 
Chriflian  fe  trou  voit  en  perfonne;  &  il  7  a  biea 
de  rapparenoe  que  les  Suédois  auroient  rem- 
porté un  grand  avantage,  û  tous  les  Capitaines 
avoient  biea  fait  leur  devoir  (i).  Dans  cette 
bataille  (2)  le  Roi  de  Danemarc  fut  bleffé  à 
Tœll  d*un  éclat  de  bois. 

Après. cette  aftion,  les  Vaifleaux  de  la  Flot- 
te Suédoife  fe  retirèrent  à  Chriflianpreis,  pour 
y  être  radoubés.  La  Flotte  de  Danemarc  vint 
le  mettre  devant  le  Havre  de  cette  Ville,  d'où 
elle  ne  put  être  cbaffie  (3)  par  celle  de  Suéde 
à  caufe  des  vents  contraires.  Pour  n'avoir  pas 
pris  une  peine  inutile,  les  Danois  mirent  quel- 
ques Troupes  à  terre,  (b  faifirent  d^une  Mon- 
ta- 

f  i)  Il  y  a  encore pltts  d'apparence,  qne  la  Flottô 
ée  Saede^ùfoic^té  entieiement  défaite  >  fî  dant  le 
temps  qu'elle  étoit  d^amie  dé  monde,  &  que  les 
Suédois  lavageoicnt  Tlfle  de  Femeien,  les  Danois 
i'euflent  attaquée.  Mais  on  kur  donna  le  temps  de 
îc'  lembarquei  &  de  fe  préparer  au  combat. 

(a)  On  s*attribna  des  deux  c6tés  la  vi^ire  :  et 
qu  il  y  a  de  certain ,  c'eû  que  la  perte  ne  fut  pas 
grande  de  côté  ni  d'autre. 

(i)  Avant  que  de  la  chaffer,  il  eût  fallu  la  com* 
battre,  puisqu'elle  n'ctott  allée  devant  Chriftian. 
preis  que  pour  piéfcntçr  de  nouveau  la  bataille  aux 
Suédois*  '         .         v' 
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I  tagné  vis-à-vis  de  Cbrtftianprèis  ^  Çc  tireitat  «R^ 

i#44*  là  avec  lenr  Canon  fur  la  Flotte  Suédoife.  VA^ 
mirai  Fiemming,  qui  fe  baigooit  dans  ce  temps^ 
là,  fut  ble(fë^u  genou  gauche,  d'un  boulet  do 
canon ,  dont  il  mourut  peu  après^  Mtàs  fa  mort 
&t  bientôt  vengée.  Le  Général  TorAenfon  fit 
tailler  en  pièces  tous  les  Danois  qui  avoient 
mis  pié  à  terre,  &  qui  faifoient  enviroti:  treize 
cens  hommes.  Après,  la  more  de  Flemmingf 
Wrangel  prit  le  dommandemeilt  ^k  JÀi  Flotte^ 

2ui  fot  obligée  de  ctemeurerencate  un  mots 
a^  lé  Port  avfcc  beaucoiq»  de  péril»  Aa  bout 
de  ce  temps»  elle  profita  d'un  vent  favorable  r 
elle  fortit  fans  que  lès  Danois  l'en  empéchaf* 
fent;  &  elle  fit  voile  vjcts  Stockbohn» 

A  peu  près  dans  ce  temps-là,  les  Gamifoni 
de  Gluckuad  &  de  Krempe  battirent  quelques^ 
Troupes  Suédoifes  &  furprirent  Itzeboe.  Les 
Danois  remp<merent  encore  un  autre  avantage  r 
s'étant  rendus  avec  leur  Flotte  auprès  de  KoU 
dingen,  ils  mirent  du  monde  à  terre  &  défirent 
entièrement  quatre  Compagnies  d'Iûfaûterie. 
Mais  les  Suédois  s'en  vengèrent  doublement^ 
Quoique  Torfbenfon  fût  parti  du  Holflein  avee 
le  gros  de  l'Armée,  il  y  avoit  laififé  quelques 
Troupes  fous  la  conduite  de  Hdm  Wran^li 
qui  maltraita  fort  les  Danois  en  divers  endroits. 
P'autre  part  dans  la  Schoone,  Guftave-Hom 
prit  le  Château. de  Landscroon^,  entra  dans  la 
Blèckingie  à,  dans  la  Pnxvince  de  HaUauïd ,  bat* 
tit  TEnnemi  à  diVerfes  reprifes,  fe  tendit  maî? 
tre  de  LahoTm,  ;  &  delà  étant  retourné  en 
Schoone  ,  a.lla  mettre  le  fîége  devant  Malmoe,. 
oii  il  7  avoit  une  forte  gamifon  Danoife. 

Comme  la  Flotte  de  Suéde  étoît  rentrée  dans 
fes  Ports,  les  Danois  fe  figuroîent  Qu'elle  ne 
paroîtroit  plus  en  mer  cette  année -là.  Dans 
cette  penfée,  le  Roi  de  Danemarc  envoya  ia. 

plu»^ 


dby  Google 


ir  E    su  E  1>E.        345 

|ff  ûp^rt  de  Tes  forces  enSdi0one>  pour  chailcr  ««..^^ 
Gudaye  Horndefonpofte.Mais  elles  n'y  réufli-'  i6ffi 
rentpas  :  au  bouc  de  quelque  temps,  ces  Trou- 
pes furent  obligées  de  fe  retirer  avec  perte,  & 
de  repadèr  dans  Tlile  de  Zedand.  Les  Suédois 
ne  lailTerent  pas  au(C  d*agir  fur  les  frontières  de 
Norwege:  ce  qulb  y  iîfent  fut  néanincnns  de 
fbrt  peu  d'importance  pour  l'affaire  principale, 

La  même  année  r  h  ¥iatt&  de  $uede  agit  avec 
beaucoiip  de  fuccèk  (^oîque  la  faifon  fût  fort 
avancée,  Wrangel  ae  laiilk  pas  de  fe  mettre  eu 
mer,  contre  l'atcentedes  Danois;  Il  fe  joignit 
à  la  Flotte  de  Loui^  de  Gee»,  qui  étoit  revenu 
de  Hollande,<  et  qui  avoit  paflë  par  le  Détroit 
du  Sund,  &  par  les  Brames  de  Danemarc,  près 
de  Statholm.  Après  cette  jonélion ,  Wrangel 
continuant  fa  route,  rencontra  près  de  Colbel- 
ger  Heidej  aux  environs  de  Femeren,  feize 
VaifTeaux  de  guerre  Danois,-  &  les  ruina  telle- 
ment qull  ne  s'en  fauva  que  deux.  Il  en  prit 
dix,  en  fit  échouer  trois  &  en  brûla  un.  Les 
Suédoiè  n€f  perdirent  dans- cette  occafion  qu'un 
feul  Vaiflèau ,  qu'on  avoit  loué  en  Hollande,. 
&  qui  fîit  coulé  à  fond»  Mais  lorsqu'ils  fe  ren- 
dirent dans  le  Kielerhayen  pour  radouber  leurs 
Vaiffeaux,  Teau  fe  trouvant  trop  bafle,  la  plu» 
part  échouèrent;  &  dans^  refpace  de  quinze 
fours  on  eut  de  la  peine  à  les  remettre  à  fioc 
Get  accident  fit  avorter  le  deflèin  que  l'on  avoit 
fbrmé  de  s'emparer  de  Quelques-unes  des  Ifles 
de  Danemarc.  Outre  cela,  comme  l'Hiver  ap- 
prochoit,  &  que  les  vivres  diminooient, l'Equi- 
page tomba  malade;  ce  qui  força  la  Flotte  de 
fe  retirer  daiis  le  Havre  de  Wifmar ,  pour  y 
paflfer  l'hiver;  &  les  Hollandois  s'en,  retournè- 
rent chez  eux. 

Quoique  la  guerre  de  Danemarc  eût  obligé  le 

Général  Toritenfon  de  laiffer  la  plupart  de  fes- 

F  4,  ïrou- 


dby  Google 


344        HISTOIRE 

fc-*— «Troupes  dans  le  Hofftein  &  dans  le  Jutland;  il 
1^44.  n'oublia  pourtant  pas  les  alFaires  d'Allemagne. 
Après  avoir  pourvu  les  principales  Places  de 
toutes  les  chofes  nécèflàires,  il  envoya  Douglas 
en  Poméranie,  &  Guftave  Otton  Steenbock 
en  Weftphalie ,  pour  veiller  fur  ces  Païs-là, 
Mais  il  recommanda  particulièrement  à  Konigs- 
marck,  de  donner  toute  fon  attention  aux  affai-- 
res  de  la  Haute  &  de  la  BaSTe-Saxe.  En  confé- 
quence  de  ces  ordres ,  Konigsmarck  enleva  a 
l'Archevêque  de  Brème  la  Ville  de  Ferden,  par- 
ce qu'il  avoit  remarqué  que  ce  Prince  fe  méloit 
de  là  guerre  du  Roi  de  Danemarc  fon  Père.  Et 
lorfqu'il  eut  avis  que  les  Impériaux  remuoient 
en  Misnie,  il  y  marcha  en  toute  diligence,  afin 
de  rendre  inutile  le  delïèin  que  TEnnemi  avoit 
formé,  d'aflîeger  la  Ville  de  Leiplîc. 

Cependant,  les  Impériaux  faifoient  leur 
compte  de  profiter  avamageufement  de  cette 
rupture  entre  h  Suéde  &  le  Danemarc:  premiè- 
rement, ils  dévoient  aller  enfermer  les  Suédois 
dans  le  Jutland ,  avec  le  gros  de  l'Armée  com- 
mandée par  Gallas  :  ils  comptoîent,  par  le  mo- 
yen de  la  jonftion  des  Troupes  de  Hatsfeld  a- 
vec  celles  de  l'Archevêque  de  Brème  ,  ruiner 
tout  à  la  fois  les  Armées  de  Konigsmarck  & 
de  HeiTe:  ils  fe  propofoient  enfuite  de  donner 
de  l'occupation  aux  François,  par  te  moyen  des 
Bavarois  :  après  quoi  ils  fe  flattoient ,  que  tou- 
tes les  Places  oh  il  y  avoit  gamifon  Suédoife 
feroient  bientôt  contraintes  de  fe  rendre  ;  parce 
que  les  Impériaux  feroient  par-tout  maîtres  de 
la  campagne.  Mais  il  y  eut  beaucoup  de  ces 
projets,  qui  s'en  allèrent  en  fumée. 

Le  Général  Gallas ,  à  la  vérité ,  entra  dans  le 
Holftein  avec  une  Armée  nombreufe ,  dans  le 
deflein  de  fe  faifir  du  paiTage  entre  Stapelholm 
&  Sleeswig,  aBn  d'empêcher  les  Suédois  de  for* 
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tf r  du  Jutland.  Mais  la  vigilance  de  Torflenfon  , 

lui  fit  manquer  fon  entrepiife.  Tandis  que  Gai-  1644. 
las  partoit  ci'OdesIoe,où quelques  Troupes  Da- 
noifes  Tétoient  venii  joindre ,  &  qu'il  marchoit 
du  côté  de  Kiei;  Torflenfon  ne  jugeant  pas  à 
propos  de  fe  laiilbr  enfermer ,  ni  d'attendre  la 
faim  ^marcha  avec  Ton  Armée  vers  Rendsbourg, 
&  s'avança  direébement  contre  Gallas  pour  lui 
livrer  bataille.  .Mais  ayant  remarqué  que  les 
Impériaux  n'avoient  pas  envie  de  fe  battre,  ii 
fortit  du  Holftein,  palîa  à  leur  vue ,  &  s'alla 
camper  pi-ès  de  Râtzbourg,  afin  de  leur  enlever 
tous  les  vivres.  Gallas  le  fuivit,  fans  avoir  rien 
fait  qu'épuifer  le  Païs  avec  fbn  Armée.  Son 
Arriére-garde  fut  fort  maltraitée  par  les  Sué- 
dois, lorsqu'il  palfa  Vlfk  près^  de  Lauwenbourg^ 
Pour  ce  qui  eft  des  Danois,  ils  prirent  leur  rou- 
te  vers  Bardewick,  très  mécontens  du  chemin 
qu'ils  avoient  fait. 

:  Quoique  Torflenfon  eût  occafîon  d'alFer  fon- 
dre fur  les  Troupes  du  Roi  de  Daneroarc,  après 
qu'elles  fe  furent  féparées  de  l'Armée  Impériale; 
il  aima  mieux  pourfuivre  Gallas ,  avant  qu'il  eût 
jFcçu  quelque  renfort  &  qu'il  revînt  l'attaquer^ 
Par-là  il  donna  en  quelque  manière  fatisf^élion 
aux  François ,  qui  étoient  fort  mécontens  de  ce 
que  les  Suédois  leur  avorent  laifTé  porter  tout  le 
fardeau  de  la  guerre  d'Allemagne ,  pour  aller 
faire  une  expédition  ea  Danemarc.  Torflen- 
fcm,  ayant  donc  paiTd  l'Elbe,,  fuivit  en  toute 
diligence  Gallas  qui  s'étoit  poflé  fur  une  Mon- 
tt^nè  près  du  Château  de  Hèrnbbui^  :  il  alla 
camper  tout  proche  de  lui  :  il  prît  le  Cbâteauv 
&  par  lé  moyen  de  fon  canon  il  contraignit 
deux,  fois  les  Impériaux  de  changer  l'alllette  de 
leur  Gamp. 

Comme  Gallas  n'étoit  pas  d'humeur  d'en  ve^ 

ail  à  une  bataille,  lesi  deux  Armées,  demeurèrent 
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'm  I  en  prefenéfe  Tune  près  de  l'autre  jufqu'à  la  fîndSr 

i^44*  Septembre.  Torflenfon  Ce  propofa  alors  de  ne  pa» 
laiHer  échaper  les  Impériaux  qu'il  cenoit  comme 
affiégés:  il  Ce  fortifia  en  même  temps  du  mieux 
qu'il  lui  fut  pofrible;&  il  mît  garnifon  dans  tou«/ 
tes  les  Places  d'alentour.  Il  cherchoit  à  empê^ 
cher  par-là  qu'on  ne  pût  rien  porter  au  Camp 
des  Ennemis.  Il  y  réuffit:  l'Ennemi  fut  réduit 
à  une  fi  grande  difette,  que  les  hommes  &  les 
chevaux  mouroient  de  faim  dans  leur  Camp.  La 
mifere  y  devint  encore  plus  grande,  lorsque  \e» 
Fourageurs  &  le  convoi  de  l'Armée  Impériale 
eurent  été  battus  auprès  d'ACchersleben. 

L'Armée  de  Gallas  avoit  été  renforcée  de  la 
Cavalerie  Saxonne;  nëanmois  TorÀenfbn  la  te* 
noit  ferrée  de  fi  près ,  qu'elle  n'avoît  aucun  che- 
min libre  par  ou  elle  pût  fe  fauver,  à  moins 
qu'elle  ne  prit -de  nuit  la  route  de  Magdebourg^ 
C'ed  ce  que  Gallas  fit  en  effet,  quand  il  eut  ap« 
pris  que  Torûénfon  étoit  forti  de  fon  Camp  avec 
la  plus  grande  partie  de  fa  Cavalerie,  pour  fur- 
prendre  les  Fourageurs  qui  marchoient  du  côté 
d'Eiflehen.  A  cette  nouvelle  >  Torftenfon  eut 
beau  rebroufTer  chemin:  les  Impériaux,  qui  a^ 
voient  de  l'avance, gagnerentMagdebourgavant 
qu'il  les  pût  atteindre.  Ils  avoient  laiiTé  dam 
leur  Camp  quantité  de  bleffés  avec  beaucoup  de 
bagage  ;  tout  cela ,  de  même  que  les  Fourrageurs 
de  l'Armée  Impériale,  qui  arrivèrent  le  lende- 
main avecie  Convoi,  tomba  entre  les  mains  dec 
Suédois. 

La  Cavalerie  deS  Impériaux, qui  manquoit  de 
fourbe  dans  Magdeboiirg,  chercha  à  paflfer  en 

»l  Novem*  Siiéfîe.  Mais  Tordenfon  la  pourfuivit  avec  une 
telle  diligence,  qu'il  la  joignit  aux  environs  de 
Niemeck  &  de  Interbock  :  il  en  tailla  en  pièces 
une  bonne  partie  :  il  fit  quantité  de  prifonniers, 
&  il  difljpa  entièrement  le  relie. 
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Gallas  étoîc  demeuré  â  Magdebourg  dvec' 
rinfanterîe  Impériale  :  Torftenfon  laiÛk  Konigs-  ^^4- 
marck  pour  le  tenir  affiégé,  &  alla  prendre 
fes  Quartiers  en  Mifnie.  11  y  demeura  jiàCqa'à 
la  fin  de  Tannée,  &  y  groffit  fbrt  fon  Armée* 
Mais  les  glaces  ayant  rompu  le  Pont  de  bateaut 
[U*on  avoit  fait  fur  TËlbe,  GalIas  eut  la  liberté 
le  fe  faaver  de  Magdebourg  avec  quelque  peu 
d* Infanterie;  car  les  Suédois  ne  purent  paûèr  la 
Rivière  pour  le  fuivre.  Ils  atteignirent  néanmoins 
en  chetnîn  près  de  mille  Fantaflîns,  qui  ne  pou- 
voient  pas  marcher  aflez  vite.  Au  refte,  d'une 
Armée  fî  nombreufe,  que  Gallas  avoit  eue  au 
commencement  de  la  Campagne,  il  ne  ramena^ 
avec  lui  en  Bohême  que  mille  hommes  de  pié. 

Dans  divers  autres  endroits,  les  Impériaux  eu- 
rent cette  année  durant  Tabfencc  des  Suédois, 
tantôt  de  l'avantage,  tantôt  du  pire.  En  Silé- 
fle,  ils  prirent  Drakenbourg,Scnuwenitz,  Op- 
|>elen,  &  Wolafu.  Ils  bloquèrent  inutilement  Ifr' 
Grand-Glogâu  &  Olmutz.  Les  Suédois  leur  li- 
vrèrent volontairement  Francfort  fur  TOder;  6c 
abandonnèrent  Croflen  à  l'Eleéleur  de  Brande- 
bourg, afin  de  ménager  leurs  Troupes.  Dans  là 
Hongrie  ,  Ragotzki  donna  beaucoup  d*occupa^ 
tîon  à  l'Empereur  ;  &  d'un  autre  côté  les  Fran- 
çois, fous  la  conduite  de  Condé  &  de  Turen- 
ni?,  battirent  les  Bavarois  près  de  Fribourg,  & 
prirent  en  Alite  Philipsbourg,  Manheim,  Spire», 
Worms  à,  IVIayence. 

Au  commencement  de  l'année  mille  fix-cens  ^.  "" 

quarante-cinq,  Helm  Wrangel  fit  de  grands  pro-  *^* 
grès  dans  le  Jutland  &  dans  le  Holfteinj  &  il  fe 
rendit  maître  de  prefoué  toutes  les  Marfchlan- 
den.  De  l'autre  côté  de  l'Elbe,  les  armes  Suéi 
doifes  avoient  la  même  fortune.  Kônigsmarck, 
qui  s'étoit  rendu  dans  l'Archevêché  de  Brème, ^ 
après  $'ôtrê  emparé  d'Altenland  &  deKedinger- 14  ftuitt* 

^  f  6  land, 
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■  ■  land,  alla  mettre  le  fîege  devant  Stadell ,  qn*îl 
u^s*  contraignit  de  capituler  dès  le  fécond  jour.  L'e- 
xemple de  cette  Place  ayant  été  fuivi  des  autres, 
les  Suédois  fe  virent  dans  TcCpace  d*un  mois 
maîtres  de  tout  ce  Païs-là.  Il  eft  vrai  que  le 
Colonel  Eggerig  reprit  Bremerwerde  :  mais  Ko- 
nigsmarck  rentra  a  fon  tour  dans  cette  Place 
l'année  fuivante.  Les  Suédois  firent  aufO  quel- 
ques progrès  fur  les  frontières  de  Norwege,  & 
Wrangel  s'empara  de  l'Ifle  de  Bornholm. 

Ce  Général  avoit  réfolu  de  faire  des  tentatives 
fur  divers  autres  Places,  &  Gullave  Hom  pen- 
foit  à  attaquer  encore  une  fois  Malmoer  lors- 
Gue  la  Paix  fe  fit  à  Bronfebro,  par  la  médiation 
de  la  France  &  de  la  Hollande.  Par  ce  Traité, 
„  le  Roi  de  Danemarc  céda  à  perpétuité  à 
„  la  Suéde  Jemptiand  ,  Harndalen  ,  avec  les 
„  Illes  de  Gothland  &  d'Oefel;  &  donna  pour 
„  aflurance  la  Province  deHalland,  pour  l'ef- 
„  pace  de  vingt-lîx  ans  ".  On  auroit  bien  pu 
flipuler  encore  d'autres  avantages  en  faveur 
de  la  Couronne  de  Suéde;  mais  onn'ofoitfe 
fier  aux  Hollandois,  qui  avoient  envoyé  une 
Flotte  de  quarante-huit  Vaiffeaux  dans  le  Détroit 
du  Sund,  fans  déclarer  précisément  quel  étoit 
leur  defTeîn.'de  forte  que  Tonne  favoit  alors  fui 
quel  pré  on  étoit  avec  eux. 

Lorsqu'on  fut  quitte  du  Roi  de  Danemarc, 
&  qu'on  fe  fut  défait  d'un  Médiateur  fi  fufpeft, 
les  armés  de  Suéde  eurent  un  fuccès  auflî  heu- 
reux, que  l'avoit  été  celui  du  Traité  de  Paix. 
.  .       TorflenfoD,  V03rant  fori  Armée  fufiifamment  ra* 
fraichte,  réfolut  de  palTer  dans  les  Terres  héré- 
ditaires de  l'Empereur,  pour  y  ruiner  les  nou- 
velles levées  qu'on  y  fai(bit,&pours'approcheK 
de  Ragotzkî,quî  lui  faifoit  de  fortes  inftances  à 
ce  fa  jet.  Mais  afin  d'avoir  moins  â  craindre  par 
•^    -     .  derrière,  il  fît  avec  l'Eleftcur  de  Saxe  une  Trê- 
ve 
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ve  fort  préjudiciable  à  l'Empereur ,  qui  par-là  ^*i 

fe  vit  abandonné  de  fon  ancien  Ami  &  Allié.     '.^^ 
L'Eleâ:eur  ne  fe  porta  pas  tant  de  l«î-méme  à  cet- 
te démarche,  que  par  les  fortes  inâiaices  que 
lui  en  firent  fes  fils. 

Cependant  les  Impériaux  affèmblerenr  un 
Corps  d'Armée,  fous  la  conduite  de  Hatsfeld, 
afin  de  s'oppofer  à  Torftenfon  &  de  l'empêcher 
de  pénétrer  plus  avant,  L'Empereur  fe  trouva  en 
perfonne  à  Prague,  pour  animer  fes  Troupes  par 
isL  préfetice.  Les  deux  Armées  fcrenconti'erciïC 
près  de  îancowitz,  &  les  Généraux  réfohireit 
de  part  &  d'autre  de  bazarder  une  bataille.  Les 
Impériaux  s'y  déterminèrent,  tant  par  le»  reprér 
fentations  que  TEmpereur  leur  fit^  que  par  la 
confidération  de  l'état  de  leur  Armée,  qu'il» 
Yoyoient  plus  forte  de  trois  mille-chevaux  que 
celle  de  Suéde.  Torftenfon  prît  le  même  parti» 
par  la  rai  fon  que  les  Ennemis  le  côtoyoient  con- 
tinuellement, cherchant  à  le  fatiguer  par  le  froid 
de  l'Hiver:  dans  le  fond  pourtant ,  le  lieu  où 
ils  fe  trouvoient  étant  rempli  de  bois  &  de  mon* 
tagnes ,  n'étoit  guère  propre  pour  y  ranger  des 
Armées  en  bataille. 

Dès  le  premier  choc  les  Suédois  mirent  en  dé*  H  Feriits^ 
route  l'Aile  gauche  des  Impériaux»  commandée 
par  Jean  Goetz,  qui  y  fut  tué.  Les  Ennemi» 
9'étant  remis  en  pofture  derrière  un  Bois,  les 
Suédois  les  y  pourfui virent.  Le  combat s'opiniâ^ 
tra  alors  de  part  &  d'autre  ;ma^  après  deux  heu* 
res  d'une  aâion  très  vive,  les  deux  Ailes  de  l'Ar- 
mée Impériale  furent  entièrement  rompues* 
L'Infanterie,  qui  tînt  encore  ferme  pendant  en- 
viron une  demi-heure,  ayant  enfin  été  environ* 
née  par  les  Suédois,  fut  prefque  toute  taillée  en 
pièces  :  le  refte  fut  fait  prifonnier.  Le  Maréchal 
Hatsfeld  &  quantité  d'autres  Officiers  eurent  ce 
fort.  Le  nombre,  des  prifonnier^  montoit;  à 
P  7  plus 
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r"^     pi.ie  de  qtiatrc-iDiilè,  di  cdmâes  morts  n^étoîr 

i^si-  pas  moindre.    Les  Suédoisy  perdirent  environ» 

deux-mille  hommes*    Les  Impériaux   fe  plai- 

gnoîenc  particulièrement  du  Canon  de  Torlten- 

fon.- 

L'élîtfc  des  Troupes  de  rKmpereur&  de  celles» 
de  Bavière  ayant  été  ruinée  de  la  forte,  Torften- 
fbn  avoit  le  diemin  ouvert  pour  entrer  en  Mora- 
vie &  en  Autriche.  Sans  perdre  de  temps,  ii 
fe  rendit  dans  la  première  de  ces  Provinces,  par 
la  Bohême.  Il  prit  d'abord  Iglau  &  21aaim,  avec 
toutes^  1^  Places  d'alentour  .'enfuites'étant  a van«* 
ce  jufqu'â  Crems  fur  le  Danube,  il  fe rendit  mal- 
tre  de  cette  Place  fans  beaucoup  de  peine.  Néan- 
moins il  n'y  put  pafler  la  Rivière,  foute  de  ba- 
teaux :auili  ne  cherchoit-il  pas  beaucoup  à  la paf> 
fer;  il  penfoit  plucdt  à  joindre  les  troopes  de 
&agotzki.. 

Dans  cette  vtie,]rfe  mit  en  marche.  Chemin* 
ftiifant  il  prit  Cronenburg  &  le  Fort  de  Weencr- 
toï^ggC;  av^c  plufieurs  Villes  &  Châteaux  de* 
l'Autriche,  au  deçà  du  Danube.  Il  s'arrêta  quel- 

Se  temps  à  Miftelbach,  &  aux  environs,  pour 
re  rafraîchir  fes  gens;  car  l'Ennemi  avoit  été 
chaflé  de  l'autre  côté  du  Danube.  Le  Général 
Suédois  efpéroit  qu'après  fa  jonâion  avec  Ra* 
gotzki,  il  pourroit  trouver  entre  Vienne  &Pres- 
bourg  un  endroit  pour  pafler  le  Danube,^  pour 
pouvoir  agir  des  deux  côtés  de  ce  Fleuve.  Mais 
après  avoir  laillé  repofer  fon  Armée  un  mois  en* 
tier,  il  alla  mettre  le  fiëge  devant  Brinn,  Place 
qui  luivdonna  beaucoup  de  pebe:  outre  qu'elle 
Àoit  très  forte,  Souches  qui  y  commandoit,  & 
^ui  avoit  delferté  des  Troupes  de  Suéde,  s'y  dé- 
fcndoit  en  defefpéré. 

Ce  fut  dans  ces  entrefaîtes  ,  que  les  Troopct 
d^Ragotzkîfe  joignirent  avec  l'Armée  Suédoife. 
Ces  Troupes  étoient  au  nombre  de. vlogt-dnq« 

mil- 
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ttîlté  Hommes; Soldats  pourtant  mal difinplînés ,  — ■ 
avec  lefquels,  on  ne  pouvoit  pas  faire  de  grands    i 
progrés,  &  qui  défoloient  miférablement  toute 
la  Campagne,    tout  cela  faifbit  délirer  à  Torf- 
tenfon  qu'ils  paflàfleîit  de  l'autre  côté  du  Danu- 
be; mais  Ragôtzki  aima  mieux  demeurer  en  de- 
çà de  ce  fleuve,  ce  qui  ftcha  extrêmement  le 
Général  Suédois:  il  ne  voyoit  qu'avec déplaifîr,. 
que  les  Tranfîlvains  riiinalTant  fes  Quartiers.  Ce-- 
(>endant  lorsque  Torftenfon  apprit  la  déroute 
des  Fraaçôis  près  de  Mergcntheim,  il  mit  tout 
en  ufage  pour  retenir  Ragotzki  ;  il  lui  perfuada 
enfin  de  prendre  fonpdfteau-decà  de  Weifleberg: 
&  de  Marckftrom,  auprès  d'Eirgruben. 

Mais  le  Trannivain  lui  faufla  bientôt  compa* 
gnie.  L'Empereur,  pour  fe  délivrer  de  cet  En* 
jicmî,  lui  accorda  tout  ce  qu'il  pouvoit  defîrcr^ 
&  Ragotzki,  fe  voyant  fatisfait ,  dit  adieu  à  l'Ar- 
mée Suédoife,  &  s'en  retourna  chez  lui  avec 
tout  fon  monde.  Cette  raifon,  auflî-bien  que 
FinfeéHon  infupportable  que  les  Suédois  fouf- 
Éroîent  dans  leur  Camp,  à  caufé  du  long  féjour 
qu'ils  y  avoient  fait,  obligèrent  Torflenfon  à  le- 
ver le  fîegc  de  Brînn,  &  à  reprendre  fon  pofte* 
au  voifinage  de  Mîflelbach.  Il  comptoit,  qu'a- 
près s'être  rafraîchi  quelques  jours,  il  iroittrou-- 
tet  l'Ennemi,  pour  lui  préfenter  bataille,  ou 
pour  le  chaOèr  de  l'autre  côté  du  Danube,  en 
eas  qu'il  refiffiàt  de  fe  battre;  &  par-là  il  vifoit' 
à  faire  ravager  l'Âutrichie  par  les  Amis  aufE-biea 
que  par  les  Ennemis. 

En  eflfet,  au  bout  de  quelques  jpurs ,  il  fe  ren- 
dit à  Stekerau  avec  fon  Armée;  mais  il  n'y  trou- 
va rien  à  faire.  L'Archiduc  Leopold  marchoit  a- 
lôrs  en  diligence  vers  la  Suabe,  avec  une  partie 
de  fes  Troupes ,  pour  aller  au  fecours  de  l'Ar- 
mée de  Bavière,  qui  faifoît  tête  aux  François.  Ce 
Prince  avoit  même  déjà  tellement  avancé  fa  rou- 
te. 
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,.,,...,^  te,  qu'il  étoit  impoflîbic  de  ratteiixdre.  II  arott 
,^^,.   Jaiflë  le  lefte  de  les  Troupes  pour  garder  les  paf* 
fages  du  Danube. 

A  cette  nouvelle ,  Torftenfon  jEiomprit  qu'il 
perdroit  déformais  fpn  temp^  en  Autriche. 
D'ailleurs,  comme  la  pefte  &;la  diflfenterie  s'é- 
toient  mifes  dans  fon  Armée, parce  que  les  Sol- 
dats avoient  mangé  trop  de  raifîns  verds,  il  ré- 
folut  de  fe  pourvoir  d'autres  Quartiers ,  avant 
que  les  chemins  deyinlTent  plus  mauvais.  ^Maia 
pour  que  l'Autriche  ne  fûjt  pîis  entièrement 
délivrée  des  Suédois,  &  ppur  voir  s'il  ne  pour- 
roit  pas  faire  retourner  rArchiduç ,  ou  du 
moins  l'arrêter  dans  fa  marche  ;  il  lai(&  de  for- 
tes garnifons  dans  Crems  &  dans  Ciîonenbourg  ; 
il  en  mit  aufll  dans  quelques  autres  Places,  a^i^ 

S  entretenir  la  communication  avec  Oltnutz  & 
glau. 

Après  avoir  fait  cette  difpofition,,  Torftenfoa 
marcha  vers  la  Bohême.  Les  Impériaux  Tyi 
fuivtrent  incontinent,  afin  de  défendre  ce  Païst 
là  autant  qu'il  leur  ferqit  po(ïïble.  Ce  fut  delà 
qu!il  envoya  Konigsmarck  en  Moravie,  afîa 
d'y  pourvoir  les  Places. d,e  i  toutes  les  chofe» 
néceflaires.  A  fon  retour,  celui-ci  Çé  faiût  de 
plufieurs  Châteaux  en  Siléfie.  L'Armée  Sué- 
doife  alla  à  la  rencontre,,  pour  le  joindre  dans 
cette  Province ,.  de  peur  qu'il  ne  reçût  quelque 
échec:  après  quoi  les  Suédois  étatlt  revenus  eik 
^ohéme,  prirent  heurs  Quartiers  le  long  de  TE- 
ger.  ;  . 

.  Jufquelà  Torftenfon  a  voie  (butenu  en  Alle- 
magne l|e  poids  des  afi^ires  avec  .beaucoup  de 
gloire  &  de  réputation.  Mais  parce  qu'il  fe 
trouvoit  déplus  en  plus  travaillé  de  la. goûte, & 
que  ce  mal  lui  faifoit  fouvent  perdre  l'occafioa 
de  prendre  fon  avantage  fur  les  E^ne^nis ,  il  laif- 
ùi  le  commandement  de  l'Arn^ée^  {tfe  çeodlt 

i 


dby  Google 


DE     SUEDE.        353 

â  Lcîpfic  y  poar  voir  s'il  ne  pounoît  pas  y  trou-« 
T€r  quelque  foulagement  à  fes  douleurs.    On    i^U» 
attendoît  en  fa  place  Charles  Guftave  Wrangel, 
qui  devoit  venir  de  Holftein  avec  un  renfort  con- 
âdérable. 

Dans  cette  année,  les  armes  des  François  é- 
prouverent  une  fortune  aflèz  diverfe  en  Allema» 
gne.  Turenne  fut  maltraité  auprès  de  Mergent- 
heim ,  i>ar  les  Troupes  de  Bavière.  Elles  avoient 
marché  en  toute  dilligence,  &  étoient  allées  le 
charger  dans  le  temps  qu'il  y  penfoit  le  moins. 
Le  Général  François  fut  contraint  de  fe  retirer 
dans  la  Heffe,  ou  les  Troupes  du  Landgrave  & 
celles  de  Konigsmarck  le  mirent  à  couvert  con- 
tré la  pourfuite  de  TEnnemi.  Il  y  demeura  juf-^ 
qu'à-cè  que  le  Prince  de  Condé, qu'on nonraioit 
alors  le  Duc  d'Enguien,  le  vint  joindre  avec  un 
Renfort  confîdérable.  Alors  ces  deux  Géné- 
raux, étant  paffés  dans  la  Suabe,  en  vinrent  en^ 
core  aux  mains  avec  TArmée  de  Bavière.  Il  cû 
vrai  que  dîuis  cette  aftion  les  François  demeurè- 
rent maîtres  du  champ  de  bataille;  mais  la  per- 
te fut  à  peu  près  égale  de  part  &  d'antre/  Lorf- 
que  l'Archiduc  Leopold  arriva  au  fecours  de« 
Bavarois  ,  Turenne  fut  obligé  de  repaflèr  le  . 
Rhin  en  diligence ,  avec  rifque  d'être  maltrai- 
té. . 

Au  commencement  de  l'année  fui  vante ,  Wran-  i^^é^ 
gel  prit  le  commandement  de  l'Armée  de  Sué- 
de ,  en  qualité  de  Généralifîîme.  Les  Troupes 
Suédoifes  faifoient  alors  en  tout  quinze-mille 
chevaux  &  huit-mille  hommes  de  pié ,  tous 
vieux  Soldats  &  gens  choifis.  On  ne  comprend 
pas  néanmoins  dans  ce  nombre  les^  Gamifons, 
non  plus  qu'un  Camp  volant,  fous  la  conduite 
de  Konigsmarck  ;  car  en  ce  temps-là  Wittetôr 
berg  étoit  parti  de  Siiéfîe  pour  joindre  le  gros 
de  l'Armée»    D'autre  part  les  Impériaux»,  qui 
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ifi'avançoicntators  vers  les  SuécUws,  fonnoienl' 
4«4S^  un  Corps  d* Armée  de  tteize-miile  Chevaux  & 
d'ome-imlle  FaataflîriSi,  auxquels  ils  joignirent 
encore  €kaize  Régimens  de  C^v^lerie  &  dix-huit 
Régimens  dlnfanterie  des  Troupes  de  Bavière. 
Le  de^in  de  l'Ennemi -étoil  de  venir  fondre 
toutàooap  fur  i*Armée  Sttédoife>  avant <^ie  Ko* 
nigsmarck  la  pût  joindre^  ou  que  les  Françott 
le  puffent  obliger  à  faire-  diverfîoïiJ  du  côté  da 
Rhin.  Mais  comme  Wrangel  lîejugeoitpasàpro» 
pos  de  hazarder  une  bataille  fiins  tiéceflîcé  »avec 
im  Ennemi  qui  feroit  WeiBtde  obHgé  dfe  dlvifet 
ion  Armée:  Doue  t^ue  le  lieu  <y 'occupant  en  Bo- 
hème MTmé&Suédoife,nê  lut  pouvoitpasi0n&' 
temps  fournir  àflez  de  vivres;  il  décampa  de 
bonne  heure;.  &  retourna. vers  h  Mifnie»  où  ii 
difperfa  fes-  Troupes  le  Icmgrde  larSala. 

Pour  ne  pa»  fouler  longtemps  lea  Etats  Prd* 
«ftansv  H  defcendit  verè  te  Weferi  D'ailleurs, 
en  fe  joignant-  avec  les*  Eiançots,  ilcomptoit  être 
en  état  d'attaquer  L^Ennemi  avecphisdevigueur> 
&  for-tout  de  Éidguer^  Ibs  .Troupeâ  de  Bariere:- 
ce  qui  Hr  pouvoir  ^e*  d'un  grand  p^ds,  foit 
Bour  la  guerre,  foit  pîoui^  la  Paix.  Mais  afin  que 
tes  Provinces  de  l'Empereur  ne  fuflènt  point  ex* 
enq^tes  des  incommodités  de  la  guerre,  ii  envo- 
.,,^„^,;  y  a  Wittembergavec  quelques  Troupes  dans  W 
,,    .     «iléiîé. 

Wrangel  partit  de  Thuringe  att  commencement 
d'Avril,  pour  marcher  vers  le  Wdêr  ;  &  fur  fit 
route  il  ie  rendit maitred'Hoxter,  dé Paderbom, 
de  Stadbergeti,&  de  quelques  autres  petites  Pla- 
ces. Comme  Turenne  lui  avoit  écrit  qu'il  étoir 
réfolu  de  pafiër  le  Rhin  à  Bachanrc  auconmien- 
cément  de  Juin;af2n  de  faire  la  joodliondes  deux- 
Armées  avec  plus  de  fureté,-  Wrangel  remonta' 
vers  ht  Haute-HelTé,  &  afla  fe  pofter  vers  Wet- 
fllar».   Ce  fut  là  qiic  Konigsmarck  le^  vint  trou- 
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vc!^^  après  avoir  pria  fur  &  routée  firânerwerde . 
&  LemgaiL  .  Mais  Tor^ne  n*ayanc  pas  tenu  &  tMH 
parole,  Writngel  fe  vit  eipoië  à  im  extrême  pé^ 
ni,  parce  que  les£nnemis  s^'avant^nt^ccnitre 
lui  avec  toutes  leurs  forces:  au-lieu  que  j*iln*a- 
Toit  çifs  hit  foùdfi  iiir  les^  p^omefFes  des  Fran* 
fois,  il  auroit  pu  employer  fon  temps  bien  plus^ 
milemem  &  bien  plu&  âirement.  dans  la  We(l« 
phalie.  Cq>endantv,  comme  il  ne  jugeoit  pas  k 
prqpos  Ay.  retoumeiv,jde  peur  de  laifTer  la  Douai- 
rière de  Hefle-Ca^^en  p^ofe  auxlmpériaui^^ii 
prit  le  parti  d*aller  camper  amirès  d'Amenebouiç  r  .  :  .;> 
afin  d'obfeiverde^là  loi  deuems  &  la  contenant 
ce  des  Ennemisv  îufqu'à^ce  qpe  les  François  fe 
fiiûënt  ai^iochés  de  luL 

Mais  les  Impériaux  &  lès  Bavarois  s*étoienr 
d^  mis  en  marche  pour  venir  Tattaquer.    Ila> 
£iifoient  courir  le  bruit  que  leur  Armée  étoitforv 
te  de  crente>mille  hommes^^  De  plus  Mél^der^. 
autrement  nommé  Holtzapfîei,.  le^jo^it  à  eux^ 
dtfant  qu'il  vouloit  encore  haisardei^  fa  tête  bhm* 
che  contre  les  Suédois*.  L*£nneml  avoit  conça  * 
d^autant  (^  d'eQ!iéitai)ce  de  rèddorf  ArmééStn&ii 
doife^  qk'il  favoit  que  Torftenfôn  ne  s'y  trou- 
iFoit  pas.  U  jugeoit  que  l'abfence  de  ce  Générait 
impcmoit  plus  aux  Suédois^  que  dix-mille hom- 
lues.  Torften&nien  effet  ,^.(kns  parler  de  fa  bon* 
ne  conduite,  avoittotilours  fii  ilicoflimbder  ér- 
crangcment  rShnemi  avec  fou  Artilleries 
.   L*armée .  impéiiaîé:  s^éhint  approchée ,  aUt» 
Ce  poûer  àdemi4ieue  dé  celle  des  Suédois,  fur 
une  liauceuF  d'oip  elle  pOavoitc  voir,  dans  leur        ^^ 
Camp.    Le  joiB^  fûivant,  il  y  euts  une  rude  cf^   *^  I^** 
éarmoucfae  entre  les  Tfoupes  de  Suéde  &  les 
Bavarois;  &  ces  derniers  y  perdirent  aflez  de 
monde.    Il  eft  vrai  que  les  impériaux  avoîem 
defiein  de  couper  les  vivres  aux  Suédoise  d'em* 
gdchet  leur- jon^nav«c  l'Armée  de  Tiurenne* 
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iir  I  mais^  l'on  &  Taocre  de  ces  projets  échoua.  VA^ 
U4«»  mée  Suédoife  rccevoit  de  Cafièl  toutes  les  pto- 
vKîotis  d(»it  ^lle  avoit  hefoin.  £lle  eut  même 
divers  avantages  fur  TÂrmée  Impériale  :  le  paîa 
qu'on  aj^ortoit  à  celle-ci  de  Franconie  étoit  gâ- 
té par  la  grande  chaleur  &  par  la  longueur  du 
chemin  :  fon  Infanterie  fe  trouvoit  fort  abattue; 
&  fa  Cavalerie  même  foufFroit  beaucoup  fui 
ceue  haute  Montagne,  faute  d*eau  &  de  ^ra- 
ge. A  la  fin,  pour  éviter  toutes  ces  incomœodi- 
tés ,  les  Impériaux  furent  contramts  de  fe  reti- 

«Juillet,  r^r,  après  avoir  peidu  plus  de  quatre -mille 
hommes ,  &  un  grand  nombre  de  chevaux. 
..Lorsque  Turenne  fe  fot  joint  à  PArmée  de 
Wrangeî  aux  environs  de  Gieflfen,  ils  marche?- 
irent  enferablevers  rEnnemi,  qui  étoit  campé 
près  du  Couvent  d'Ilmenflad.  Us  avoientdeileîo 
delui  livrer  bataille;  mois  les  Impériaux  n'ofe- 
rentparoltre.  On  prit  le  parti  de  paffer  à  la  droir 
te  de  leur  Camp,  pour  leur  empêcher  la  com^ 
sxunication  avec  les  Villes  de  FnUicfotrt  &  de 
*  Hansoi  ÔL  celle  de  la  Rivière  du  Mein^  Cette 
^treprife  ayant  réuffî  à  fouhait,.  les  Alliés  tailr 
krent  en  pièces  un  Détaclœment  de  cinq-cens 
chevaux,  ^uî  leur  vouloit  difputer  le  paiTagede 
la  Nidda  r  ils  pillèrent  les  magafîns  ()ue  les  ëq« 
semis  ayoient  fur<:ette  Rivière;  &  pour  empâe 
cher  r  Armée  Impériale  de  padfer  à  la  droite  pr^ 
du  Vogelberg,  ils  cnyojterent  Konigsmarck  a* 
vfec  quelques  Troupes  à  Gelnhaufen.  Alors  les 
impériaux  fe  trouvèrent  réduits  à  une  telle  ex* 
trémité,  qu'ils  s*en  retournèrent  de  nuit  en  too- 
;        te  diligence  vers  la  Rivière  de  la  Laine. 

'  Les  Alliés,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  les  fui* 
vre  dans  un  Pais  ^uifé  de  toutes chofes,  fe  ren- 
dirent fans  aucune  oppofîtion  vers  le  Danube; 
&  défirent,  près  de  Donftvert ,  un  Parti  de  huit* 
cens  chei^âux  des  Troupes  de  Bavière,  quivou- 
\     .  loît 
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loit  brûler  un  Pont  fur  ce  Fleuve.  Ils  pafferent- 
enfuite  le  Lech  près  d'Oberendorf  :  ils  prirent  ^^4^« 
la  Ville  de  Stain  fans  beaucoup  de  peine;  a- 
près  quoi  ils .  fe  préfenterene  devant  Augs- 
bourg,  qui  leur  auroit  été  d'une  grande  utilité 
pour  tenir  la  Bavière  &,  laSuabecbns  teref- 
pe6t 

D'abord  les  Habitans  d^Augsbourg  feignirent 
de  vouloir  admettre  la  Gamifon  Suédoifei  mais 
lorsqu'ils  eurent  reçu  unfecoinrs  de,quinzecens 
Soldats,  qui  leur  arrivèrent  de  divers  endroits, 
ils  commencèrent  à  fe  mettre  en  état  de  défen- 
fe.  Les  Suédois  &  les  Ff  ançoi$  firent  chacun 
de  leur  côté  tout  ce  qui  leur  fut  poflible  pour 
emporter  cette  Place  ;  ilss'étoient  déjà  avancés 
jufaue  dans  le  foffé;  ils  avoient  même  miné  un 
Baulpn;  &  0$  épient  prêts  à  donner  un  aOTaut 
général  pour  contraindre  les  Ailîégéâ  à  fe  ren- 
dre, lorsque  les  Impériaux  jetterent  un  puiflànc 
fecours  dans  la  Ville ,  par  un  endroit  où  il  n'é- 
toit  pas  poflible  aux  Alliés  de  les  empêcher  3  O^ob* 
de  pafler.  Cet  événement  obligea  les  Alliés  à 
lever  le  fîege:ils  prirent  leur  route  vers  Laugin- 
gen,  pour  s'aflurer  d*un  p^flage  commode  fur  le 
Danube;  &  les  Impériaux  palTerent  en  Suabe, 
&  ^'allèrent  pofter  derrière  Meromingen,&rii. 
1er.  ' 

Comme  par  cette  marche  TEnnemi  avoit  laif- 
fé  le  chemin  ouvert  pour  entrer  dans  la  Bavière, 
les  Alliés  ,^  après  avoir  pafFé  le  Lech  à  Lands- 
berg,  rempêcherei)t  pour  quelque  temps  de  ren- 
trer dans  fon  propie  pals.  Majs  enfin,  après  a- 
voir  rodé  longtemps,  il  palfa  le  Lecii  près  du 
Cloître  Dierhoofd,  après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde  dans  fa  marche  précipitée. 

Le  Général  Wrangel  avoit  grande  envie  de 
pénétrer  plus* avant  dans  la  Bavière,  &  de  paf- 
ler rifer  auprès  de  Fieiiinçen,  afin  que  le  Paii 
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.s'épuiiSt  par  les  deux  Parris.  Mais  les  Françdfe 

i6^€.  leitifeenc  de  le  fuivre.  En  çffet,  durant  tout 
le  Goars  de  la  guerre,  ils  avoieiu  entretenu  des 
correfpondafices  décrètes  avec  les  fiav^^is ,  & 
n*avoient  Jamais  ^voulu-  donner  fur  eux  avec 
•la  vigi»ur  nëaeflSiîre*  ils  ^etioient-pour  prf 
texte,  la  Négociation 'Oii  Ton  travaîlloit  aloK 
.pour  mo7enner4ine  Trêve;  On  peut  dire  même 
•que  les  François  ^'avoient  jamais  eu  déilëind'c^ 
primer  tellemeotrËnnemi,  ^ue  le»  Suédois  M- 
ent  enfuite^en  état  deiUbfîîter  d'eux-mêmes  fans 
le  fecours  ide  4a  France.  Quoique  cette  Coui 
ne  voulût  :pas  laiOèrtibattreentierement  les  Sué- 
dois, elle  les  ^bandonnoît  aufB-tôt  qu'elle  les 
voyoît  s'élever  trop^iaut,  4ifin  deies  tenir  tou- 
jours dans  im  état  de  médoaité. 

C'efl  ainâ4}ue  les  Âliiés  abandonner^ent  la  Ba- 
vière, après  avoir  fkit  le  dégât  dans  le  Pais.  Ils 
allèrent  auflS-tôt  prendre  Imrs  Quartiers  dans  la 
Suabe.  Turenne  fe  Mût  des  Places  qui  étoieut 
le  long  du  Danube;  &  Wrangel  occupa  le  Païs 
qui  s'étend  vers  le  Lac  de  Confiance.  Cependant, 
ils  ne  laiflferent  pas  d'entrer  encore  une  fois,  par 
Rain ,  dans  la  Bavière,  où  ils  mirent  en  déroute 
deux<mille  Cavaliers  aux  environs  de  Bruckheiou 
^  Vers  la  fin  de  cette  année,  Wrangeil  eut  le 
bonheiu:  de  furprendre  auprès  de  Bregentz  une 
forte  Place,  oxi  il  y  ^oît  fix-mille  Païfans  pour 
la  déf^dre.  Il  emporta  ai^  le  Château  de 
Pannenberg,  qui  eft  tout  prodie^  A  &$  gens 
firent  tm  ncfae  budn  dans  Bregentz. 

Pendaitt  que  le  gros  de  T Armée  Suédoîfe  ftl- 
ïbit  des  progrès  ^kas  cette  partie  de  PAUema* 
'ene,  les  Impériaux  evaer^  le  temps  de  repren- 
dre plufieurs  Places  dans  les  Provinces  faéré(B- 
tâirfes  (te  l'Empereur:  comme Terfthen,Cronen- 
bourg,  Crwns,  Frankenftein,  Nfcolasbourg  a- 
vec  quelques  autres  peiites  Places  del'Autricèe^ 

'  où 
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^ù-les  Suédois  avoieiit  garnifon.  Mzkd&i  que  if^n,*^ 
xes  Pals  ne  fu(rentj)afi  entièrement  exempts  des 
charges  de  Ja  geenje^  Wracgel  envoya  Wittem- 
berg  en  Siléfîe,  :avec  mu  Détachement  <te  cin^ 
inilie  liOipmes. .  Celui-ci  ^  après  y  avoir  pris 
MTartenberg^  -ie^retira  poua:  quelque  temps  dans 
la  BafTe  Siléfie^  où  il  attendoit  un  renfort  de 
jquatre  Baille  hommea^  qui  Jiii  devoit  tenir  de 
Suéde,  il  alla  enfui  te  attaqifer  les  Im()ériaux« 
qu'il  contraignit  de  fe  retirer.  Enfin  étant  entré 
dans  la  Haute  Silé&e,  dac^  la  Bohême  &  dans 
la  Moravie^  il  maltraita  fort  les  Ennemis  en  di- 
vers endroits.   . 

Au  commencement  de  Tannée  mille  ik  cens  ""  ^ 
quarante- fept-,  Wrangel  entreprit  le  Siège  de  ^^'^* 
tindaw;  mais  il  ne  put  réduire  .cette  Place,  à 
caufe  de  la  fituation  avantageufe.  11  fut  plus 
heureux  dans  TMle  de  Méinau  fur  le  Lac  de 
Confiance::  û  s'en  jendit  maître,  auffi-bien  que 
du  Château  quiia  défend. 

Après  cette  expédition ,  Wrangcl  fît  une  Trè- Trêve  entte 
■fre  à  Ulm  avec  les  Bavarois.    Il  ne  fe  porta  pas}*  Suéde  fie 
à  figner  ce  Traité,  par  un  penchant  particulier,     Bancic, 
ni  dans  la  penfée  qu'il  pourr oit  être  avantageux? 
aux  intér&s  de  la  Suéde:  il  fconfentit  unique^ 
ment ,  parce  que  les  François  inûftoient  fort  là^ 
deflus  ;  &  qu'à  moins  de  vouloir  les  rebuter,  il 
ne  pouvoit  pas  s'en  difpenfer.    La  France  crut 
avoir  fait  beaucoup  ,  en  détachant  la  Bavière 
des  intérêts  de  l'Empereur. 

Par  cette  Trêve,  les  Bavards  cédèrent  à  la 
Suéde  Memmin^en  &  Uberiingen  ;  &  de  leur 
côté  les  Suédois  tendirent  Rain  ,  Donawert, 
Wembdingen  &  Mundelheim.  L'Elefteur  de 
Trêves  &  le  Landgrave  de  Hefle-Caflel  furent 
compris  dans  le  Traité.  Mais  l'Empereur  fe 
plaignit  bien  haut  de  cet  accommodement  du 
Duc  de  Bavière,  &piufîeurs  Officiers  de  TAr* 

née 
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.  mée  de  ce  Prince  en  furent  très  mécontens.  Ce- 
le^j.     pendant  le  Duc  6'excufoît  fur  ce  qu'il  n'avoit 
pu  trouver  d'autre  expédient  pour  délivrer  fon 
Fais  de  TArmée  Suédoife. 

Après  la  conclufîon  de  ce  Traité,  Wrangel 
étant  parti  de  la  Haute  Suabe,  defcendit  vers  la 
Fraiiconie,  où  il  affiegea  Schweinfort.  11  ju- 
geoit  cette  Place  très  propre  pour  entretenir  la 
communication  ehtre  la  weftphalie  &  la  Haute 
Allemagne;  auffi  la  prelTa-t-il  vivement.  Il  con- 
traignit enfin  les  Aiiîegés  à  fe  rendre  à  difcré- 
tion;  &  il  fit  prendre  parti  dans  fes  Troupes  i 
fept  cens  Cavaliers,  &  à  quatre  cens  Fantaûms, 
qui  étoient  dans  la  Ville. 

Comme  Turenne  avec  fes  François  fe  rendit 
dans  ce  temps-là  aux  Païs-Bas,  &  qu'il  fit  con-. 
noître  n'avoir  pas  defifein  de  retourner  fîtôt  en 
Allemagne;  ce  départ  obligea  Wrangel  à  rap* 

Feller  Wittemberg  de  Siléfie.  Une  autre  raifon 
engagea  encore  à  cette  démarche;  c'eft  que 
quantité  de  gens  ne  faifoient  pas  grand  fonds 
lut  la  Trêve  qu'on  avoit  faite  avec  la  Baviereî 
car  le  Duc  n'avoit  licentié  aucune  de  fes  Trou- 
pes. 

Lorsque  Wrangel  eut  fait  rafraîchir  fes  Sol- 
dats durant  quelques  jours,  il  prit  fa  marche 
par  Bambei^,  &  alla  faire  le  fi^e  d'Eger.  A 
ton  arrivée,  il  mit  en  déroute,  tout  proche  de 
k  Place,  trois  Régimens  de  l'Armée  Impériale, 
qui  faifoient  très  mauvaife  garde.  11  y  avoit 
dans  la  Ville  une  GaxniCon  de  quatre  cens  hom- 
mes ,  tous  vieux  Soldats  &  gens  choifis ,  qui  fe 
défendirertt  avec  beaucoup  de  valeur:  de  forte 
que  les  Suédois  trouvèrent  bien  de  la^  réfiftance. 
D'ailleurs  les  .Impériaux  s'afifemblerent  fous  la 
conduite  de  Hoitzapfel,  à  qui  l'Empereur  avoit 
confié  le  commandement  de  fon  Armée,  &  de 
l'habileté  de  qui  les  Ennemis  fe  promettoient 
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^aacoup.    Mais  la  Place  fe  rendit  par  com-      , 
pofîtion ,   avant  que  le  fecours  y  pût  arriver.     XH7^ 
Wrangel  lailTa  aller  tous  les  Officiers;  mais  il 
retint  au  fervice  de  Suéde  tous  les  ûmples  Sol« 
dats. 

Les  Impériaux  Q'étoient  qu*â  trois  milles  de 
]a  Ville,  lorsqu'elle  fe  rendit;  on  dit  même 
qu'ils  auroient  pu  arriver  deux  jours  plutôt,  s'ils 
n'avoient  pas  été  obligés  de  prendre  des  dé- 
tours, fuivant  l'ordre -qu'ils  en  avoient  reçu  du 
Comte  de  Schlik,  Préfident  du  Confeil  de  guer- 
re, qui  ne  vQuloit  pas  que  fon  Païs  fût  foulé 
par  la  marche  de  l'Armée. 

Dans  ce  temps-là ,  deux  des  Généraux  de 
l'Armée  de  Bavière,  favoir  Jean  de  Weert  & 
Sporck  ,  toujours  irrités  de  la  Trêve  que  le 
Duc  leur  Maître  avoit  faite  avec  la  Suéde ,  réfo- 
lurent  de  joindre  leurs  Troupes  à  celles  d^ 
l'Empereur:  ils  avoient  même  déjà  commence 
à  faire  marcher  les  Milices.  Néanmoins,  l'exé- 
cution de  ieur  defTein  fut  arrêtée  à  temps.  Le 
Duc  de  Bavière  s'oppofe  vigoureufement  à 
l'Empereur  en  cette  occafion  ;  &  il  déclara  pu- 
bliquement par  4Jes  Placards  fes  Généraux  par- 
jures &  rebelles.  Cependant ,  les  Suédois  é- 
toient  toujours  dans  la  défiance. 

Après  la  prife  d'Eger,  l'Armée  Impériale, où 
fe  trouvoit  l'Empereur  en  perfonne ,  fe  vint 
camper  proche  de  celle  de  Suéde,  fur  une  hau- 
teur nommée  Galgenberg,  au  voifinage  de  la 
même  Ville  d'Eger.  Il  n'y  avoit  que  la  Rivière 
ui  féparât  les  deux  Armées.  Wrangel  réfolut 
€  s'expofer  à  tout  événement ,  plutôt  que  de 
s'éloigner  de  fa  conquête  avant  que  d'en  avoir 
réparé  les  travaux  qui  avoient  été  ruinés  durant 
le  fiege,  &  avant  que  de  l'avoir  remife  en  état 
de  défenfe.  Il  fit  même  davantage.  Deux  jours 
après  l'arrivée  dés  Impériaux ,  Helm  Wrancel 
Tç^pell.  Q  les 
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m  les  alla  attaquer  dans  leur  Camp  avec  ïqneTquei 

xtf47.  Efcadrons  de  Cavalerie  :  il  les  repoufla  viveî- 
ment;  &  fes  gens  ayant  pénétré  jufqu*à  la  Teti- 
te  de  l'Empereur ,  ils  égorgèrent  de  fon  propre 
fabre  le  Garde  du  Corps  qui  étoit  en  fentinelle 
ftu  devant  de  la  Tente.  On  auroit  fait  infoilli- 
blement  l'Empereur  prîfonnier ,  fi  cette  occa- 
fîon  eût  été  bien  ménagée,  &  fî  lés  premiers 
Cavaliers  euflent  été  fuivis  avec  une  égale  vitef* 
fe  par  les  derniers.  Mais  qpe  entreprife  qut 
pouvoit  être  £i  avantageufe  aux  Suédois ,  devint 
funefte  à  ceux  qui  »*étoient  avancés  trop  avant; 
car  ils  furent  repouffés  avec  perte. 

Au  refte ,  lès  Impériaux  fouiFrîrent  de  gran- 
des incommodités  dans  le  pofte  qu'ils  avoient 
choifî.  Les  Suédois-  leur  faifoient  beaucoup  de 
mal  avec  leur  Artillerie;  &  la  faim  les  fatiguoit 
extrêmement.  Ils  étoient  obligés  de  tirer  leurs 
vivres  de  la  Mîsnie  :  au-lieu  que  les  Suédois  a- 
voient  derrière  eux  toute  la  Bohême.  D'ail- 
leurs j  l'eau  venant  à  leur  manquer  fur  la  Mon- 
tagne, la  mortalité  (e  mit  parmi  les  chevaux  & 
parmi  les  Soldats  qu'on  avoit  nouvellement  le- 
vés ,  &  qui  n'étoient  pas  accoutumés  à  fouffnr 
une  telle  difette.  Ceux  qui  s'éloignoient  un  peu 
trop  de  leur  Camp ,  étoient  taillés  en  pièces  par 
les  Partis  de  Suéde  &  par  les  Païfans  :  de  forte 
eue  les  Impériaux, qui  s'étoient  figurés  1* Armée 
de  Suéde  tellement  diminuée  au  Cege  d*Eger, 
qu'elle  avoît  été  réduite  à  fîx  mille  chevaux  &  â 
deux  mille  hommes  de  pîé,  fe  trouvèrent  eux- 
mêmes  afFoiblts  de  fix  mille  hommes  ;  &  au- 
lieu,  comme  ils  s'y  étoient  attendu,  de  voira 
leur  arrivée  les  Suédois  fe  fauver  en  Mifnie, 
*  ils  furent  eux-mêmes  obligés  de  décamper  les 
premiers.    Pour  comble  de  disgrâce  ,  les  Sué- 

is  «c  29    dois  leur  donnèrent  la  chaflc ,  &  maltraitèrent 

Juillet,      fojt  jeu^  Airiere-gardc^  . 

-    Wran- 
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'  Wrângel,  qui  avoit  fait  réparer  les  travaux 
<J*Eger,  &  qui  voyoit  que  les  vivres  commen-  ,^.7, 
soient  à  lui  manquer ,  décampa  pareillement. 
Il  fe  rendit  en  Bohème  par  la'  route  de  Konigs- 
warcs,  &  il  alla  camper  auprès  de  Plan,  où  il  ^  j^^^^^ 
avoit  derrière  lui  la  Franconie  toute  ouverte. 
Mais  pour  l'empêcher  de  pénétrer  plus  avant 
dans  la  Bohême  &  pour  arrêter  Tes  progrès»  les 
Impériaux  fe  mirent  encore  en  marche,  lis  al- 
lèrent d*abord  fe  pofter  â  Tufchou,  environ  i 
demi-lieue  de  TArmée  Suédoife.  De-là  pour- 
fuivant  leur  route,  ils  prirait  le  Château  de 
Triebel ,  où  il  y  avoit  trente  Dragons  Suédois. 
Ce  fut-là  qu'ils  réfolurent  d'aller  attaquer  les 
Suédois.  En  effet,  ils  furprirent  la  Grand*gar« 
de,  compofée  de  ûjl  Régimens;  ils  la  repoufle- 
rent  &  lui  enlevèrent  dix  Drapeaux.  La  Cava* 
îerie  Suédoife  s'étant  alors  avancée,  il  fe  donna 
un  fanglant  combat,  qui  dura  environ  deux  heu- 
res. Au  bout  de  ce  temps,  l'Ennemi  fut  con- 
traint de  fe  retirer.  Quoiqu'il  fît  trophée  d© 
treize  Etendarts  qu'il  avoit  gagnés,  les  Suédois 
ne  perdirent  pourtant  dans  cette  occafion  que 
cent-cinquante  hommes  ,  du  nombre  defquels 
fe  trouva  Helm  Wrangel  :  au -lieu  qu'il  de- 
meura fur  la  place  plus  de  deux  cens  des  Impé- 
riaux. 

Quelques  jours  après,  l'Armée  Impériale  dé- 
campa encore  :  elle  pa(]^  au  loin  à  la  droite  de 
TArméc  Suédoife,  à  elle  s'alla  poftcr  derrière 
Pian,  où  elle  avoit  le . Haut-Palatmat  derrière 
elle.  Wrangel  fe  mit  auffi  en  marche,  poiir  em- 
pêcher les  Ennemis  de  .fe  faifir  d'un  palTage 
près  de  KcMiigswart;  mais  comme  il  fut  obligé 
de  prendre  un  détour,  à  caufe  des  Montagnes 
qui  fe  rencontroient  en  chemm,  il  fut 'prévenu 
par  les  Impériaux.  Dans  fa  marche  il  furprit 
(rois  Régimens  de  Dragons  fia  in^e  liautear , .  & 
Q  a  il 
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.  il  les  tailla  en  pièces  à  la  vue  de  toute  l'Armée 
'H7'  Impériale.  Mais  quand  il  vit  qu'on  lui  avoit 
coupé  le  paflage  gar  où  il  comptoit  fe  rendre  à 
Eger,  41  marcha  avec  fon  Armée  vers  Topelen, 
afin  tVavoir  toujours  le  chemin  ouvert  pour 
pouvoir  entrer  en  Misnie.  A  peine  étoit-il  cam- 
pé fur  une  hauteur  en  un  lieu  fort  avantageux, 
que  les  Impériaux  qui  ravoîentfuivi,  s'allèrent 
pofter  auprès  de  lui.  Ils  firent  aufC  deux  ten* 
tatlves  pour  emporter  un  Fort  que  les  Suédois 
avoient  bâti  afin  de  couvrir  leur  Camp  ;  mais 
ces  deux  fois  ils  furent  repouflës  avec  perte. 
Après  cela  les  uns  &  les  autres  travaillèrent  à 
fe  retrancher.  Ils  étoient  fî  voifîns,  que  durant 
tout  le  cours  de  la  guerre ,  les  deux  Armées  ne 
s'étoient  jamais  trouvées  fi  proche  Tune  de  l'au- 
tre: elles  n'étoient  féparécs,  ni  par  aucune  ri- 
vière ,  ni  par  aucun  pafifage  ;  mais  feulement 
par  les  travaux  que  les  deux  Partis  avoient  é- 
levés. 

*  On  s'attendoît  que  les  deux  Armées  ne  fe  fé- 
pareroient  point  fans  une  bataille  générale. 
Néanmoins  les  Impériaux  décampèrent  pour  la 
troifieme  fois ,  &  s'éloignèrent  de  TArmée  Sué- 
doife ,  qui  fe  mit  aufifî  en  marche.  Elle  pafik 
TEger,  pour  fe  rendre  à  Satz,  afin  de  fe  join- 
dre là  à  Hammerftein ,  qui  venoit  par  la  Misnie 
avec  un  Renfort  de  quelques  Régimens.  Ce 
qu'il  y  a  de  remarquable,  c'èd  que  les  Suédois 
eurent  cette  année  la  gloire  de  faire  déloger 
trois  fois  les  Impériaux  les  premiers,  quoique 
leur  Armée  eût  l'avantage  d'être  fur  fes  propres 
Terres;  &  qu'outre  cela  elle  fût  plus  tcmede 
huit  mille  hommes  que  celle  de  Suéde. 

Cependant  l'Empereur  fit  tant  d'inflances  aa« 
piiès  du  Duc  de  Bavière,  qu'il  i'oigagea  à  re- 
prendre les  armes,  fans  aucun  égard  à  fa  paro- 
le.   Ce  changement  enfla  tellemouie  cœur  anx 
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Impériaux,  qu'ils  fe  figuroient  déjà  que  c*en  *^- 
toit  fait  de  l'Armée  de  Suéde;  car  ils  efpéroient     ^^47. 
que  les  Eleveurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  en 
uferoient  de  la  même  manière;  &  que  les  Fran- 
çois abandonneroient  entièrement  leurs  Alliés. 

Dans  le  fond,  il  ne  refloit  plus  alors  d'autre 
reflburçe  au  Général  Wrangel,  que  de  feirctirer  ei; 
quelque  lieu  de  fureté,  pour  y  attendre  Konigs- 
marck  &  les  Troupes  de  Hefle;  &  dans  cet  em- 
barras, il  ne  laifTa  point  de  garnifon  dans  toute 
la  Bohême;  finon  dans  £ger,  dans  le  Châteaii 
de  Brixen  &  dans  le  Fort  de  Konigswart.  Il  fe 
rendit  enfuite  en  Misnie ,  par  le  Pailàge  de 
Prîesznitz;  &  ayant  paOTé  la  Sala,  il  entra  dang 
la  Tburinge  &  dans  le  Pals  d'Eichsfeld.  Delà 
il  envoya  Wittemberg  en  Siléfie,  avec  un  Déta- 
chement confîdérable,  a6n  d'obliger  les  Enne- 
mis à  faire  diverfion.  Pour  lui,  il  pénétra  plus 
avant:  il  pafla  le  Wefer  près  de  Hoxter,  où  il 
lailSi  quelque  temps  repofer  fon  Armée. 
.  Les  Impériaux  &  les  Bavarois  le  fuîvîrent 
dans  la  Thuringe  &  dans  la  Misnie ,  au  travers 
cle  la  Forêt  de  Bohême.  Néanmoins  ils  ne  mar- 
chèrent pas  droit  à  lui.  Quoiqu'ils  euiïent  pu 
contraindre  l'Armée  Suédoife  à  reculer  plus 
loin ,  &  qu'ils  fufTent  en  état  de  la  réduire  à  u- 
ne  grande  extrémité  ;  ils  prirent  à  la  gauche, 
par  la  route  de  HefTe  ;  peut-être  vouloient-ils 
empêcher  les  François  de  fe  joindre  à  l'Armée 
de  Suéde  ;  peut-être  aufli  Hoitzapfel  cherchoit^ 
il  à  s'aller  venger  de  la  Princefle  Douairière  de 
Hefle,  en  défolant  fon  Païs.  Quoiqu'il  en  foit, 
pendant  que  les  Ennemis  paUerent  la  Fulde 
pour  s'approcher  de  l'Armée  de  Suéde,  Wran- 
gel paffa  le  Wefer,  pour  fe  rendre  à  Oldendorp, 
à  difpèrfa  fon  Armée  haraffée,  dans  des  Quar* 
tiers  d'hiver.  U  les  prit  aux  environs  de  HaU 
berfiad,  de  Hildesheim>de  Minden,deSchauiA- 
\  Q3  .         bourg 
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bourg  &  dans  le  Païs  de  Brunfwig:  il  y  Temesh- 
U47'  ta  fes  Cavaliers,  &  il  remit  le  reftc  de  fon  Ar- 
mée en  bon  état. 

Quant  à  l'Armée  des  Impériaux,  elle  traver- 
falaHefle,  où  elle  fit  quelque  dégât.  Elle  n'y 
gagna  pourtant  pas  beauGoi^  ;  car  elle  perdit 
un  grand  nombre  de  fes  gens  ,  dans  ce  Païs 
rempli  de  Montagnes  :  outre  cela  les  Païfans  en 
tuèrent  plufieurs,  qu'ils  trouvoient  difperfés  çà 
&  là.  Holtzapfel  ayant  voulu  faire  une  tenta- 
tive fur  le  Château  de  Marpurç;,  fut  bleflë  à  la 
tète  dans  fon  logement ,  de  l'éclat  d'un  foli- 
veau ,  qui  avoit  été  fendu  par  un  boulet  de  ca- 
non tiré  par  les  Affiegés  r  peu  s'en  fallut  même 
qu'il  ne  mourût  de  cette  WefFure.  Après  cela 
les  Bavarois  fe  retirèrent  dans  la  Franconie;  & 
les  Impériaux  allèrent  prendre  leurs  Quartiers 
d'hiver  dans  la  Thuringe»  &  dans  les  lieux  voi^ 
fins. 

Cette  même  année,  Wîttemberg  étant  revena 
de  Siléfîe  ,  pour  rejoindre  le  gros  de  l'Armée 
en  Bohême,  les  Impériaux  commencèrent  à  y 
reprendre  haleine.  Après  un  fîege  de  longue 
durée,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville  d'I- 
gl^u  en  Moravie.  Mais  Konigsmarck  s'empara 
du  Wecht  en  Weftphalie,  aiiflî-bien  que  de 
Furftenau  &  de  Weidenbrugge.  Le  môme  Gé- 
néral, avec  les  Troupes  de  Heffë,  alla  attaquer 
Lamboi ,  qui  avoit  fait  une  irruption  dans 
rOofl-Frîfe,  &  qui  y  avoit  déjà  pris  quelques 
Forts  ;  il  le  réduifit  dans  un  Détroit  près  de 
Rheenen ,  &  le  battit  diverfes  fois.  A  la  fin  il 
fut  obligé  d'aller  rejoindre  le  grosse  TArmée 
Suédoife,  &  il  prît  avec  lui  les  vieux  Cavaliers 
de  Weimar,  qui  s'étoient  mutinés  dans  l'Ar- 
mée de  Turenne.  *  Quoique  les  François  euflTent 
ôté  auparavant  les  Troupes  de  Weimar  aux  Sué- 
dois, ils  ne  laiflerent  pas  dans  la  fuite  de  faire 

de 
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ie  grandes  plaintes  de  cette  démarche  de  Ko-  — — 
nigsmarck  :  ils  difoîent  entre  autres,  que  s'ils    1647. 
n'avoient  pas  pris  l'Armée  de  Weimar  à  leur 
fervice ,   elle  fe  feroit  infailliblement  entière- 
ment dilEpée ,  ou  bien  qu'elle  auroit  palTé  du 
côté  des  Ennemis. 

A  l'égard  des  Troupes  de  Bavière  ;  depuis  que 
le  Duc  leur  Maître  eut' rompu  la  Trêve,  elles 
reprirent  Memmingen. 

'  Cependant  Wrangel  s'étant  remis  en  campa-  - 
gne  au  commencement  de  l'année  mille-fîx-cens  1^41. 
quarante  huit  marcha  vers  la  Haute-HeOe,  afin 
d'y  donner  de  l'occupation  aux  Ennemis  dans 
leurs  Quartiers  d'Hiver.  De-là  il  prit  fa  route 
vers  le  Speflàrd ,  &  paflà  le  Mein  proche  de  Ge- 
mund,  pour  attendre  l'arrivée  de  Turenne. 

De  leur  côté  les  Impériaux, qui  voyaient  que 
les  Suédois  s'étoient  mis  en  marche  de  û  bonne 
heure  furent  obligés  de  fortir  de  leurs  Quartiers 
^'lûver,  où  à  peine  ils  avoient  eu  le  temps  de 
je  réchauffer.  Ils  defcendirent  en  diligence  vçrs 
le  Danube;  mais  en  très  mauvais  état,  car  il  ne 
leur  étoit  relié  qu'environ  quatre-mille  Cavaliers 
Hïontés  &  trois-mille  Fantaffins.  Wrangel  fans 
wute  les  auroit  entièrement  défaits,  û  Turenne 
«it  voulu  le  fuivre.  Mais  ce  Général  en  fit  re- 
raSjfous  prétexte  qu'il  vouloit  avoir  auparavant 
latlsfadHon  au  fujet  de  la  Cavalerie  de  Weimar, 
^ue  les  Suédois  lui  retenoient. 

Le  mois  de  Février  fe  pafTa  tout  entier  en  dif- 
putes,  au  grand  regret  des  Suédois:  ils  ne  fe 
yoyoïent  qu'avec  peine  contraints  de  laillêrpaf- 
ler  uneoccaflon  fi  favorable ,  fans  en  tirer  avau- 
^e.  De  plus ,  ils  remarquoient  vifiblement  que 
*ps  François  n'avoient  aucune  envie  de  donner 
jur  les  Bavarois  :  de  forte  qu'à  la  fin  l'on  fut  o- 
Wigé  de  leur  dire  franchement  &  clairement  ce 
^^e  r.on  penfoit  de  leur  conduite. 

Q  4  4- 
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Après  la  jonftîon  de  l'Armée  de  France  avec 
i«4i.  celle  de  Wrangel ,  les  Alliés  marchèrent  droit  vers 
TEnnemi,  qui  étoit  porté  entre  Neubourg  &•  In- 
golftad.  Ih  le  chaflerent  de  l'autre  côté  du  Da- 
nube, &  ils  emportèrent  pluOears  Places  au  de- 
çà de  ce  Fleuve.  Mais  ïurenne  étant  ^etou^ 
né  dans  fes  Quartiers,  Wrangei  prit  fa  route 
vers  le  Haut  Palatinat,  pour  envoyer  Konigs- 
marck  jetter  des  vivres  dans  Eger.  Ce  Généra! 
exécuta  heureufement  cette  commifEon ,  quoique 
les  Impériaux, qui  après  la  réparation  des  Fran- 
çois s*étoient  retirés  dans  le  Haut  Palatinat ,  euf- 
fent  cherché  à  lui  donner  quelque  échec  à  fon 
retour, 

La  Ville  d*Eger  ayant  été  ravitaillée ,  Wrangei 
marcha  vers  la  Suabe,  où  il  fe  rendit  mattre  de 
l>unekeirpuhL  Comme  il  n*y  avoit  point  encore 
d'herbes  dans  la  Campagne,  Turenne  quitta  aux 
Suédois  quelques  Quartiers  dans  le  Pais  de  Wur* 
temberg,  jufqu'à  la  fin  du  mois  d'Avril,  qu'ils 
allèrent  chercher  les  Impériaux.  Mais  ceux-d, 
qui  ne  jugèrent  pas  à  propos deles  attendre,  paP 
ferent  le  Danube  en  diligence ,  &  fe  rendirent 
vers  le  Lech.    Les  Alliés  les  pourfuivirent  mal- 

fré  cela:  ils  palFerent  auili  le  Danube,  prés  de 
«augingen  ;  il  atteignirent  l'Arriere-garde  de 
l'Ennemi,  proche  de  Suftnarshaufen ;  &  ils  lail»» 
lerent  en  pièces  environ  deux-mille  hommes; 
De  ce  nombre  fe  trouva Hoitzapfel,  Général  des 
Impériaux.  Le  refte  de  TArmée  fe  fauva  en  Ba- 
vière, où  le^  Alliés  les  pourfuivirent, tandis  que 
Konigsmarck  alloit  en  Bohème  avec  un  Détache- 
ment confidérable,  pour  faire  diverfîon. 

Les  Suédois  étoient  d'autant  plus  ardens  à  ra- 
vager  la  Bavière,  que  le  Duc  en  rompant  la 
Trêve  leur  avoit  fait  beaucoup  de  tort.  L'Armée 
àes  Alliés  marcha  premièrement  vers  Freyfîngen; 
où  elle  chaiTa  les  Ennemis  de  l'autre  côté*  de  l'I- 

fer. 
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(tr.    Enfuite  elle  prit  Landshut.   Le  Pais  fut  a-  ■ 

lors  plus  allarmé  qu'il  n'avoit  encore  été  depuis     ^^^h 
k  commencement  de  la  guerre,  parce  qu'if  ne 
fe  trouvoit  aucun  Général  capable  de  commanr- 
der  TArmée.  On  attendoit  Picolomini,  qui  de*, 
voit  venir  des  Pais  Bas.    La  frayeur  fut  fi  gran^ 
de,  que  le  Duc  de  Bavière  fe  retira  àSalsbourg, 
cherchant  ainfi  un  afyle  chez  ceux  qu'il  avoit 
opprimés  auparavant.    II  iaifla  à  la  difcrétion 
des  Alliés,  tous  les  Pais  qui  font  entre  le  Lech 
&  rinn.     Cependant  les  Suédois  ne  purent  paf- 
fer  cette  dernière  rivière;  t<int  à  caufe  qu'elle  fe 
trouvoit  extrêmement  groflîe  par  les  neiges  fon- 
dues qui  defcendoient  des  Alpes,  que  parce  que 
les  Ennemis,  qui  a  voient  raffemblé  toutes  leurs 
forces  de  l'autre  côté,  gardoient  avec  foin  les 
Paflages.    A  la  vérité,  on  auroit  pu  au  com- 
mencement prendre  Wafferbourg,  fî  on  l'avoit 
attaqué  de  vive  force;  mais  on  ne  vouloitpass'a- 
mufer  à  l'aïïîéger  dans  les  formes.   On  n'avan- 
ça rien  non  plus  à  Muhîdorf;où  l'on  avoit  vouf 

lu  jetter  un  PonL  Les  Alliés  y  demeurèrent  fans 

lien  faire,  jufqu'àlafîn  de  Juin. 
Quand  les  Ennemis  virent  enfin,  que  Picolow 

mini  ailoit  les  commander  en  qualité  de  Gêné* 

rali(fime,ils  reprirent  courage  &  commencèrent 

à  fe  renforcer  de  toutes  parts.    Ils  fe  rendirent 

d'abord  près  de  Schardingen ,  au  deçà  de  l'Inn; 

&  ils  s'allèrent  pofter  entre  Pallau  &  Vilshofen, 

De-Iâ  ils  repafferent  le  F      '       '       ' 

fourages  leur  manquoie 

per  près  de  Windorf. 

voient  confumé  tout  a 

oivirons  de  Muhldorf ,. 

rence  de  pouvoir  paffej 

allèrent  prendre  pofte  ai 

gen.    Les  Impériaux  fe 

proche  d'eux  &  près  d* 
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■  !■      Cet ,  où  ils  furent  fort  maltraités  par  les  Partis  de 

i«4t.    France  &  de  Suéde. 

On  trouva  bien  plus  d'occupation  lorfque  la 
Ennemis  fe  rendirent  près  de  Memmingen ,  & 
qu'ils  s'approchèrent  jufqu'à  une  lieue  3e  TAr- 
mée  Suédoife.  Chaque  parti  cherchoit  à  la  vé- 
rité Tautre:  néanmoins  aucun  ne  voulut  engager 
une  bataille  générale;  de  forte  que  les  Alliés, 
qui  avoient  épuifé,  dans  Tefpace  d'un  mois, les 
environs  de  Dingelfingen ,  marchèrent  vers 
Mofsbourg.  Mais  les  Impériaux  retournèrent 
vers  l'Inn,  de  peur  que  les  Suédois  avec  leurs 
Alliés  ne  vinflent  à  pafler  cette  Rivière;  car  dans 
ce  temps-là,  Feau  avoit  tellement  baiffé  qu'elle 
étoit  guéable  en  divers  endroits.  Enfin  de-lè  ils 
prirent  leur  route  du  côté  des  Alpes,  afin  de  pré- 
venir les  Alliés,  qui  avoient  déjà  jette  les  yeux 
fur  le  Païs  qui  eft  entre  Tlfer  &  le  Lech,  &  la 
feule  Contrée  où  il  fe  trouvoit  alors  des  vivres. 
Malgré  cela, les  Alliés  partirent  deMofTbourg, 
à  deSein  d'attaquer  Landsberg,  &  de  donner  oc* 
cafion  à  l'Ennemi  de  bazarder  une  bataille. 

Dans  fa  marche,  Wrangel  eut  une  rencontré 
avec  l'Ennemi  près  de  Dachau,  &  il  y  reçut  un 
léger  échec.  Il  avoit  eu  avis  que  Jean  de  Weert 
avoit  paffé  Tlfer  à  Munich,  &  s'étoit  rendu  i 
Pruck.  Pour  le  furprendre  à  fon  retour,  le  Gé* 
Déral  Suédois  marcha  avec  feize  Efcadrons  & 
quelques  Dragons  vers  Dachau,  d'où  enfuîte  il 
le  rendit  à  Munich  par  TAmmer.  Mais  dans  le 
temps  qu'il  y  pcnfoit  le  moins,  la  Cavalerie  des 
Ennemis  fondit  fur  lui  &  repouflà  fes  gardes  a- 
vancées.  Les  Dragons  néanmoins  dlfputerent 
fi  longtemps  le  paflage  aux  Ennemis,  que  Wran- 
gel eut  affez  de  temps  pour  fe  remettre  en  poP* 
ture,  &  pour  fe  retirer  vers  le  gros  de  l'Armée, 
toujours  en  fe  battant.  Il  perdit  dans  cette  ren- 
contre trois-cens.  hommes,  tant  inorts  que  prî* 
fonniers.  ^  Coin- 


dby  Google 


D  E    s  UE  D  E.        f7ï 

•^  CoffiSK  la  Ville  de  Landsbérg  nepouvoic  pas  . 
être  prife  fans  beaucoup  de  peine,  &  que  les  vi-  U4t^ 
vres  commençoient  à  manquer  dans  le  Camp  des 
Alliés, ils  levèrent  le  fiege  vers  la  fin  de  Septem- 
bre, &  palTerent  le  Lech,  pour  fe  rendre  en 
Suabe.  Ils  avoient  ravagé  la  Bavière,  durant 
tout  l'Eté;  &  parce  que  le  Duc  avok  refufé  de 
payer  ks  contributions  pour  fe  racheter  des  In- 
cendies, la  plupart  de  Tes  Biens  avoient  été  ré- 
duits en  cendres.  Wrangel  pafla  le  Danube  à 
Donawert,  &  demeura  quelque  temps  à  Nord- 
lingen,  dans  le  deffein  de  pafler  deM  dans  le 
Haut-Palatinat,pQur  tâcher  de  fe  joindre  à  Char^ 
les  Guftave  Comte  Palatin, &  Généraliflîme  des 
Troupes  de  Suéde.  Mais  avant  que  d'exécuter 
fon  projet,  il  reçut  nouvelles  de  la  concluGon 
de  la  Paix  ;  ce  qui  iit  celTer  de  part  &  d'autre 
tous  ades  d'hoftilité. 

Durant  cette  même  année,  Eonigsmarckavoit 
fait  d'aflez  grands  progrès.  Après  s'être  détaché 
du  Corps  de  l'Armée  Suédoife,  il  avoit  marché 
vers  le  Haut-Palatinat,  &  il  avoit  pris  pjuiieurs 
Places  auffi-bien  qu*en  Bohême ,  où  il  avoit  fait  de 
grands  ravages  en  différens  endroit^.  D'ailleurs t^ 
Ernefl  Odowalski  Lieutenant-Colonel ,  que  l'Em'^ 
pereur  avoit  caffé,  lui  donna  occafîon  de  for- 
mer une  entrcprife  importante.  Cet  Officier^ 
voyant  qu'on  avoit  ravagé  tous  les  Biens  qu'il 
avoit  aux  environs  de  la  Ville  d'Eger,  alla  dç 
nouveau  chercher  de  l'Emploi  au  fervice  de  rEn> 
pereur:  mais  ayant  été  rejette  avec  mépris  ;  pour 
fe  venger  de  cet  affront,  il  alla  trouver  Konigs^ 
Jnarck,  &  lui  montra  par  quçl  moyen  il  pouJî- 
*oit  furprendre  la  Ville  de  Prague.   *  •  t4  Juillet;» 

L'entreprife  fut  fi  fagement  conduite  &  fi  ben- 
leufement  exécutée,  qu'en  montant  le  rempasc 
^  en  faifi^nt  fauter  une  porte,  Konigsmarck  ne 
perdit  qu'un  Soldat  &  n'eut  que  très  peu  d?  blef- 
'  q6  iés. 
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fés.  Il  fe  rendit  aînlî  maître  dupetit  quartfer 
!<♦«.  de  la  Ville  de  Prague,  oii  eft  fîtué  le  Châteai/ 
de  l'Empereur ,  avec  les  Palais  des  premiers  Sei- 
gneurs du  Pais.  Les  Suédois  y  trouvèrent  uii 
riche  butin,  &  firent  quantité  de  prifonniers  de 
marque.  Ils  auroient  bien  pu  pafler  dans  la  Vieil- 
le Ville  par  le  Pont  ;  Mais  Konigsmarck  fe  con* 
tenta  du  quartier  qu'il  occupoit ,  parce  qu'il  n'a* 
voit  pas  aflfez  de  monde  pour  garder  une  Ville 
d'une  (i  grande  étendue,  oc  qui  renfermoit  plud 
de  douze-mille  Bourgeois  capables  de  porter  le» 
armes.  On  eut  même  aflez  de  peine  à  confer- 
ver  avec  fi  peu  de  Troupes  le  Quartier  qu'on  a* 
voit  furpris*  On  le  garda  pourtant  jofqu'à  Tarrh 
vée  de  Wittemberg. 

Ce  Général,  après  avoir  donné  bien  de  roc* 
cupation-  aux  Ennemis  en  Siléfie,  avoir  fait  en* 
fuite  une  irruption  dans  la  Bohême ,  &  sétoiî 
pofté  près  de  Koningfaaf,  pour  empêcher  qu'il 
ne  p^t  rien  entrer  dans  la  Place,  &  pour  être 
toujours  prêt  à  donner  du  fecour»  à  Konigs** 
marck  en  cas  de  néceffité.  Mais  comme  ii 
avoit  vu  ne  t><^voir  faire  aucun  progrès  con» 
lidérable ,  il  étoit-  allé  faire  le  fiege  de  Ta» 
ber ,  qu'il  avoit  pris  d'aflaut  avec  trèis  peu  de 
perte  de  fon  côté,*^  &41  y  avoit  fait  un  très  ri- 
che butm. 

Wittemberg  prît  enfuite  fa  route  ver«  Prague; 
Mais  ayant  été  informé  que  les  Impérhux  s'af- 
fembloient  aux  environs^de  Budweifz,  il  réfolot 
de  s'y  rendre  afin  de  les  diflîper.  Le  hazard  vou- 
lut qu'il  rencontrât  en  chemin  le  Comte  de  Buch- 
heim ,  avec  plufîeurs  Officiers  &  autres  perfott- 
nes  démarque, qui  s'étoient  fauvées  de  Prague^ 
il  battit  leur  Efcorte,  &  fit  prifonnfer  le  Com- 
te même  avec  quantité  de  Seigneurs ,  &  troid- 
cens  cinquante  Soldats,  avec  un  butin  confîdé- 
rable.  • 

^    ;  À 
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A  la  fin  Charles  Guftave,  Comte  Palatin,  vint  -,_ 
en  Allemagne  de  la  part  de  la  Reine  Chriftine^  1^41; 
qui  lui  avoir  confié  le  commandement  en  chef 
de  toutes  Ces  Troupes  avec  le  titre  de  Généralif 
fime.  Ce  Prince  avoit  durant  quelques  années 
appris  le  métier  de  la  guerre  fous  k  Général 
Torftenfon.'  Depuis  ce  temps -M  îi  étoit  re» 
tourné  en  Suéde,  où  il  avoit  refté  quelque 
temps  pour  s'aiîîirer  de  fon  mariage  avec  lat 
Retne,  à  quoi  il  donnoit  tous  fes  foins.  Mais 
^omme  elle  n'avoit  point  de  penchant  pour  le 
taaritge,  tout  ce  qu'il  put  obtenir,  ce  ftit  qu'enr 
cas  qu'elle  vint  à  changer  de  fentiment ,  elle 
n'épouferoît  jamafe  d'autre  Frince  que  lui;  & 
que  de  quelque  manière  que  les  chofes  puflenc 
ecmrner ,  elle  étoit  réfolae  de  Pélever  fur  le 
Trône. 

•  Afin  que  ce  Prince  eût  occafion  de  donner  des* 
marques  de  fa  capacité,  Chriftine  le  pourvut  de 
cette  importante  Charge.  Elle  ne  pouvoit  d'ail- 
fcurs  trouver  perfonne,  en  qui  elle  eât  lieu  de 
prendre  autant  de  confiance  qu'enr  lui ,  ni  qui* 
mit  plus  ponéhiellement  fes  deflcins^  à  exécu»^ 
tien.  Comme  il  avoit  de  très  grands  avanta-^ 
gc^  par -deflus  tous  les  autres^  Généraux  ,  tant 
par  fon  illuftre  naiflance ,  que  par  Tefpéran-* 
ce  de  fa  grandeur  future  ^  ils  ne  pouvoient  trou* 
Ver  mauvais  qu'on  te  mît  au  defllis  d*eux  :  au* 
Heu  qu'ils  n'auroient  pu  s'empêcher  de  ref* 
fentir  quelque  pointe  de  jaloufie,  fi  on  lei 
avoient  obligés  if  obéir  à  quelque  Général  d'an 
moindre  rang. 

Pour  aider  à  établir  fa  réputation,  autant  par% 
mi  ceux  de  fon  parti ,  que  parmi  les  Ennemis  y  il 
amena  avec  lui  de  Suéde  un  Renforr  de  fept 
mille  hommes,  tous  Suédois  &  Finlandois.  It 
fe  propôibîc  de  forcer  les  Impériaux,  qui  juf- 
qu'à  la  derni^e  heure  paru^re«  toujours  chan^i 
.   j  Q  7  ce. 
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■  celans  lorsqu'il  s'agifToit  de  traiter  de  la  pair, 

i6^u    h  entendre  à  un  accommodement:  ou  du  moin» 

il  comptoit  de  leur  tenir  tête,  conjointement  a- 

vec  la  France,  ou  feul,  au  cas  que  les  François 

l'abandonnafTent. 

Dés  que  Charles  Guftave  fut  arrivé  en  Aile* 
magne,  il  ne  chercha  qu'à  fe  joindre  au  gros  de 
TArméc  Suédoife  ;  mais  elle  étoit  û  éloignée^ 
de  lui ,  qu'il  ne  lui  étoit  pas  poiOble  d'en  ap« 
procher  fans  s'expofer  à  un  extrême  péril.  C'eft 
pourquoi  il  prit  fa  route  vers  la  Bohème ,  i 
delTein  d'affieger  Prague,  &  de  fe  rendre  maître 
de  cette  importante  Place ,  ou  d'y  attirer  les 
Impériaux*  Ce  Prince  jugeoit  qu'en  cas  qu'il 
fût  trop  foible  pour  réfîfter  à  toutes  les  forces 
de  l'Empereur  y  il  lui  feroit  d\x  moins  aifé  de 
s'aller  porter  quelque  part  de  l'autre  côté  de 
l'Elbe  ,  en  attendant  que  Wrangel  le  vînt  join- 
dre avec  toute  l'Armée  Suédoife. 

La  Ville  de  Prague  fut  attaquée  avec  beau- 
coup de  valeur  ;  mais  les  Ailîegés  firent  de  leur 
côte  une  vigoureufe  réfiflance:  d'ailleurs,  ceux 
d'entre  eux  qui  étoiem  capables  de  porter  les 
armes r.étoîent  trois  fois  plus  forts. en  noipbre 
que  l'Infanterie  Suédoife.  ÇçpqndiaiK  ^  les  Suédois 
ayant  forcé  les  tra^vaux  des  AlSegés,  les  poufle- 
rent  de  leurs  retranchemens  jufque  dans  la  Vik 
le.  La  Place  auroit  même  infailliblement  été 
contrainte  de  fe  rendre,  fi  le  Comte  Palatin  a- 
voit  trouvé  à  prppos  de  continuer  les  attaques*- 
fâsÀs  quand  même  les  AÛSegesms  fe  feroient  vus 
avoir  gagné  l'enceinte  des  murailles,  il  eût  été 
pourtant  de  leur;prudence4e;letrer  lefiege;puif- 
qu'on  étoit  arrivé  au  but.qii'on  s'étoit  propofé« 
oui ,  étoit  de  débarraflër  Wrangel  d'une  partie 
de  l'Armée  Impériale.  Autrement  les  Afiîe» 
gés,  qui  écoieot  en  fi  grand  nombre,  auroient 
pu  facilement  faire. dans  la  ViUe  m  tutre  Re* 

tran- 
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franchement ,  d'où  on  auroit  eu  beaucoup  de  -    .    " 
peine  à  les  déloger:  outre  que  llnfanterie,  qui     J^4f»^ 
avoit  été  expofée  à  une  pluye  continuelle  fur  • 
la  fin  de  l'arriere-faifon ,  ne  pouvoit  plus  con* 
tinuer  les  attaques  fans  fe  ruiner  entièrement 

Toutes  ces  raifons  portèrent  le  Comte  Fala- 
tîn  à  quitter  la  Ville  de  Prague.  Après  trois  fe- 
roaines  de  fîege,  il  difperfa  fes  Troupes  en  Bo- 
hême dans  leurs  Quartiers  d'hiver ,  en  atten- 
dant un  Courier  de  Munfler,  qui  lui  devoit  ap*- 
porter  la  nouvelle  de  la  concluflon  de  la  Paix. 
En  eflPet,  peu  de  temps  après  ce  Courier  arriva^ 
i^  fît  celTer  de  part&d*autre  toutes  fortes  d'hof^ 
tilités. 

Il  y  avoit  déjà  plufîeurs  années  qu'on  travait 
loît  à  cette  Paix,  &  qu'on  Tavoit  tournée  en 
tout  fens,  avant  que  de  lui  pouvoir  donner  fa 
véritable  forme.  Auilîtèt  après  la  bataille  de 
Nordlingue,  les  Impériaux  enflés  de  leur  vic- 
toire s'étoient  figuré,  qu'ils  pourroient  non  feu* 
iement  aflPermir  leur  domination  en  Allemagne, 
mais  encore,  qu'avec  le  fecours  de  FEIeâeur 
de  Saxe,  ils  contraindrotem  facilement  les  Sué- 
dois à  repafiër  la  Mer  :  après  quoi  ayant  les 
maltis  libres,  ils  pourroient  facilement  allet  fon- 
dre fur  la  France  avec  toutes  leurs,  forces ,  & 
lui  impofer  la  Loi.  Mais  quand  ils  eurent  é* 
prouvé  en  diverfes  occafîons  qu'ils  avoient  mal 
calculé,  &  qu'ils  eurent  vu  que  les  armes  des 
Suédois  faifoient  de  grands  progrès  (bus  la  con* 
duîte  de  Banier,  ils  commencèrent  à  parler  de 
Faix.  Ils  y  mettoient  pourtant  une  condition.: 
C'étoit,  qu'ils  féroient  fous-nuiin  un  Traité  fé- 

Î»aré  avec  la  Suéde;  &  que  par  ce  Traité  ,  on 
ui  donneroit  quelque  fatlsfaftion ,  pourvu  qu'el- 
le ne  fe  mêlât  point  des  intérêts  des  autres  Etats 
d'Allemagîie. 
Jule  Henri  de  Saxe-Lauwembourg,  entre  au- 
tres. 
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fc  litres,  travailla  longteoips  à  ce  Traité  fecret;  S| 

ié4i.  d'un  autre  côté,  les  Comtes  de  Kurts'  &  d*A- 
versberg  &  Conrad  de  Lutfon ,  Arabafladeurs  de 
^Empereur ,  firent  plufieurs  inftançes  à  ce  fujet 
dans  la  Ville  de  Hambourg»  auprès  de  Jean  Silr 
vius.  On  fonda  fiir  le  même  projet  le  Général 
Banier,  i^squMl  étoit  en  Bohême;  &  on  pouf» 
fa  encore  ce  deffein  à  Osnabrug,-  dans  le  temps 
nème  que  le  Traité  général  écoit  déjà  fort  avai^ 
€é.  Mais  comme  ks  Suédois  ne  trouvoknc  ni 
honneur  ni  fureté  à  faite  un  femblable  Traité; 
les  Impériaux,  qui  fentoient  que  la  guerre  com> 
'mençoit  à  leur  devenir  trop  à-  charge ,  furent  en^ 
fin  obligés  de  confentir  à  une  Négociation  génér 
saie. 

Le  Roi  de  DanemarcquI  feportoltpoorMé» 
diateur  en  cette  affaire ,  ou  plutôt  qui  s*étoit  in» 
trus  en  cette  qualité,  parut  û  paflîonné  contre 
les  Suédois,  que  ceux-ci  furent  à  la  fin  obligé! 
ëe  le  recufer. 

.  On  traita  des  PrélimîDaires  à  Hambourg^  du» 
yant  plafîeuffs  innées.  Tantôt  les  Impériaux  & 
tantôt  les  François  formoient  de  nouvelles  diffi* 
cultes.  Sur-tout  ils  ne  vouloient  pas  que  les  Er 
(ats  d'Allemagne,,  particulier^ement  ceux  qui  a* 
voient  fait  leur  accommodement  avec  l'Empe- 
reur ,  fiiûent  admis  à  cette  Négociation.  Ou 
«^échauffa  beaucoup ,  avant  que  de  peuvoir 
obtenir  des  PaOTe-ports  poui^les  AmbafËideurSr 
en  la  forme  que  les  Soédois  les^  defîroienc  Les 
impériaux  ne  vouloieiH  pas  /aire  un  pas, 
qu'ils  n-euflent  nouvelle  que  leur  Armée  a^ 
voit  reçu  quelque  échec  de  la  part  de  celle  de 
Suéde. 
Traira  d^e-  Après  qu'on  eut  contefté  fept  ansau  fujet 
IVcftphalie.  écs  Préliminaires  ,  on  entama  la  Négociation 
à  Munfter  &  à  Ofnabruiç.  On  voulut  traiter  ex^ 
près  en,  deux  lieux  différées  >   pour  éviter  les 

me» 
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incfiiîtenîgenœsquiauroient'pu  furvenîr  entre- 
la  France  &  la  Sijede,  touchant  la  préféance;  lif»» 
comme  auflr  parce  que  ks  Suédois  ne  vouloient 
rien  avoir  à  démêler  avec  le  Nonce  dti  Pape, ni 
celui-ci  avec  eux.  Ainfî  les  AitibaflTadeurs  de 
Saede,  ceux  de  TEmpereur,  &  de  la  plupart  dei 
Etats  Protcftans,  tenoient  leur  AflemWée  è  Of- 
i!abrug;mai8  les  Ambaflàdeurs  deFrancefltceux 
deTEmpereur,  d^Efpagne,  de  Hollande  &  le 
Nonce  du  Pape ,  avec  ceux  de  la  plupart  des  E- 
tats  Catholiques ,  fe  trouvèrent  è  Munfter.  Ce* 
pendant  >  cm  avoit  arrêté  que  les  Tfaîtés  de  ces 
deux  Places  feroient  tenus  pour  un  feul  &  que 
les  uns  ne  pourroiem  rien  conclure  fans  les  au^ 
Ires.  En  efFet,  les  AmbaiTadeurs  des  Couron*- 
îles  alliées  alloient  fouvent  d'une  Ville  à  l'au- 
be. Mais  la  conclufîo»  de  k  Paix  fe  fit  à  Mun^ 
ter. 

On  n^avoft  jamais  vu  jufqu'alors  une  AfTem- 
blée  fî  folemnelle  &  û  confîdérahle ,  compofée 
tfun  û  grand  nombre  d*Ambaflàdeurs  des  Poten- 
tats de  rEuropè-  Ce  fut-là  que  les  Itnpériaut 
mirent  toutes  fartes  d'artifices  en  ufage,  pour 
caufer  de  la  diviOon  entre  les  Ambaflàdeurs  de 
France  &  de  Suéde  ;  &  encore  entre  ces  def- 
liiers  &  ceux  des  Etats  Proteftans  :  mais  tous 
leurs  ftratagêmes  furent  inutiles.  Quelques  fiw 
lîeflcs  qu*lte  cherchaflènt  touchant  les  intérêts 
des  Proteftans ,  les  Ambaflàdeurs  de»  deux  Cou^ 
donnés  les  terminèrent  à  leur  avantage. 

Pour  donner  fatlsfaâion  aux  Suédois ,  on  leut 
accorda  les  Duchés  de  Brème  &  de  Verden,  la 
Haute  Poméranie ,  &  une  partie  de  la  Bafle,  a^ 
vec  rifle  de  Rugeir,  &  h  Ville  Wifmar,  qui, 
tomme  Fief  de  l'Empire,  avort  vdx  dans  les 
Cercles  &  aux  Diètes  de  TEmpire;  outre  qu*ort 
leur  accorda  encore  pour  leur  Armée  cinq  mîl- 
h&asr  d'Ecus*  Ce  quil  y  a  enccîre  de  plos  gl©^ 
,  ]  rieujL 
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rieux  pour  les  Suédois,  c'efl:  qu'ils  contrlbae- 
A4i9.  Tent  tellement  à  remettre  un  bon  ordre  dans  rEin- 
pire,  que  la  plupart  des  différends  qui  jufqu'ar 
lors  avoient  divffé  les  £tits d' Allemagne, fureoç 
entièrement  terminés;  il  y  en  eut plufîeurs  qui 
rentrèrent  dans  leurs  Biens;  &  enfin  la  Religion 
Proten:ante,&  les  Privilèges  de  tous  les  Etats  dt 
l'Empire  furent  confirmés»  C'eClde  quoi  la  Fran* 
ce  fe  mettoit  fort  peu  en  peine;  parce  qu'elle  é* 
toit  toujours  bien  aife  de  voir  qu'il  y  eût  de» 
troubles  &  des  brouilleries  en  Allemagne. 

Quoique  par  ce  Traité  la  Sued^  acquit  beau- 
coup deglçiri?,  &  qu'outre  cela  elle  gagnât  en* 
core  de  grandes  Provinces;  il  7  en  a  pourtant 
jqui  s'imaginent  que  les  Suédois  firent  la  Pais 
avec  trop  de  précipiution  ;  qu'ils  vendirent 
i  trop  bas  prix  les  avantages  au'ils  avoieot 
remportés  ;  &  qu'ils  auroient  pu  liîpuler ,  tao( 
pour ?ux  que  pour  les  autres,  des  conditions 
f>lus  avantageufes»  s'ils  avoient  encore  continué 
Ja gqerre  quelque  temps:  au-lieu  qu'enfuite^  s- 
j)|rès  avoir  tnits  bas  les  armes,  ils  furent  c^ligéi 
de  fe  laifler  maltraiter.  Ils  ajoutent  que  les  Sué- 
dois tenoient  en  Allemagne  plus  de  cent  Places^ 
où  ils  avoient  garntr(m,tant  dans  les  Pals  héré* 
:ditaires  de  la  Maifon  d'Autriche, que  dans  d'au» 
très  Provinces  de  l'Empire  ;  qu'ils  pouvoient 
mettre  fous  contribution  tous  les  Pais  qui  s'éten- 
4ent  depuis  la  Mer  Baltique,  jufqu'au  Lac  de 
Confiance;  que  leur  Troupes  ^foient  en  tout 
plus  de  foixante  &  dix-mille  hommes,  tous  gens 
d'élite  &  vieux  Soldats,  qui  avoient  de  l'expé- 
jience,&  qui  entendpient  très  bien  le  métier  de 
la  guerre;  que  les  Généraux  &  tes  autres  Offi» 
ciers  qui  commandoient,  pouvoient  pafler  pour 
les  plus  braves  de  leur  temps;  de  forte  qu'il  n'f 
avoit  peut-être  pas  en  toute  l'Europe  un  Souve- 
rain qui  eût  une  Armée  û  formidable* .  De  toq^ 

ce- 
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teta  enfin  ils  vouloient  conclure; que  fi  onavoît« 
attendu  encore  un  an,  <hi  auroit  pu  porter  û  ié4«^ 
guerre  de  Tautre  côté  du  Daimbe,  jufqxi'au  cœur 
de  TAutricbe,  &  faire  trembler  TEmpereur.  Ils 
prétendent  même  que  cette  Pak  précipitée  nç 
lut  nullement  agréable  au  Chancelier  OxenfUern,. 
ni  aux  autres  Généraux. 

Malgré  toutes  ces  raifons,  la  Reine  Chriftine 
avoît  des  motift  très  puifllms  qui  la  pcwtoient  à 
taettre  fin  à  la  guerre,  dont  les  évcnemens  font 
d'ordinaire  fort  incertains.  La  Hollande,  qui 
avoit  alwndonné  les  Alliés,  avoit  fait  fa  Paix 
avec  TEfpagne;  &  les  troubles  commençoîent  à 
éclater  en  France  ^de  forte  que  la  Suéde  couroit 
lîfque  d'être  feule  chargée  de  tout  le  ferdeau  de 
la  guerre.  D'ailleurs ,  il  les  Suédois  étoient  venus  à 
perdre  une  Bataille  générale,  comme  les  Impé* 
riaux  avoient  toujours  vifé  à  les  conduire  à  ce 
point,  ils  n'auroient  pas  manqué  de  perdre  tout 
n'un  coup  le  fiuit  de  tant  de  travaux  &  de  tant 
d'aûnées.  Lei»£eats  d'Allemagne  étofent  làr  de  la 
guerre,  &  auroleot  pa  prencke  ÛQt  réfohitions 
defefpérées ,  en  cas  qu'on  eût  attendu  trop  long- 
tem]:^  à  faire  la  Paix.  Il  faut  ajouter,  que  les^ 
Soldai  Altemâns ,  qui  fàifoient  îbl  plu&  grande 
partie  de  l'Armée  de  Suéde,  s'enmiyoient  tel- 
lement, qu'ils  n'avoient  prefque  plus  de  crainte 
ni  de  refpeft  pour  leurs  Officiers.  Enfin ,  la  Rei- 
ne Chriftine  vouloit  vivre  en  repos,  &  nepou^ 
voit  plus  fouffrîr  que  ùm  Etat  dépendît  du  fuc- 
cès  incertain  de  la  guerre, ni  du  caprice  du  fort. 

Comme  le  Généraliiîîme  n'avoit  pas  eu  le  temps 
de  fe  llgnaler,  ni  de  faire  de  grands  piogrès,  11 
s'appliqua  tout  entier  à  faire  obfèrver  ponéhieU 
Icment  les  Articles  du  Traité,  afin  de  n'empor- 
ter pas  avec  lui  en  Suéde  de  fimples  parchemins» 
En  effet ,  après  que  l'accommodement  fut  con- 
clu, les  Impériaux  tâchoient  peu  à  peu  de  por- 
•    '  tcJ^ 
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I  I  II     ter  les  Suédois  à  licencier  leurs  Troupes ,  &  à  Ie$ 
U4I*    faire  transporter  hors  du  Pais:  difant.que  pour 
ce  qui  reg^rdoit  Texécution  du  Traité ,  les  Par- 
ties s'accommoderbient  bien  enfemble.    La  pU»- 
part  des  Etats  d'Allemagne  voulcnent  bien  mé- 
ine  Y  donner  leur  cQnfentement,afin  d'être  d'au- 
tant plutôt  déchargés  des  Sc^ats  &  des  cootrî- 
butions.    Mais  le  Grénéraliffime»  qui  ^pénétroit 
affez  dans  les  vues  des  Impériaux  »  confideroit  qut 
lorfqu'on  aurolt  congédié  l'Armée  Saédoife,  on 
ne  fe  mettroic  plus  en.  peine  d'obferyer  la  plupart 
des  couditioi^  qu'on  avoit  ûipulées  pour  les  £>- 
Cats  Proteflans.    Ce  fut  auifî  pour  cette  raifon 
t)u*il  perfida  opioiâtrémait  à  retenir  toutes  Tes 
Milices ,  jufqu'i  ce  qu'on  eût  obfervé  ponâuelle^ 
ment  les  principaux  points  du  Traité.  Les  Trou- 
pes de  Suéde  avoient  alors  leurs  quartiers  dans  fil 
différends  Cercles  d* Allemagne;  mais  le  Comte 
Palatin  les  av^tdîvifées  de  telle  manière,  qu'en 
très  peu  de  temps  elles  pouvoient  fe  raûënH 
-  hier  toutes  en  un  Corps ,  en  ca»  die  néceflité. 
***^*   .    L'événement  fit  voir  que  la  politique  daGén^ 
ralifiîme  n'étoît  pa$  hors  de  faifon.  On  tint  en- 
core une  aflemblée  particulière  à  Nuremb^,  tou- 
chant Tobfervation  des  Traités:  &.  ^rès  plus 
d'un  an  que  la  négociation  dura,  on' eut  encore 
affez  de  peine  à  vuider  tous  lesr  diff'érends.    La 
Forterefie  de  Franckendal  fit  naître  beaucoup  de 
-difficultés ,  parce  que  les  Efpagnols ,  qui  y  avoient 
^arnlfon ,  refafoient  de  la  remettre  entre  les  mains 
.de  TEleÂeur  Palatin.    Il  falloit  encore  trou- 
ver quelque  expédient  pour  terminer  cette  af- 
faire. Enfin  on  la  régla,  luili-bien  que  toutes  les 
autres  difficultés,,  dans  1  année fuivante. 

Cependant ,  la  Reine  Cbridine  s'étant  refloo* 
vewxc  de  la  parole  qu'elle  avoit  donnée  au  Gé* 
oéralifltmc,  fit  tant  auprès  du  Sénat  &  des  Etats 
duRpyiiume,  qu'ils  le  déclarèrent  fon  fiicceif 
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feur  â  la  Couronne  de  Suéde.  Us  auroîent  beau-  * 
coup  mieux  aimé  que  la  Reine  eût  époufé  ce  ^^4^« 
Prince;  ils  infîfterent  même  fortement  là-deflbsk 
Les  raifons  qu'on  en  apportoit,  étoient,  qu'en 
cas  qu'elle  &  le  Comte  Palatin  demetiralTenctouft 
deux  hors  de  Tétat  du  Mariage,  la  Suéde  auroit 
toujours  i  craindre  un  péril  évident  s'il  arrivoit 
un  Interrègne;  que  fî  Ciiriftine  époufoit  un  autre 
Prince,  alors  le  droit  de  AiccefEon  ne  pourroit 
pas  apporter  un  grand  avantage  au  Palatin  ;  & 
qu'enfin  s'il  venoit  à  entrer  lui-même  daiis  les 
liens  du  mariage,  &  qu'il  prît  auffi  en  même 
temps  envie  à  la  Reine  de  fe  marier, il  en  pour-  ■ 

roit  arriver  de  grands  inconvéniens  dans  le  Ro-    '^^2: 
yaome.  afluréc  à 

Mais  Chriftine  n*eut  aucun  égard  à  toutes  ces  Charles 
repréfentations ,  parce  qu'elle  avoit  déjà  pris  u*  Guûa?e« 
ne  ferme  réfolution  fur  ce  qu'elle  devoit  faire. 
En  effet,  Tannée  fuivante  cettp  grande  affaire 
fut  terminée  abfolument  &  dans  toutes  les  for* 
mes,  dans  TAffemblée  des  Etats  du  Royaume» 
lorfque  le  Généraliflîme  fut  retourné  d'AlIema» 
gne.  On  lui  donna  le  titre  d'Altefle  Royale, & 
on  lui  aflîgna  un  certain  revenu  pour  l'entretiea 
de  fa  Cour.  On  auroit  voulu  aufE  lui  afligner 
quelque  Principauté ,  comme  oiï  en  avoit  ufe  au- 
paravant à  l'égard  des  Enfans  mâles  duRoiGuf- 
Cave,  premier  de  ce  nom.  Mais  la  Reine  re^ 
jetta  cette  propoiition,  fous  prétexte  que  les  E^ 
tats  ne  pénétroient  pas  dans  les  fuites  fâcheufe^ 
que  pourroit  avoir  une  pareille  affaire.  Elle  dit 
que  c'étoit  un  Areofmm  Domus  Rtgiœ^  c'eft 
à -dire  un  Myftere  de  la  Famille  Royale,  de 
n'afligner  aucunes  Terres  à  un  Prince  héréditaire» 

Le  Comte  Palatin  remercia  la  Reine  &  les  E- 
tats  de  l'honneur  qu'ils  lui  faifoient,&  jura  d'obr 
ferver  un  certain  nombre  d'Articles  que  l'on  exi- 
gea de  lui ,  &  dont  voici  ics  principaux. 

„  Que 
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^.M^     „  Que  lui  &  les  fîens  rendroient  une  pstfaîte 
Uf0*     „  obéif&nceàlaReioe,  &  li  Cervlroient  com- 
,,  me  leur  légitime  Souveraine. 

,,  Que  comme  dans  le  Gouvernement  la  Reî- 
^  ne  avoit  promis  de  ne  rien  faire  au  préju- 
,>  dice  du  Prince  Héréditaire:  de  fa  part  il  pro- 
^  mettoît  de  n'entreprendre  aucune  affaire  im- 
^,  portante  concernant  TAdminiflration,  fans  le 
„  fu  &  la  volonté  de  la  Reine  &  du  Sénat,  & 
^  fans  ordre  &  pouvoir  de  Sa  Majefté.    ^ 

„  Que  puifque  la  Reine  &  le  Sénat  avoient 
4,  trouvé  bon  que  le  Royaume  ne  fût  jamais 
r  -  •  „  partagé,  mais  qu'il  demeurât  en  un  feul  Corps; 
„  le  Prince  ne  pourroit  demander  ni  prétendre 
„  pour  lui  ni  pour  les  fîens  aucune  Principauté 
„  à  titre  héréditaire:  mais  qu'il  fe  contenteroit 
y,  de  ce  qui  lui  feroit  donné  par  la  Reine  & 
„  par  le  Sénat  pourfon  entretien. 

„  Qu'au  cas  qu'il  vint  à  lui  échoir,  ou  aux 
^  fîens ,  quelques  Biens  en  fonds  de  terre ,  Ib  les 
^  poÔéderoient  comme  les  autres  Gentilshom- 
,y  mes ,  6c  aux  mêmes  devoirs  &  droits  ;  fî  ce  n'eft 
„  qu'il  auroit  jurisdiétion  fur  les  Domeftiqucs 
jy  de  Êi  Maifon ,  ainfî  que  l'ont  eu  les  Princes 
„  héréditaires  précédens. 

),  Que  fi  avant  le  décès  de  la  Reine,  on  of- 
„  froit  au  Prince  quelque  Seigneurie  ou  Prin- 
ff  cipauté  hors  du  Royaume,  il  ne  la  pourroit 
„  accepter,  que  fous  la  condition  qu'il  demeo* 
M  reroit  toujours  en  Suéde. 

„  Que  lorfqu'il  penferoit  à  fe  marier,  il  en 
„  communiqueroic  avec  la  Reine  &  avec  le  Sé- 
^  nat  ;  qu'il  ne  feroit  point  une  Alliance  que  l'on 
»  jugeroit  préjudiciable  â  l'Etat:  que  la  F^nine 
„  qu'il  prendroit  ne  feroit  point  d*une  autre 
„  Communion,  que  de  celle  de  la  Caifellioa 
,,  d'Augsbourg;  &  que  fes  £n&ns  feroient  éle- 
,1  vés  dans  la  mémeJBLeliglonft 

«Que 
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^  Que  s'il  parveiîoit  un  jour  à  la  Couronne  * 
„  de  Suéde,  il  fe  conduiroît  par  le  confeil  du    '^^•* 
„  Sénat,  &  ne  feroit  rien  de  contraire  à  la  Loi 
),  &  aux  ufages  du  Royaume. 

„  Que  dans  le  même  cas  de  ton  avènement 
„  à  la  Couronne,  il  maindendroîc  les  Etats  & 
„  tous  les  Sujets  du  Royaume  dans  la  Doftrine 
„  Evangélique ,  conformément  â  la  ConffefEon 
yy  d'Augsbourg  &  au  Concile  d'Upfal. 

„  Qu'il  maintiendroit  pareillement  tous  les 
„  Ordres  dii  Royaume,  &  chaque  Sujet  en  par- 
„  ticulier,  dans  leurs  droits  ,  privilèges  &  li- 
j,  bertés; 

„  Qu'il  obferveroît  dé  bonne-fôî  toutes  les 
„  conditions  que  les  autres  Princes  héréditaires 
„  étoient  tenus  d'accomplir;  tant  en  vertu  du 
„  Teftament  du  Roi  Guftave ,  qu'en  vertu  de 
„  l'Union  héréditaire;  &  qu'il  obferveroît  pa- 
„  reniement  toutes  les  autres  conditions  que  les 
„  précédens  Rois  de  Suéde  avoient  promis  d'ac- 
„  complir;  à  l'exception  de  celles  auxquelles 
^  les  Etats  venoient  d'apporter  quelque  chan- 
,,  gement 

Cette  grande  aflFaîre  ayant  été  ainfî  réglée, 
l'Aifemblée  des  Etats  fe  termina  par  le  Couron- 
nement de  la  Reine  Chriftine.  La  Cérémonie 
s'en  fit  avec  plus  de  pompe  &  de  magnificence 
qu'on  n'en  avoît  jamais  vu  auparavant  dans  ce 
Royauii>e  ;  &  la  joye  &  les  applaudifTemcns  é'. 
tolent  d'autant  plus  folldes,  qu'ils  n^avoient  pas 
pour  objet  un  Gouvernement  incertain ,  mais  u- 
ue  Adminîftratîon  des  plus  glorienfes ,  îlluflrée 
par  une  infinité  de  belles  aftlons  &  de  triomphes. 
Selon  l'ancien  ufage,  ce  Couronnement  devoit 
être  fait  à  Upfal ,  &  Ton  avoit  même  commen* 
ce  à  y  faire  quelles  préparatifs.  Mais  com- 
ine  cette  Ville  ne  parut  pas  affez  vafte  pourunfe 
pompe  fi  grande ,  on  anêta  que  ht  cérémonie 
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■  Il  fe  feroic  à  Stockholm.'  Ce  ne  fut  pas  fans  diffi- 
.f<f ••  culte.  Il  y  avok  des  gens  qui  prét^doiem  que 
cette  dernière  Ville  n'étoit  rien  moins  que  favo- 
rable pour  le  Couronneni^nt  des  Rois:  parce 
que  Tonavoitremaïqué,  que  tous  ceux  qui  y 
avoient  reçu  la  Couronne,  ne  Tavoieiu  pas  gar- 
dée jufqu'à  la  fin  de  leur  vie. 

La  Guorre  d'Allemagne,  que  les  Suédois  a- 
voient  terminée  fi  glorieufement,  fit  impreffion  fur 
l'efpritdesMofcovites.  Le  Grand-Duc  accor- 
da à  la  Suéde  une  fomme  afiezconfîdérabléd^ar- 
fent,  pour  leur  donner  fadsfaâion  au  fujet  des 
aïfans  qui  s*étoient  retirés  fur  les  Terres  de 
Mofcovie  :  démarche  â  laquelle  ce  Prince  fe  dé- 
termina d'autant  plus  facilement,  qu'il appréhen- 
doit  que  les  Suédois  ne  portalFent  la  guerre  en 
fon  Paîs. 

Bien  des  gens  croyoîent  en  ce  temps-là,  qu'on 
ne  manqueroit  pas  de  donner  pareillement  Tal- 
Jarme  aux  Polonois,  pour  les  ^rcer  à  faire  une 
Paix  glorieufe  avec  la  Couronne  de  Suéde.  Mais 
pL  Reine  Chridine  avoit  abfolument  réfolu  de 
pafler  déformais  fes  jours  dans  la  tranquilité. 
D'autre  part,  elle  s'imaginoît  que  les  Polonois 
étant  travaillés  de  maux  intérieurs,  fe  porte* 
roient  d'eux-mêmes  à  faire  leur  accommode- 
ment avec  la  Suéde,  pour  éviter  de  plus  grands 
malheurs  que  ceux  auxquels  ils  étolent  déjà  ex- 
pofés. 

£n  effet,  cette  année  on  fe  remua  de  divers 
côtés  pour  ménager  cet  accommodement  Dés 
le  Aïois  de  Janvier,  dans  une  Diète  tenue  i  Var« 
fovie  on  avoit  nommé  quatre  Amba(Iàdeurs,qui 

Î)our  cet  effet  dévoient  fe  rendre  â  Lubec.  Les  Pc- 
onois  écrivirent  en  même  temps  aux  Médiateurs, 
afin,  de  les  engager  â  indiquer  un  jour  pour  l'oa- 
verture  de  la  Conférence.  Us  écrivirent  pareill^ 
ment  au  Séçat  de.Suedc^t  pour  }ui  donner  avis 
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des  démarches  qu'ils  avoient  faites.  Sut  quoi  le  m 

Sénat  de  Suéde  leur  fît  réponfe;  que  la  Reine  ù-     x^5«* 
toit  pareillement  prête  â  faire  partir  fes  Ambaf- 
îadeurs ,  &  qu'elle  écoit  entièrement  difpofée  à 
cx)nfemir  à  des  conditions  de  Paix  qui  feroienc 
raîfonnabies. 

Il  fembloic  que  (es  Médiateurs  n'avoient  plus 
après  cela  (i)  qu'à  indiquer  le  jour  ds  l'ouvertu^ 
re  de  la  Conférence,  &  à  inviter  les  parties  de 
sy  rendre;  mais  quand  ils  l'eurent  fait,  les  Po- 
lonois,  qui  avoient  témoigné  ne  fouhaiter  rien 
tant  que  de  voir  ouvrir  la  Conférence,  cherchè- 
rent à  la  faire  différer.  Le  Roi  de  Pologne  lui- 
même  écrivit  au  Sieur  Qianut  Ambaffadeur  de 
France  à  Stockhplm ,  &  lui  repréfenta ,  que  le 
délai  qu'on  lui  avoit  donné  pour  faire  trouver 
fes  Ambafladeurs  à  Lubec,  étoit  trop  court: 
qu'il  en  avoit  reçu  l'avis  en  hiver,  temps  au- 
quel il  lui  étoit  impoifible ,  attendu  la  rigueur  de 
ia  faifon,  de  voyager;  mais  qu'il  ne  manque- 
roit  pas  d'y  faire  trouver  fes  Miniftres  au  com- 
mencement du  Printemps.  La  Reine  de  Suéde  re- 
çut d'autant  mieux  fes  excufes ,  qu'elle  n'étoit 
pas  fâchée  de  voir  différer  de  quelque  temps 
cette  négociation ,  parce  qu'elle  avoit  alors  dî- 
veries  autres  affaires  fur  les  bras  ;  &  comme  le 
Sieur  Chanut  la  laiflk  maîtrefTe  du  temps  de  la 
Conférence,  elle  demanda  qu'elle  fût  indiquée 
au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivante;  ce  qui  fut 
fait. 

Pendant  cet  intervalle ,  le  Roi  de  Pologne, 
pour  fonder  quelle  étoit  la  difpofltion  de  cSrif- 
tine  par  rapport  aux  conditions  de  la  Paix,  en- 
voya à  Stockholm  George  Fifcher.    Ce  Minif-  3  Stptcmb^ 

tre 

(i)  Les  Médiateurs  s'en  étant  rapportas  à  cet  ^gard 
k  la  France ,  cette  Coui  aYoit  indiqué  le  rinctiemc 
du  Mois  d'Oaobie. 
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-  tre  propofa  entre  antres  chofes  ,   de  faire  UB 

i€5o.    Traité  fecret  par  lequel  le  Roi  de  Pologne  re- 
nonceroit  à  Ces  prétenfîons  fur  la  Suéde ,  à  con- 
dition qu'on  lui  fourniroit  certains  fecours  & 
une  fomme  d'argent  dont  on  conviendroit.     Il 
ajouta  de  plus  ,  que  comme  la  Reine  venoft 
d'acquérir  la  Livonie  &  la  Poméranie,  le  Roi 
de  Pologne  croyoit  qu'elle  ne  feroit  pas  éloi- 
gnée de  lui  céder  quelque  portion  de  ces  Ter- 
res pour  la  poflëder  en  Souveraineté.    Mais  h 
Reine-répondit,  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de 
démembrer  fes  Etats;  &  qu'au  refte,  le  Roi  de 
Pologne  pouvoit  être  perfuadé  qu'il  la  trouvc- 
ïoit  toujours  difpofée  à  lui  donner  toutes  fortes 
de  fecours.    Là-deffus  Fifcher  ayant  demandé 
qu'on  lui  donnât  par  écrit  cette  promeflëjChrif- 
tine  le  refufa ,   fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas 
voulu  lui-même  écrire  fa  propofition.    Au  ref- 
te, on  n'eut  pas  de  peine  à  juger  quel  fuccés 
on  devoit  attendre  des  Traités  qui  étoient  fur 
le  tapis  y  puisque  le  Roi  de  Pologne  ne  vouloir 
point  renoncer  à  fes  prétenfîons  fans  un  dédom- 
magement. &  que  la  Reine  de  Suéde  ne  vouloit 
point  les  acheter. 
1  Cependant,  la  Reine  Chrifline  commençoit 

1451,  i  chercher  de  quelle  manière  elle  s'y  prendroit  ^ 
pour  remettre  les  rênes  du  Gouvernement  entre 
les  mains  de  Charles  Guftave.  Quoiqu'elle 
îi'eût  encore  communiqué  ce  ckflein  â  perfon- 
ne,  les  plus  éclairés  jugeoient  bien  par  les  con* 
jeftures  qu'ils  tiroient  de  l'état  où  fe  trouvoit 
le  Royaume,  que  cette  Princefle  feroit  enfin  o- 
bligée  d*abdiquer  la  Couronne.  Dans  la  der-  I 
niere  AfTémblée  des  Etats,  il  s'étoit  élevé  entre 
les  difFérens  Ordres  du  Royaume  des  démêlés, 
&  la  Reine  avoit  eu  befoin  de  toute  fa.  pruden- 
ce pour  les  empêcher  d'éclater.  Mais  le  mal 
n'avoit  pas  été  fi  bien  guéri,  qu'on  ne  dût 
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traindre  de  le  voir  empirer  à  la  première  Af- 
femblée  générale. 

La  querelle  étoit  entre  la  Noblcfle  &  les  au- 
tres Membres  de  l'Etat.  Mais  quoique  l'auto- 
rité de  la  Reine  eût  été  aflez  forte  pour  les  re- 
tenir, il  étoit  comme  impolfible  qu'elle  ne  fe 
trouvât  elle-même  au  premier  jour  dans  d'extrê- 
mes embarras.  La  haute  Noblefle,  qui  regar- 
doit  les  premiers  Emplois  de  l'Etat  comme  fou 
Patrimoine,  ne  voyoit  qu'avec  peine  ces  Em- 
plois pafler  entre  les  mains  des  Créatures  de 
Chrifline  :  le  Peuple ,  au  contraire ,  accoutumé 
à  la  frugalité  &  à  la  modeftie ,  ne  pouvoit  fup- 
porter  l'éclat  &  le  fafte  qui  s'étoient  introduits 
à  la  Cour;  &  il  frémiffoit  de  voir  que  plus  le 
Tréfor  étoit  épuifé,  plus  la  Reine  donnoit  d'é- 
tendue à  fes  libéralités.  Cependant,  fi  Chrifti- 
ne  eût  voulu  cefTer  de  donner,  combien  n 'eût- 
elle  pas  mécontenté  de  gens,  qui  prétendoient 
mériter  les  mêmes  faveurs  que  ceux  qui  avoîent 
déjà  été  recompenfés  ?  Et  fi  ,  pour  fournir  à 
ces  dépenfes ,  elle  eût  pris  le  parti  de  mettre  de 
nouveaux  Impôts,  elle  eût  couru  rifque  de  por- 
ter le  Peuple  au  defefpoir.  Tout  cela  faifoit 
conjeélurer  aux  perfonnes  éclairées,  que  Chrif- 
tine  îvolt  quelque  moyen  pour  fe  délivrer  de 
l'extrémité  où  elle  étoit  réduite;  &  Ton  ne  dou- 
ta aucunement,  qu'à  la  prochaine  Diète  elle  ne 
ïe  déchargeât  entièrement  du  Gouvernement  fur 
le  Prince  héréditaire,  pour  vivre  dans  une  con- 
dition privée. 

Ce  qui  confirma  ces  conjeftures  ,  ce  fut  le 
deflein  que  témoigna  avoir  la  Reine  de  vouloir 
faire  un  voyage  dans  les  Ifles  de  Gothland  & 
d'Oeland.  On  crut  qu'elle  avoit  choifi  ces  deux 
Ifles  pour  y  faire  fa  demeure,  quand  elle  auroit 
abdiqué  la  Couronne.  D'ailleurs,  quoiqu'elle 
eût  depuis  longtemps  été  peu  favorable  au 
Ri  Chan- 
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Chancelier  Oxenfliern  &  à   Tes  partîfans  ,   on 

1^51.  s'appercevoit  que,  contre  fa  coutume,  elle  les 
carelloit  :  d'où  l'on  auguroit  qu'elle  vouloit  ê- 
tre  bien  avec  tout  le  monde ,  en  quittant  le 
Gouvernement. 

Le  Sr.  Chanut  fut  un  des  premiers  qui  péné- 
tra cette  réfolution  de  la  Reine;  &  il  en  avoit 
écrit  au  Roi  de  France  &  à  la  Reine-Mere,  à 
qui  ce  deflein  ne  plut  aucunement.  Ils  jugèrent 
qu'il  ne  pou  voit  être  que  préjudiciable  à  Chrif- 
tine  :  peut-être  pourtant  ne  parloient-ils  de  la 
forte ,  que  dans  l'incertitude  où  ils  étoient  des 
difpofîtions  de  Charles  Guftave  par  rapport  â  la 
France.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  Sr.  Chanut  re- 
préfenta  vivement  à  la  Reine  les  inconvéniens 
d'une  pareille  démarche;  &  il  lui  en  parla  avec 
plus  de  liberté,  qu'aucun  de  fes  Sujets  ne  l'au- 
roit  ofé  faire.  Néanmoins  Chriftine ,  qui  s'i- 
maginoit  être  déformais  trop  avancée  pour  pou- 
voir honnêtement  reculer,  fe  défendit  avec  tant 
de  raifons,  que  l'Ambaffadeur  François  crut  de- 
voir feindre  d'être  convaincu  de  leur  folidité. 
11  fe  difpenfa  d'autant  plus  aifément  dç  travail- 
ler davantage  à  la  diffuader  ,  qu'il  ne  penfoit 
pas  que  fon  abdication  dût  être  accompagnée 
d'une  entière  renonciation  à  fon  Droit.  II  fç 
liguroit  que  quelque  événement  pourroit  la  rap- 
peller  au  Gouvernement  ;  fur-tout ,  le  peu  de 
fanté  que  pofTédoît  le  Prince  ne  lui  promettant 
pas  une  longue  vie ,  non  plus  que  les  débau- 
ches prefque  continuelles  qu'il  étoit  forcé  dç 
faire,  quoique  contre  fon  inclination,  pour  s'at- 
tacher les  Généraux  d'Armée. 

Quant  à  ce  Prince ,  plus  il  fe  voyoît  appro- 
cher du  but  de  fes  efpérances,  plus  il  paroifibit 
3gir  avec  circonfpeftion,  &  moibs  il  témoîgnoît 
jivoir  l'envie  de  régner.  L'unique  paffion  qu'il 
faifoit  voir,  c'étoit  celle  de  vivre  dans  un  en- 
tier 
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tîer  afliijettîflement  aux  volontés  de  la  Reine.  — — 
Sans  s'embarrafler  du  Gouvernement  de  TEtat,  i6sù 
il  fe  tenoît  prefque  toujours  à  la  Campagne;  & 
s'il  venoit  quelquefois  à  la  Cour,  ce  qui  arri- 
voit  aflez  rarement ,  après  avoir  entretenu  la 
Reine,  il  fe  retiroit  fur  le  champ,  de  peur  que 
Ton  ne  crût  qu'il  entroit  en  conférence  avec  les 
Sénateurs  fur  les  affaires  de  l'Etat.  Au  refte, 
il  ne  négligeoit  rien  pour  gagner  par  des  ma- 
nières gracieufes  l'affeélion  des  Grands  du  Ro- 
yaume, 

Enfin ,  Chriftine  ayant  fait  part  à  ce  Prince 
du  deflein  qu'elle  avoit  de  lui  remettre  l'Admi- 
niflration  de  l'Etat,  il  eut  de  la  peine  à  ajouter 
foi  è  une  femblable  propoGtion.  lï  craignit  que 
ce  ne  fût  une  épreuve  à  laquelle  on  vouloit 
mettre  fon  ambition:  outre  que,  dans  l'état  ob 
fe  trouvoient  les  chofes,  c'étoit  fe  mettre  dans 
im  étrange  embaras  ,  que  de  fe  charger  du 
Gouvernement.  Le  Tréfor  étoit  fî  fort  épuifé, 
qu'on  ne  voyoit  aucune  reflburce  pour  fournir 
aux  dépenfes  néceflàires  :  il  devoit  même  l'être 
encore  davantage,  quand  on  auroit  pris  fur  les 
finances  la  fomme  que  la  Reine  voudroit  fe  re- 
ferver  pour  l'entretien  de  fa  Maifon.  Charles 
Guflave  prévoyoit,  qu'en  montant  fur  le  Trô- 
ne, il  faudroit  qu'il  fe  fervît  de  moyens  extraor- 
dinaires pour  fortir  d'embaras.  Mais  ces  mo- 
yens n'étoient  guère  praticables.  En  mettant 
des  Imp6ts ,  il  ne  pouvoit  manquer  de  faire 
foulever  le  Peuple:  en  réuniflant  une  partie  du 
Domaine  aliéné  ,  il  s'aliénoit  une  partie  de  la 
NobleflTe ,  envers  qui  Chriftine  avoit  été  libéra- 
le avec  profufîon ,  des  biens  de  la  Couronne; 

D'un  autre  côté ,  il  fentoit  que  fon  état  (eroîc 

toujours  incertain,  tant  que  Chriftine  occupe- 

roit  le  Trône.    Car  s'il  fe  marioit,  il  avoit  à 

craindre  que  la  Reine  n'en  fît  autant.    D'ail- 
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m  leurs ,  il  ne  pouvoit  fc  perfuader  que  Ghridîne» 

i6;i.  fe  dépouillât  entièrement  de  fon  Droit:  outre 
que  quand  elle  Tauroit  voulu ,  fes  Créatures 
n*auroient  pas  manqué  de  Ten  difluader.  C'en 
étoit  plus  qu'il  ne  falloit ,  pour  engager  Charles 
Guftave  à  prendre  garde  de  ne  pas  donner  oc- 
cafîon  qu'on  le  rendît  fufpeft  à  la  Reine, 

Oâobie*  En  effet,  lorsque  dans  la  fuite  la  Reine  com- 
muniqua fon  deâein  au  Grand-Maréchal  &  au 
Chancelier,  leur  enjoignant  de  le  faire  favoir 
au  Prince  héréditaire  afin  qu'il  fe  difpofat  à  ve- 
nir prendre  poffeffion  du  Gouvernement  ;  Son 
Alteffe  Royale,  en  réponfe,  les  pria  de  faire, 
leur  poffible  auprès  de  Sa  Majefté  pour  la  dé- 
tourner d'une  pareille  démarche  :  il  les  exhorta 
de  la  prier  inftamment  qu'elle  voulût  continuer 
un  Gouvernement  qu'elle  avoit  commencé  av^c 
tant  de  gloire  &  tant  d'avantage  pour  le  Royau- 
me. Il  proteftoit  dans  cette  Lettre ,  comme 
dans  celle  qu'il  écrivit  à  la  Reine,  qu'il  deman- 
doît  tous  les  joiurs  au  Ciel,  que  Sa  Majefté  ne 
fe  lalTât  pas  du  Gouvernement;  &  il  proteftoit 
qu'il  auroit  toujours  pour  elle  une  profonde 
foumiflîon,  une  entière  obéiflknce  &  une  fidéli- 
té inviolable,  comme  fon  Sujet;  fans  defiret 
jamais  autre  chofe  ,  tant  qu'il  plairoît  â  Dieu 
de  lui  conferver  la  vie. 

%s06tohit.  Malgré  ces  inftances,  Chriftine  déclara  enfin 
au  Sénat  la  réfolution  qu'elle  avoit  formée  de. 
remettre  l'Àdmini/lration  du  Royaume  entre  les 
mains  du  Prince  héréditaire,  &  de  mener  une 
vie  privée.  Elle  dit,  qu'après  avoir  mûrement 
refléchi  fur  une  affaire  de  cette  importance, elle 
n'avoit  point  trouvé  de  meilleur  moyen  que  ce- 
lui-là, pour  pourvoir  à  la  fureté  de  l'Etat  &  au 
repos  des  Peuples,  qui  fouhaitoient  de  voir  af* 
furer  la  fuccelîîon  au  Trône  en  voyant  naître 
des  Héritieirs  de  la  Couroqne:  Que  comme  elle 
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étoît  fermement  réfolue  à  ne  jamais  fe  marier;  — — 
le  Prince  étant  une  fois  déclaré  Roi,  feroit  o-  i^su 
bligé  de  prendra  ane  Femme;  &  que  les  Enfans 
qui  lui  naîtroient ,  tireroient  la  Nation  de  la 
crainte  qu'elle  avoit  des  maux  qui  accompa- 
gnent ordinairement  les  Eleélions  des  Rois.  El- 
le s^étendit  enfuite  fur  les  vertus  du  Prince,  & 
fur  les  efpérances  que  Ton  devoit  former  de 
fon  Gouvernement. 

Les  principaux  Sénateurs  firent  leurs  efforts 
pour  détourner  Chriftine  de  ce  deflein.  Ils  lui 
dirent,  que  Dieu  leur  avoit  donné  une  Reine; 
&  que  tant  qu41  plairoit  à  Dieu  ^de  lui  confer- 
ver  la  vie,  ils  n'en  reconnottroient  jamais^ d'au- 
tre :  Qu'il  n'y  avoit  qu'un  an  qu'elle  étoit  cou- 
ronnée ;  que  cette  cérémonie  avoit  épuifé  le$ 
finances  du  Royaume  ;  Qu'il  faudroit  la  recom- 
mencer pour  couronner  le  Prince ,  fi  elle  lui 
cédoit  le  Trône;  Qu'il  faudroit  enfuite  penfer  à 
fon  mariage,  ce  qui  occafîonneroit  de  nouveaux 
frais;  &  que  l'Etat  n'avoit  pas  le  moyen  de  fai- 
re de  fî  grandes  dépenfes.  Enfin  ,  ils  la  fup- 
pîlerent  de  ne  point  abandonner  le  timon  des 
affaires  ;  mais  de  continuer  fes  foins  pour  le 
bien  &  pour  le  repos  du  Royaume;  &  ils  l'en 
conjurèrent  au  nom  du  Sénat  &  de  tous  les  Or- 
dres du  Royaume. 

Ferme  &  inébranlable  dans   fa  réfolution, 

'  Chriftine  leur  fit  connoître  quils  ne  dévoient 

pas  attendre  d'elle  autre  chofc  que  ce  qu'elle 

leur  avoit  déclaré;  que  c'étoit  une  affaire  qu'eU 

le  avoit  abfolument  déterminée,  &  qu*il  ne  leur 

reftoit  qu'à  y  donner  leur  approbation.    Elle 

ajouta  feulement,  que  quant  au  Couronnement 

du  Prince ,  la  dépenfe  ne  feroit  pas  û  grande 

que  l'Etat  ne  la  pût  bien  foutenir  :  qu'il  y  avoit 

encore  beaucoup  de  chofes  du  fien  qui  y  pour- 

xoient  feivir  ;  &  que  pour  éviter  une  double 
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■  dépenfe ,  il  faudroît  la  faire  en  même  temps 

lé/ 1.     que  le  mariage. 

Les  Sénateurs ,  voyant  qu'ils"  ne  pouvoîent 
détourner  cette  Princefle  de  fa  réfolution ,  lui 
dirent  qu'il  étoit  néceffaire  d'affembler  les  États 
du  Royaume,  pour  le  mois  de  Février  fuivanti 
Qu'on  délibéreroit  avec  eux  fur  cette  grande 
afeaire,  &  qu'on  feroit  en  forte  de  la  réfoudre^ 
On  fe  flattoit  que  dans  cet  intervalle  Chriftine 
pourroit  changer  de  fentimcnt. 

Les  repréfentations  &  les  inftances  que  l'on 
feifoit  à  la  Reine  pour  la  détourner  de  ion  def- 
fein,  l'ébranloient  à  la  vérité  quelquefois;  mai» 
quand  elle  faifoit  réflexion  julqu'où  cette  affai- 
re avoit  été  conduite ,  elle  fentoit  qu'elle  ne 
devoit  pas  reculer.  La  principale  raifon  fur  la- 
quelle elle  s'appuyoit,  c'étoit,  que  comme  el- 
le ne  vouloit  abfolument  point  fe  marier ,  il 
falloît  que  le  Prince  fe  mariât  pour  aflurer 
en  même  temps  la  fucceffion  à  la  Couronne 
&  le  repos  des  Sujets  ;  &  que  le  plus  fur  moyen 
pour  porter  le  Prince  au  mariage,  &  pour  pré- 
venir les  incoBvéniens  qui  pouvoient  furve- 
riir,  c*étoit  de  hii  réfigner  le  Gouvernement  ab* 
folu. 

Ceux  qui  croyoîent  être  au  fait  du  fecrct, 
prétendoient  que  Chriftine  ne  fe  portoît  à  cette 
réfolution ,  que  parce  que ,  jaloufe  de  fa  gloi- 
re, elle  connoifloit  qu'elle  Tavoit  fait  monter 
au  plus  haut  point  qu'elle  pouvolt  defîrer;  que 
ne  pouvant  plus  l'accroître ,  elle  comprenoit 
qu'il  lui  feroit  difficile  de  la  maintenir  dans  le 
même  état ,  attendu  l'épuifement  de  fes  Peu- 
ples ,  &  l'inftabilité  des  chofes  hun»aines  ;  que 
fatisfaite  d'avoir  porté  la  réputation  de  la  Sué- 
de au  plus  haut  degré  où  elle  eût  jamais  été, 
elle  auroit  la  confolation ,  qu'on  ne  lui  impute- 
roit  pas  les  maux  qui  pourroient  arriver;  qu'au 

coa- 


dby  Google 


DE    SUEDE.        39y 

contraire ,  on  en  éleveroît  davantage  Ton  ré-  < 
gne^^  &  qu'on  le  regretteroit.  De  plus,  on  »^i«« 
prétend  qu'elle  étoit  perfuadée  que  fon  abdica- 
tion lui  feroit  une  augmentation  de  gloire;, 
qu'on  regarderoit  comme  un  prodige  fans  exem- 
ple, qu'à  fon  âge  elle  eût  quitté  le  Gouverne- 
ment d'un  fi  puiflànt  Etat,  &  méprifé  le  maria- 
ge, pour  fe  donner  toute  à  elle-même  &  à  Fé* 
tude  de  la  Sageffe. 

Cependant  les  Sénateurs ,  les  principales  Créa- 
tares  de  la  Reine  &  lei.  premiers  Membres  des^ 
Etats  du  Royaume,  firent  au  mois  d*Oébobre 
une  nouvelle  tentative  pour  furmonter  la  réflf- 
tance  de  Chriftine.  Ils  y  employèrent  les  inf- 
tances,  les  prières  &  les  fupplicationa:  en  un 
mot  ils  firent  tant  d'efforts ,  qu'ils  la  firent  con* 
ièntir  à  continuer  TÂdminidration  du  Royaume. 
Us  furent  tous  en  corps  lui  demander  cette  grâ- 
ce. Le  Chancelier  porta  la  parole.  „  Il  remer- 
„  cia  premièrement  la  Reine ,  au  nom  de  toute 
,»  la  Nation,  des  foins  qu*elle  s'écoit  donnés 
„  jufqu'alors  pour  la  gloire  du  Royaume  &  pour 
^  fon  repos  y  &  de  ce  qu'elle  l'avoit  rendu  le 
„  plus  florifTant  de  toute  l'Europe.  11  hii  rc^ 
„  préfenta  l'impoilibilité  qu'il  y  avoit  qu'il  pût 
„  le  conferver  dans  le  même  état  fi  elle  aban- 
„  donnoit  le  timon  des  affaires  ;  la  réfolution 
„  que  le  Prince  de  Suéde  avoit  prife  de  ne 
„  point  fe  charger  de  l'adminifh-ation  de  l'Etat,. 
„  tant  qu'il  plairoit  à  Dieu  de  conferver  à  Sa 
„  Majefté  les  forces  &  la  vier  le  fenfible 
„  dépiaifir  qu'elle  auroit  de  voir  perdre  par 
„  fa  retraite  les  fruits  de  tant  de  veilles  &  de 
„  tant  de  peines  qu'elle  avoit  prifes.  Il  ajouta:. 
„  Que  la  gloire  ne  confîftoit  pas  tant  à  acque-. 
„  nr,  qu'à  conferver  ce  que  Ton  avoit  acquis:. 
„  Qu'il  auroit  mieux  valu  que  fon  adminiftra- 
,>.  tion  eût  été  moins  heureufe,  que  de  la  vouloir 
'  R  5  „  aban- 
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I  „  abandonner  après  Tavoir  portée  à  un  point; 
ï^xi»  „  où  les  Peuples  de  la  Terre  ne  la  pouvoîent 
„  confiderer  fans  admiration  &  fans  étonnement  r 
„  Que  les  principaux  Officiers  du  Royaume 
,y  connoillbient  parfaitement  la  vérité  de  ce  qu*ils< 
„  prenoient  la  liberté  de  lui  dire  par  fa  bouche  :; 
„  Qu'ils  étoient  perfuadés  que  la  ruine  de  leur 
fy  état  fuivroit  infailliblement  fa  retraite:  Qu'ils^ 
„  lui  déclaroient  franchement ,  que  (i  elle  a^ 
y,  bandonnoit  le  timon  des  affaires,  ils  en  a- 
„  bandonneroient  le  vaifleaurQu'auffi-tôtqu'el-* 
^  le  fe  retireroit  ^  ils  en  feroient  tous  de  même 
„  à  fon  imitation;  qu'ils  fe  demettroient  tous 
9,  de  leurs  Charges,  fî  elle  ne  fe  laiiToit  tou« 
„  cher  à  leurs  prières,  (&  fî  elle  ne  leur  accor- 
,f  doit  la  grâce  qu'ils  lui  demandoient  à  maing 
„  jointes  &  avec  les  plus  grandes  inftances,  ne 
„  voulant  pas  que  la  Poftérité  pût  leur  repro- 
,,  cher  d'avoir  confenti  à  une  chofe  fî  préjudi*^ 
„  ciable  à  leur  Patrie. 

„  Alors  le  Chancelier  s'adrefTant  plus  parti* 
„  culierement  à  la  Reine,  lui  demanda  fî  elle 
„  étoit  mécontente  de  fes  Sujets;  fî  elle  fe  plai- 
„  gnoit  qu'ils  ne  lui  rendiffent  pas  affez  de  ref-. 
„  peél  &  d'obéiffance?  H  la  pria  qu'il  lui  plût 
„  le  leur  déclarer  franchement,  parce  qu'ils  1  ui  fe* 
„  roient  eux-mêmes juflice;  qu'ils  s'expoferoient 
„  à  tout  ce  qu'elle  exigeroit  d'eux;  qu'à  l'ave^ 
„  nir  ils  s'étudieroient.plus  qu'ils  n'avoicntcn-^ 
„  core  fait,  à  lui  plaire  &  à  lui  être  agréables; 
„  qu'ils  n'épargneroient  rien  pour  maintenir  fa. 
„  grandeur,-  fes  droits  &  fon  autorité;  qu'à  cet 
„  effet  ils  lui  offrorent  de  nouveau  leurs  vies 
„  &  leurs  biens  ;  &  que  comme  la  Couronne  é- 
^  toit  fort  endettée,  ils  étoient  prêts  d'acquit- 
„  ter  de  leurs  bourfes  toutes  les  dettes ,  &  de 
„  faire  un  fonds  û  confîdérable  pour  l'entretien. 
„  de  fa  Maifon  9  qu'elle  auroit  moyen  de  la  fou- 

>,  te- 
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ff  tenir  fur  un  auffi  haut  pié  qu'aucun  Roi  du  - 

„  Nordé  ni5i. 

Enfin,  le  Chancelier  allégua  de  fi  fortes  rai-i 
fons,  il  parla  avec  tant  de  chaleur  ,.&  caufa  une 
telle  émotion  dans  les  cœurs  de  toute  rAffem* 
blée ,  qui  avoit  les  larmes  aux  yeux ,  que  Ghrif- 
tine  fe  laiflà  perfuader.  Gagnée  par  leurs  prie-* 
res ,  elle  leur  promit  qu'elle  retiendroit  l' Admi- 
niftration  de  l'Etat.  Mais  elle  y  mit  une  con- 
dition :  ce  fut  qu'on  ne  lui  parleroit  jamais  de 
mariage,  à  quoi  elle  n'a  voit  aucune  inclination. 
Onconfentit  à  fa  demande  ;&  un  chacun  témoi- 
gna par  fes  acclamations ,  combien  il  étoit  fatis* 
fait  d'avoir  obtenu  que  Chriftine  demeureroit 
leur  Reine* 

Après  cet  acquiefcement  de  la  Reine  aux  de- 
firs  de  fon  Peuple ,  on  ne  parla  plus  du  maria- 
ge du  Prince  héréditaire  avec  la  Princefle  de 
Mecklembourg  ;  car  on  ne  defefperoit  pas  encore 
d'obtenir  de  Sa  Majefté  qu'eMe  confentiroit  à  fê 
marier. 

Aurcfte,  Charles  Guflave ,  perfdadé  (qu'une 
envie  prématurée  de  régner  avoit  fouvent  attiré 
les  plus  grands  malheurs  à  ceux  qui  s'en  étoiené 
laifFés  prévenir ,  ufa  dans  cette  rencontre  de  touî 
te  la  circonfpeftion  imaginable;  Lorsque  It 
Reine  l'invita  à  venir  à  Stockholm  afin  de  rece» 
voir  fa  démillîon  dans  l'AfTemblée  des  Etat,  il 
fe  contenta  de  lui  répondre:  Qu'il  étoit  plui 
que  fatisfaît  des  grâces  qu'il  avoit  déjà  reçue» 
de  Sa  Majefté;  qu'il  n'en  defîroitpas  davanta- 
ge, tant  qu'elle  vîvroit;  qu'il  prioit  Dieu  qu'el- 
le lui  furvêcût ,  puisque  les  Suédois  fe  trou^ 
voient  fî  bien  de  fon  Gouvernement ,  &  qu'elle 
s'en  acquittoit  avec  tant  de  gloire,  &  pour  l'a^ 
vantage  &  pour  le  repos  de  fes  Sujets  ;  que  com- 
me il  avoit  rhonneur  d'être  de  ce  nombre,  il 
étoit  de  fon  intérêt  particulier,  auffi-bicn  que 
K  6  de 
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-^-^  celai  de  toute  la  Nation,  de  lafuppUer  de 
i$$  it    continuer  Ton  Âdminidration  ;  &  qu'il  ne  Taccep- 
Ceroit  jamais  de  fon  vivant* 

Comme  Ton  avoit  été  ingénieux  à  chercher 
les  motifs  qui  avoient  fait  prendre  àChridinela 
réfolution  d'abdiqwer  la  Couronne  ^  on  chercha 
auill  à  fonder  des  conjeébures  fur  les  raifons  qui 
purent  la  porter  à  changer  cette  réfolution.  Les 
uns  prétendoient  que  cette  Princefle  ayant  ap- 
pris  que  fon  deiïëin  n'avoit  été  ni  loué  ni  ap- 

Srouvé  dans  les  Cours  étrangères,  elle  s'étoit 
esabufée  peu  i  peu.  .  D'autres  vouloient,  que 
les  prières  des  Grands  de  fon  Royaume,  &  la 
preuve  qu'elle  avoit  qu'il  Taimoient&.qu'ilspré^ 
lèroient  fon  Gouvernement  à  tout  autre,  curent 
une  grande  force  fur  fon  efprit,  qui  fe  roidif- 
(bit  naturellement  contre  la  réûflance,  mais  qui 
fe  laiflbit  fiéchir  par  les  fupplications.  £n6n, 
il  s'en  trouvoit  q.ui  difoient  qu'il pouvoit  être  ar- 
rivé à  Chriftinela  même  chofe  qui  arrive  à  ceux 
qu'une  paflîon  fait  courir  par  defefpoir  à  la  mort; 
mais  quis'ajrrôtent  fur  le  bord  du  précipice,  lors- 
que les  douceurs  de  la  vie  qu'ils  vont  quitter  fe 
préfentent  à  leur  efprit.  En  effet,,  ce  change^ 
ment  de  la  Royauté  â  la  vie  privée  a  d'étranges 
cîrconflances  ^  pour  quiconque  le  regarde  de 
près. 
Nous  avons  Yu  ci-dciTus,  que  le  Roi  de  Polor 

re  avoit  demandé  que  la  Conférence  qui  devoit 
tenir  à  Lubec  fût  remife  jufqu'au  mois  de  Mai 
de  cette  année.  Par  une  autre  Lettre,  il  deman? 
da  encore  que  l'on  prolongeât  ce  terme  de  quel- 
que jours  y  ajoutant,  qu'il  avoit  nommé  cinq 
Commiflàires,  qui  fe  rendroient  inceflarament 
â  Lubec.  Sur  quoi  la  Reine,  après  lui  avoir 
accordé  (a  demande  nomma  pareillement  des 
Commiflàires  de  fa  part  pour  ailîfter  à  ce  Traité. 
Mais  lorsqu'on  fe  fut  aflemblé  de  part  &  d'au- 
tre 
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Cre  au  lieu  de  ia  Conférence,  les  Polonois  fi- 
rent des  difficultés ,  tant  au  fujet  des  vifices ,  que  ^^s-u 
J>ar  rapport  aux  titres  qu'ils  dévoient  donner  à 
a  Reine  Chriftine. Leur  cœur  s'étoit  enflé,  de- 
puis la  viéloire  qu'ils  venoient  de  remporter  fur 
les  Cofaques  &  fur  les  Tartares  :  peu  de  temps 
après  même ,  ils  reçurent  ordre  de  leur  Cour  de 
rompre  la  Négociation  fous  quelque  prétexte 
ipécîeux. 

.  Ils  n'eurent  pas  de  peine  à  en  trouver:  les 
Pleins-pouvoirs  qu'ils  avoient,  leur  en  fournifr 
foient  plus  d'un.  Ils  étoient  conçus  dans  des  ter- 
mes fi  étranges  ,.  &  fabriqués  de  façon ,  que 
les  Commiflàires  de  Suéde  ne  les  pouvoient  ab* 
folument  point  approuver.  A  la  fin,  après  a- 
voir  bien  conteflé ,  Ie&  Commiflàires  des  deus 
Couronnes  ayant  pénétré  l'intention  les  uns  des 
autres, on  fe  fèpara,  avec  promeflê  pourtant  de 
fe  raflTembler  encore  une  fois  Taniiée  fuivante 
sa  même  lieu.  ■ 

Au  mois  de  Juin  de  l'année  mille  fix-cens  cîn-  i^s^»- 
quantedeux,,  U  arriva  à  Stockholm  un  étrange 
accident,  qui  fut  à  la  veille  de  caufer  la  mort 
de  la  Reine,  Un  jour  qu'elle  alloit  vifîter  fur 
les  quatre  heures  du  matin  la  Flotte  qu'elle  fai- 
foit  équiper,  il  fe  trouva  qu'elle  étoit  fur  une 
planche  très  courte  &  très  étroite,  avec  l'Ami- 
ral Herman  Flemming,  qui  lui  faifoit  voir  un. 
Navire  tout  neuf.  L'Amiral ,  fans  prendre  gar- 
de fi  la  planche  étoit  bien  aflîirée,  s'approcha  fi 
près  du  bord  qu'il  lafitpancher;  &  comme  il 
n-^y  avoLt  alors  que  la  Reine  deflus,  il  tomba 
dans  l'eau ,  qui  avoit  dans  cet  endroit  plus  de 
trente  braffes  de  profondeur;  &  il  entraîna  avec 
lui  la  planche,  &  Sa  Majefté  après.  Heureufe- 
ment,  Antoine  Steinberg,  premier  Ecuyer,quî 
ie  trouva  près  de-là ,  fe  jetta  dans  l'eau  aflTez  à 
temps  pour  faifir  le  bout  de  la  robe  deSaMajeC 
R  7  té. 
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■  té,  que  l'on  voyolt  encore  un  peu;  car  TAntu^ 

ié$%.  rai,  qui  étoit  au  fond  de  TeaUy  la  riroit  à  luf 
par  un  bout  de  fa  jupe.  Avec  l'aide  de  quel- 
ques autres  perfonnes  qui  accoururent  auffi-tôt, 
on  eut  moyen  de  prendre  la  Reine  par  le  bras  r 
&  de  la  tirer  hors  de  Teaui  Quoique  Sa  Majef- 
té  fût  tombée  la  tête  la  première  &  qu'elle  eût 
bu  beaucoup  d'eau,  elle  ne  fe  troubla  point  :  elle 
eut  même  î'efprit  fi  préfent,  qu'à  peine  étoit-' 
elle  hors  de  Teau,  qu'elle  ordonna  que  l'on  fau^ 
vât  Flemming  qui  la  tenoit  toujours  par  fa  jupe;; 
&  au-lîeU  de  le  blâmer  d'en  avoir  ufé  de  la  forte,, 
elle  le  loua  au  contraire ,  parce  que  fa  perte  eût 
été  certaine  s'il  eût  fait  autrement.  Le  péril: 
qu'avoit  couru  cette  Princeffe  l'émut  fi  peu ,  qu'eU 
le  ne  s'en  voulut  pas  mettre  au:  lit,  ni  fe  faire 
faigner.  Elle  dtna  en  public,  &  prit  plailîr  à 
raconter  cet  accident. 

Les  Commiflaires  de  Suéde  &  de  Pologne^ 
qui  s'étoicnt  promis  mutuellement  de  fe  raffem- 
bler  cette  année  à  Lubec,  n'y  parurent  que  ver» 
le  mois  de  Septembre.  Ceux  qui  aflîfterent  à^ 
cette  Négociation  furent  entre  autres,  le  Sieur 
Chanut  Ambaffadeur  de  France,  très  honnête- 
homme,  &  qui  fit  tous  fes  efforts  pour  porter 
les  choies  à  un  accommodement;  un  Ambaffa- 
deur de  Venife,qui  prenoit  ouvertement  le  par- 
ti des  Çolonois  ;&  enfin  les  Ambaffadeurs  de  Hol- 
lande, oui  rendirent  de  mauvais  offices  à  la  Cou* 
ronne  de  Suéde. 

A  la  vérité,  les  Ambaffadeurs  de  Pologne  ap^ 
portèrent  leurs  Pleins-pouvoirs  dreffés  en  la  ma- 
nière dont  on  étoit  convenu  l'année  précédente. 
Mais  ils  refufoient  de  les  remettre  aux  Plénipo* 
tentiaires  de  Suéde  :  ils  vouloient  feulement  lef 
confier  entre  les  mains  des  Médiateurs,  &  ne  les 
échanger  avec  ceux  des  Suédois,  qu'en  cas  que 
la  Négociation  eût  un  heureux  fuccès  :  que  fî  on 

ne 
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ne  pouvoit  pas  parvenir  à  terminer  les  dîfFérends  « 
des  deux  Couronnes , ils  prétendoient  remporter    i^su 
leurs  Pleins-pouvoirs  avçc  eux ,  pour  ne  pas  fai- 
re paroître  qu'ils  reconnaflent  la  Reine  Chrifti- 
ne  pour  légitime  Reine  de  Suéde. 

De  leur  côté,  les  Ambafladeurs  de  Suéde  ne 
voulûient  aucunement  confentir  à  ces  deman- 
des. Ils  prétendoient  au  contraire ,  que  le» 
Plein-pouvoirs  fuflent  échangés  de  part  oc  d'au- 
tre avant  que  d'entrer  en  Négociation  ;  &  que 
ks  Polonois  ôtaflent  des  Armes  de  Pologne  leî^ 
trois  Couronnes,  qui  étoient  les  Armes  de  Sue- 
de,  auxquelles  les  Polonois  étoient  obligés  de 
confeffer  qu'ils  n'avoient  aucun  droit. 

H  ne  fut  pas  poflîble  de  rien  obtenir  des^olo- 
nois  fur  ces  deux  chefs;  tant  a  caufe  de  leur  fier- 
té naturelle,  que  parce  qu'ils  fe  voyoient  appu- 
yés de  l'Empereur,  de  TEfpagne,  &  de  la  Ré- 
publique de  Hollande:  trois  Puiflànces  qui  les 
confirmoient  dans  leur  réfolution  de  ne  rien  ce* 
der  aux  Suédois  ^  afin  q«e  cette  épine  leur  de- 
meurât toujours  au  pié.  Par-là,  la  Négociation  . 
échoua r  &  les  Ambafladeurs  de  Suéde,  en  pre-* 
nant  congé  de  l'Aflemblée,  refuferent  de  don- 
ner aux  Polonois  une  afTurance  par  écrit  que  les- 
Traités  de  Sturmsdorf  fubfideroient  jufqu'à  ce 
que  le  terme  fût  expiré.  Ainfi  les  Polonois  négli- 
gèrent alors  par  leur  ophiiâtreté  l'occafion  de 
faire  une  Paix  avec  la  Suéde ,  &  peut-être  mê- 
me une  Alliance ,  dont  ils  euflent  pu  tirer  de 
grands  fecours  contre  les  Mofcovites.  Ils  per- 
dirent ces  avantages  ,  pour  n'avohr  pas  voulu 
renoncer  à  un  ancien  Titre,  qui  ne  leur  fervoît 
plus  de  rien,  &  qu'ils  n'étoient  pas  en  état  de 
faire  valoir. 

La  rupture  delà  Conférence  de  Lubec  n'éton- 
na pas  beaucoup  la  Cour  de  Suéde,  où  Ton  n'a-  ■ 
voit  jamais  pu  feperfuader  que  la  Pologne  defî- 
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mm  rât  fiDcerement  la  Paix.    A  la  nouvelle  de  la  (& 
16SU    paratîon  des  CommilTaires ,  la  Reine  fe  conteQ> 
ca  de  dire,  qu*elle  Tavoic  bien  prévue  :  mais  que 
comme  il  y  avoit  encore  huit  ans  de  Trêve  en- 
tre les  deux  Couronnes ,  Trêve  qiri  feroit  reli- 
gieufementobrervée;  alors  il  feroit  encore  temps 
mmmm^m  ^G  cherchei  les  moyens  de  conclure  la  Paix. 
ié54.        En  Tannée  mille  cinq-cens  cinquante^quatre^ 
Chriftine  reprit  le  deflein  qu'elle  avoit  autrefois 
formé  d'abdiquer  la  Couronne.  Dans  cette  vue, 
elle  s'appliqua  à  couper  court  aux  troubles  qui 
^uroîent  pu  avoir  de  longues  fpites.    L'aiEaire 
la  plus  difficile  qui  reftoit  à  régler,  c'étoit celle 
de  la  Ville  de  Brème.    £n  parlant  un  peu  trop 
haut  pour  faire  valoir  fa  liberté,  elle  avoit  obli- 
gé Konigsmarckà  fe  mettre  en  devoir  da  la  cbl^ 
t}er;  &  l'Empereur,  auflî-bien  que  les  Etats  de 
l'Empire,  jaloux  du  bonheur  de  la  Suéde,  ne 
demandoient  pas  mieux  que  de  voir  que  cette 

Erémiere  étincelle  vint  à  allumer  un  nouvel  em- 
rafcment  Mais  la  Reine  &  fon  SuccefFeur 
trouvèrent  bientôt ,  par  leur  prudence  &  par 
leur  modération ,  les  mojîens  d'appaifer  toutes- 
chofes  par  la  voye  de  la' douceur  &  de  rai^ 
cette  Ville  à  fon  devoir. 

Mais  durant  ces  troubles  de  Brème, .Cbri/Hne' 
réfolut  enfin  de  mettre  à  exécution  le  deiTein^ 
qp*elle  avoit  formé  depuis  (i  longtemps,  &  qu'el- 
le avoit  différé  jufqu'à  cette  année,  de  remettre 
TAdminidration  du  Royaume  entre  les  mains  de 
Charles  Guftave,  Les  mêmes-  motifs  que  l'on  a 
vus  ci-devant,  concoururent  à  lui  faire  abdiquer 
volontairement  la  Couronne,  que  tant  d'autres 
Princes  cherchent  à  acquérir  aux- dépens  de  leur 
vie  &  aux  dépens  du  fang  de  plufîeurs  milliers' 
d'hommes.  Car  quoique,  aux  inflances  &  aux 
prières  de  fes  Sujets ,  elle  eût  retenu  depuis- 
trois  ans  les  rênes  du  Gouvernement;  elle  n'ar 

voit 
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Toît  pourtant  pas  changé  de  réfolution  :ellen*at- 
teodoit  qu'une  occafion  favorable  pour  mettre    ^"^s^ 
foQ  delTein  à  exécution. 

Comme  cette  Princefle  avoit  abfoluraent  re- 
noncé au  deflein  de  fe  marier,  elle  vouloit  em- 
ployer le  reftedeiÎLvie  à  vivre  pour  elle; d  puis- 
qu'elle ne  devoit  point  avoir  d'enfans ,  c'é- 
toit  une  raifon  qui  Tempêchoit  de  fe  fatiguer 
davantage  par  les  foins  du  Gouvernement;  ou- 
tre- qu'elle  étoit  autant  dégoûtée  des  honneurs 
de  la  Royauté  ,  que  de  fes  travaux  &  de  fcs 
inquiétudes.  Douée  d'un  efprit  élevé ,  elle 
fe  âattoit  de  trouver  de  nouveaux  charmes 
parmi  les  Nations  qui  ont  l'efprit  plus  fabtil 
que  celles  du  Nord;&  ennuyée  de  la  rigueur  du 
CMmat  de  la  Suéde,  elle  fe  promettoit  de  nou- 
veaux agrémens ,  fi  elle  pouvoit  vivre  dans  un 
Païs  auflî  délicieux  que  l'Italie,  s'y  appliquer  à 
l'étude  de  la  Sageflfe,  &  s'y  mettre  à  l'abri  des 
revers  de  la  fortune.  D'ailleurs  comme  elle  avoit. 
réfolu  de  prévenir  les  inconvéniens  &  les  dao- 
geis  d'un  Interr^ne,  en  aflurant  un  fuccelTeuE 
à  la  Couronne;  l'incertitude  des  chofes  de  ce^ 
monde  ne  lui  permettoit  pas  de  différer  plus 
long-temps,  de  peur  que  Charles-Guftave  ve- 
nant à  mourir,  elle  ne  trouvât  de  la  difficulté  à 
porter  les  Etats  du  Royaume  à  défîgner  un  au- 
ttt  Succefleur  au  Trône*  D'un  autre  côté^ 
les  Finances  étant  épuifées ,  elle  voyoit  une. 
eÇpèce  d'impolîîbilité  à  trouver  des  reflburces^ 
pour  foutenir  les  guerres,  qui  paroiflbient  in- 
évitables, &  même  pour  maintenir  l'éclat  dc' 
fa  Cour,  fur  le  pié  qu'elle  l'avoit  mlfe:  car, 
de  retirer  ks  Domaines  dont  elle  où  les  Rois 
fès  Prédécefleurs  avoient  gratifié  la  Noblef* 
fe,  c'étoit  un  chofe  qui  ne  lui  paroiflbit  nul- 
lement praticable.  Enfin ,~  comme  il  ne  lui  pa- 
loiffoit  pas  expédient  pour  la  Sude»  de  la  plcyx- 
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■ger  dans  une  profonde  Paix,  de  peur  de  laifler 
M;4*  ramollir  Tancienne  vigueur  des  Peuples  par  un 
trop  long  repos;  outre  que  la  difpofîtion  des 
Etats  voifîns  promettoit  de  donner  bientôt  de 
l*exercice  aux  armes  Suédoifes;  Chriftine  aai- 
gnoit  de  s'expofer  à  perdre  la  gloire  qu'elle  avoit 
acquife  jufque^là.  Car  û  elle  eût  donné  le 
Commandement  des  Armées  au  Prince  hérédi- 
taire ,  c'eût  été  le  mettre  dans  l'occalion  de  fe 
rendre  abfolu  dans  le  Royaume ,  pour  peu  qu'il 
eût  commencé  à  s'ennuyer  d'une  condition  pri- 
vée; &  en  nommant  un  autre  Général,  le  Prin- 
ce eût  pu  le  regarder  comme  une  injure. 

La  Reine  ayant  donc  pris  une  réfolution  fer- 
me d'abdiquer,  elle  en  fît  répandre  le  bruit  de 
toutes  parts;  &  le  onzième  de  Février  elle  fît 
afTembler  les  Sénateurs  du  Royaume  dans  la  Vil- 
le d'Upfal,  pour  leur  communiquer  le  deflèin 
qu'elle  avoit  de  quitter  entièrement  le  Gouver- 
nement de  l'Etat.  Elle  leur  dit  qu'elle  les  avoit 
convoqués,  pour  leur  faire  part  de  la  penfée 
qu'elle  avoit,  d'aflembler  au  premier  jour  les 
Etats  Généraux  , 'devant  lefquels,  entre  au- 
tres affaires  importantes  pour  le  bien  du  Ro- 
yaume ,  elle  déclareroit  le  deflein  qu'elle  a- 
voit  d'abdiquer  la  Couronne  &  de  la  remet- 
tre au  Prince  Charles  Guftave.  Elle  ajouta, 
qu'à  la  vérité  elle  s'étoit  laifTée  difluader,  il 
y  avoit  environ  trois  ans,  de- faire  cette  démar- 
che; mais  que  déformais,  après  avoir  tout  bien 
examiné, elle  vouloit  la  mettre  à  exécution.  El- 
le leur  repréfenta ,  que  par  rapport  à  la  person- 
ne de  Charles  Guftave,  il  n  y  avoit  aucun»  dif- 
iîcuUé  ;  puisqu'ayant  déjà  été  défîgné  Succef- 
ft^ur  à  la  Couronne,  le  Royaume,  qu'il  étoitfuf- 
fiîamment  en  état  de  gouverner,  lui  étoit  dû;& 
que  par  rapport  à  clle,plufieurs  raifons  concou- 
roient  â  lui  faire  faire  cette  démarche:  Qu'elle 
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nlgnoroit  pas,  que  .bien  des  gens  raifonnoient  ■ 

différemment  fur  les  motifs  qui  la  faifoient  agir;  »^54* 
mais  qu*elle  ne  fe  mettoit  du  tout  point  en  pei- 
ne de  tout  ce  qu'on  en  pouvoit  dire;  que  c*é- 
toit  une  réfolution  prife,  dont  elle  ne  fe  dépar- 
tiroit  point:  Que  pour  cet  effet,  elle  ne  deman-, 
doit  pas  leur  avis,  mais  feulement  leur  concours 
pour  faire  réuilîr  l'affaire,  &  pour  que  Charles 
Gufiave  pût  jouir  de  la  Couronne  en  toute  fure- 
té. P-nfin  elle  leur  dit ,  qu'elle  demandoit  ces  deux- 
chofes,  comme  une  r^onnoi (Tance  des  obliga- 
tions qu'ils  lui  ayoient  pour  fon  Adminiftration. 
paffée. 

;  Ce  Difcours  jetta  un  tel  étonnement  dans  lesi 
eifprits ,  que  l'on  ne  favoit  que  répondre  à  Sa* 
Majeflé.  Cependant,  après  un  loog  filçnce,  ott 
luLxepréfenta,  qu'il  y  avoit  trois  ans  qu'ayant- 
fait  une  pareille  propofîtion,  le  Sénat  avoit  dé- 
libéré deffus,  &  avoit  fait  connoitre  quels  ér 
tpîeiU  fes  fentimens  à  cet  égard.  Mais  que  puis*' 
qu'à  préfent  elle  leur  ôtoit  la  liberté  de  délibé^ 
ler ,  &  qu'elle  leur  impofoit  la  néceŒté  d*obéir  ^ 
il  feroit  déformais  inutile  de  chercher  à  Témou*». 
voir  &  à  la  fléchir;  que  néanmoins,  comme  il 
appartenoit  à  la  Reine  de  leur  commander,  il 
étoit  de  leur  devoir  de  lui  faire  faire  attention  à 
ce  qui  regardoit  fes  intérêts  &  ceux  de  la  Patrie;: 
&  qu'au  refte,  comme  il  s'agiffoit  d'une  affaire  de 
cette  importance  &  qui  étoit  fans  exemple,  ih 
la  prioient  de  ne  rien  précipiter  &  d'y  apporter 
une  mure  délibération. 

Mais  Chriftine  répondit,  qu'elle  avoit  prévu 
tout  ce  que  le  Sénat  pouvoit  lui  dire:  que  l'af^ 
faire  étoit  fî  avancée,  qu'elle  ne  pouvoit  plu^ 
îii  fe  changer,  ni  fe  différer;  que  comme  elle 
dépendoit  uniquement  de  fa  volonté  qui  étoit 
connue,  il  n'y  avoit  plus  à  délibérer;  que  l'on* 
n'avoit  qu*à  coavenir  du  temps*  auquel  on  affeoL- 
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■  bleroit  les  Etats  du  Royaume,  parce  que  fi  elle 

I04*  n*eut  pas  pris  une  réfolution  aâez  ferme  pour  ne 
pouvoir  changer,  elle  ne  Teût  pas  elle-même 
rendue  publique;  &  que  c'en  étoit  aflez  pour  les 
convaincre  qu'elle  ne  pouvoit  plus  fe  départir 
de  ce  deflein.  Sur  quoi  eUe  fertit  de  l'Aflem^ 
blée. 

Quelque  peu  d'efpérance  qu'eût  le  Sénat  «fe 
pouvoir  rien  gagner  fur  l'efprit  de  ChriftineyOn 
crut  néanmoins  qu'il  étoit  de  k  bienféancc  de 
faire  de  nouvelles  Inflatces,  êi  de  la  prier  de 
retenir  le  timon  des  affaires  tant  qu'elle  vivroit. 
En  effet,  la  plupart  des  Sénateurs,  fenfîbles  à 
la  gloire  que  la  Nation  avoit  acquife  fous  fon 
Gouvernement,  &  reconnoiffans  des  bienfaits 
qu'ils  avoient  reçus  de  Sa  Majedé  ,.fbuhaitoieot 
ardemment  de  l'avoir  toujours  pour  leuF  Souve* 
raine,  C'eft  pourquoi  ils  députèrent  jufqu'à  deux 
fois  auprès  d'elle,  pour  la  prier  de  vouloir  juf- 
qu'à la  fin  de  fes  jours  gouverner  un  Peuple  fur 
lequel  elle  avoit  déjà  régné  plufîeurs  années  avec 
tant  de  bonheur  &  de  gloire ,  que  la  réputatioiï 
de  fa  fagelTe  s'étoît  répandue  dans  tout  TUni- 
vers  :  ils  la  fupplierent  de  ne  point  abandonner 
un  Royaume  qu'elle  avoit  élevé  à  un  fî  haut  de- 
gré de  gloire.  Mais ,  comme  toutes  les  prières 
&  les  fupplications  étoient  inutiles,  on  prit  enfin 
le  parti  d'indiquer  la  tenue  des  Etats  a  Upfal, 
pour  le  fécond  jour  de  de  Mai. 

Dans  cet  intervalle,  Chriftine  envoya  Hermao 
Flemming  &  Jean  Sternhoeck  auprès  de  Charles 
Guftave,pour  traiter  avec  ce  Prince  des  revenus 
qu'elle  vouloit  fe  referver  pour  fa  fubfîfhince  & 
pour  l'entretien  de  fa  Maifon ,  après  fon  abdi- 
cation. Mais  Charles  Gufhve  fit  de  nouveaux  ef^ 
forts  pour  diflhader  Chriftine  de  fon  entreprife: 
&  tant  par  reconnoiffance  des  bienfaits  qu'il  *- 
voit  reçus  de  la  Reine,  que  parce  qu'il  craigneit 
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^e^   gagnée  encore  par  les  prières  de  fes  Peu- . . 

pies  9  elle  ne  fe  laillat  perfuader  de  garder  la  i(s^ 
Couronne  9  il  joignit  fes  inftancesà  celles  des  Sé- 
nateurs. Lorsque  Chrirtine  lui  écrivit  de  fe 
rendre  auprès  d'elle,  pour  travailler  de  concert 
à  chercher  les  moyens  d'exécuter  cette  grande 
afFatre,  il  lui  dit  en  l'abordant,  qu'il  étoit  venu 
en  conféquence  de  Ces  ordres  pour  recevoir  fes 
commandemens,  auxquels  en  qualité  de  Sujet 
très  obéifTam  il  fe  conformeroit  avec  toute  l'e- 
xaélîtude  qu'elle  pouvoit  attendre  de  luL  II  lui 
renouvel] a  les  mêmes  protellations  en  prenant 
congé  d'elle;  &  quoiqu'en  partant  la  Reine  lui 
eût  dit  qu'elle  ne  le  verroit  plus  que  pour  le  fa- 
luer  en  qualité  de  Roi  de  Suéde,  cependant  il  fe 
retiroîc  de  nouveau  dans  l'IUe  d'Oeland,  pour 
perfuader  un  chacun,  qu'il  ne  cherchoit  rien 
moins  qu'à  monter  fur  le  Trône.  Mais  la  Reine 
lui  envoya  Flemming ,  pour  le  prier  de  ne  pass'é- 
loigner^  &  de  demeurer  dans  une  de  fesMaifons 
aux  environs  de  Stochoim,  afin  d'être  plus  à 
portée  pour  fe  rendre  à  Upfal  lorsque  les  Etats 
feroîent  aflemblés. 

On  commença  à  parler  après  cela  du  rçvenu 
qui  feroit  aflîgné  à  la  Reine  pour  fon  entretien, 
lorsqu'elle  auroit  abdiqué  la  Couronne.  Cette 
Princeffe  témoigna  délirer  fereferverdeux-cens- 
milles  Rifdales  de  revenu  fur  des  fonds  aflurés, 
&  qui  ne  pourroient  être  aliénés.  A  cet  effet, 
on  propofa  la  Ville  &  le  Gouvernement  de  Go- 
thenbourg,  la  Poméranie,  &  les  Ifles  d'Oeland 
&  de  Gothiand.  Mais  à  l'égard  de  Gothenboui^ 
le  Sénat  faifoit  de  grandes  difficultés.  11  difoit 
qu'une  pareille  difpofition  feroit  contraire  aux 
Conftîtutions  du  Royaume,  &  que  rien  ne  pou* 
voit  être  plus  préjudiciable  aux  intérêts  de  l'E- 
tat ,  que  de  fe  deflaifir  du  feul  Port  que  la  Cou- 
ronne avoit  far  l'Océan.    On  n'approuvoit  pas 
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•plus  la  demande  quç  faifoit  Chrîftine,  qu'on  lui 
.1<I4«  cédât  Wolgafl:  &  les  autres  terres  de  Poméranie, 
en  pleine  Souveraineté,  avec  la  liberté  de  les 
vendre,  de  les  aliéner  ou  de  les  engager:  on 
craignoit  que  par-là  ces  Terres  nefuflcntun  jour 
réparées  de  la  Suéde. 

Au  refte,   la  Reine  faifant  attention  que  le 
Prince  Héréditaire  n'étoit  point  marié,   &  qu'il 
étoit  à  craindre  que  quand  il  le  feroît,il  ne  laif- 
Ûlt  point  d'enfans  après  lui ,  ce  qui  pourroit  faî- 
Te  retomber  le  Royaume  dans  les  malheurs  dont 
on  avoit  prétendu  le  préfcrver  en  faifant  élire 
tm  Prince  Héréditaire;  ces  confîdérations  portè- 
rent Chriftine  à  chercher  un  moyen  pour  garan- 
tir le  Royaume  des  maux,   que  caufent  ordinai- 
rement les  Elevions  (i).   Elle  crut  Tavoir  trou- 
vé en  défigant  un  fuccefleur  à  Charles  Guftave, 
éc  en  aflurant  ainfi  la  Couronne  au  cas  que  ce 
Prince  vînt  à  mourir  fans  enfans  légitimes.  Elle 
en  fît  la  propofition  au  Sénat;  mais  autant  lare- 
mercia-t-on  des  foins  qu'elle  prenoit  pour  alTu- 
rer  le  repos  du  Royaume ,  autant  la  pria-t-on  de 
ne  pas  trouver  mauvais  fi  l'on  ne  confentoit  pas 
à  fa  demande.  On  lui  repréfenta ,  que  puisqu'el- 
le étoit  réfolue  à  abdiquer  la  Couronne ,  ils  con- 
fentoient  à  une  chofe  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
empêcher,  fans  pourtant  l'approuver. Mais  qu'à 
regard  de  la  propofition  qu'elle  leur  faifoit,  il« 
ne  pouvoient  y  donner  leur  confentement,  ne 
Toulant  pas  que  la  poftérité  leur  pût  reprocher 
«ne  pareille  aélîon.   Ils  reconnoiflbient  lui  avoir 
obligation  du  choix  qu'il  lui^avoit  plu  faire  de 
la  perfonne  du  Prince  Charles  Guftave  fon  Cou- 
fin, 
fi)  Peut-ctr€  Chriftine  craîgnoit-elle ,    que  dans 
it  cas  d'une  Ele^on  on  ne  mit  fui  le  Trône  lia 
Prince ,  qui  ne  lui  ayant  point  obligation  de  fa  Con- 
):onnc,ne  fe  feroit  pas  un  fciupnle  de  lui  axiêcex  les 
revenus  qu'elle  fe  refervoit. 
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fin, pour  fon  fuccefleur, qu'ils  lereconnoîtroient  — i-ip- 
pour  leur  Roi  légitime  ;  qu'ils  lui  rendroient  tou-  i^^/^ 
te  forte  d'obeiflance  &  (k  fidélité  dès  le  moment 
qu'elle  les  auroit  déchargés  du  ferment  qu'ils  lui 
avoient  prêté;  qu'ils  efpéroient  que  le  Ciel  bé- 
niroit  le  mariage  de  ce  Prince;  qu'il  devoit  fe 
hâter  de  prendre  un  Femme  qui  pût  lui  donner 
des  Enfans;  mjis  qu'il  n'étoit  pas  néceflaire  de 
pénétrer  plus  avant  dans  l'avenir,  ni  de  mettre 
en  doute  une  grâce  qu'ils  attendoient  du  Ciel  a- 
vec  le  temps.  Ils  la  fupplioient  de  confîderer, 
qu'en  fe  dépouillant  entièrement  de  la  Royauté, 
pour  en  inveftir  le  Prince,  elle  s'en  devoit  re- 
mettre à  lui,  &  lui  laifler  la  fatisfaftion  de  fe 
choifîrun  fuccelfeur,  en  cas  que.  Dieu  ne  lui 
donnât  point  d^Enfans;  &  qu'il  ne  convenoit 
pas  de  le  contraindre  à  recevoir  &à  reconnoitre 
«n  Collègue,  ce  qui  ne  pouvoit  que  caufer  de 
grands  defordres  dans  l'Etat;  car  en  voulant  pré- 
venir un  mal  incertain,  dont  ils  efpéroient  par 
la  Miféricorde  de  Dieu  d'être  préfervés ,  ils  tom» 
beroient  dès-lors  dans  de  plus  grands  malheurs  9 
fi  l'on  donnoit  au  Prince  un  héritier  néceffaire. 
Enfin  ils  demandoient  en  grâce,  que  puisqu'el- 
le ne  voulolt  plus  être  leur  Souveraine,  elle  dai- 
gnât faire  attention  que  le  bien  du  Royaume  pour 
lequel  elle  avoit  toujours  eu  tant  d'affeélion ,  de- 
mandoit  qu'elle  renonçât  pour  jamais  à  la  Cou- 
ronne, tant  pour  elle  que  pour  fes  Defcendans, 
€n  cas  qu'il  lui  prît  quelque  jour  envie  de  fe 
marier  ;  car  ils  vouloient  que  Sa  Majefté  renonçât 
auflî  pour  jamais  à  toute  prétention  au  Trône, 
quand  même  le  Prince  Héréditaire  vicndroit  à 
mourir  avant  elle,  fans  laifler  d'Enfans. 

Dans  cette  fubftitution  que  demandoitChrifti- 
ne,  elle  avoit  jette  les  yeux  fur  le  Comte  Clau- 
se de  Tôt:  pour  le  rendre  plus  habile  à  la  fuc- 
ceffion  qu'elle  lui  deflinoit;^  elle  vouloit  le  re^ 
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jconnoitre  comme  defcendu  du  Sang  Royal,  8c 
9és^  lui  faire  porter  le  Nom  &  les  Armes  de  la  Mai- 
fon  de  Wafa,  de  laquelle  il  étoit  en  eflPet  forti, 
puisqu'il  tiroit  fon  origine  4'une  Fille  du  Roi 
Eric  XIV.  Chriftine  avoit  fait  cette  propofition, 
parce  qu'elle  n'aimoit  point  le  Prince  Adolf»he, 
Frère  de  Charles  Guftave:  elle  ne  parloit  ntême 
•qu'avec  beaucoup  de  mépris  de  fa  perfonne. 

Quand  la  Reine  eut  fondé  quelques  Membres 
du  Sénat  fur  le  projet  qu'elle  a  voit  formé,  de  fai- 
re défigner  le  Comte  de  Tôt  (i)  pour  fucccder 
à  la  Couronne,  en  cas  que  Qiarles  Guftave  mou- 
rût fans  Enfens;  comme  elle  vit  que  perfonne 
n'enfroit  dans  fes  vues,  elle  ne  crut  pas  devoir 
le  propofer  en  plein  Sénat.  Cependant,  pour 
lui  donner  des  marques  efFeflives  de  fon  cftimc 
&  de  fa  bienveillance,  avant  que  de  fe  dépouil- 
1er  de  fon  autorité ,  elle  penfa  à  lui  conférer  le 
titre  de  Duc,  pour  l'élever  du  moins  par  cette 
Dignité  au  deffus  de  tous  fes  Compatriotes.  Mais 
comme  il  n'y  avoit  jamais  eu  dans  le  Royaume 
que  les  Fils  du  Roi  qui  euflent  porté  ce  titre, 
elle  ne  rencontra  pas  moins  de  réflftance  à  cet 
égard,  qu'elle  en  avoit  trouvé  pour  le  faire  dé- 
figner fuccefleur  à  la  Couronne.  Elle  crut  trou- 
ver un  expédient,  en  propofant  de  conférer  le 
même  honneur  à  Pierre  Brahe  Droft  &  au  Chan- 
celier Axel  Oxenftiern.  Elle  les  manda,  &  leur 
dit,  qu'avant  que  de  renoncer  au  Gouvernement, 
elle  defîroit  leur  laiffer  un  témoignage  de  la  là- 
tisfaélion  qu'elle  avoit  de  leur  fage  conduite,  & 
reconnoitre  par  des  marques  eiFeftives  les  grands 
fcrvices  qu'ils  avoient  rendus  à  l'Etat    Elle  i- 

jou- 
(i)  Les  Sénateurs  y  qui  favoient  que  le  chou  de* 
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j<Hita,  qu'elle  vodoît  que  leur  Poftérité  même  ■>  j    mm 
j'en areirendt;&^e  pour  cet  effet  elle  avoit  penfé    «<i*t 
4  leur  donner  la  qualité  de  Duc,  qui  les  éleveroit 
À  ua  rang  phis  diftingué  que  celui  qu'ils  avoient 
eu  jusqu'alors. 

:  À  cette  propofîtion,  le  Chancelier  répondit, 
qu'il  remercioit  très  humblement  Sa  Majefté  d« 
ia  bonté  qu'elle  lui  témôignoit  &  de  l'honneur 
qu'elle  lui  voidoit  fah'e,)  aoffi-bien  qu'à  toute  & 
Famille;  qu'à  la  vérité,  le  titre  qu'elle  lui  pro- 
pofoit  étoit  Tpédeux  &  grand;  mais  qu'il  la  fup* 
plioît  de  coniîdérer,que  tous  ces titres-lè étoieni 
il  fort  à  oharge  à  TËtat,  qu'il  croyoit  qu'au-llea 
de  les  multiplier,  il  conviendroit  plutôt  de  les 
fupprimer  tous,  c'cft-à-dirc  &  ceux  de  Comtes 
&  ceux  de  Barons,  en  remettant  TOrdre  de  la 
Noblefle  fur  le  pié  qu'il  étoit  lorsque  le  Royau* 
we  étoit  éleflifjqu'â  n'y  avoit  qae  la  feule  ver» 
tu  &  le  i^ul  mérite  perfonnel,  qui  mit  de  ladi^ 
jférence  dans  les  hommes;  qu'on  ne  la  pouvoir 
trouver  dans  d^  vainr  titres  abfolument  incon*- 
mis,^  il  n'y  avoit  pas^  longtemps,  dans  le  Ro<- 
yaume,  &  qui  n'étoient  pas  reçus  dans  le  Dane» 
marc;  qu'il  étoit  même  tout  prêt  de  rendre  fa 
Comté  &  fa Bfirimie  à  la  Couronne,  s'il  plaifoit 
à  SaMajdté deles reprendre; qu'il croyoît  que 
les  fervicds  qu'il  tâehoit  de  rendre  à  l'Etat  ,iui  ao* 
quéfctient  aflez- d'honneurs  &  que  fes  Ën&ns  é*> 
tûientauilS  pctrtés  d'eux-mêmes  à  Ics' continuer^ 
miunt  qu'il  leur  feroit  poflîMe,  fans  qu'il»'  euf4 
fent  befoin  d'y  être  invités  par  d*iiutres  récom» 
penfes^qoe  par  la  gloice  de  rcmplk  leurflevoir,- 
enferendantuUtesà  leur  Patrie.  Pierre  Bra* 
be  ay^u  fait  h  même  déclaration ,  la  Reine 
renonça  à  fon  projeta  n'en  parla  pas  davant^e. 
.  Lç  14  de  Mai  fe  tint  l'Affembléedea  Etats  du 
Royaume  dans:là'VilIed'Upfal.  Tous  les  Mi4 
nidres  Etrailgets.  qui^j(e  tmUTOieac  i  la  Conr^ 
..Hnue  IL  S  y 
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r  y  forent  invités.    L»  Retoc  en  fit  l'oinrerMé 

t«^  par  ^n  Difcours  ou'elle  prooonça  elle-même; 
Slie  dit  <^e  le  mîet  pour  lequel  elle  a^oit 
convoqué  Içs  Beats  leur^aroitroit  f^ns  doute 
furprenant ,  attendu  qu'il  étoit  (àss  exemple  { 
mais  qp&  s'ils  v)cnilo£enfi  jetter  lesyciix  fur  tout 
ce  qui  $*étoit  fait  éspmi  longtonps,  îk  s'apper- 
eevroisnt  qu*iL  ne  s'agiffbit  pas  d^ùne  çboté  non- 
velle^  ni  d'un  def&îo  pus  â  la  hâce;  mais  d'une 
afeire  pr^uucée  de  longue  nurni ,  &  for  hqoeRt 
•(|e  avxMt  mit  une  mure  réflexion  ;  qu'ils^  dévoient 
le  reiibaventr  de  ce  quia^dt  été  arrdté  depuis 
pilleurs  année»,  par  rapport  à  la  Giccéfflon  â  la 
Ckiuconne)  Iprsiqu'oa  avoifi  élu  fbn  CouftiChar^ 
les  Gufhve  pour  FHnce  Hérédiuiffe;que  c'étoie 
on  fondement  que  l'on  avoit  jette;  qu'elle  fe 
ttoovoit  heurede  dé  pouvoir  confommer  l'oa- 
vrage,  en  remuant  è  ce  Ftài^c^ la.  Couronne  ft 
fe  Gouvememètit  dé  l'Etat;  &  «feile  fe  poitdc 
d'autam  plus  vdoniiiess  à  cette  aétnafche,  qi^'d- 
le  en  voyoit  mr  gKaod  avantage  pour  le  Royao- 
me*  Elte  répréfjsntà,  que  cpmme  legs  Btats  a* 
voient  déjà  reca  (k  reconnu  le  Pi inqe  pomr  fou 
fiicceffeur,  &  qu'ils  étoient  perfuadés  de  fet 
grande^  qualités  &  de  fa  a^aclié  pour  bien  fe- 
mr  p  elle  ne  doutok  ndleipeot  qu*un  chacun  ne 
m  ravi  de  le  vok  monter  f(Kr  le  Tnàne^  qp'Hf 
avoit  dix  ans  qu'Ole  les  gouvemoit;  qu'elle  a- 
voit  tou0  facrinë  aux  faitérAts  delà  Nation  ;  qu'el- 
le  n*avoit  épai^é  ni  veltlea  ni  foins  pour  leur 
proaàrer  leur,  repos  ;  an'ib  en  Jouiifotent  par  la 
fiàce  de  Dieu.,  tant  an  dedans  qu'aa  dehors  do 
Royamne,  que  pour  toute  reconnoifOioce  de  te 
peines  ft  de  Tes  travaux,  elle  né  defiroit  d'eux 
antre  diofe,  que  leur  confeneement  â  fon  abdi* 
ndoo;  coniènteaKnt  fur  lequel  eUe  falfoit  d'au- 
tant plils  de  fond^  (me  fon  abdiéatloh  étoit  une 
^M&^£Kneiient>«étobiey  &  #  affinfte^  que  nulle 
'i  w  .     .   ma- 
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•onfiéentioii,  nulle  rqaéCbntstiQii  &  nulle  puiC-i 
fiince  ne  reapontroiem  pas  détootacr.  Elle  »>  Mi4» 
jotteoir,  qu^eile  foshaitoic  que  l'on  voulût  pour* 
iK>lr  à  fa  fiibfitaiQe;qn[elk  en  était  d^  conve- 
floe  anrec  lePiince;  nuûsqu'c^  vooloit  que  loi 
Xcats  «n  demeuraflent  poDreUlemeoc  d'tcoonL 

ChitâîBe  avine  ainii  pailé  devant  rAflëmblée 
^9  EOM,  Sdienag  RoTeniian  lue  par  (on  ordre 
«&  Ecrit  y  qnl  contenott  les  mêmes  ckoTes  que 
la  Reine  venoit  de  dte,  mais  oà  elles  étoiràt 
beaucoup  plus  étendœa  &filus  pardcnlariCées; 
4i  l'on  donna  une  cqne  de  cet  Sait  à  chaom 
des  Ordres  du  ^ofanaie.  Rofenhan.  avoit  été 
duffgé  de  taire  la  leânre  de  ce  Ripier,  parce 
inie  le  Oianceliar  OicaQiem  avoit  ndfbfé  de 
nire  cette  Ibnétion ,  de  peur  de  pardtre  approu- 
ver l'abdicatioB  de  CbnftiBe.  Ce  Magiftrat  s'é- 
toit  cfpoTé  amant  qu^l  avoit  pu  à  cette  démai- 
idie  de  la  ReîK»  ft  aurait  bien  fouhaité  qu'elfe 
ftt  demeurée  dans  fe  Gouvernement  II  difoit 
«lœ^lorsmie  lé$  Etats  s'éioient  aflëmblés  à  No^ 
iMpitïg  m»  Charles  IX,  en  zdo4,  Etats  aui^ 
igaefe  il  fe  fouvenoit  d'avoir  affifté,  on  ne  s'é- 
'tolt  pas  déterminé  âafibrer  la  Couronnedans  ht 
MOibn  de  ce  Prince,  &  i  la  £dre  paflër  for  ta 
<êic  de  fet  Defcendans,  pour  être  abandonnés 
de  leurs  Rois  quand  U  leur  platroit;  mais  pour 
â*«fflnrev  qu'ils  gouvemeroieot  leurs  Pals ,  ft 
âf^lit  demenreroient  avec  eur,  oint  qu'il  plai- 
Mie  è  Dieu  de  leur  omferver  lavie;&quecon- 
^mt  S  s'écoit  autrefois  oUigé  par  ferment  envers 
-eoOave  Adolpike,  de  tout  employer  pour  cosh 
fin^vet  le  Royaume  de  So»k  àiaFiUeChrifline, 
il  regarderott  comme  un  crime,  ii  on  pouvoit 
jamsiis  hil  teprocber  d'avoir  concourut  en  quel* 
^ue  fecon  que  ce  fût  i  un  Aàt  qui  alloit  i  l'cv* 
dure  du  Royaume. 

:   Lcs£tM^ayaatdâa>éréftreitC»gmidear- 
Sa  faire 
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WAMM^  faire,  furent  d'avis  que  quoiqu*îl  ne  reftiï»^ 
•l«^4.    cune  cfpérance  de  voir  Chriftine  changer  de 
réfolution»  pour  leur  honneur  &  pôui  la  bien- 
féance  ils  dévoient  néanmoins  lui  faire  de  nour 
velies  fuppHcations,  ^  la  prier  4e  vouloir  con* 
tinuer  Ton  Gouvernement.    Ils  députèrent  à  ce( 
t^et  quelques  Membres  dé  leur  Corps  ai^rèsde 
Sa  Majefté,  Mais  lorsqu'elle  eut  réponda,  que 
quand  on  auroit  encore  une  Courcmne  à  lui  pré* 
Xcnter,  elle  ne  cwitinueroit  pas  fon  adminiftra- 
tion  un  moment  au-delâ  du  temps  qu'elle  avoit 
êxé,  on  confentit  enfin  qu'elle  abdicàt  la  Cour 
Tonne,  &  qu'elle  rélîgnât  le  Sceptre  à  Charlci 
<}u(lave,qui  feroitentonféquencereconBupoor 
Roi  de  Suéde,  conformément  à  la  promcflèqui 
-lui  avoit  été  faite  de  fucceder  à  la  Couronna 
Mais  tout  le  monde  rejetti  lapropofîtion  delail^ 
4cr  en  pleine  Souveraineté  à  Chrifline  les  Do* 
maines  dont  les  revenus  feroient  affignés  pour 
fofi  entretien  ;  lavoir ,  les  liles  d'Oelaod,  dç 
Gothland  &  d'Oefel,  WoUn,  Ufedom,  la  ViUf 
&  le  Château  de  Wolgàû,  avec  quelq^s  ttttrei 
Terres  en  Poméranie;  ce  qui  tout  enfeftbk 
pouvoit  produire  ^ux-cens  quarame-mille  ïi^ 
dales  de  revenu.  La  Reine  fut  obligée,  de  fecoof* 
-   tenter  de  pofféder  ces  Terres  à  titre  d'âppanige^ 
Comme  il  refloit  pourtant  encore  unediificiilié» 
par  rapport  à  ceux  qui  fe  trouvoient  en  poff^ 
•i^'n  de  quelques-uns  de  ces  Domaines,  &  wi 
jprétendoient  avoir  util  de  grands  frais  po^r  m 
mettre  en  valeur;  te  Prince  promit  que  d'âb^id 
•qu'il  feroit  fur  le  Trâne ,  il  les  dédommHS^ 
joit,  ou'en  argent  on  en  terres»  d^dépei^ 
^iles  qu'ils  auroîent  faites* 
..  Il  fe  trouva  quelques  perfonnes  qm  propofe* 
•rent  de  rellraindre  la  liberté  de  la  Reine  par  cer- 
taines Loix.    Ils  vouloient  qu'elle  promit  de 
inet  «Ml  f<jouir  idftns  le  Rcynue,  de  ne  pQînt 
'-■  '  '  •'  i  è,  ^  de» 
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4emearer  daas  uq  Eut  étranger  ^  &  de  n'entre-  _ 

^nif  aucune  correfpondance  avec  les  Ennemis  .|04« 
de  la  Nation;  faute  de  quoi,  on  feroit  en  droit 
4e  faifîr  Tes  revenus*  Mais  elle  regardoit  com-. 
jfie  un  affront,  de  fe  foumettre  à  de  pareilles 
conditions  :  &  le  Prince  Charles  Gudave ,  qui 
avoit  de  fî  grandes  obligations  à  cette Princeife». 
'  bjen  loin  de  vouloir  la  gêner  par  aucuiie  claufe 
qui  ne  fût  pas  de  fon  goût,  cherchoit  à  la  contenu 
ter  dans  tout  ce  qu'elle  pouvoit  délirer.  11  fen- 
tok  bien» qu'il  étoit  important  à  l'Etat,  que  l'ar-k 
cent  defUné  à  l'entretien  de  cette  Princefle  de-» 
meurât  dans  Je  Royaume  &  ne  paiTât  point  chez 
l'Etranger;  cepencfant,il  croyoit  qu'il  étoit  plus^ 
expédient  pour  fes-  intérêts,  que  Chriftine  de- 
jçieurât  hors  du  Royaume,  11  craignoit ,  û  elle  de- 
ipcuroit  eu  Suéde,  que  lapaflîon  de  régner  ne 
lui  vînt,  &  que  fes  Créatures  fe  tournant  de  fpn 
ijôté,  il  ne  fût  contraint  de  gouverner  à  fa  vo- 
lonté. C'eft  pourquoi  il  repréfenta ,  que  fi  là 
Reine  renonçoit  fimplement  au  Royaume,  fans 
fe  xeferver  la  faculté  de  remonter  dans  la  fuite 
fur  le  Trône,  c'en  étoit  aflcz;  que  toutes  les 
autres  précautions  qu'on  voudroit  prendre,  é- 
toient  abfblument  Inutiles  ;  &  que  puisqu'elle 
\touloit  mener  une  vie  privée ,  il  convenoit  de 
lui  iaiiTer  la  liberté  d'aller  où  elle  jugcroit  à  pro- 
pos; fur-tout  après  qu'elle  auroit  promis  de  ne  * 
jainal^  rien  faire  contre  les  intérêts  du  Royaume. 
Quoique  Chriftine  n'eût  plus  que  quelques  jours  ' 
à/regner,  eUé  ne  laifla  pas  de  fe  porter  à  une  dé-" 
inarche  violente,  oui  étonna  tout  le  Royaume.. 
Elle  manda  l'introduâeur  des  Ambaflâdeurs  :  elle 
lui  dit  qu'elle  vouloit  l'envoyer  à  la  campagne, 
Ans  lui  délîgner  le  lieu,  &  lui  enjoignit  de  re- 
venir la  trouver  fur  les  onze  heures  dufoiravec 
fes  chevaux  pour  recevoir  Ces  ordres.  L'Intro- 
4uâeur  étianç  revenu,  elle  lui  donna  un  papier^ 
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.fiir  leqiid«Ue  avoit  écrit  ces  tBùùiPoktTfrOti^ 
MS4'  iêiBetirLifide^qu'U^*ùuMrâqiUyuâ^Uttram 
préfence  dm  Rijkknt  de  Pomgdi*  £l(e  loi  or- 
donna (Tailer  en  diligence  à  Stodcholn,  de  M 
parler  à  perfonne,  (fc  lie  s'arrêter  nulle-part, 
qull  ne  rat  arrivé  diez  ce  Réfîdent,  «n  préfen- 
ce de  qui  fl  décadieteroit  ce  papîtir,  &  le  loJ 
Broit  fans  te  lui  laîiTer,  mais  fealeinent  tme  co- 
pie qa'il  feroit  de  fa  main. 

Dans  ce  papier  ht  Reine  difoît,  qu'die  avoit 
ordonné  àLinde  de  fiâre  favoil"  de  fa  part  «»pré- 
ttoda  Réfident  de  Portugal!  „  f^oefoâ  Sinpiot 
„  en  cette  Courétoit  Ihutîle,  éfepob  <iti*eHea« 
,^  Voit  réfolu  de  ne  plus  reconnoître  pour  Roî  de, 
„  Portugal  le  Duc  de  Bragance,  puisque  c'éeôîl 
„  une'qualité  qui  n'ai^rtenoît  qu'à  Philippe  IV. 
„  Roi  d'Efpagne  &  a  fesSucceûTeurs;  qu'elle 
„  confîdereroit  toujours  le  Duc  de  Bragance 
,',  comme  un  indigne  Ufurpateur  du  Royaume 
V,  de  Pottugal;  qu'elle  avoit  vo«l a  avertir  fo» 
„  Réfîdent  de  cette  réfoîution ,  afin  qu'il  eût  te^ 
„  loifir  de  fe  préparer  à  fordr  d*tra  lieu  oô  Une 
,i  feroit  plus  reçu  dans  la  quahÉé  ^'îl  preftoil; 
„  que  le  Prince  fon  Succeneur  le  traîteroîtdela 
,,  même  façon;  qu'elle  le  laiictoit  fi  bien  il»- 
,;  formé  de  fei  intentions, qu*îl  agiroit  toujoan 
,,  avec  !e  Duc  de  Bragance  félon  cette  Déclara* 
„  tion  ;  &  qu'au  refte  ledit  Réfîdent  étam  venu 
„  fur  la  foi  publique,  U  jouïroit  d'uôe  protêt 
,/  tion  mvîolâtble  fufqu'à  fon  départ 

Chriftine  n'avoit  communiqué  «ette  afiàlieé 
aucun  des  Sénateurs.  Hs  en  fôrent  extrême- 
ment choqués  :perfontiefï^ôfii  néanmoins  lui  en 
parler.  On  crut  qu'il  valoît  mieux  diffiinulcr 
jufqu'à  fon  abdication,  qui  devoît  fe  fiiire  dans 
huit  jours.  Tout  le  monde  jugea  qu'elle  avoit 
cherché  par-là  à  faire  plaifir  au  Roi  d'Efpagne, 
dans  U%  Etats  duquel  elle  fe  propôfoit  dVdH>rdh 
^  ^  de 
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4$  filife  ft  demewre;  &  qat  pour  «tt'iac  oareH- 

le  dédaratioQ  ne  fût  pas  oréjudiciabW  â  la  Suéde»    1414» 
cHe  «yoU  attendu  atui  dernîen  Jours  de  fa  Ré- 
lencc  à  la  faire;  bien  perfuadée  que  le  nouveau 
I:Ot  y  ^4K>fteroit  un  prompt  remède,  pour  ne 

S  s  troimer  le  Conunerce  que  les  Suédois 
foîçnt  en  Portugal.  En  effet,  le  Prince  & 
ks  Sénateurs  firent  dire  fecretementauRéfîdent 
de  Portugal ,  qu'il  ne  devoit  pias  s'allarmer  de 
b  Déclaration  de  la  Reine;  qu'il  pouvoit  de- 
Bieurer  à  Stockholm»  jufqH'â  l'abdication  de  U 
Rjeinè;  &  qu'alors  touoes  cbofesfe  rétabliioienc 
à  la  fatls/aÔion  du  Roi  de  Portugal* 
^  L«  jour  que  Chrifline  fouhaitoit  avec  tant 
d'impatience  arriva  enfin:  jour  ob  elle  devoit 
renoncer  au  Ro3^ume  de  fes  pères»  &  le  tranf* 
anettre  au  Prince  Charles  Guflave  Ton  Coufin. 
Elle  n'a  voit  pas  peu  appréhendé  que  les  Ëtats 
kiî  iaipofafrent  l'obligation  de  faire  fa  demeure 
dans  la  Suéde;  car  l'unique  bien  qu'elle  fe  pro- 
mettoit  de  Ton  abdication,  c'étoic  de  pouvoir 
faire  fon  féjour  hors  de  fa  Patrie*  Vers  les  fept 
keures  du  matin ,  elle  entra  au  Sénat  avec  le 
Prince  Héréditaire  à.  elle  fit  lire  TAéte  de  fa 
^hÊmiiCon,  qui  avoit  été  drefTé  Iç  jour  précé* 
dent.  11  portoit;  Qu'elle  renonçoît  pour  toujours. 
uilt  pour„elIt  que  pour  fes  Parens  préfens  &  a 
v«iir»  i  fes  droits  fur  la  Couronne  de  Suéde; 
qu'elle  les  cédoit  avec  toutes  fes  prétenfîons  au 
Prince  Charles  Ouftave  fon  Coufin,  qu'elle  l'é?- 
tabliObit  fon  Succefleur  »  i  condition  qu'il  la 
maintiendroit  fa  vie  durant  dans  lapoflewondea 
Terres  qu'elle  fe  refervôit  à  titre  d'appanage^^ 
(avoir,  la  Ville  &  le  Château  de  Nikoping  en 
Sùedé;  les  ides  d'Oeland,  de  Gothiand  &  d  Oe^ 
fel ,  WolHn ,  Ufedom,la  Ville  &  le  Château  de 
Wolgad»  quelques  autres  Terres  dans  la  Po« 
méranie»  avec  Pile  &  Neuclofter  dans  Je  Mç? 
i  .  S  4  Uem- 
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•klembouîg  :  quil  M  ftroit  peritfis,  au  cas  qu*èlllfr 
ï#5f»  le  jugeât  à  propos,  de  vendre,  engager  ou  don- 
ner trois  Préfeâures  de  la  Poméranie  &  une  de 
nfle  d'Gefel, pourvu  que  ce  fût  à  des  Sujets  du 
Royaume;  mais  fans  pouvoir  difpofer  des  autres 
biens:  Qu'elle  pourroit,  quant  à  ce  qui  concert 
noit  fa  perfonne,  faire  tout  ce  que  bon  lui  fem-i 
bleroit,  libre  de  toute  fujettion  &  obéiflîaice,d. 
fîms  être  tenue  de  rendre  compte  qu'à  Dieufeul, 
tant  de  fes  aélions  &  de  fa  conduite  paffée,  que 
de  ce  qu'elle  pourroit  faireaprèsfon abdication: 
Promettant  néanmoins  de  foncôté,  qu'elle  ne 
feroit  jamais  rien  qui  pût  être  préjudiciable  a» 
r  '  ^bieri  de  l'Etat:  Enfin,  qu'elle  auroit  pouvoir  & 
'  jurifdiélion  fur  fes  commenfaux  &  fur  les  Do 
meftiques  de  fa  Maifon. 

Cet  Afte  fut  lu  à  haute  voix,  en  préfence  de 
la  Reine,  du  Prince  &  du  Sénat  :  .Sa  Majefté  te 
fîgna,  &  enfuite  on  lut  un  autre  Aéle ,  dans  le- 
quel le  Prince  alTuroit  à  la  Reine  la  poflèflfon  & 
k  jouïflance  du  revenu  de  toutes  les  Terres  qo^eU 
lé  s'étoit  refervées  :  il  lui  promettoit  qu'il  rei 
connoitroît  toute  fa  vie  les  bienfaits  qu'il  avoie 
feçus  de  fa  part,  qu'il  Thonoreroît toujours coni'» 
me  fa  Hiere ,  &  qu'il  prendroît  on  foin  toitt 
particulier  de  fes  intérêts. 

Ces  deux  Aftes  ayant  été  lus  &  fignés^  Icf 
Grands  Officiers  du  Royaume  revêtirent  la  Rd* 
ne  de  Ces  Habits  Royaux,  &  lui  mirent  la  Cou* 
ronne  fur  la  tête.  Elle  prit  en  fa  main  droite  Id 
Sceptre,  &  en  fa  main- gauche  le  Globe  d'or? 
deux  Sénateurs  ,  qui  repréfentoient  le  Grand* 
Maréchal  &  le  Grand-T*éforier,  portoient  de- 
vant Sa  Majefté  l'Epée  &  la  Clef  d'or.  De  cet- 
te manière  elle  entra  dans  la  Grand-Salle -du 
Château,  où  tous  lesf  Ordres  du  Royaume,  les 
Miniftres  des  Princes  Etrangers,  &  les  Dames 
de  la  Cour  étoîent  aflbmblés»  Elle  moma  fus 
-  -  ..  ,.  .  im 
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WKTjcéw  élev^  de  trois  dégrés,  As'affitdans       1    m 
Une  Cbaife  d*argent.    Son  Grand  Chambellan     «^fK 
$:  fon  Capitaine  d^es  Gardes  étoient  derrière  el- 
fe: le  Prjnce  Héréditaire  étoit  à  main  droite, 
mw  jbprs  du  Tfône,  &  avoit  un  fîege  ibra^ 
dDrjrieireJ]^* 

.  Tout  éçant  ainiî  difporé,  Scherîng  Rofenhaa 
lut  à  haute  voi;t  VA£te  par  lequel  Chriftineabdi- 
Quoic  la  Couronne,  &  déchargcoit  les  Peuples 
4^  ferment  de  (idélité  qu'ils  lui  avoient  fait.    U 

Îortacet  Aùg  au  Prince,  à  qui  il  le  remit.  En- 
iît?e  étant  retourné  à  fa  place,  il  lut  aufli  à  hau- 
le  voix  TAfte  par  lequel  le  Prince  s*engageoit 
4e  maintenir  la  Reine  dans  la  pofreflîon  &  la 
jealOTance  des  Domaines  qu*elle  avoit  voulu  re-, 
^nîr  pour  fon  entretien  ;&  il  remit  cet  Aébe  en* 
^e  les  mains  de  la  Reine. 

Alors'  Chriftine  dofina  lefîgnalaux  Grands  Of^ 
ficîers  du  Royaume  de  s'approcher  du  Trône  y' 
pour  recevoir  d'elle  tous  les  Omemens Royaux,. 
&  lis  les  portèrent  fur  une  Table ,  qui  étoit  â  maia 
Ipuche  &  hors  du  Trône. 
«  La  Reine  s'étant  ainfî  dépouillée  de  fes  Ha- 
^Cs  Royaux,  s'avança  fur  le  bord  du  Trône, & 

Erla  prefque  une  demi-heure  aux  Etats ,  avecf 
aucoup  d'éloquence  &  de  fermeté.  Elle  fît  ud 
abrégé  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafFé  en  Suéde,  de* 
puis  dix  ans  qu'elle  gouvernoit  le  Royaume.  Elle 
^it  que  dans  des  temps  fî  difficiles,  elle  croyoi^  • 
Q'avoir  rien  fait  que  fa  confcience  pût  lui  repro- 
cher; qu'elle  avoit  donné  tous  fes  foins  pour' 
jwçocurer  le  repos  à  la  Nation,  repos  auquel  elle 
îkvoit  facrifié  le  iîen  propre,  pour  procurer  zmi 
Peuples  les  avantages  dont  ils  jouïflToient  ;  âC 
jgu'elle  avoit  lieu  d'être  fatisfaite  de  fa  conduite: 
Elle  leur  rappella  les  grandes  obligations  qu'il^ 
avoîcfit  au  feu  Roi  Guftave  Adolphe  fon  père, 
qui  ay<>it  pqrté  fî  loin  la  gloire  &  la  r4putation 
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■'  ■  de  la  Suéde.  En  km  mdfltnmt  le  TOUde,  éÊÊ 
M#4*  leur  dit  qu'elle  leur  donnoit  un  Prince  doué 
de  tant  de  belles  qualités  ,  qu'elle  ne  doutokr 
point  qu'il  ne  march&C  fur  Tes  traces,  &4|u'8 
n'augmentât  encore  leur  gloire;  qu'elle  leiprtoiC 
de  lui  porter  la  même  fidélité  &  la  même  obéif- 
fance  qu'ils  lui  avoient  rendue  :fidéitté  &  obéît 
'  fance  dont  elle  les  remercioit  &  lesdéciiargeoiC; 
Ce  difcours  toucha  fenfîblement  rAiTemblée; 
il  arracha  des  larmes  à  la  plupart  des  Mettibrd 
des  Etats:  d'autres  étoient  furprts  d*admîratioti| 
de  voir  une  Reine  aimée  de  fes  Peuples  A  i  S 
fleur  de  Ton  âge,  defcendre  aînfl  voiontairemedt 
&  avec  tant  de  confiance  du  Trône,  que  hniorC 
feule  petit  obliger  les  autres  Souverains  à  aban« 
donner:  néceffité  que  la  plus  grande  pardé  del 
Rois  regarde  comme  quelque  chofe  de  pli»  èol 
^ue  la  mort  même. 

'  Lorfque  la  Reine  eut  fin!  foii  dîfcoui^,  Sch^ 
ring  Rofenhan  porta  ja  parole  aunomdesEtatSt 
parce  que  le  Chancelier  s'en  étoît  excufé.  B  té* 
moigna  i  la  Reine  qu'ils  avoient  tous  on  extra* 
nie  regret  de  ce  qu'elle  les  quittoit;  qu'ils  avoient 
4té  contraints  d'y  confentir, parce  qu'elle l'avoît 
toulu  abfolument,  &  qu'elle  avoitrefii(é  de  ft 
tendre  ni  à  leurs  inftances,  ni  à  leurs  fupplict* 
0ons;  que  la  feule  confolation  qu'ils  avoient, 
^'étoit  de  ce  qu'elle  leur  donnoit  un  Roi,  dont 
la  prudence  &  la  fageflè  leur  fôifoient  efpererim 
f egne  heureux  &  floriflant.  Il  la  remercia  d'i- 
voir  fait  un  fl  digne  chofac?  i!  ajduta  des  affionl 
ije  grâces  pour  les  peines  &  les  fatigues  qu'elle 
âvoit  prifes  durant  fon  adroinîflration  :  il  lui  de* 
manda  pardon,  au  cas  que  quelqu'un d*entre  eut 
ttt  été  afiTez  malheureux  pour  avoir  manqué  i 
fon  devoir  &  au  refpeft  qu'on  lui  devoir. 
'  Ouand  Rofenhan  eut  achevé  déparier, Ta Rel- 
^  defcendit  Its  trois  dégrés  du  Trâne,  &  don* 
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ip  ft  mdn  à  baifer  «ux  quatre  Chrfi  dti  quatre  < 
Ordres»  fiafuiCff,  ians  remonter  fur  le  TrAne»  itfsi^i 
die  itlla  v^rs  le  Prince,  qui  s'avançoit  en  mêoie 
temps  vers  elle;  &  elle  lui  parla  d'une  maniem 
aum  éloquence  &  auflx  ferme,  qu*eile  avoic  fait 
en  parlant  aux  Etats.  £Ue  lui  dit  entre  autres 
çbofes;  qu'il  alloic  entreprendre  un  Emploi  biea 
difficile;  qu'il  alloit  monter  fur  un  Tr6ne,  où 
avolent  été  slSGs  de  grands  Rois;  que  leur  renom« 
mée  étant  alTez  connue  par-tout,  il  n'étoit  pat 
néceifaire  qu'elle  s'arrêtât  à  détailler  leurs  gran>. 
detaâioa»:  outre  que  comme  elle  en  étpit  àet" 
cendtte, leurs  louanges  convenoient  mieux  dana 
la  bouche  d*un  autre,  que  dam  celle  d'une  per*» 
foQQe  qui  fortoit  de  leur  fang;  qu'elle  fe  contenu 
^it  de  loi  propofer  leurs  exemples,  quoiqu'elle 
At  fort  bien  qu'il  n'avoit  pas  befoin  d'exhorta» 
tions,  le  Ciel  l'a/ant  pourvu  de  toutes  les  qua^ 
lités  que  l'on  peut  foubaiter  dans  un  grand  Prin- 
ce. Elle  proteila  hautement,  que  cette  îeule 
confidéiation  Tayoît  portée  i  le  choiiîr  pour  fou 
SocceOfeur,  &  non  la  parenté  ^  qiii  ne  doit  ja« 
laais  avoir  lieu  lorfqu'il  s'agit  de  ri^terétderE» 
Ut.  Elle  ajouta  ^  qu'elle  lui  laifToit  un  Sénat 
mnpti  de  Mînidres  prudens  &  fagess  que  pott| 
<ûttt  l^ayantage  qn'U  recevpit  d'elle,  elle  ne  lui 
demandoit  d'autre  reconnoiflànce,  finôn  qu^il 
waûi  avm  foin  de  fa  merci  &  augmenter  plui. 
tôtfcs  revenus,  que  de  les  diminuer;  &  preçr 
4ç  çn-çonfidération  ft$  amjs  ^  fes  fcrviteurs ,  ^ 
<^Nx  qu'elle  lui  avoit  particulièrement  recoa^ 

Be  fon  côté,  le  Prince  la  pria  de  vouloir  r|- 
aonterfur  le  Trône  t  mais  elle  s'ea  défendit,  4 
'Oulut  je  prendre  par  la  main  poar  l'y  faire  mo»' 
•tt  luirmême;  de  quoi  H  s'excufii.  Après  biea 
des  civilités  de  part  &  d'autre,  le  Prince  répoQ- 
*ti  ce  qu'elle  Yeooit  de  lui  dite:  ilM  témoi- 
:-  '  S$  •  gha 
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•  gha  dans  des  termes  fort  fournis  &  foPÉ  ôblt^ 
Vêsk'  geans ,  cdmbiefi  il  écok  reconnoiâknt  des  boil^ 
tés  qu'elle  avoit  eues  pour  luk  il  Taflhra  qu'il' 
éhercheroit  avec  foin  les  occafîons  de  lui  en 
donner  des  marques  ;&  Il  la  pria  de  croire  qu'it 
Àemanqueroit  jamais  au  refped^aux  devoirs, ni 
foins  aux  dont  il  étoit  tenu  envers  elle ,  ôcenvert 
les  fîens.  Il  adreffa  enfuite  la  parole  au  Sénat  & 
aux  diifôrens  Oidres  du  Royaume,  qui  lui  répond 
dirent  par  la  bouche  de  Rofenhan,&  raûurerent 
de  leur  fidélité  &  de  leur  obéiilknce. 
•  Quand  les  quatre  Chefs  des  Ordres^du  Royau^ 
•le lui  eurent  baifé  la  main ,  le  Roi  prit  celle  de 
h  Reine,  &  malgré  la  rédilance  que  fit  cette 
Princefle  pour  lui  donner  la  droite ,  il  lâcondui«. 
fit  à  fon  appartement.  Il  palTa  enfuite  dans  \$ 
fien;  il  y  changea  d*hablt  pour  aller  à  rEglife, 
où  toutes  chofes  fe  préparoiea*  pour  fon  Cou* 
ronnement.  La  Cérémonie  s'en  fit  fur  les  quatre 
heures  après  midi;  mais  avec  beaucoup  moioi 
de  pompe  qu'au  Couronnement  de  la  Reine.  La 
raifon  en  eft  fenflbleî  la  Suéde  fe  trou  voit  épuî^ 
fée;  &  la  Reine  avoit  fait  emballer  &  tranfpor» 
ter  en  Allemagne  la  plus  grande  partie  des  me» 
blés  de  la  Couronne,  de  forte  que  prefque  tout 
ce  qui  parut  dans  cette  Cérésfonie  avoit  étéei» 
^runté. 

-    Chrîftîne  ne  demeura  pas  longtemps  en  Sotf' 

iâe  après  fon  abdication.    Mais  elle  fut  obligée 

de  feindre  qu'elle  rte  îaiflbic  le  Royaume,  que 

]K)ur aller  boi#e  le8*Eaax4e  Spâ»*  &  qu^elle  ro- 

tourneroit  immédiatement  après  à  Stockholm. 

Pour  mfeux  le  perfuader ,  elle  fe  mît  en  de- 

Votr  de  louei-une  maifon  à  Stocltholm ;4 leRoi 

ïui  en  ayant  fait  un  agréablç  repToche,  fur  les 

offres- que  ce  Prince -iul  fil  du  Ohiiteao>  «n  Taf 

durant  qu'elle  n'en  étt>{t  pas  moins  la  mattrellè 

•ijuef  arbpaffé^-  elle  fit  citfeodWy  <iM*au-mùyr 

^  'J  ô~  o  de 
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^'elle  y  palTeroit  le  refte  de  fa  vie.  On  conjec-  H$4é 
tura  de-là, que- d'abord  que'Oiriftine  auroltprîi 
les  eaux  de  Spa ,  elle  revicfndroit  en  SUedc  pour 
époufer  le  Roi.  On  difdît,  qu'elle  Tavoit  vou- 
lu élever  fur  le  Trône  avant  que  de  lui  donner 
la  main ,  ^ûh  de  le  rendre  digne  d'elle.  '  Mai» 
ceux  qui  connoiffbient  le  génie  de  cette  Princef* 
fe,  en  jugeoient  bien  diiFéremment.  De  l'im» 
patience  qu'ils  lui  voyoient  à  fortir  promptement 
eu  Royautne  de  Suéde,  &  de  fa  crainte  qu'elle 
témoignoit  qu'cm  ne  s'oppodt  à  Ton  départ,  ils 
êoncluoient  qu'elle  ne  cherchoit  par  (es  dîfcours 
fimulés ,  qu'à  amufer  le  Peuple  &  fur-tout  les 
Païfans.  Cet  Ordre  du  Royaume  difoit  haute- 
ment, qu'on  ne  la  devoit  point  laifler  partir;  & 
qu'il  falloit  qu'elle  demeurât  dans  le  Pais  pour 
y  confumer  les  revenus  xju'on  lui  avoir  aflîgnés. 
j^  l'égard  de  fon  mariage  avec  le  Roi,  c'étoit 
éne  elî>érance  fans  fondement.  Eli^  avoit  té^^ 
jnoîgné  jufque-là  il  peu  d'inclination  à  lé  vou*» 
loir  prendre  pour  Mari;  &  tant  d'indifférence  » 
pour  ne  pas  dire  d'avetflon  pdur  fa  pèrfonne» 
qu'il  n'y  avoit  nulle  apparence  à  une  pareille  ad* 
fiance:  elle  avoit  même  en  plufieurs  occaiiont 
fearlé  fort  defavantageufement  de  la  taille  de  ce 
rrince. 

-  Une  autre  chofe  faifoît  encore  craindre  I 
Chrîftinc  qu'on  ne  s'oppofiit  à  fa  fortie  du  Ro^ 
yaume.  Les  Prêtres  avoient  fkit  courir  le  bruit 
parmi  le  Peuple ,  qu'elle  ne  laiflblt  la  Suéde j 
que  dans  le  deflein  de  fe  faire  €atholique-Ro- 
fiiaine  ;  &  ils  crioient  qu'il  falloit  la  reCenif 
dans  le  Royaume.  Pour  détruire  ces  bruits, 
Chrlftine  demeura  exprès  un  Dimanche  â  Stock* 
hûlm;  &  pour  fitire  croire  qu'elle  étoit  bonno 
Luthérienne,  elle  communia  dans  la  Grande  £>• 

*o  S  7  £Ub 
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,    Elit  cootimia  it  diffiaudadoii  jufqa'â  la-fifli 

sfl44  Elle  fit  croire  qu*elle  vouloît  paâer  en  Âtlemi* 
goe  par  Mer;  ce  qui  fit  faire  une  dépeûGe  inu** 
(Ue,  car  on  arma  douze  dea  plus  gros  Vaifleaux 
de  la  Flotte  pour  l'efcorter.  Mais  lorsque  TA» 
mirai  Wrangel  eut  conduit  ces  ValiTeaux  â  Cal« 
ipar»  où  il  attendoic  ChrUUne  pour  la  tranfpor- 
ter  en  Poméranie;  le  Roi  reçut  une  Lettre  pat 
laquelle  cette  PrincelTe  lui  donnoit  avis  qu'elle 
tvoit  pris  la  route  du  Sund»  &  qu'elle  feroit 
ton  voyage  par  le  Danemarc  &  par  le  Holfbîn. 
^  A  cette  nouvelle»  le  Roi  enyo/a  en  toute  di« 
Ifgence  après  elle,  pour  la  prier,  de  Te  rendre 
dàjis  rifle  d'pelandj  où,  l'Amiral  Wrangel  Tat-* 
tendoit  avec  la  FIoHe  pour  la  palTer  à  Wifman 
Mais  elle  s'en  excufa  fur  rincondance  des 
Vents.  Après  avoir  r<^'oumô  quatre  jours  à 
Helmftad»  où  elle  fe  donna  le  divertiiTement 
de  faire  berner  tous  ceux  qui  étoient  avec  elle, 
elle  fe.  (téguifa  en  habit  d'homme,  pour  pafler  à 
H^lfeoeur.  Son  deflèin  étolt  de  voyager  avec 
plus  de  liberté,  &  fans  ê:re  connue.  Cependant^ 
ç^lgré  fon  d^ifement,  la  Reine  de  Dane« 
mure  la  vit  dans  une  Hôtellerie  où  eUe  logea. 
.  Chriftine  n'avoit  retenu  à  fon  fervice  que 
quatre  Gentilshommes,  dont  pas  un  ne  fyvok 
où  elle  alloit.  Elle  ne  garda  aucune  de  fes  Ifem- 
mes  liVGG  elle»    Quelqnesmnes  en  fivent  fi  cho^ 

Suées,  qu'elles  ne  purent  fe  taire  fur  bien  det 
tiofes  qu'elles  avoîent  vues}  ce  qui  mit  la  Rei* 
pe  dans  une  extrême  colère  lorfqu'elle  l'apprit. 
.  On  rapporte,  que  quand  elle  fut  arrivée  à  ua 

EruiflTeau  qui  fépare  le  Danemarc  d'avec  la 
e ,  elle  defcendit  de  Caroflè,  &  fauta  de 
:e  côté  du  RuiflTeau,  difant:  Me  v$ki  nfin 
«I  liberté,  ff  Iwrs  4$  Suide^  êùfefpire  denerê* 
uumerjamms, 
JLorsqu'elle  fut  arrivée  à  Hambourg»  el}e  é* 
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lui  tenir  ptrolé ,  &  de  fe  reObuvenir  des  pro-  h$^ 
Diefles  &  des  femieiis  oo'H  ki  tvai(  hiu  de  Ja 
maintenir  dans  ta  foîMBûù  des  Terces  ^  lui 
woîeBC  été  aflignées  poer  fon  entretien  :  ,,  Car 
,;  je  fuis  perfuadéei  dÊfèit-iUe,  que  V<m  ne  s^in- 
„  formera  ^lere  en  Suéde,  ni  de  ce  que  je  fe^ 
»»  ni ,  ni  de  ce  que  je  devicodrai  *\  £lle  iiniF* 
.foit  en  l'af&irant,  que  quelque  cholb  qui  M  ar« 
rivic,  elle  ne  feroit  jamais  rien  contre  les  inté» 
rte  de  h  Suéde. 

Cette  Lettre  donna  beaucoup  â  penfer  aoRoL 
Il  jugea  que  Chriftine  aroit  formé  le  deifein  do 
ne  plus  retourner  dans  le  Rojrauoie;  il  corn* 
siença  à  croire  que  les  avis  qu'on  lid  avoit  don« 
nés  n*étoient  pas  fans  fondement;  A  il  ne  dou- 
ta plus  que  Chridine  ne  fe  fit  Catholique,  9^ 
qo'elle  ne  pafUt  enfuite  en  Italie.  Ce  qui  loi 
nifoit  le  plus  de  peine,:  c'eil  que  ces  bruits  é« 
toient  déjà  répandus,  &  que  les  Prêtres  difoient 
hautement  que  (i  cette  Frinceflè  embiaifoit  la 
Religion  Romaine,  on  lui  de vottrcmmcher  toua 
fes  revenus.  Charles  Gudave,  qui  recDonoiâbit 
^ricablemem  les  (^ligations  qu'il  avoit  i  la 
Reine  ChrifUne,  auroit  bien  voulu  ne  rteo  fiiire 
l)tii  pût  lui  déplaire;  mais  il  fentoit  en  même 
temps,  combien  il  fui  feroit  difficile  de  la  fatis* 
faire  fans  mécontenter  les  Prêtres  A  les  autres 
Ordre»  du  Rofaume ,  qui  demanderoient,  au 
eas  qu*etk  fe  m  Catholique^  que  Ton  réunit  à 
la  Couronne  toutes  les  Terres  qu'elle  avoit  re- 
tenues pour  ÙL  7ub(i(lance. 

En  effet , les  Sénateurs  de  Suéde  ayant  été  io- 
forinés  des  defibtns  de  ia  Reine  Chridine,  fup- 
plièrent  le  Roi  de  trouver  bon  qu'ils  députaf* 
fent  vers  elle  une  perfonne  de  leur  Corps ,  pour 
tâcher  de  la  détourner  des  réfoliitions  qu'elle  a- 
irok  fonaéeiyft  pour  la  prier  de  ae  point  cbaiv 
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mmmmm  ger  de  RéHgîon  ;  maïs  de  perfëvàrera»  contrU)^ 
W^  dans  la  Religion  4&  Tes  Pères  &,de  toute  la  Sue^ 
de,  comme  la  melUeoreçdeTîc  fe  point  éloigner 
des  Biaximes  du  feài  Red  Gu^ate  Ton  Fere;  & 
enfin  ^  de  voaloir  retourner  éor Suéde.  Ils  ajoo^ 
toient,  (juè  11  elle  n'avoit  point  .d'égards  aux; 
prîeres  d^  tout  le  Royaume, -&  qu'elle  voulût 
continuer  de  vivre  comme  elle  avoit  fait  deouisi 
fe  fortie  du  Royaume,  fe  faire  Catholique  &fe 
retirer  en  Efpagne;  ils  auroient  au  moins  la 
cpnfolation  d'avoir  fait  tout  ce  qu'ils  dévoient 
pbur  h  déchargé  de4eur  coofcienccenvers  Dieu 
et  envers  le«  hcwnmes  ;&  qu'on  ne  pourrottleur 
rien  rejM-ocher  s'ils  la  mettoient  en  oubli,  &  fi 
die  ne  droit- pas  de  Suéde  i'ailidance  qu'elle  en 
avoit  erpérée ,  puifqu'clfe  menoit  une  vie  û 
contraire  à  fa  nailFincë  &  aux  maximes  de  foa 
*aïs. 

•  '  Le  Roi  ne  voplut  pas  que  cette  Députatioi^ 
Te  Ht  en  fon  nom,  parce  qu'il  avoit  promis  â  kl 
Reine  Chriftîne  de  lie  point  fe  mêler  de  fa  coni 
auite,  pourvo  qu'elle  n'entreprît  rien  contre  le| 
Intérêts  de  ibri  gtat.  Auffi  ne  fe  trouva-t-il  pa^ 
in  Sénat  quand  on  pritcettb  néfolotion;  il  euf 
!bin  même  de  l'adoucii-.  ll/t:hargea  le  .Çomtç 
ëe  Tôt,  qui  en  devoit  être  Ici  Porteur,  de  faire 
de  fortes  inftances  à  cette  Prmoeflfe  de  lapartde 
tout  le  Royaume,  pour  qu'elle  ne  changeât  poin^ 
de  Religion^  mais  que  û  ellfl^toitrérolue  à  voi 
yagei*  d  â  fé  retirer  en  Efpagne,  jl  ac  s'y  op^ 
-pù^àk  pas* 

Toutes  ces  remontrances  ne  firent  aucune  im? 
^lietebit  fwt  ht  Reine  Gbwftine:  elle  voyagea 
^^elque  temps^ '&fcJît  qu'elle  voulût  ft  mettre 
en  état  dejouir  des  délkesife  l'Italie, foit qu'el- 
le fût  peHuadée  de  la  bonté  de  laReligionRot 
«aine,  elle  embrafla  publiquement  celte  Comt 
«uniioti  à  Ip^«dcr.ci^dtç,<l^Xe^l«dit;è  fi.<¥ 
*'*  me. 
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a|e>  oit  elle  demeura  prefqae  tout  le  rdle  de  fa  i 
vie.     Eihc  y  moanic  en  1668.  )    <^^^ 

Telle  fut  la  manière  fiirprenance  dont  Chrifti^ 
ae ,  à  l'âge  de  vingt-iept  ans ,  termina  un  règne: 
qui  ne  fut  pas  moins  glorieux  que  profitable  à- 
hi.  Suéde;  oc  dont  on  peut  dire  que  Tédat  fùxi 
pai&  celui  des  règnes  précédens.  Cette  grande 
Reine  eut  ht  gloire  de  réduire  un  Ennemi  très 
puiûànt  &  formidable  i  toute  l'Europe^  elle  lui 
arracha  des  mains  les  fers,  dont  il  vouloit  en- 
chaîner les  Prince  d'Allemagne,  &  dont  il  eût 
chargé  enfinte  les  auttes  Nattons,  fî  les  aormes 
Siiédoifes  n'euflënt  abattu  Tes  forces  éaormea.: 
£lle  réduifît  pareillement  un  Voi&i  ennemi,^ 
oui  avolt  autrefois  ûiit  tant  de  mal  à  la  Sue-. 
de,  &  qui  en  voulant  lui  faire  perdre  le  fruit 
de  Tes  travaux ,  lui  donna  matière  à  de  nouvel-i 
1^  viâoires.  Sous  le  règne  de  cette  Princeife» 
U  répiuatton  de  la  Nation  Suédoife  s'étendit  par 
tout  le  monde:  fa  valeur  fe  fît  connoitre  &  Ik* 
Difciplioe  militaire  fe  :perfeâionna.  La  Pro^i 
vince  de  Poméranie,  les  Duchés  de  Brème  ft 
de  Verden,  la  Ville  de  Wifmar,  les  Province» 
deHalland,  de  Jemptiand  &  deHerrendal,  lea 
Ules  de  Rugen,  de  Golblànd  &  d'Oefel;  tous 
ce^  .domaines  réunis  à  la  Suéde,  furent  le  prix 
de  fes  viftoires,.  &  devinrent  autant  de  Boule* 
vards  du  Royaume,  propres  par  leur  Otuatidn» 
&  à  arrêter  tes Jncurfîons  des  Ennemis.  &  4 
donner  entrée  dans  leurs  Terres ,  en  cas  de  be- 
ipin.  Ce  règne  fî  glorieux  ne  procura  pas  de 
moindres  avantages  aux  Particuliers ,  qu'à  T&s 
tac  Si  parmi  les  autres  Peuples,  les  guerres 
d*un^  longue  durée  font  ordinairement  négligée 
ieft  Arts  a  les  Sciences,  le  contraire  arriva  dans 
laiSuedefous  le  règne  de  Chriftine;  on  y  vi(i 
fleurir  les  beaux  Arts  par  le$  foins  de  cette  Prin- 
fefie^  ^i  ea.C9D0fûiioit,p.ai&iten«Q(  le  prix  9^ 
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i^ui  ftiNiftieâ  meomB^^  àe  tetis  i)U*if  fende 
Ê$$4.  difficile  de  décider.»  fi  est  Sucde  tira  atûrs  plut 
dé  ghûîre.  dà  teshenr  qui  aécoflipagal  iès  ex- 
pkMt»  BMâiukes,  que  des  avuiti^es  qu'éfiaprot' 
aura  ta  intraduifant  &  en  faveriômt  le^  teaas 
ibtldalislt  Roysume.SIl  e(l  gloiieiitd'éteodre 
les  froBtêeres  de.fes  £ut»|  il  œ  l'eft  pis  mote 
d*tflurer  par  de  banaes  Loix  &  par  de  fi^es  re> 
gleraeDs  le  repos  des  Peuptos»  &  de  leur  procu* 
Ter  le  moyen  de  s'enrichir  &  de  vivre  heuraix» 
Par  les  ibitis  &  par  les  exhortations  de.  Cterifti^ 
ne,  &  pat  its  .encouragefsens  qu'elle  y  attacha, 
le  commerce  de  la  Mer,  qui  jmque-là  avoît  été 
oiielquechore  deitrès:peD4:0Dâc^rable  en  Suè- 
de y  comnienç^  à  ikvenir  û  iloridàm  i  qu'il  donna 
de  la  jalouiîeaQX  autres  I^Êations.  NoniÎMilemeot 
et  commerce  s'étendit  dans  les  différens  Ports 
de  f 'Ei»rope:  on  Je  pouâà  encore  dans  l' Afrique^ 
&  même  jufque  dan&  l'Amérique.  Les  Arts  œé- 
obanfqœs  eurent  miili  un  pareil  fucoès.  Tous 
ces  avantages  firent  regarder  alors  le  règne  de 
Chridine  »  cojnme  ie  règne  le  plus  heureux 
qu'eût  vu  la  Suéde.  La  Podérlté  en  a  porté  le 
siéme  jt^ement. 

;  Le  même  jour  que  la  Reine  Qiriftlne  dépofa 
CRARLas  la  Souveraineté ,  Chaiules  CKistavs,  comme 
GusTAva.  ^  [?||.vu  à  la  fin  do  Livre  précédent,  a  voit  été 
couronné  à  Upfal.  Ce  Prince  à  Ton  avènement 
â  la  Couronne  roicontra  princ^leraenc  deux, 
grandes  difficultés.  Premièrement,  les  revenus 
du  Royaume  étoienc  conddéiablementdîdiinués; 
en  fécond  lieu,  la  Suéde,  qui  avoic  été  depult 
quelques  années  entièrement  désarmée,  com- 
mençoie  à  perdre  une  pattie  du  crédit  &  de  la 
gloire  qu^elle  avoit  ac^ute  dans  Te^tlt  des  autita 
Peupleft  de  rBurope. 

-  Pour  remédier  à  l'un  6l  à  l'autre  de  ces  îocod- 
fénten^rCharfea  Guftive-aoovoqu»  les  £tacs  da 
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Iboyanme,  ponr  l'aniiée  fowaiite«  Dans  VA€-* 
emblée  qm  fut  tenue  à  te  fujet ,  on  iékA\xt  pêx  i%$u 
nppoTt  ao  préimer  de  ces  inconfrétiialis,  qtt*Mi 
réuniroît  à  la  Couronne  k  otlatiienie  ptrtte  da 
Dofmainè,  i^oi  en  kW>it  été  déoienbré  éepùi9 
k  TQOTt  de  Gttdave  Addpbè,  |t  qu'oil  y  xétàà' 
rolc  pareillement  qadçiies  lUitres  cfaofiis  qui  ai 
ëtoîent  inaliénables.  A  l'égard  du  feoond  inccm^ 
▼énient,  perfcMate  ne  pouv6it  nier  quToa  ne  fût 
&idi^n(kèlement  obligé  de  fo  mettre  en  état 
de  défenfe  6l  de  prendre  les  armes.  Non  feule» 
ment  il  ne  conveholt  pas  de  IwiSSst  tàmollir  paf 
jm  tt(p^  long  repos  le  courage  de  itaht  de  brkft» 
Officiers  &  Soldats,  &  de  laiâ^  cA  iïéoieftemfê 
obFcurcir  la  gloire  de  la  Nation  Suédoile.'On  ne 
poavoti  eùcore  fe  difpenfer  de  fe  garâoctr  des  ii^ 
uikes  des  Peuples  voifins;  le  fea  de  la  gnôrre^ 
^î  s*étoit  allumé  entre  les  Polonois  &  les  Mo& 
eovites  ,faiibit  depuis  qodque  tedips  des  ravagea 
jnfqoe  fur  tes  frontières  de  la  Suedk.  l^msTme 
femblable  conjonâure,  on  jugea  qu'il  éco^  é9 
k  prudence  de  fe  mettre  en  état  d'arrêter  cci 
hoCUlités  »  &  de  ne  pas  s'endormir  daos  wxû 
feuflfe  ftcurité. 

Lorfqoe  rA^Tembtée  des  Bt:^ ts eut  arrêté qo'oa 
feroit  des  préparatifs  de  guerte»  on  examina 
ébmre  qui  la  Suéde  dévoie  employer  fes  armes; 
jàitce  que  c'eût  été  s'^uifer  àplaifir,  qued'ei» 
trecenir  un  grand  nombre  de  Troupes  s  iansleuc 
donner  d'occapadon.  Il  étoit  qudliaii  de  favoir 
fi  Von  attaqueroîc  les  Danois,  les  Mpfcovîtosy 
oa  les  Polonois:mais  comme  les  demc  premier» 
de  ces  Peuples  avoient  entretenu  ta  Paix  avecit 
SucMJe,&  qu'on  n'avoit  aucune  raifon  important 
te  de  les  attaquer,  on  jeica  prfaicipalement  let 
yeux  fiir  la  Pologne.  Le  grief  que  Ton  avoit 
ctMtre  cette  Puiœuîce,  c'étoit  le  refiis  qu'eU© 
a^dt  «oHfomfsiait  4e  teriMlierkltitfiXdlSérendr 

^•-  Oi|i 
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►  outre  qu'elle  avoit  trontrevenq  en  diverfeg  ma* 
Ifflfy»    nleres  aux  Aïtides  de  la  Trêve.    De  forte  que 
les  Suédois  avoient  toujours  quelque  choTeâ  ap- 
préhender tte  ce  côté-là. 

Jçan  Cafianr,  Roi  de  Pologne,  avoit  envo- 
yé Canalîies  en  qualité  d'Ambailàdeur  à  Upfal, 
&  avoit  chargé  ce  Min^e  de  protefter  contre 
la  ceàlon  que  Chriftine  avoit  faite  de  la  Cou- 
tonne  en  faveur  de  Charles  Guftavew  Mais  cette 
frinceffe  ayant  répondu ,  que  fon  Couûn  là 
pottvoit  clairement  prouver  par  trente-mille  té- 
moins, qu'il  étoit  Intime  Roi  de  Suéde;  Jean 
Oifimlr  avoit  fait  &ire  les  mêmes  follicitatlo!» 
INppràs  de  l'Archevêque,  auprès  du  Clergé,  ft 
fuprès  des  autres  Ordres  du  Royaume.  Sur 
quoi  Chartes  Cuflave  fît  entendre  à  Canailles  »: 
qu'il  nie  pouvoit  fouffrir  une  pareille  conduite, 
et  qu'il  fe  mettroit  en  devoir  d'en  tirer  raifon,! 
IB^ins  que  le  Roi  Caflmir  n'envoyit  inceflàm- 
ment  des  Plénipotentiaires  à  Stockholm,  potff 
travailler  à  mettre  fia  aux  différends  entre  lei 
éenx  Couronnes.  On  croyoit  en  Suéde  que  les 
Poionois^fedétermineroieiH  d'autant  plus  aifé« 
ment  à  donner  fatisfaétion  au  Roi  Charles,  qu'ilt 
ipvôierit  déjà  une  fâëheufe  guerre  contre  les  Co- 
,        fiiques  &  contre  les  Mofcovites. 

Il  e(l  vrai  qu'au  commencement  de  l'année 
mille  fîx-cens  cinquante-cinq ,  Morilein  arriva  à 
Stockholm  en  qualité  d'AmbalTadeur  Plénipo- 
tentiaire du  Rot  de  Pologne.  Mais  comme 
jon  Plerapouvoir  étoit  en  mauvaife  forme  & 
préjudictable  aaRoi  Charles,  on  ne  lui  voulitt 
ésnnec  aucune  audience ,  ni  entrer  en  négo« 
ciation  nVec  lui:  de  forte  qu'après  avoir  reça 
QD  compliment  fort  courte  il  fut  obligé  de  s'en 
retourner  en  Pologne,  fans  avoir  ri«i  fait;  & 
faicoQtlnent  après  fon  départ,  on  fit  e&  Suéde 
4b^tad&;Mangiiç]i«».ta8C  ptr  M^qjtM»  pai;  T^va^ 
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:   Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année,  H  vint i 

encore  des  Ambafikdêun  de  Pologne  i  Stock*  >^i|t 
holm;  -mais  ce  fut  paretMônent  fans  aucun  fue« 
cès^  Tout  étoit  prêt  alors  pour  fe  nsettre  en 
€aa^ag;ne^  &  le  Général  WiuembéBg  «voit  dé* 
ja  reçu  ordre  de  faire  une  irruption  en  Pologne 
par  la  Poméranie.  Les  Suédois  penfoient  avec 
allez  de  fondement,  que  cette  Ambaffaden^avoit 
d'autre  but  que  de  gagner  du  temps  &  de  don- 
ner  de  Tombrage  aux  Mofcovites.  C'ed  pour- 
quoi on  fit  entendre  auxAmbaflâdeurs,  qu*iU 
pouvodentfe  tranfpôrteriStettin, s'ils  vouloient 
qu*on  entrât  en  m^ocladon  avec  eux.  Mais  Sa 
Majeflé  ne  fuibendit  pas  pour  cela  les  ordres 
qu^elle  avoit  -  donnés.  La  guerre  commença 
tout  de  bon  contre  la  Pologne, &  les  Suédois  fi- 
rent au  commencement  des  progrès  qui  étonnè- 
rent toute  TEurope. 

'  L*Ârmée  que  Wittemberg  commandoit  étant 
entrée  dans  la  Pologne  par  la  Baffe  Pdméranic 
&  par  la  Nouvelle  Manche,  &  s'étant  avancée 
jafqu'â  Templebourg,  les  Troppes  de  la  Oranv 
de  Pologne,  a^  nombre  de  quinae-mille  hom- 
mes ,  yinreiit  fe  pofter  près  d*Ufcie  fur  leNetz, 
&  firent  mine  d'abord  de  vouloir  fEiire  tété  aui 
Suédëis;  Majs  le  lendemain  elles  demandèrent 
à  traiter  aVec  le  Généra!  Suédois;  ce  qm  leûi^ 
6xt  accordé:  de  forte  que  ce  Corps  de  milice  (é 
ctiiEpa  tout  d'un  coup.  LesSoldacs  à  i^tm  a» 
îfDit'  fût  prendre:  parti  'dans  Jesr  Régimttns  dt 
Suéde,  .défei terent  néaamoîhs  4>rjefqàe  auffitôd 
ttais^pea  de  jdfurs  apiès',  les  Vaivodes  dq  Po^ 
«anid  A  de  ÔiHs  fe  foumiient^.  &  firéit  fei^mot 
4te  fidélité  à  la  Couronne  de  Siiede;  :    )  : 

;  •  P^i  de  temps  après ,  Xîharlès"  Gufhive  entra 
iui-^ème  dan&  la  Pologne,  â  li^téte  d'une  Ar^ 
inée  plus  nombroufe  que  ceBe  de  Wittemberg» 
Jba  iorrcur  marrha  deyaUtluUtotit  fèàM.&  fe  ibut 
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,mit  voIoiUttceoMift  à  fon  cMiflàoce^    De  Ton 

j^ijg  Gftté,ilfiraifi^bMFolQfioi8  «not  toute  forte  de 
dmacetixJtde  bonté:  ilkor  proaKttcdtla  confervt- 
tiondeicflr&ancifiittpnftftegKfrliaHbett^  lem 
Kdiffohi  Enfin  il  alla  joindf e  les  Tioi^ei  de 
Wittembcfg  prèa  de  Conitz,&.il  le  mit  en  nnr^ 
che  avec  ce  Généxal  »  pour  allée  chercher  Cafîmti; 
U  étoit  aupiis  de  Colo,  lorique  Chrtftofrfilc 
frislmski  le  vint  trouver  de  la  part  éa  Roi  de 
Polagiie;  Ce  Seigneur  lut  fit  un  long  difcours^ 
ft  le  pria  d*aco>rder  la  Paix  aux  Polcoiois  &  de 
fistre  csfler  les  koftiKtés.  Mais,  comme  cet  £i^ 
voyé  n*avoit  appcaté  ni  PkiaiMiovoir,  nlLe^ 
ises  de  créance,  Ckfaïke  (e  coittents  de  lui  lÀ 
pondre,  qu'il  irok  hii-même  parler  an  Roi  fon 
Maître.  En  effet,  comme  il  Toysott  qat  ks  Por 
iofiois  ne  çherc^ioiçnt  qa.'à  i'asafer  ^qu^â  ce 
qu'ils  euflènt  aflemblé  toutes  leurs  forces,  H  ft 
faâu  d'aller  iiondre  fur  eux.  Dans  (à  surche, 
il  ne  tffdlUTa  perfonue  qin  oAt  tenir  devant  hÉ; 
MT^Dut  o&  U  troDvoit  qudqu'im  en  armer,  fl 
bifoit  peM  de  quartier.  U  n'eut  qu^à  fe  paé* 
fenter  <fevant  Vmrfevie:  &  de  quelques  amns 
Villes  de  Polognet  eOes  ouvrirent  Ions  poiteai 
tes  io.  moindre  téSAMOCCi. 
.  L'ijniéeSatdoifesfétanienfuite avancée vctt 
Cncèirîe,,  jrçaianttfàfiniaiôute  le  Roi  de  P<^ 
logae^aoLétott  campé:  près  ds  Czamona,  oè 
ii  avoit  pAk-mBe  lioiBiàes.iiaiigési  efthalailte.  Les 
dfeuirRoi^  eti  nmrent  aujc  m^in»;  mais  aptes  «a 
Itgaconbtu,  les  PolMola  patent  la  fmie,  » 
4mc  ptt^ét  miUfi  homnon  A  de  toqt  kar 
ki^ige.  j  Peu  de  jours  apcèi  cette  déroute .  €ha^ 
ke  battit  encore  le  vefte  de  TAraée  Poumotfr 
auiMèsdelaRiviefcde  ûooacia,  à  b«it  Heuo 
is  Crasbvie.  Calîmir  ne  fe>  troufant  plus  aleit 
en  fureté  dans  aucmi  endroit  de  ton  Royanaie, 
le  faui^aaveç  kkMxmeb  fiem«e  i  Omctau  ea 
MMéûc.  A 
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-    A  la  Térké,  Edeime  G^miecki,  qai  comnMn- 
4olt  dam  Cnicpxie ,  défendit  cette  Place  avec    ««h^ 
beaocoi^  de  valeur  &  de  ^meté^  eeqal  il  que 
le  fiege  CQUt^  beaacoup  de  &Dg:  â  la  fin  néaft* 
jBOÎBS ,  il;  fut  eonmoàm  de  fe  rendre  par  comp<i* 

rptfCMi 

I«e&  Gouverneurs  des  autres  Villes  ne  donne« 
lett  pa9  tant  de  peine  i  réduire.  Comme  Cai« 
mir  avoit  en  quelque  maalereabandoiuié  Ton  Ro* 
yaunie ,  la  Mibce  Quartleane  &  les  sratres  Trou- 
pes de  Pologne  ie  rendicenc  au  Roi  Charles ,  éc 
méfoat  que  les  Généraux  oui  les  comoiandpiene» 
&.kti  firent  ferment  de  fidélité.  Cet  exempte 
iak  Gaivi  (te  prefque  tous  les  <?ouvemeurs  &  de 
ton»  les  Seigneurs  de  la  Grande  &  de  la  Petite 
Pc^ogne,  de  la  Ru0îe  Rouge ,  &  des  Provinces 
de  Ma20vîe,  de  Podolie  a  de  Volhinie,  qui 
itti  ca^f0fet9Bt  toutes  de  concert  une  D^taticm 
à  Vaiibvie.  Les  Députés  étoient  chargés  de 
Commiffions  par  tosqaettes  leurs  Principaux  fe 
foiunettoient  à  l*obéiÉince  dli  Roi  &  de  la  Coo- 
t&mo  deSu^e:de  forte  que  fi  des  paroles, des 
I^etttes  9l  des  Seaux  euffent  été  des  liens  aCTéz 
fermes  pour  tenir  les  Polonois  (bus  le  joi^ ,  le 
Roi  CSiaiJes  fe  feroit  trouvé  avoir  conquis,  dans 
Tenace  de  trois  mois ,  \m  Royaume  d'une  tràs 
grande  étendue.    11  poul&  les  chdfes  ii  loin, 

S*on  parlait  déjà  en  Pologne  de  lui  déférer  la 
^uronne;        . 

Janus  &  Bogiflas  de  Radzivil,  avec  unegraçh 
deparde  des  Lituaniens,  ayoient  m^me  déjà 
fût  un  Traité  avec  Magnus  de  la  Gatdie,  potar 
ft  donner  an  Roi  &  à  la  Coiffonne  de  Suéde;  Us 
mtk  ufoient  de  hi  forte,  tant  i  caufe  du  méom* 
nmtement  que  le  Roi  Calimir  leur  avolt  donné» 
^e  par  la  crainte  quMls  avoient  des  Mofcovi- 
tes;  car  ces  Pétales  s*étoient  déjà  rendus  ma^ 
IKS'd'unçpaztirdelaLkhitaale;^  f 
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Sur  CCS.  entrtefekcs ,  rEteâear  de  Bràndcbdiiîg 
Jl^^  Se  jren^c  msdtre  de  la  PndTe ,  &>.  porta  même  iâ 
lEcats  de  la Pcufle Royale  à  fe  ranger  fous  (on  o- 
.  bèiflance.  Mais  le  Roi  Charles ,  après  avoir 
^inis  orcke  aux  affaires  de  Fok^o«  tourna  fes 
armes  contre  la  Prufle,  &  y  prit  faos  beaucoiç 
de  peine  les  Places  les  gliis  confiderables;  entre 
.autres,  Thom»  Ëlbing,  âtratsboorg  &  Gffs^ 
.dentz,  La  Ville  de  Marienbourg  fit  à  la  vérité 
une  grande  réfiftance;  car  ce  ne  tut  que  Taniiéc 
rfiiivante,  qu'on  Tobligeai^  à  k  rendre;Biais  il  n*7 
eut  qUe  la  fmàe  Ville  de  Dant^'g,  qui  tint  tda- 
jours  ferme.pour  la  Pologne.  Elle  ne  fe  ImSà. 
gagner  ni  par  les  promèlTes ,  ni  par  les  menaces. 
Xe  Roi  de  Suéde' eut  beau,  pour  reflerrer  cette 
Place,  y  envoj^er  la  Flotte ,  qui  mouilla  dans  U 
Rade  &  leva  les  droits  d'entrée  &  tie  fortie  fur 
tous  les  VaifTeaux  marcbans:  cette  cosiduite  le 
et  haïr,  &  11  en  tira  peu  d'avantage. 

Avant  que  le  Roi  Oiarlcs  partît  de  Suéde  pour 
fon  expédition  de  Pologne,  il  avoit  déjà  com- 
iftencé  à  traiter  avec  l'Eleéleur  de  Brandeboui^, 
&  avoit  jufqu'alors  ciootiinté  la  Négociation, 
fans  pouvoir  néacnooins  rien  terminer  avec  ce 
Prince.  Ceft  pourquoi  il  fe  mit  en  devoir  de  mar- 
cher contre  lui;^  il  battit  plufieurs  de  fes  Partis, 
1.  i>  ils'avançajufqu'iKonlQgsberg;&contraigoiten- 
j«j«.  fin.  Tannée,  fui  vante  Son  AltefleEleâx>rale,dere- 
connoitre  la  Prufle  Ducale  pour  un  Fief  de  U 
-Couronne  de  Suèdèi  '  » 
i  Cependant V  la  plupart  des  Etats  de  l'Europe 
«omn^ençoieot  à  prendre  omiirage  ;des;  lU'Ogvck 
flff^enans  des  arme^  SuédoifesîidaDS-  la  Polo? 
,  gne.  Le  Papeappréhcndoifque  ce  grand  Ro» 
)^ume  ne  vînt. à  fe.fodftrâiroîde.  l^béffimcc  do 
Siège  de  Rome,  &  à  embrtOèr  la  Religion  Pro 
^ante;frEmpercur;n'â^it  ^aiccme  envie  d*i* 
voir  les  Suédoi&4U»ur  voUma^  mt£kif.  il  avoà 
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i  craindre  s'ils  s'afFermiffoient  une  fois  dans  la  — — 
Pologne,  qu'ils  ne  trouvaflent  moyen  un  jour  ^^5^* 
de  porter  quelque  coup  funefte  à  la  Maifon  d'Au- 
triche; les  Hoilandois  appréhendoient  fort  pour 
leur  négoce;  ils  craîgnoient  fur-tout,  lî  le  Roi 
de  Suéde  s'emparoit  de  la  Pruffe  &  particulière- 
ment de  la  Ville  de  Dantzic ,  qu'il  ne  leur  in- 
terdît le  commerce  des  bleds ,  au  cas  qu'ils  vinf- 
fent  quelque  jour  à  traverfer  leurs  deffeins  :  le 
Danemarc,  confidérant  que  le  Roi  Charles  s'é- 
toit  rendu  maître  de  la  Pologne  en  fi  peu  de 
temps,  craignoit  auflî  que  ce  ne  fût  bientôt  fon 
tour;  outre  qu'il  regardoit  de  très  mauvais  œil 
l'agrandifTement  de  la  Suéde:  Enfin,  les  Mof- 
co vîtes  non  feulement  étoient  allarmés  de  ces 
grands  progrès  de  la  Suéde  ;  ils  étoient  en- 
core piqués  de  ce  que  les  Suédois  s'étoient 
emparés  delà  Province  de  Lithuanie,  dont  le 
Grand-Duc  avoit  déjà  commencé  la  conquê- 
te ,  &  qu'il  avoit  même  ajoutée  à  fes  autres  Ti- 
tres. 

Toutes  ces  Puiflânces  cherchoient  les  moyens 
de  rétablir  les  affaires  de  Pologne,  &  dechaffer 
entièrement  les  Suédois  de  ce  Royaume,  auflî- 
bien  que  de  la  Pruffe.  Au  contraire  ,  il  ne.  fe 
trouvoit  perfonne  qui  voulût  appuyer  la  Suéde 
dans  fes  entreprifes.  La  France ,  difoit-on ,  fe  fai- 
foit  un  fcrupule  de  contribuer  à  la  ruine  d'un 
Prince  de  fa  Communion.  Dans  le  fond  pour- 
tant, ce  qui  l'empêchoit  d'agir,  c'eft. qu'elle  ne" 
vouloit  pas  que  le  Royaume  de  Suéde  montât  à 
un  fi  haut  degré  de  puifTance ,  qu'il  pût  fubfîfter 
par  lui-même  fans  avoir  befoin  de  l'amitié  ni  du 
fecours  des  François.  Cromwel,  Protefteur 
d'Angleterre,  faifoit  à  la  vérité  des  compUmens 
&  des  promefTes  aux  Suédois;  mais  quand  il  é- 
toit  queftion  d'exécuter,  il  n'étoit  plus  le  même. 
Dans  de  pareilles  cojonftures ,  il  n'elt  pas  fur- 
Teme  II  T  pre- 
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M.i»M»  prenant  que  cette  guerre  aie  eu  un  fuccès  tout 
i^s*  différent  de  celui  que  promettoient  fes  com- 
mencemens.  Le  Roi  Charles  ne  manquoit  ce- 
•  pendant  ni  de  valeur ,  ni  de  prudence  ;  mais  ces 
deux  vertus  ne  fuffifent  pas  pour  conduire  une 
grande  entreprife  à  fa  fin  :  il  faut  «ncore  de» 
forces  proportionnées ,  &  des  machines ,  je 
veux  dire  de  l'argent,  pour  faire  mouvoir  ces 
forces. 

Pendant  que  Charles  Guftave  s'arrêtoit  en 
Pruffe  avec  fon  Armée,  les  Polonois  eurent  le 
temps  de  refpirerrils  revinrent  de  leur  première 
frayeur,  &  firent  réflexion  fur  le  changement 
fubit  qui  venoit  d'arriver  dans  leur  Etat.  D'au- 
tre part  Cafîmir,  &  les  Grands  du  Royaume, 
aflemblerent  quelques  Troupes  &  retournèrent 
de  Siléfîe  en  Pologne,  A  leur  arrivée,  ils  n'eu- 
rent pas  de  peine  à  faire  foulever  les  Polonois 
contre  une  Nation  qui  profelToit  une  autre  Re- 
ligion que  la  leur ,  qui  ufoit  d'une  Langue 
différente,  &  dont  les  mœurs  n'étoient  point 
les  mêmes  :  outre  que  depuis  longtemps  on 
confervoit  en  Pologne  une  haine  mortelle  con- 
tre les  Suédois.  Sur-tout  il  n'étoit  pas  bien 
difficile  de  perfuader  à  la  Nobleffe  Polonoife, 
que  fous  un  nouveau  Gouvernement ,  on  ne 
lui  auroit  pas  accordé  autant  d'immunités  & 
de  privilèges  qu'elle  en  avoit  eu  jufque-là.  Le 
fimple  Peuple  fut  effrayé  par  les  Prêtres,  qui 
crioient  qu'il  n'auroit  plus  la  liberté  de  croi- 
re le  Purgatoire ,  ni  de  plier  le  genou  devant 
les  Images  ;  &  autres  chofes  de  cette  nature. 
D'ailleurs ,  quelque  foin  qu'eût  pu  prendre  le 
Roi  pour  faire  obferver  une  exafte  difcipllne, 
le  Soldat  s'étoit  donné  beaucoup  de  licence  & 
avoit  commis  de  grands  defordres  en  divers  en- 
droits. 
Pour  ce  qui  regardoit  le  parjure  &  les  feux- 

fer- 
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iSbrmens,  on  ne  s'en  mettoit  guère  en  peîne;car  ,^ 

fcs  Ecdéfiaftiques  avoit  de  bonnes  recettes  pour    ^^^^ 
guérir  les  confciences  qui  aurôient  eu  quelque» 
icrupules  à  cet  égard. 

C'efl  aînfl  que  le  Soulèvement  devint  général 
dans  tout  le  Royaume ,  avant  même  que  les 
Suédois  en  euffent  le  inoindre  foupçon.  L'Ar- 
mée Polonoife  &  fes  Généraux,  qui  peu  de  temps 
auparavant  avoient  fait  ferment  de  fidélité  au 
Roi  de  Suéde ,  fe  rangèrent  du  parti  du  Roi  Ca- 
fimir.  Dans  lès  petites  Villes,  de  même  que 
dans  la  Campagne,  on  fit  main-bafTe  fur  quanti* 
té  de  Soldats  Suédois,  qui  y  étoient  en  fauve* 
garde.  Mais  ce  qui  fut  encore  plus  trifte,  dani 
fa  Lithuanie,  où  une  grande  quantité  de  Trou- 
pes Suédoifes  fe  trouvoient  dirpcrféôs  dans  leurs 
Quartiers,  fans  fe  tenir  fur  leurs  gardes, on  les 
égorgea  impitoîablement. 

Pour  tâcher  de  remédier  à  ce  changement  fi 
fubit,  &  poui'  diflîper  les  Troupes  que  Cafîmir 
avoit  ramafKes  à  la  hâte,  Charles  partit  de  Pruf- 
fe  au  plus  fort.de  l'hiver,  &  fe  rendit  en  Polo- 

§ne  à  la  tête  de  Ton  Armée.  Son  deffein  étoit 
e  tâcher  de  ramener  par  la  douceur  les  Polo- 
nois  qui  s'étôient  révoltés: mais  il  ne  les  trouva 
pas  difpofés  à  l'écouter.  En  chemin  il  rencon-  %  Fe?iieié 
fra  le  Général  Czarneckî,  au  voifînage  de  Co- 
lombo ,  avec  un  Corps  d'Armée  de  douze-mille 
hommes.  Ils  en  vinrent  aux  mains;  &  après 
un  combat  de  fort  peu  de  durée ,  les  Polofiois  fu- 
rent mis  en  déroute  ;  une  partie  fut  taillée  en 
pièces;  d'autres  furent  faits  prifonnîers  :  le  refte 
fe  fauvà  par  la  fuite.  Cet  échec  toucha  néanmoins 
fi  peu  les  Polonois  ,   qu'uû  certain  nombre  de 

?>uartiens,  qui  étoient  demeurés  dans  l'Armée 
îiédoife,  délferterent  dans  le  cours  de  la  même 
Campagne:  en  forte  qu'il  ne  demeura  pas  un 
fèul  Polonois  dans  les  Troupes  de  Suéde. 

Ta  On 
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■  On  avoit  fait  efpérer  au  Roi  Charles ,  que  là 

i€s6^  Forterefle  de  Zamosky  Ce  renâroit  à  la  première 
fomniation  ;  mais  quand  il  fe  préfenta  devant 
avec  Ton  Armée,  les  Habitans  fe  mirent  en  état 
de  défenfe;  de  forte  que  comme  la  rigueur  dé 
la  faifon  ne  permettoit  pas  d'en  faire  le  fiege, 
on  fut  obligé  de  fe  retirer  de  devant  cette  Pla- 
ce. Après  avoir  foufFert  de  grandes  fatigues  & 
beaucoup  d'autres  incommodités  ,  l'Armée  fe 
rendit  à  Jaroflou.  Cette  marche  la  réduifit  dans 
un  pitoyable  état:  un  grand  nombre  de  Soldats 
étoient  morts  de  faim  ou  de  froid;  &  ceux  qui, 
pour  être  trop  haraffés ,  étoient  demeurés  un 
peu  derrière  dans  de  mauvais  chemins ,  ou  qui 
s'étoient  un  peu  trop  écartés ,  avoient  été  maf- 
facrés  par  les  Païfans,  De  plus  ,  le  Général 
Czarnecki ,  qui  avoit  côtoyé  continuellement 
l'Armée  Suédoife  ,  avoit  enlevé  beaucoup  de 
Soldats;  il  donnoît  l'âllarme  tantôt  à  ua  Quar- 
tier, tantôt  à  l'autre;  au-lieu  qu'on  ne  pouvoie 
Î)as  lui  faire  grand  mal ,  à  caufe  de  la  Cavalerie 
egere  qu'il  avoit  avec  lui. 
.  Le  Roi  Charles  fit  repofer  quelque  temps  Ces 
Troupes  à  Jaroflou  ;  mais'  voyant  qu'elles  n'y 
pourroient  pas  fubfîfler  longtemps,  &  que  les 
Ennemis  s'affembloient  de  toutes  parts  pour  lui 
couper  chemin,  ou  pour  les  furprendrc  quel- 
que part  fur  la  route,  il  fe  mit  de  bonne  heure 
en  marche  &  defc'endit  vers  la  Pruflè.  Les  Pc- 
lonois  s'étoient  imaginés  qu'ils  l'attraperoient 
à  Sendomir  avec  toute  fon  Armée:  ils  faifoient 
même  courir  le  bruit  d'avance  ,  que  fes  gens  a- 
voient  été  taillés  en  pièces ,  &  que  lui-tnême 
avoit  été  tué  dans  le  combat.  EfFeéHvement, 
on  doit  convenir  que  ce  Prince  fe  trouvoit  dans 
une  fîtuation  très  périlleufe.  Il  fe  rencontroit 
avec  fon  Armée  précifément  fur  une  pointe, où 
la  Rivière  de  Sane  fe  décharge  dans  la  Vif- 

tule; 
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mie;  &  comme  les  Polonois  étoîent  portés  de      . 
l'autre  côté  de  la  Viftule,&  les  Lithuaniens  au-      ï*5^« 
delà  de  laSane,par  ce  moyen  on  comptoit l'em- 
pêcher de  palTer  aucune  de  ces  deux  Rivières. 

Le  courage  intrépide  de  Charles  lui  fit  fur- 
jnonter  toutes  ces  difficultés  :  il  en  fortit  même 
avec  avantage.  Sur  ces  entrefaites,  la  Garnî- 
fon  Suédoife  qu*on  avoit  laiffée  dans  Sendomir 
xifa  d'un  artifice,  qui  fut  fatal  à  l'Ennemi.  A- 
vant  que  de  fortir  de  ce  Château ,  &  de  paffer 
la  Vlftule  pour  aller  joindre  le  Roi,  elle  avoit 
mis  dans  une  Cave  une  grande  quantité  de  pou- 
tire  ,  avec  un  bout  de  mèche  allumée.  Les  Po- 
lonois étant  entrés  en  foule  dans  ce  Château,  fe 
flattoient  d'y  trouver  un  grand  butin;  mais  le 
feu  qui  prit  auffitôt  aux  poudres  les  fit  tous  fau- 
ter, lis  perdirent  en  cette  occafion  plus  de  huit 
cens  Cavaliers ,  fans  compter  un  grand  nombre 
d'autres  perfonnes  qui  périrent  avec  eux. 

Le  Roi  força  enfuite  le  Paflage  delà  Sane, 
que  les  Lithuaniens  vouloient  lui  difputer;  &  il 
les  repouflfa  vivement.  11  eut  par-là  un  chemin 
ouvert  pour  fe  rendre  en  fureté  à  Varfovie.  Ce- 
pendant Fridéric ,  Margrave  de  Bade ,  qui  mar- 
choit  de  l'autre  côté  de  la  Viftule  avec  uçi 
Corps  de  quatre  mille  hommes  qui  venoient  au- 
devant  du  Roi, fut  attaqué  à  Warka  par  les  Po- 
lonois,  &  perdit  dan^  cette  rencontre  une  gran- 
de partie  de  fes  Troupes.  Le  refte  fe  fauva 
pourtant  à  Varfovie. 

De  cette  dernière  Ville  ,  Charles  fe  rendit 
dans  la  PrufTe.  11  laiffa  auparavant  le  Comman- 
dement de  l'Armée  aii  Duc  Jean  Adolphe,  fon 
frère, qui  conjointement  avec  le  Général  Wran- 
gel  livra  une  bataille  à  Czarnecki  auprès  de 
Gnefne ,  où  il  gagna  le  champ  de  bataille  &  re- 
poufla  l'Ennemi  avec  perte.  A  l'égard  du  Roi, 
il  maltraita  fort  les  Ttoupes  de  Dantzic,  &  prit 
T  3  quel- 
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■  quelques  Forts  aux  environs  de  cette  Villes 

i#l«.  Mais  il  fut  contraint  de  s*en  tenir  là;  parce  que 
les  Hollandois  arrivèrent  dans  ce  temps-là  à  la 
Rade  de  Dantzic,  avec  une  Flotte  de  vingt-huit 
Vaiffeaux  de  guerre,  &  envoyèrent  auflîtôt  des 
ÀmbaiTadeurs  à  Sa  Majeilé ,  pour  offrir  leur 
médiation  a6n  d'accommoder  le  différend.  £n 
conféquence  de  ces  offres,  Charles  envoya  des 
Commiflaires  dans  la  Ville  d'Elbîng.pour  entrer 
en  négociation  avçc  les  Hollapdois.  Four  fe  dé- 
livrer d'eux  plus  facilement,  il  confentit  à  un  Trai- 
té par  lequel  il  leur  cédoit  de  grands  avantages. 
Comme  les  Polonois  reçurent  dans  ces  entre- 
faites un  Renfort  confidérable  de  Tartares,  Char- 
les fe  trouva  avoir  befoin  du  fqcours  de  TEIeo- 
teur  de  Brandebourg,  &  entra  en  négociation 
avec  lui.  Mais  ce  Prince  ne  vouloit  traiter  qu'à 
des  conditions  extrêmement  avantageufes  :  il 
prétendoit  avoir  la  meilleure  partie  de  la^  Gran- 
de Pologne.  D'ailleurs  il  fit  durer  la  Négocia- 
tion fî  longtemps ,  que  durant  ces  conteflationg 
la  Ville  de  Varfovie  fut  contrainte  de  fe  rendrç 
à  compofition.  Quoique  munie  de  foibles  fo^ 
tifications,  elle  avoit  tenu  trois  femaines  &  s'é- 
toit  défendue  vigoureufement.  Les  Folonoîa 
He  tinrent  pas  l'accord  qu'ils  avoicnt  fait  avec 
les  AlTîegés:  ils  arrêtèrent- le  Général  Wittem- 
berg  avec  les  principaux  Officiers  Suédois,  &  les 
envoyèrent  prifpBniçrç  dans  la  Forterefle  deZa- 
mosky. 

Le  Traité  çntie  le  ]^oi  de  Suéde  &  TEIe^ur 
de  Brandebourg  étant  enfin  conclu,  ce  demiçr 
vint  joindrç  $a  Majefté.  Ces  deux  Princes  mar- 
chèrent alors  de  concert  contre  l'Ennemi ,  qui 
s'étoit  campé  dans  un  lieu  fort  avantageux  au- 

It  Juillet,  près  de  Varfovie  en-deçà  de  la  Viftule.    Ils  l'at- 
taquèrent ,  le  chafTerent  de  fon  pofte  &  le  con- 
traignirent de  prendre  la  fuite.    Plufieurs  mil- 
liers 
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lîers  de  Polonois  &  de  Tartares  demeurèrent  — _ 
fur  la  place,  ou  furent  noyés  dans  un  Marais,  i^ié. 
Cette  viftoire  acquit  beaucoup  de  gloire  au  Roi 
de  Suéde.  Il  n*en  tira  pourtant  pas  tout  le  fruit 
qu'il  en  devoit  attendre ,  parce  que  TEleéleur 
de  Brandebourg  agit  trop  mollement  dans  cette 
occaOon  :  comme  ce  Prince  ramena  même  alors 
fes  Troupes  en  Pruflë,  Charles  ne  jugea  pas  à 
propos  de  confumer  inutilement  fes  forces  à  la 
pourfuite  des  Fuyards. 

Cependant  les  Polonoîs  &  les  Tartares  met- 
toient  tout  en  ufage,  pour  détacher  l'Eleéleur 
de  Brandebourg  de  TMiance  qu*il  avoit  faite 
avec  le  Roi  de  Suéde.  Dans  cette  vue,  les  Li- 
thuaniens &  les  Tartares  firent  une  irruption 
dans  la  Pruffe  Ducale,  où  ils  battirent  près  de 
Lîcca  l'Armée  de  l'Elefteur ,  avec  quelques 
Troupes  Suédoifes  qui  s'y  étoient  jointes  ;  ils 
firent  même  prifonnier  le  Prince  Bodslas  Rad- 
zivil,  &  plufîeurs  autres  Officiers  de  marque. 
Mais  cette  perte  fut  bientôt  vengée  par  le  Gé- 
néral Steenbock.  11  rencontra  la  même  Armée 
près  de  Philippowa,&  il  la  maltraita  tellement, 
qu'il  la  mit  hors  d'état  de  pouvoir  fe  tenir  en 
campagne.  Ce  fut  dans  cette  occaflon  que  Ton 
délivra  le  Prince  Radzi vil  des  mains  de  TEnneml. 

Malgré  cet  avantage  remporté  fur  les  Polo- 
nois, rElefteur  de  Brandebourg  commençoit  à 
chanceler.  Pour  le  retenir  dans  fon  parti,  le 
Koi  fut  obligé  de  lui  céder  la  Souveraineté  de 
la  PruiTe  Ducale,  avec  quelques  autres  avanta- 
ges qu'exigea  Son  Alteflè  Eleftorale.  On  étoit 
d'autant  moins  en  fîtuation  de  lui  refufer  fes  de» 
mandes ,  qu'en  ce  temps-là  les  Mofcovites ,  qui 
8*étoient  mis  en  campagne  à  Tinfllgation  de 
l'Empereur  ,  avoient  fait  une  hrruption  dans 
les  Provinces  de  Carelie ,  d'ingermanie  &  de 
lâvonle.  Ces  Peuples  ne  firent,  à  la  vérité, 
T  4  au- 


dby  Google 


4*0        HISTOIRE 

■  aucun  progrès  dans  les  deux  premières  de  ces 
K56*  Provinces;  fi  ce  n'eft  qu'ils  ravagèrent  le  Plat- 
païs  :  ils  furent  même  battus  en  quelques  en- 
droits. Mais  dans  la  Livonie,  où  ils  étoient 
entrés  avec  une  Armée  formidable,  ils  empor- 
tèrent d'abord  tes  Villes  de  Dunebourg  &  de 
Kokenhaufen  :  ils  allèrent  enfuite  mettre  le  liè- 
ge devant  Riga,  qu'ils  canonerent  durant  fept 
mois ,  fans  néanmoins  avoir  le  courage  de  paf- 
fer  le  folTé  &  de  bazarder  un  aflaut. 

Les  Affiegés ,  fous  le  commandement  de  Ma- 
gnus  de  la  Gardie  &  de  Simon  Helmfeld,  fe  dé- 
fendirent opiniâtrement  Ils  cauferent  beaucoup 
de  mal  aux  Ennemis  par  diverfes  forties  :  prin- 
cipalement dans  une  qu'ils  firent  vers  la  fin  du 
fiege,  où  ils  mirent  en  déroute  tout  un  Quar- 
tier du  Camp  des  Aflîegeans.  Les  Ennemis, 
découragés  par  cette  perte ,  levèrent  enfin  le 
fiege.  Ils  y  furent  contraints  par  le  peu  d'efpc* 
rance  qu'ils  voyoient  à  réuffîr  dans  leur  entre- 
prife  par  la  force  :  outre  cela,  l'biver  appro- 
choit;  &  ils  appréhendoîent ,  fi  le  Roi  venoit 
faire  une  courfe  dans  la  Livonie,  de  n'être  pas 
en  état  de  lui  tenir  tête. 

.  Dans  ce  temps-là,  Cafimîr  fe  bazarda  de  def- 
cendre  vers  Dantzic  avec  fes  Troupes.  Il  cber- 
choit  à  s'aflurer  de  plus  en  plus  de  cette  Ville, 
&  à  donner,  s'il  lui  étoit  pofiHble,  quelque  é- 
chec  aux  Suédois.  Mais  d'abord  que  le  Pont 
^ue  ceux-ci  conftruîfoient  fur  la  Viftule  fut  a- 
chevé  ,  &  que  le  Roi  Charles  eut  paflfé  cette 
Rivière  avçc  fon  Armée ,  les  Polonois  prirent 
la  fuite  :  Czaniecki  avec  la  Cavalerie  remonta 
en  diligence  vers  la  Pologne,  &  l'Infenterie  fe 
retira  fous  le  canon  de  la  Ville  de  Dantzic.  Le 
Roi  Charles  ayant  donné  ordre  alors  au  Colo- 
nel Afchenberg,  d'aller  avec  un  Détachement 
donner  la  chaSe  à  Czarnecki;  ce  Colonel  fur- 

prit 


dby  Google 


DE    SUEDE.        44t 


Erît  dans  la  Pomerelle  près  de  Conitx,  les  Po-  — 
>nois  qui  étoient  logés  dans  les  Villages  d'à-  lâs^. 
lentour:  il  fondit  fur  eux,  &  mit  tout  à  feu  & 
à  fang  dans  quatre  Quartiers  où  on  les  avoit 
difperfés.  11  ne  s'en  lauva  qu'un  petit  nombre, 
qui  furent  porter  à  leurs  Camarades  la  nouvelle 
de  leur  défaite.  Mais  d'abord  que  le  Colonel 
Afchenberg  eut  fait  cette,  expédition,  il  fe  reti- 
ra en  diligence,  de  peur  que  Czamecki  ne  vînt 
tomber  fur  lui  pour  venger  la  perte  des  fiens. 

Au  milieu  de  ces  hoftilités ,  on  parloit  de 
temps  à  autre  d'accommodement;  mais  les  Po^ 
lonois  ne  vouloient  entendre  à  aucunes  condi^ 
tions  raifonnables.  Ils  n'ofoient  cependant  te- 
nir ferme  nulle  part  contre  le  Roi  Charles  :  tou- 
te leur  efpérance  confiftoit  à  fatiguer  fon  Ar- 
mée par  dés  marches  &  des  contremarches  con- 
tinuelles ;  ce  qui  fit  enfin  réfoudre  Charles  à 
chercher  quelque  nouvel  expédient  pour  les 
mettre  à  la  raifon. 

George  Ragotzki,  Prince  de  Tranfilvanie,  a- 
Toit  fait  paroître  une  inclination  particulière  à 
favorifer  les  deiTeins  du  Roi  Charles.  On  né- 
gocia avec  lui,  &  après  bien  des  difficultés  on 
fit  un  Traité  d'Alliance.  Ragotzki  ftipuloit  pour 
lui  la  plupart  des  Provinces  de  Pologne,  favoir 
celles  qui  étoient  dans  les  terres;  &  il  fe  flattoit 
par-là  de  parvenir  un  jour  à  la  Couronne  de  ce 
Royaume.  Loin  de  s'y  oppofer,  le  Roi  Char- 
les confentoit  d'y  donner  les  mains,  à  condi- 
tion que  la  Suéde  auroit  en  partage  les  autres 
Pais  fitués  fur  les  Côtes  de  la  Mer  Baltique. 

Ce  Traité  ayant  été.  figné  &  ratifié  de  part  &  ■ 
d'autre ,  Ragotzki  partit  de  Tranfilvanie.  Au  ï<57- 
commencement  de  l'an  mille  fix  cens  cînquante- 
fept,  il  fit  irruption  dans  la  Pologne.  Il  fe  joi- 
gnit alors  à  quelques  milliers  de  Cofaques;  & 
fon  Armée  fe  trouva  forte  d'environ  cinquante 
T  5  mille 
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•mille  hommes.    Il  prit  enfuite  fa  marche  ver» 
16; 7*    la  Petite  Pologne,  dans  le  deûein  de  fe  joindre 
aux  Troupes  Suédoifes. 

A  cette  nouvelle,  le  Roi  Charles,  fans  per- 
dre de  temps  à  délibérer ,  partit  de  Prufle  a  la 
tête  de  fa  Cavalerie  &  marcha  au  devant  de  Ra*" 
gotzki.  Il  le  rencontra  près  d'Opatow.  11  fcm- 
bloit  auffi  que  TËleAeur  de  Brandebourg  vou« 
loit  fe  mettre  de  la  partie  ;  mais  il  penfoit 
moins  à  agir  contre  les  Pôlonois,  qu'à  les  obli- 
ger à  fe  donner  à  meilleur  mardié.  Tous  fes 
foins  furent  néanmoins  inutiles  :  les  Pôlonois 
ne  voulurent  entendre  à  aucun  accommode* 
ment ,  ni  rifqner  d'en  venir  à  une  bataille. 
Quoique  le  Roi  Charles  &  le  Prince  Ragotzki 
«uflent  palTé  la  Viftule  pour  les  Aiivre,  rien  ne 
put  les  obliger  à  faire  ferme  ;  de  forte  que  les 
Alliés  ne  remportèrent  guère  de  cette  expédi- 
tion ,  que  la  prife  de  la  Ville  de  Brefcie  en  Li- 
thuanie. 

Le  Roi  Charles  remarqua  alors  qu'il  n'y  a- 
Yoit  rien  d'important  à  faire  en  Pologne ,  & 
qu'il  n'y  trouveroit  aucune  occafîon  de  fe  figna- 
ier;  il  prit  le  parti  de  retourner  en  Prufle,  & 
de  laifler  fes  Troupes  avec  celles  de  Ragotzki , 
fous  la  conduite  du  Général  Steenbock.  Mais 
ce  Corps  d'Armée  ne  iit  que  marcher  Inutile- 
ment de  côté  &  d'autre»  fans  ^re  aucune  ac- 
tion remarquable. 

Dans  ces  entrefeites ,  pour  faire  avorter  let 
projets  que  le  Roi  Charles  fe  propofoit  d'exé- 
cuter par  le  moyen  de  Ragotzki  &  des  Cofaques, 
le  jeune  Roi  d'Hongrie ,  Léopold ,  réfolut  de 
prendre  ouvertement  le  parti  des  Polonois,  & 
de  leur  envoyer  du  fecours.  Il  ne  s'en  tint  pas 
là:  il  fe  joignit  avec  les  HoUandois^  pour  fol- 
llciter  le  Roi  de  Danemarc  de  rompre  avec  la 
Suéde,  &  d'obliger  alnii  le  Roi  Charles  à  fai- 
re 
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re  une  diverfion  qui  dérangeroit  fes  defleins.   ._ — 

Lorsque  Ton  avoit  réfolu  en  Suéde  de  faire     lé^j* 
les  premiers  préparatifs  de  guerre  contre  la  Po- 
logne, quelques  Sénateurs  avoient  été  d'avis 
qu'on  devoit  auparavant  attaquer  le  Danemarc 
&  le  ruiner  entièrement;  parce  que,  difoient- 
ils ,  la  Suéde  ne  pouvoit  pas  avec  fureté  s'en- 
gager dans  une  guerre,  avant  que  d'avoir  mis 
les  Danois  dans  l'impuiflance  de  lui  nuire  à  l'a- 
venir.   Néanmoins ,  comme  le  Roi  de  Dane- 
marc n'avoit  donné  jufque-Ià  aucun  fujet  im- 
portant de  rompre  avec  lui,  Charles  Guftavc 
avoit  mieux  aimé  chercher  à  s'aflurer  de  fon  a- 
mîtié  par  quelque  nouvelle  Alliance,  par  oii  il 
efpéroit  encore  trouver  les  moyens  d'exclurrc 
les  HoUandois  du  Commerce  de  la  Mer  Bal- 
tique. ,  ^     i.     . 
D*abord,  les  Danois  feignirent  de  confentir 
à  une  pareille  Alliance  avec  la  Suéde.    On  né> 
gocia  longtemps  à  ce  fujet,, &  lorsqu'il  furve- 
noit  quelque  obftacle,  les  Conférences  ne  laif- 
ibient  pas  de  continuer,  par  l'entremife  de  TE- 
lecteur  de  Brandebourg.    Mais  dans  le  fond, 
les  Danois   ne    cherchoîent  qu'à  gagner  du 
temps  r  ils  vouloient  laiiTer  abattre  la  Suéde, 
afin  de  l'attaquer  enfuite  avec  avantage ,  &  de 
reprendre  fur  elle  les  Fais  qu'ils  avoient  perdue 
dans  les  guerres  précédentes.    Ils  étoîent  con* 
firmes  dans  cette  réfolution  par  laMaifon  d'Au- 
triche, par  la  Hollande  Ôt  par  la  Mofcovie:  ils? 
commençoient  même  à  fe  flatter  de  faire  de» 
progrès  confidérables  ;  parce  que  les  Lettres^ 
qui  venoient  de  Dantzic  difoîent  PArmée  de 
Suéde  dans  un  pitoyable  état,  &  la  rcpréfen'- 
toient  réduite  à  une  petite  poignée  de  monde 

Enfin ,  lorsqu'ils  eurent  abfoluraent  réfolu  der 

rompre,  ils  parlèrent  dans  les  Conférences ,  de 

la  fatisfaaion  qu'ils  prétcndoient  de  la  part  de 

T  ^  la 
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■  ■     ■  >  la  Suéde,  &  de  la  rellîtutîon  des  Pais  que  l'on 

1657»    avoit  pris  fur  eux.   Mais  les  Minières  Suédois» 

jugeant  par  ces  propofitions  du  but  où  Ton  en 

vouloit  venir,  partirent  aulFitôt  de  Coppenha- 

gue ,  &  s'en  retournèrent  chez  eux. 

Wrangel  étoit  fort  tenté  d'aller  fondre  fur  les 
Danois,  avant  que  leurs  levées  fuflent  faites, 
&  qu'ils  euflent  aflemblé  toutes  leurs   forces 
dans  un  Corps.    Mais   le  Roi  Charles  aima 
mieux  attendre  que  les  Danois  le  vinflTent  atta- 
quer les  premiers ,  afin  de  les  mettre  dans  feur 
tort,  &  de  pouvoir  attirer  dans  fon  parti  les 
Puiflànces  garantes  de  la  Paix  de  Weftphafie. 
En  effet ,  les  Danois  ne  tardèrent  pas  à  décla- 
rer ouvertement  îa  guerre  à  la  Suéde.    Après 
avoir  publié  un  Manifefte,  où  ils  n'apportoient 
que  des  raifons  forcées  &  fans  preuves  (i),  ils 
entrèrent  dans  le  Duché  de  Brème,  &  s'y  ren- 
dirent maîtres  de  Bremerwerde  &  de  quelques 
Forts. 

Sur  les  avis  que  reçut  le  Roi  Charles  de  cet- 
te invafîon,  il  penfa  en  lui-même,  que  la  guer- 
re de  Danemarç  intéreflbît  de  plus  près  fes  E- 
tats  que  celle  de  Pologne;  il  abandonna  à  fon 
frère  Jean  Adolphe  la  conduite  des  aflFaires  dans 
la  Prufle ,  lui  laifla  autant  de  Troupes  qu'il  lui 
en  falloit  pour  défendre  cette  Province ,  rap- 
pella  fon  Armée  qui  étoit  jointe  à  celle  de  Ra^ 

gotzki, 

(i)  Les  Danois  fe  plaignoietit  de  ce  aat  les  5oé> 
dois,  après  leur  avoir  promis  la  nearralité,  lear  a* 
▼oient  enlevé  le  Duché  de  Brème  durant  la  guerre 
d'Allemagne ,  &  a  voient  ravagé  différentes  Contre 
de  leur  Etat.  Ils  demandoient  la  reftitution  de 
quelques  Terres  que  les  Suédois  leur  rerenoient  en 
Norwege ,  &  quelque  fatisfaâion  au  fujet  de  TalVle 

Î|ne  l'on  a  voit  donné  en  Suéde  au  Comte  Ulefeld, 
ugitif  du  Royaume  de  Daneuuic,  poux  cximcde 
Icze-Majefié. 
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gotzki ,  &  marcha  droit  vers  Stettin.  Néanmoins, .     

avant  que  de  rappeller  fes  Troupes,  il  fit  re-  1657. 
préfenter  à  Ragotzki,  combien  il  lui  importoit 
de  mettre  fes  Etats  en  fureté  contre  les  entre- 
prifes  des  Danois:  il  lui  fit  entendre  qu'il  efpé- 
roit  les  réduire  en  peu  de  temps ,  &  qu'auffitôc 
il  ne  manqueroit  pas  de  retourner  en  Pologne, 

f)0ur  y  continuer  la  guerre  plus  fortement  que 
amais.  Cependant ,  il  lui  confeilloit  de  fe  re- 
tirer en  Tranfilvanie  :  il  Texhortoit  à  faire  de 
là  tout  le  mal  qu'il  pourroit  aux  Ennemis ,  juf- 
qu'à-ce  qu*on  fût  en  état  d'achever  de  réduire 
leur  Pais  ;  &  il  lui  montra  en  même  temps  la 
route  qu'il  devoit  tenir  pour  faire  fa  retraite  a- 
vec  fureté. 

Ragotzki  ne  fut  pas  content  de  cette  réfoîu- 
tion  du  Roi  de  Suéde.  Il  ne  voulut  pas  conlï- 
dérer  que  la  cbemije ,  comme  Ton  dit,  nous  efi 
plus  proche  que  le  jujlé-au-corps  ;  il  ne  voulut  pas 
non  plus  fuivre  la  route  que  le  Roi  lui  avoit 
confeillé  de  prendre.  Sans  faire  attention  qu'il 
n'avoit  ni  Places  fortes  ni  foutien  dans  la  Vol- 
hinie  pour  favorifer  fa  retraite,  il  prit  fa  route 
par  cette  Province,  d'où  il  fe  propofoit  de  for- 
tir  en  faifant  tjuelques  détours.  Mais  les  Pofo^ 
hois  &  les  Tartares  l'atteignirent ,  lui  taillèrent 
en  pièces  -la  plus  grande  partie  de  fon  Armée, 
firent  plufièurs  prifonniers,  &  le  contraignirent 
d'en  venir  à  un  accord  honteux.  Pour  comble 
de  malheur ,  les  Turcs  lui  firent  la  guerre  en 
Tranfilvanie  ,  fous  prétexte  qu'étant  Vaflfal  de 
la  Porte,  il  n'avoit  pas  été  en  droit  de  faire  u- 
îie  irruption  dans  la  Pologne  fans  le  confente- 
îiient  du  Grand-Seigneur.  A  la  fin,  ce  malheu- 
reux Prince  perdit  la  vie  dans  une  bataille  que 
lui  livrèrent  les  Infidèles. 

A  l'égard  du  Roi  de  Suéde,  après  avoir  tra- 

verfé  la  Poméranie  &   le  Duché  de  Mcklem- 

T  7  bourg. 
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■■  —  bourg,  il  alla  fondre  fur  le  Holftein ,  tandis  que 
US7»  le  Général  Wrangel,  avec  un  autre  Corps  de 
Troupes,  entroit  dans  le  Duché  de  Brème.  Ce- 
lui-ci conquit  en  quinze  jours  toutes  les  Place» 
que  les  Danois  avaient  prifes  dans  ce  Duché  : 
il  les  battit  &  les  chafla  du  Païs ,  après  leur  a^ 
voir  tué  près  de  trois-mille  hommes. 

Les  affaires  des  Danois  n*alloient  pas  fur  un 
©eilleur  pié  dans  le  Holftein.  Le  Roi  Charles 
s'y  faiflt  de  plufieurs  Forts,  qui  couvroient  le 
Païs  de  Marfchlanden ,  &  y  tailla  en  pièces  plu» 
de  quinze-cens  des  Ennemis.  Itzehoe  ayant 
voulu  faire  réfîftance,  fut  réduit  en  cendres, 
L* Armée  Suédoife  s'avança  enfuite  fans  oppo/î- 
tion  jufqu'àFridericks-Udde,  où  les  Danois  a- 
voient  mis  une  forte  Garni  fon.  Le  Roi  campa 
devant  cette  Place,  tant  pour  reflerrer  les  Aflîé- 
gés ,  que  pour  que  fes  Soldats  puflent  loger 
dans  leurs  Quartiers  avec  plus  de  fureté.  II  fe 
rendit  enfuite  à  Wifmar,  pour  obferver  les  a& 
faires  de  Pologne. 

L'Armée  Suédoife,  que  Charles  a  voit  laîflTée 
dans  le  Holftein  fous  la  conduite  de  Wrangel, 
prit  fans  beaucoup  de  peine  Wenfyflel,  où  quin- 
ze-cens Païfans,  qui  gardoient  le  paflàge,  fu- 
rent repouffés  :  quelques  centaines  des  plus  ob- 
ftinés  furent  pallës  au  fil  de  l'épée.  Mais  le 
Général  Suédois,  confîdérant  qu'il  perdroit  inu* 
tilement  fon  tems  s'il  demèuroit  devant  Fride- 
richs-Udde  jufqu'à  l'arriere-faifon  ,  réfolut  de 
l'attaquer  l'épée  à  la  main.  Son  entreprife  lui 
réuflît:  dans  deux  heures  de  tems  il  fe  rendit 
maître  de  cette  importante  Place ,  fans  qu'il  lui 
en  coûtât  beaucoup  de  monde.  De  quinze-cens 
Soldats,  è  quoi  fe  trouva  réduite  la  GarnifoOr 
quelques-uns  furent  égorgés  dans  la  première 
fureur  du  Soldat:  les  autres  demeurèrent  pri- 
fonniers.    De  ce  nombre  fe  trouva  le  Général 
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André  Bilde;   mais  il  mourut  peu  de  jours  a-  ,^^m.^mmm 
près,  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues  à  la  prife     i^^)r« 
de  cette  Ville,    Les  Suédois  y  gagnèrent  cin- 
quante pièces  de  cancm. 

Sur  les  frontières  de  Suéde  ^  les  affaires  n'a* 
voient  pas  un  fuccès  tout-à-fait  heureux.  Dans 
une  aélion qu'il  y  eut  entre  les  deux  Partis,  au- 
près de  Guaro  dans  la  Province  de  Haliand ,  les 
Suédois  eurent  du  deflbus.  Mais  au  même  tems 
il  fe  donna  une  bataille  navale  entre  les  deux 
Flottes  de  Suéde  &  deDannemarcr  la  Bataille 
dura  deux  jours;  (i)  &  à  la  fin  les  Danois  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer.  Cependant  les  Sué- 
dois ne  remportèrent  pas  tout  l'avantage ,  que 
Foccafion  favorable  leur  préfentoit.  On  en  attri- 
bue la  faute  à  quelques  Capitaines  de  Vaifleaux» 
qui  ne  firent  pas  bien  leur  devoir. 

Dans  la  Pologne,  les  affaires  alloient  encore 
plus  mal  pour  les  Suédois.  Lés  Troupes  de  la 
Maifon  d'Autriche,  qui  étoient  entrées  dans  ce 
Ropume ,  y  prirent  la  Ville  de  Cracovie  par 
compofition.  Cependant  Paul  Wurtz,  qui  étoit 
Gouverneur  de  cette  Place  r  avoit  fait  beaucoup 
de  mal  aux  Ennemis  durant  le  fiege  :  il  avoit 
fait  diverfes  forties ,  où  il  les  avoit  fort  maltrai- 
tés. D'ailleurs  le  Général  Czamecki  ayant  paffé 
l'Oder,  fit  une  irruption  en  Poméranie,  où  il 
ravagea  horriblement  le  Païs ,  portant  le  fer  & 
le  feu  dans  tous  les  endroits  où  il  paffoit.  Il 
fut  pourtant  obligé  de  fe  retirer  aflez  prompte- 
ment,  de  crainte  qu'on  ne  vînt  le  faire  déloger 

mal- 


prenne 


t}  Les  Danois  conviennent  qu'ils  fe  retirèrent  Id 
^  emier  jour^  pour  aller  fe  renforcer  à  Coppenhague 
ïe  huit  Vaiueaux  qui  étoient  prêts  ï  mettre  à  la 
Yoile  :  mais  ils  foutlenncnt  qu'après  le  combat  du 
fecona  jour  y  les  Suédois  fe  letiierent  eux-mêmes  Ce 
ku£  lalflexent  la  Mer  libre. 
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malgré  lui,  &  Tobliger  de  reprendre  le  chemîif 
tésu     par  où  il  étoit  venu. 

Quoique  le  Roi  de  Suéde  eût  eu  au  commeïi- 
cement  un  fuccès  aflez  heureux  contre  les  Da- 
nois ,  cet  avantage  ne  le  fatisfaifant  pas ,  il  cher- 
choit  un  expédient  pour  ruiner  entièrement  le 
Roi  de  Danemarc  ,  ou  pour  l'obliger  à  faire  la 
Paix  ;  car  il  falloit  qu'il  fît  une  de  ces  deux  cho- 
fes  av^nt  que  d'avoir  fur  Les  bras  toutes  les  for- 
ces de  fes  Ennemis;  favoir,de  la  Maifon  d'Au- 
triche, de  la  Pologne  &  de  l'Elefteur  de  Bran- 
debourg. II  efpéroit  réulîîr  dons  fon  deflein, 
s'il  pouvoit  s'emparer  de  l'Ifle  de  Fuhnenjmais 
l'entreprife  n'étoit  pas  facile  à  exécuter,  La 
Providence  le  tira  d'embarras,  en  lui  foumif- 
îant  Toccafion  de  fe  faifir  de  cette  Ifle.  Il  fur- 
vint  un  froid  très  violent;  &  la  mer  qui  fépare 
les  Ifles  de  Danemarc  fe  trouva  tellement  gla- 
cée, qu'on  pouvoit  faire  pafTer  l'Artillerie  firr 
la  glace. 

.  Charles  ne  laifla  pas  échapper  cette. occafion; 
il  entra  auflîtôt  dans  l'Ifle  de  Fuhnen ,  où  il  tail- 
la en  pièces  fans  beaucoup  de  peine  quatre-mil- 
le quatre-cens  Soldats,  &  quinze-cens  Palfans 
qui  avoient  pris  les  armes.  Il  n'en  demeura  pas- 
là:  il  réfolut  de  fe  fervir  en»  ;re  de  Tavantage 
que  lui  donnoit  la  glace ,  pour  pénétrer  plus 
avant.  II  ufa  pourtant  d'une  précaution.  11  ne 
jugea  pas  à  propos  de  pafler  diredlement  de  Fuh- 
nen dans  rifle  de  Zéeland,  parce  qu'entre  ces 
Ifles  le  courant  efl:  d'ordinaire  û  violent,  que 
là  glace  y  efi!  toujours  moins  forte  qu'ailleurs. 
Ccfl:  pourquoi V  il  prit  à  la  droite: il  entra  dans 
rifle  de  Langeland  :  de-Ià  il  pafla  dans  celle  de 
Laland;  enfuite  dans  celle  de  Falfter,  &  il  fe 
rendit  dans  celle  de  Zéeland  par  Wordingbourg. 

Cette  arrivée  imprévue  de  l'Armée  Suédoife 
fit  entièrement  perdre  courage  aux  Danois,  prin- 
cipa- 
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cîpalement  parce  que  Coppenhague  étoit  très  « 
mal  fortifié.    Dans  cette  extrémité  ils  ne  trou-    i^su. 
verent  plus  d'autre  expédient  pour  éviter  leur 
ruine  totale,  que  de  tâcher  d'en  venir  à  un  ac- 
commodementr 

11  y  en  avoit  qui  confeilloient  au  Roi  Charles 
d'aller  tout  droit  attaquer  Coppenhague  l'épée  à 
la  main,  afin  de  ruiner  tout  d'un  coup  le  Ro- 
yaume de  Danemarc  par  la  réduftion  cie  fa  Ca- 
pitale: ils  apportoient  pour  raifon,  que  tant 
qu'il  refteroit  quelque  vie  &  quelque  mouve- 
ment dans  ce  Corps ,  il  n'y  auroit  jamais  de  re- 
pos ni  de  fureté  pour  la  Suéde.  Mais  Charles 
confîdéroit ,  qu'il  n'étoit  pas  fur  d'emporter 
Coppenhague  d'affaut;  qu'il  n'étoit  pas  encore 
maître  de  Cronenbourg,  ni  des  autres  Places 
fortes  qui  reftoient  en  Schoone  &  en  Norwege  ; 
&  qu'enfin  au  Printemps  fuivant,  fes  Ennemis, 
de  concert  avec  l'EIefteur  de  Brandebourg  & 
avec  les  Hollandois ,  ne  manqueroient  pas  de 
lui  faire  la  guerre  par  mer  &  par  terre,  jufqu'à 
ce  qu'ils  l'euflent  chafTé  du  Danemarc:  au-lieu 
que  la  France  ni  l'Angleterre  ne  contribueroient 
en  rien  pour  le  foutenir  dans  fon  entreprife. 
Toutes  ces  réflexions  le  portèrent  à  fe  contenter 
pour  cette  fois  de  la  reftitution  de  toutes  les 
Terres  qui  avoient  autrefois  appartenu  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde,  &  d'avoir  defarmé  les  Danois. 
Ainfî  il  donna  les  mains  à  un  Traité  de  Paix, 
qui  fut  conclu  à  Rofchild.  Par  ce  Traité  le 
Roi  de  Dannemarc  cédoit  au  Roi  Charles  la 
Schoone,  avec  les  Provinces  de  Halland  &  de 
Blecking;  Lyftcr  &  Huwen;  l'Ifle  de  Bornholm 
&  les  Bailliages  de  Bahus  &  de  Drontheim  ea 
Norwege  :  outre  que  les  Suédois  ftipuleient  ex- 

Î)re(rément  qu'ils  auroient  le  paiTage  franc  par 
e  Détroit  du  Sund. 
Jipiès  la  concluûon  de  cette  Paix,  les  deuxi^Musi 

Rois 
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•Rois  de  Suéde  &  de  Danemarc  s'aboucherenl 
i€st>  à  Fridericksbourg,  &  fe  donnèrent  réciproque- 
ment des  marques  extérieures  d'une  amitié  fin- 
Cere.  Charles-Guftave  pafla  enfuite  en  Schoo- 
ne ,  &  fe  rendit  delà  à  Gothenbourg  pour  y 
convoquer  les  Etats  du  Royaume.  Pendant  ce 
tems-Ià  Tes  Troupes  avoîent  leurs  Quartiers  dans 
tout  le  Dannemarc,  où  elles  prenoient  du  re- 
pos ,  pour  fe  rémettre  des  grandes  fatigues 
qu^elles  avolent  foufFertes  de  la  rigueur  de  la 
fttifon. 

Le  Roi  Charles  a^voit  lieu  d'efpérer  que  les 
Danois,  dont  la  prifé  d'armes  avoit  eu  un  fi 
malheureux  fuccès ,  changeroîent  de  conduite  à 
Tavenir,  à  ne  fe  laifleroient  pas  féduire  davan- 
tage par  les  Ennemis  de  la  Suéde.  Il  ne  fut  pas 
néanmoins  longtemps  à  apprendre  qu'ils  lioient 
une  nouvelle  partie (i)  avec  d'autres  Puiflances, 
&  qu'ils  fe  propofoient  de  fe  remettre  au  jeu, 
d'abord  que  les  Suédois  feroient  fortis  des  ter- 
res du  Danemarc,  &  qu'ils  feroient  occupés 
contre  les  Polonois  ou  contre  les  Allemans. 
D'ailleurs  Charles,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  fai- 
re un  accord  avec  la  Pologne;  que  l'Empereur 
ne  cherchoit  qu'à  fe  fervir  de  Toccafion  pour 
abattre  les  forces  delà  Suéde;  qu'on  le  force* 
roit  à  troubler  le  repos  de  l'Allemagne, ce  qu'il 
vouloit  éviter  pour  plufieurs  raifons  :  &  que 
quelque  entreprife  qu'il  pût  faire  &  de  quelque 
côté  qu'il  pût  porter  fes  armes,  il  devoit  tou- 
jours appréhender  que  les  Danois  ne  vinflent  le 

tra- 
(i)  Le  Roi  de  Danemarc  pouvoit  avoir  des  defiis 
de  vengeance.  Mais  eft-il  vraifemblable  qu'il  pen- 
At  alors  à  atuquer  la  Suéde?  La  démarche  qu'il 
▼enoit  de  faire ,  d'engager  fou  Fils  naturel»  le  Con- 
te de  Guldenlewydans  les  Troupes  du  Roi  de  Soc* 
de,  ne  fufiîfoit-eUe  pas  pour  perfuadei  qu'il  oe 
piétcndoit  pas  recommeacex  une  nouvelle  i^eue? 
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traverfcr  par  quelque  dangereufe  diverfîon  :  a- 

près  avoir  bien  pefé  toutes  ces  raifons,  il  réfo-  i^$u 
lut  de  donner  encore  une  attaque  au  Dane- 
marc,  &  de  ftiyç  de  ce  Païs  le  Théâtre  de  la 
guerre.  Au  cas  qu*il  ne  pût  pas  entièrement 
conquérir  ce  Royaume,  il  comptoit  qu*il  feroit 
du  moins  miférablement  défolé,  tant  par  les  a- 
mis  que  par  les  ennemis,  qu'il  feroit  ruiné  fant 
ïeflburce,  &  qu*il  n'y  auroit  plus  rien  i  aaia« 
dre  pour  la  Suéde  de  ce  c6té-là. 

Après  avoir  pris  cette  réfolution,  Charles  en» 
voya  fa  Flotte  fur  les  Côtes  de  Holftein,  &  y  fie 
embarquer  fes  Troupes.  Il  fit  en  même  temt 
courir  le  bruit ,  qu'il  vouloit  faire  une  expédû 
tion  en  Pruffe  pour  y  aflîéger  la  Ville  de  Dant^- 
uc.  Mais  dans  le  fond ,  il  en  vouloit  à  Tlfle 
de  Zéeland.  Ses  Troupes  en  effet  s*y  débarque^ 
rent  près  de  Korfer,  &  fa  Flotte  fe  rendit  eor 
fuite  devant  Coppenhague. 

Il  y  en  a  qui  croyent  que  û  Charles  avoft  faft 
voile  direélement  avec  un  vent  favorable  ver» 
Koogerwyck,qui  o*eû  qu'à  deux  lieues  de  Cop- 
penhague, &  qu*on  y  eût  mis  les  Troupes  à 
terre;  à  la  première  frayeur,  on  auroit  pu  em- 
porter cette  Ville  fans  la  bloquer  &  fans  l'aiCé- 
ger  dans  les  formes,  pourvu  qu'on  Teûtatta^ 
fluée  de  vive  force.  Mais  comme  TArmée  Sué- 
Qoife  fut  obligée  de  marcher  {eize  lieues  par 
terre,  les  Habitans  qui  eurent  le  tems  de  fe  re- 
mettre en  podure  foutinrent  tous  les  aflâuts  a- 
vecun  courage  extraordinaire,  &  batthrent  leg^ 
Suédois  dans  diverfes  forties. 

La  longueur  du  iîege  de  Coppenhague  fît  pren- 
dre la  réfolution  de  réduire  la  Forterefle  deCro- 
nenbourg,  parce  qu'il  étoit  dangereux  d'avoir 
derrière  foi  une  Place  fî  bien  fortifiée.  La  Couh  ^ 
miffion  en  fut  donnée  à  Wrangel,  qui  fe  pré- 
fenta  devant  avec  trois-mille  hommes»  &  s'en. 

rea- 
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1  rendit  maitre  après  trois  femaines  de  fîege. 

i^s**  On  pouflTa  alors  plus  vivement  les  attaques  de 
Coppenhague.  Mais  dans  ces  entrefaites,  on 
apprit  qu'une  puiflànte  Flotte,  très  bien  pour- 
vue de  gens  de  guerre  &  de  toutes  fortes  de 
munitions ,  venoit  au  fecours  de  Coppenhague 
Lorsqu'elle  fut  arrivée  dans  le  Détroit  du  Sund, 
où  à  caufe  de«  vents  contraires  elle  fut  obligée 
de  demeurer  quelques  jours  à  l'ancre,  le  Roi 
Charles  délibéra  quelque  tems  fur  la  conduite 
qu'il  devoit  tenir.  Il  balançoit  s*il  iroit  avec  un 
vent  favorable  attaquer  cette  Flotte  &  la  con- 
traindre de  fe  retirer,  ou  bien  s'il  atcendroit 
pour  voir  ce  qu'elle  voudroit  entreprendre.  Les 
avis  étoient  partagés  dans  le  Confeil,  &  plu- 
fleurs  opiiioient  pour  qu'on  allât  fur  le  champ 
attaquer  cette  Flotte;  parce  qu'alors  on  Tobli; 
geroit  du  moins  à  chercher  un  Havre,  qu'elle 
ne  pouvoit  trouver  plus  proche  que  dans  la  Vlie. 
Le  Roi  réfdlut  néanmoins  de  prendre  un  parti 
plus  doux  &  plus  modéré;  car  il  croyoit  que  les 
Hollandois  eflayeroient  de  porter  les  chofes  i 
un  accommodement,  avant  que  de  rien  exécuter. 
Quelque  temps  auparavant,  il  avoit  fait  relâ- 
cher près  de  deux-cens  Navires  Marchands, 
qu'on  avoit  menés  à  Landskroon,  &  qu'il  eût  pu 
confifquer  à  fon  profit.  Mais  il  n'y  avoit  riea 
à  attendre  des  Hollandois  par  les  voyes  de  la 
civilité.  D'abord  qu'ils  eurent  le  vent  favora- 
ble, ils  entrèrent  dans  le  Détroit  du  Sund,  fe 
propofant  de  fe  rendre  à  Coppenhague.  Avant 
qu'ils  puflent  y  arriver ,  il  fe  donna  entre  eux 
&  la  Flotte  de  Suéde  un  combat  très  fanglant  & 
très  opiniâtre.  Ils  y  perdirent  entre  autres  leur 
Vice-Amiral  Witte  Wittefon ,  avec  le  Vaiffcau 
qu'il  montoit.  Il  y  avoit  auilî  bien  de  l'appa- 
rence que  l'Amiral  Opdam  feroit  tombé  entre 
les  mains  des  Suédois, fî  le  Vaifleau  de  referve, 

qui 
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qui  étoît  près  de  Huwen ,  eût  bien  fait  Ton  devoir. 

C'eft  ainfi  que  Its  Hollandois  ,  après  avoir  i6$$^ 
pafTé  au  travers  du  feu  de  la  Flotte  Suédoife,  re- 
coururent la  Ville  de  Coppenhague.  Le  Roi 
Charles  changea  alors  le  fîege  en  Blocus.  11  for- 
tifia fon  Camp,  aflez  près  du  Détroit  du  Sund, 
&  les  Troupes  de  Suéde  demeurèrent  dans  ce  lieu 
Jufqu'à  la  rin  de  la  guerre. 

Dans  cette  année  les  PoIohqîs  ,  voyant  les 
Suédois  occupés  à  la  guerre  de  Danemarc,  û- 
rent  une  tentative  fur  la  Livonie:  ils  y  aflîége* 
rent  le  Fort  de  Cebron  ]  qui  eft  iîtué  vlsà-vis  de 
Riga  ;  ils  furent  néanmoins  repoulTés  de  devant 
cette  Place,  avec  perte.  Ils  furent  plus  heu- 
reux devant  Thoorn  :  de  concert  avec  les  Autri- 
chiens ,  ils  aflîégerent  cette  Ville;  &  quelque 
réfîftance  qu'elle  fît,  ils  la  contraignirent  de  fe 
rendre  à  compofîtion. 

Comme  le  Duc  de  Courlande ,  fous  un  prétex- 
te fpécieux  de  neutralité,  avoit  rendu  plufieur» 
mauvais  offices  aux  Suédois ,  &  qu*ll  contînuoit 
encore  dans  les  mêmes  pratiques  ;  le  Roi  Char- 
tes donna  ordre  à  Duglas  de  fe  rendre  maître  de 
la  Fortereiïe  de  Mittau,  &  de  fe  faifîr  en  même 
temps  de  la  perfonne  du  Duc.  L*entreprife  ayant 
été  exécutée  avec  adre(re,on  mena  le  Duc  à  Ri- 
ga; il  fut  enfuite  conduit  à  Ivanogrod,  oùilrefla 
jufqu'à  la  fin  de  la  guerre. 

Vers  Tarriere-faifon,  les  Habîtans  de  Bom-* 
holm  fe  jetterent  fur  la  Garnifon  Suédoife  qui 
étoit  dans  cette  Ifle  &  la  taillèrent  en  pièces* 
Par-là  rifle  de  Bornholm  retourna  fous  la  domi- 
nation des  Danois.  D'un  autre  côté  les  Alliés 
entrèrent  en  HoUlein ,  &  de-là  firent  une  tenta- 
tive fur  les  Ifles  d'Alfen  &  de  Fuhnen:  mais  ils 
furent  vigoureufement  repouflés ,  &  perdirent 
beaucoup  de  monde  dans  ces  deux  attaques. 

Fendant  que  le  Roi  Charles  tenoitainûleDa^ 
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"^«^qy^  comme  «ffiégé,  fôns  fe  mettre  en  peine 
i4Sf*  des  pertes  qu*il  pouvoit  faire  ailleurs ,  parce  qu*ii 
efpéroit  que  le  Danemarc  Tcn  dédommageroit; 
les  Ennemis  de  la  Suéde  demeuroient  étroitement 
unis  enfcmble,  dans  le  deflein  de  la  contraindre 
par  la  force  des  armes  à  abandonner  Tes  conquê- 
tes. Le  Roi  de  France  même  &  celui  d'Angle- 
terre, qui  vouloient  pâroître  amis  des  Suédois, 
s'unirent  enfemble  avec  les  Hollandois ,  par  un 
Traité  qu'on  nomma  le  Concert  de  la  Hayejpom 
ftiire  la  Paix  entre  les  deux  Couronnes  du  Nord 
U  avoit  auflî  été  convenu  entre  ces  trois  Puiilàn' 
ces,  que  Ton  réduiroit  par  la  force  des  armes  ce- 
lui des  deux  Partis  qui  r efuferoit  d^en  venir  à 
un  accommodement. 

Pour  prévenir  les  fuîtes  d'un  Traité  fi  préjudî* 
ciable  à  fes  intérêts,  le  Roi  Charles  fit  de  nuit 
au  mois  de  Février  une  entreprife  fur  la  Ville  de 
Coppenhague:  il  voulut  tenter  û  par  le  moyen 
des  foflés  qui  étoient  glacés ,  il  ne  pourroit  pai 
emporter  la  Place  d'afîaut.  Mais  comme  les  Af* 
fiegés  étoient  plus  forts  en  nombre  que  les  Af* 
faillans,  les  derniers  trouvèrent  tant  de  réfiftan- 
Ce ,  qu'ils  furent  contraints  d'abandonner  l'atta- 
que, après  avoir  fait  une  perte  confidérable. 

Charles  crut  alors  devoir  travailler  à  s'aflFermir 
dans  les  Ifles  de  Danemarc.  Dans  cette  vue,  il 
fe  rendit  maître  de  Langeland,  de  Mbne,  de 
Fâlfter,  de  Laland  &  du  Tort  de  Naskou  dans 
cette  dernière  Ifle.  A  la  vérité,  durant  l'Eté 
de  cette  année  les  Angloîs  &  les  Hollandois  en- 
voyèrent de  puiflantes  Flottes  dans  la  Mer  de 
Dafiemarc,  afin  de  mettre  à  exécution  le  Concert 
de  la  Haye.  Mais  le  Roi  Charles  aima  mieux 
attendre  Jufqu'à  l'extrémité,  que  de  recevoir  la 
Loi  de  perfonne.  Ce  qui  l'engagea  particulier^ 
ment  à  prendre  cette  réfolution,  ce  fut  la  nou- 
velle qu'il  reçut  de  la  Trêve  que  fes  Miniilres 

ve- 
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venoîent  de  conclure  avec  les  Mofcovites;  &  — — ■ 
que  Helmfeld  non  feulement  avoit  battu  les  Po-     ^^S9* 
.  lonois  devant  Riga,  mais  qu*il  les  avoit  encore 
contraints  dabandonner  le  ÛQge  de  cette  Place. 
Sa  Majefté  efpéroit  qu'en  fe  tenant  fur  la  défen- 
five,  elle  pourroit  donner  aflez  d'occupation  à     • 
fes  Ennemis ,  jufqu*à  ce  qu'elle  pût  trouver  quel- 
que expédient  pour  fe  tirer  d'alFaire. 

Cependant,  les  Alliés  faifoient  tous  leurs  ef- 
forts pour  chaffer  les  Suédois  du  Danemarc ,  ou 
pour  les  engager  de  defemparer  par  quelque  di- 
verlîon.  Les  Polonois  cnalTerent  les  Troupes 
Suédoifes  du  Duché  de  Courlande,  &  fe  rendi- 
rent maîtres  de  Graudentz  en  PrufTe  :  les  Danois 
reprirent  Drontheim  en  Norwege;  &  les  Impé- 
riaux ,  qui  conjointement  avec  les  Polonois  & 
les  Troupes  de  Brandebourg  étoient  entrés  dans 
le  HoHtein  &  dans  le  Jutland,  tâchèrent  de  fai- 
re une  defcente  dans  l'ifle  de  Fuhnen  ;  mais  le 
Général  Wrangel  s'y  oppofa  &  les  repoufla.  La 
perte  que  les  Alliés  foufFrirent  dans  cette  occa- 
flon  leur  ayant  perfuadé  qu'ils  ne  gagneroient 
rien  de  ce  côté-là,  ils  fe  retirèrent.  Ils  prirent 
leur  marche  vers  la  Poméranie,&  ils  y  attaquè- 
rent la  Ville  de  Stettin  avec  toutes  leurs  forces. 
Mais  après  avoir  encore  perdu  beaucoup  de 
monde  devant  cette  Place,  ils  furent  contraints 
de  lever  le  fiege. 

Dans  ce  temps-là ,  la  Flotte  Angloîfe,  qui  juf- 
qu'alors  n'avoit  fait  qu'obferver  celle  des  Hol- 
landois ,  pour  l'empêcher  en  temps  &  lieu  de 
pouffer  les  chofes  trop  loin,  reçut  ordre  de  fa 
Cour  pour  agir  auflî  contre  la  Suéde.  Mais  mal- 
gré ces  ordres  (i),rAmiral  Montaigu  ne  put  fe 

dé- 

(i)  Il  eft  difficile  de  croire  que  rAmiral  Anglois . 
eftt  reçu  des  ordres  pofitifs  pour  agir.    Il  eft  plat 
Txaifemblable ,  que  ces  ordres  n'étoient  que  des  me- 
naces 
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détermîner  à  faire  de  çayçté  de  cœur  des  aétes 
ÙS9*  d'hoftilité  ,  contre  un  Prince  auflî  brave  que 
Charles  Guftave  ;  au-lieu  de  l'attaqœr ,  il  (om 
du  Détroit  du  Sund,  &  fe  rendit  m  diligence 
en  Angleterre,  fous  prétexte  qu'il  manquoit  de 
vivres  &  des  autres  munitions  aéceflalres. 

Lorsque  la  Flotte  d'Angleterre  fut  partie,  les 
Hollandois  &  les  Danois  fe  trouvepçnt  les  maî- 
tres de  la  Mer  Baltique.  D'abord  ils  tranfpor* 
terent  les  Troupes  des  Alliés  dans  l'Etat  de  Fuh- 
nen ,  &  dans  divers  endroits  de  h  Terre  ferme. 
Après  quoi  tous  de  concert  attaquèrent  le  Roi 
Charles ,  fans  trouver  aucun  obftacle.  Les  Sué- 
dois commandés  parPhilippe  de  Sultzbach ,  Com-' 
te  Palatin,  fe  défendirent  opiniâtrement  dans 
rille  de  Fuhnen  auprès  de  Nybourg  :  néanmoins 
à  la  fin  ils  furent  obligés  de  fuccomber,  â  cau- 
fe  de  la  multitude  de  leurs  Ennemis  (i).  11  de- 
meura fur  la  place  une  grande  partie  de  leur  Ar- 
mée, fur-tout  de  l'Infanterie.  Tous  ceux  qui 
s'étoient  fauves  à  Nybourg,  furent  contraints 
de  fe  rendre  prifonniers  aux  Ennemis;  &  il  n'é- 
chappa de  leurs  mains  que  le  Comte  Palatin  & 
Steenbock,  Maréchal  de  Camp  de  T Armée  Sué- 
doife. 

Cette 

nàces  pour  porter  le  Roi  de  Suéde  à  confentir  l  la 
Paix;&  le'jrecôui  pfécipitë  de  la  Flotte  An g^loife  dans 
fes  Ports  n'avoit  peut-étie  pas  tant  pour  objet  ane 
certaine  confidération  pour  la  valeur  du  Roi  Charles 
Guftave, que  l'utilité  dont  elle  pouvoit  être  en  An- 
gleterre pour  les  affaires  du  Roi  Charles  II. 

(i)  On  convient  généralement,  que  la  gloire  de 
cette  journée  fut  due  à  la  valeur  des  Hollandois; 
mais  on  fut  très  mécontent  en  Dànemarc>  de  ce  qu'il» 
négligèrent  les  fruits  qu'ils  auioient  pu  retirer  de  leot 
▼idoire  Leur  politique  en  fut  la  caufe  :  comme  ils 
«voient  einp^hé  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  fftt 
accablé  >  ils  ne  vouloieat  pas  que  le  Roi  de  Suéde  fit 
opprimé. 
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r  <îette  perte,  qui  fe  montoit  à  plus  de  quatre- 
mille  hommes  tous  gens  choilîs ,  toucha  fen-  ^^S9* 
fîblement  le  Roi  de  Suéde  :  néanmoins ,  fon 
courage  n'en  fut  nullement  abattu.  11  pou- 
voit  encore  trouver  des  reflburces  ,  pour  fe 
tirer  avec  lionncur  de  cet  embaras  :    il  étoit  ' 

indubitable  que  la  France  l*auroit  fecouru  ou- 
vertement &  avec  vigueur,   û  les  affaires  n'a- 
voient  pas  changé  de  face  ,   comme  elles  fi-  . 
rent.    Car  pendant  que  Charles  Guflave  étoit 
occupé  â  chercher  les  moyens  de  faire  des  pré^ 
paratifs  de  guerre  pour  l'année  fuivante,  &  que 
pour  cet  effet  il  avoit  convoqué  les  Etats  du  Ro- 
yaume à  Gothenbourg ,  il  fut  attaqué  d'une  fiè- 
vre qui  regnoit  fort  alors  dans  ces  quartiers-là. 
Il  en  mourut  le  vingt-troifîeme  de  Février ,  dans       u  i     ■ 
le  temps  qu'il  avoit  tout  à  la  fois  ûk.  puiffans     i«6o« 
Ennemis  à  combattre,  fans  avoir  aucun  appui 
conlîdérable  au  dehors. 

Au. refte,  comme  ce  Prince  avoîtprévu,  avant- 
que  de  mourir ,  que  la  minorité  de  fon  fils  pour- 
roit  caufer  quelques  troubles  après  fa  mort  ;  il  a* 
voit  eu  la  précaution  de  faire  un  Teflament.  Il 
commettoit  l'éducation  &la  tutele  du  jeune  Prin* 
ce,  avec  l'Adminiflration  du  Royaume,  à  la 
Reine  Heduige  Eléonore  &  aux  cinq  grands 
Officiers  du  Royaume  ,*favoir  le  Droft ,  le  Grand- 
Maréchal,  le  Grand-Amiral,  le  Grand-Chance- 
lier  &  le  Grand-Tréforier,  La  Reine  devoit 
préfîder  dans  le  Confeil  de  Régence,  &  avoir 
deux  voix.  Le  Duc  Jean  Adolphe,  freré  du 
Roi,  étoit  déclaré  Grand-Maréchal ,  Magnus  de 
la  Gardie  y  étoit  nommé  Grand -Chancelier,  & 
Herman  Flemmfng  Tréforier. 

Cette  difpofîtion  ne  fut  pas  généralement  ap-  chahlIS 
prouvée.    L'Affemblée  des  Etats  du  Royaume,  xu 
tenue  à  Stockholm  pour  examiner  le  Teftament 
du  feu  Roi,  y  apporta  quelques  changemens. 
:  TmelL  V  On 
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■  On  conferva  à  la  vérité  le  droit  que  le  Teftament 

itffo.  donnoit  à  la  Reine,  tant  parce  que  cette  Prin- 
ceâe  avoit  toutes  les  qualités  pour  bien  adminif- 
trer  la  tutele  du  Roi  fon  fils,  que  parce  qu'oa 
ne  vouloit  pas  faire  injure  à  la  mémoire  du  feu 
Roi.  Mais  la  Cha^e  de  Grand-Maréchal  fut 
donnée  à  Laurent  Kagge ,  le  plus  ancien  des 
Généraux  d* Armée;  &  à  fa  mort,  qui  arriva  ot 
1^64,  fa  Charge  fut  conférée  à  Charles  Guflave 
Wrangel ,  à  qui  fucceda  alors  Guflave  Otton 
Steenbock  dans  fa  charge  de  Grand- Amiral.  Her- 
man  Flemming  fut  exclus  de  la  Charge  de  Grand 
Tréforier,  à  caufe  de  fes  infirmités;  on  la  con- 
féra à  Guflave  Bonde,  que  le  feu  Roi  lui  avoic 
donné  pour  Subftitut 

^ La  Régence  étant  établie  fur  ce  pié-là,  &  tou- 

tes chofes  r^ées  par  rAlFemblée  des  Etats,  on 
fit  les  funérailles  du  feu  Roi,  avec  beaucoup  de 
pompe.  Après  quoi  on  travailla  à  régler  les  af- 
faires d'£(at,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du 
Royaume.  Il  ne  reftoit  guère  aux  Suédois  d'au- 
tre expédient  pour  fe  tirer  de  tout  l'embarras 
où  ils  étoient ,  que  de  tâcher  d'en  venir  â  un  ac- 
commodement avec  leurs  Ennemis.  Il  n'étoit 
paspoffible  de  foutenirplus  IcHigtemps  la  guerre 
fous  un  Roi  qui  n'étoit  alors  âgé  que  de  cinq  ans, 
&  dans  un  Royaume  abattu  &  épuifié.  On  poa« 
voit  néanmoins  fe  flatter  d'arriver  d'autant  plus 
jEacilement  à  cette  fin ,  que  par  la  mort  de  Char- 
les Guflave  la  plus  grande  jaloufie  que  les  autres 
Etats  avoient  conçue  contre  la  Suéde  fetrouvoit 
confidérablement  diminuée,  &  que  la  plupart 
des  Ennemis  de  cette  Couronne  fetrouvoient 
eux-mêmes  las  de  la  guerre.    Dans  une  fembla* 

f  .  ble  conjonfture  la  Paix  ne  pouvolt  tourner  au 
deshonneur  de  la  Suéde,  pourvu  qu'on  lui  per- 
mît de  retenir  la  Schoone,  la  Bleddngie,  Hal- 
land  &  Bahus. 

Où 
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-  On  commença  par  faire  la  Paix  avec  les  Polo-  m 

liois.  Le  Traité  fut  conclu  dans  le  Couvent  d'O-    ï^^o» 
ïive  aux  environs  de  la  Ville  de  Dantzic;  &paixd'OUi 
TEnapereur  avec  TEledeur  du  Brandebourg  y  fu-vc. 
r^it  compris.    Le  Roi  Jean  Caûrnir  renonça  à     i  lAûn 
ÙL  prétention  fur  la  Couronne  de  Suéde;  &  en 
même  tcmus  la  République  de  Pologne  céda  le 
droit  qu'elle  avoir  prétendu  fur  la  Livonie. 

La  Paix  avec  le  Danemarc  fouffritunpeuplus  Faix  de 
4e  difficultés.  Le  Roi  Fridéric  ne  vouloit  fe  dé-  Coppcnha* 
ijlarer  qu'après  la  Suéde,  fous  prétexte  qu'elle  ^"®*  .^^ 
Tavoit  attaqué  après  une  Paix  faite,  fignée  &     *  •^^ 
jjurée.    Mais  les  CommilTaires  de  Suéde  ayant 
âéclaré  que  la  Suéde  vouloit  la  Paix ,  les  Mé- 
diateurs trouvèrent  moyen  d'ajufler  tous  les  dif-  - 
férends,  &  le  Traité  fut  enfin  conclu  fous  des 
tentes  drelFées  exprès,  entre  le  Camp  des  Sué- 
dois &  la  Ville  de  Coppenhague.    On  fe  con- 
forma  au  Traité  de  Rofchild,  fî  ce  n'eft  que 
Drontheim  &  Bocnholm  demeurèrent  aux  Da- 
Bois.    Mais  on  donna  aux  Suédois  pour  Bom- 
holm,  un  éqyivaleut,  qui  confiftoit  en  Terres 
^igneuriales  dans  la  Schoone.  On  termina  auflî   u  Juiiié 
en  même  temps  les  différends  qu'on  avoit  avec 
la  Holk^de;&  peu  de  temps  après  on  fit  à  Car- 
dis  la  Pais  avçc  les  Mofcovites,  &  aux  mêmes 
conditions  ou'auparavant. 

C'eft  ainn  qu'on  difpofa  toutes  chofes  en  Sué- 
de pour  y  jouïr  d'un  long  repos ,  parce  qu'on  ne; 
chçrchoit  qu'à  palTer  fans  troubles  tout  le  temps 
de  la  Minorité  du  jeune  Roi.  Cq)endant,  quel-^ 
qqes  précautions  que  la  Régence  prît ,  elle  fut 
obligée  4e  OMttre  fur  pîé  en  mille  fîx-cen$  foi., 
xante-fix  une  Ai;mée  alTez  confîdérable  en  Alle- 
magne. On  cberchoit  en  partie  à  reHèrrer  la 
Ville  de  Brème,  qui  vouloit  s'étendre  au  delà 
de  fa  jurifdiétion;  &  en  partie  auffi  à  entrer  en 
conûdérfttioQ  .<ifi$  ^fiiûre^  communes  de  TSu^ Qpe.^ 

..    i  V  2  ^féan- 
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Néanmoins,   ces  Troupes  furent  lîccntîées  aa 

.  bout  de  deux  ans. 

i6#7.  Environ  dans  ce  même  temps,  la  guerre  s'é- 
tant  allumée  entre  l'Angleterre  &  la  Hollande, 
la  Suéde  entreprit  la  Médiation,  &  fit  à  Breda 
la  Paix  entre  ces  deux  Puiflances.  Comme  d'ail- 
leurs, pour  tenir  la  balance  égale  dans  PEuro- 
pe,/il  étoit  abfolument  néceffaire  d*empêcher 
la  France  d'envahir  les  Païs-Bas ,  les  Suédois 
s'unirent  avec  l'Angleterre,  par  ce  Traité  qu'on 
nomma  la  Triple-Alliance.  On  avoit  en  vue  la 
confervation  des  mêmes  Païs-Bas, qui  couroient 
alors  grand  rifque  d'être  enlevés  par  la  France. 

^        Dans  la  fuite,  les  Suédois  ayant  vu  l'orage  qui 

'  s'élevoit  dans  l'Europe ,  lorsque  les  François 

'.^^**  avoient-  envie  de  faire  la  guerre  à  la  Hollande, 
ils  jugèrent  à  propos  de  s'ailler  avec  le  Roi  de 
France ,  pour  empêcher  le  mal  de  pénétrer  trop 
avant.  Dans  cette  occafîon  l'on  avoit  en  vue 
Pobfervation  des  Traités  de  Weftphalie,  &  les 
deux  Alliés  s'obligèrent  de  part  &  d'autre  de 
s'affifter  mutuellement ,  en  cas  que  contre  l'ob- 

:  fervatîon  des  Articles  de  cette  Paix,  Tun  d'eux 

vînt  à  être  attaqué  par  l'Empereur  ou  par  quel- 
ques autres  Etats.  Outre  cela  leur  deUein  étoit 
d'empêcher  l'Allemagne  de  fe  mêler  dans  les  guer- 
res qui  pourroient  furvenir  entre  les  Voilîns , 
&  de  repoufler  par  la  force  des  armes  celui  des  £• 
ms  de  PEmpfre  qui  voudroit  l'entreprendre. 

A  la  fin ,  lorsque  la  guerre  commença  entre 
ht  France  &  la  Hollande ,  &  que  cette  Républi- 
que eut  commencé  à  fentir  ces  rudes  fecoufles 
qui  la  mirent  à  deux  doigts  de  fa  robe ,  les  Sué- 
dois préfenterent  leur  médiation  afin  de  termi- 
ner la  guerre,  avant  que  d'être  obligés  de  pren- 
dre les  armes  eux-mêmes  ;  à  quoi  ils  n'étoientpas 
encore  alors  bien  préparés.  Ils  portèrent  les 
chofes  fi  loin,  x|U^on  en  feroic  venu  fans  doute 
i  bicn- 
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bientôt  à  un  accommodement ,  fî  l'Empereur  n'eût  * - 

fait  une  entreprife,  qui  dérangea  toutes  les  ef-  »*7*t 
péranceâ  que  Ton  avoit  conçues.  La  Ville  de 
Cologne  avoit  été  choifie  pour  les  Conférences, 
&  tous  les  Plénipotentiaires  des  Puiflances  inté- 
reffées  s'y  étoient  déjà  rendus;  lorsque  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  fit  enlever  en  plein  jour,  au  mi- 
lieu de  la  Ville  de  Cologne,  le  Prince  Guîllau- 
me  Egon  de  Furftenberg  ,  depuis  Cardinal  & 
alors  Plénipotentiaire  de  l'Elefteur  de  Cologne  : 
démarche  à  laquelle  s'étoit  portée  Sa  Majelté  • 

Impériale,  parce  que  le  Prince  de  Furrtenberg 
étoit  dans  les  intérêts  de  la  France.  Déplus, 
on  enleva  encore  dans  la  même  Ville  quelques 
Chariots  des  Plénipotentiaires  de  France,  fur 
lefquels  11  y  avoit  cinquante-mille  livres. 
,  Les  autres  Miniftres  des  PuifTancesintérefTées  ^^ 
ne  fe  crurent  pas  plus  en  fureté  que  les  François 
dans  Cologne  ;  ils  envoyèrent  reclamer  le  Prin- 
jce  de  Furltenberg  &  l'argent  des  François  ;&  fur 
le  refus  qui  leur  en  fut  fait,  Us  fortirent  tous  de 
Cologne.  Le  Roi  de  Suéde  entre  autres  fut  fi 
indigné  de  cette  violence,  qu*il  renonça  à  la  mé- 
diation &  à  Talliance  de  l'Empereur,  pour  s'at- 
tacher à  la  Couronne  de  France.  Et  parce  que 
l'Elefteur  de  Brandebourg  s'engagea  pour  la  fe-  * 
conde  fois  contre  la  France,  quoique  la  Suéde 
tâchât  de  l'en  détourner  par  une  Alliance  parti- 
culière, le  jeune  Roi  des  fon  avènement  à  la 
Couronne  fe  trouva  embarraflë  dans  unefâcheu- 
fe  guerre. 

La  mam'ere  dont  les  Suédois  commencèrent 
cette  guerre  eft  fînguliere.  Leurs  Troupes  en- 
trèrent d'abord  dans  le  Pais  de  Brandebourg; 
mais  ce  fut  avec  un  ordre  exprès  de  n'y  comp 
mettre  aucuns  aftes  d'hoftilité,  &  de  n'en  tireç 
que  les  chofes  néceflaires  pour  leur  fubfiftance  : 
Us  vouloient  voir  fi  par  cette  voyc  on  ne  pour- 
'     V3      •  toit 
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•  roitpas  porter  Son  Altefle  Eïcftoraleàentrercè 

uyt.  négociation ,  &  la  détacher  en  même  temps  da 
parti  qu'elle  avoit  pris.  D'un  autre  côté  l'Elec- 
teur, étonné  d'une  irruption  imprévue,  qui,  quoi- 
que faite  avec  une  elpece  de  ménagement,  lui 
paroiflbit  une  véritable  rupture,  voulut  avant 
aue  d'agir  prendre  fes  mefures.  U  défendit  à 
les  Sujets  de  maflàcrer  les  Maraudeurs  &  de  re- 
pouffer  le  Soldat  infolent:  de  forte  que  les  Gé- 
néraux de  Suéde  attendoient  pour  ravager  le 

•  Païs,  que  le  Palfan  leur  tuât  quelques  Soldats; 

ou  pour  fe  retirer,  que  l'Elefteur  parlât  d'entrer 
en  négociation;  mais  Son  Âlteffe  Eleâorale  o^ 
donnoit  qu'on  fermât  les  portes  des  Villes  & 
qu'on  les  laiflât  enfoncer,  plutôt  aue  de  coio- 

^^^^mencer  les  hoftilités  par  une  juftc  défenfc. 

■^TTI**  Il  parut  bientôt  un  Manifefte  de  la  part  du 
^^  Roi  de  Suéde.  Ce  Prince  y  juftifioît  fa  prife 
d'armes  contre  l'Elefteur  de  Brandebourg.  B 
s'y  plaignoit  des  termes  injurieux  donrtaplo^ 
part  des  Ecrits  de  Son  Alteffe  Eleélorale  étoieot 
remplis; des médifances  &  des  calomnies  quefe» 
Minilhes  répandoient  contre  Sa  Majefbé  en  dî- 
yerfes  Cours;  de  ce  qu'ils  s'efforçoient  de  fiiire 

Î>affer  pour  des  hdlilités  >  les  C^mpemens  de 
'armée  Suédoife  fur  les  Terres  de  l'Elefteur^ 
quoiqu'elle  eût  obfervé  une  exafte  difcîpline;ce 
qui  avoit  fervi,  dîfoit-il,  de  prétexte  à  rEleftear 
pour  demander  à  la  Diète  de  l'Empire  que  l'Em- 
pereur  &  les  autres  Princes  &  Etats  fe  déclaraf- 
fent  contre  la  Suéde.  Il  fe  plaignoit  encore  de 
la  prife  de  divers  Vaîflfeaux  Marchands,  que  l'E- 
lefteur  avoit  fait  enlever  fur  les  Suédois  par  dei 
Pirates. 

.  A  peine  ce  Manifefte  eut-îtparu,  que  le  Gé- 
néral Wrangel  détacha  de  fon  Armée  deux-mille 
hommes ,  qui  furent  fe  faifir  du  Paffage  de  Loe- 
kenît,  ûti  ils  ne  trouvereat  pas  grande  réfiftance 
"    '  ^    "  de 
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de  la  part  des  Brandeboorgeois.  L* Armée  Sué*  ' 
doife  entra  enfiiite  dans  le  Middelmarck ,  où  eL-  *^74* 
le  pritBemau,  BritTim  &  quelques  autres  lieux. 
idais  le  Général  Wrangel  étant  tombé  malade  » 
il  fut.  obligé  de  fe  faire  porter  à  Stettin.  Les 
Suédois  ne  laîiïerent  pas  de  s'avancer  à  Goenen- 
dam  9  qu'ils  emportèrent  après  quelque  réfiflan- 
ce.  Le  Lieutenant-Général  Mardenfeldt,  qui  les 
commandoit  alors,  fe  propofant  d'entrer  dans  le 
Haveilandt,  divifa  TArmée  en  trois  Corps,  qui 
s'emparèrent  de  CremifTendam,  de  Fehr-Beliin 
&  d'Oranienburg,  trois  Places  qui  lui  affuroient 
l'entrée  &  la  fortie  du  Pals.  Elles  ne  coûtèrent 
point  de  fang,  parce  que  les  Garnirons  Bran* 
debourgeoifes  ne  fe  trouvant  pas  affez  fortes  pour 
les  garder,  les  avoient  abandonnées.  Les  Vil* 
les  de  Nauwen ,  de  Brandebourg,  de  Ratenau ,  de 
Havelberg  &  quelques  autres  eurent  le  même  fort» 

Dans  ce  temps-là  l'Elefteur ,  pour  délivrer  en-  .«,..,^^ 
fin  fon  Pals  de  ces  Hôtes,  qui  fous  le  nom  d'à*    {^^5. 
initié  ^erçoient  de  véritables  hoftilités,  arriva 
de  la  Haute  Allemagne,  &  vint  (oadxe  furies 
Suédois. 

U  furprit  d'abord  ceux  qui  gardoîent  le  paf- 
fage  de  Râteau  :  après  qum  ayant  appris 
^ue  les  Suédois  décampoient ,  &  qu'ils  mar- 
choient  du  côté  de  Nauwen ,  il  réfolut  de 
les  ponrfuivre  au  grand  galop.  Il  ne  put  join- 
te que  leur  Aniere-garde ,  qu'il  attaqua  & 
qu'il  mit  en  déroute.  Après  s'être  canoné  quel- 
que temps  de  part  &  d'autre,  l'Eleâeur  fit  un 
Détacbônent  de  mille  Chevaux  pour  prendœ 
les  Suédois  par  derrière  :  mais  la  marche  fat 
fi  longue,  qu'ils  eurent  le  temps  de  fe  retirera 
Fchr-Bellin.  Le  Landgrave  de  HeiFe-Hombourg 
les  harcela  fî  vivement,  que  voyant  qu'ils  ne 
pouvoient  plus  éviter  le  combat,  ils  fe  placè- 
rent fur  une  hauteur,  d'où  ils  firent  feu  de  leur 
V  4  «• 
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'  "  I  canon  fur  les^Troupcs  Eleftorales ,  qui  arrîvoîettf 
'•75t  peu  à  peu.  Alors  l'EIeéteur  forma  le  deflein  de 
leur  donner,  combat:  il  s'empara  pareillement 
d'une  hauteur,  où  il  fît  dreflTer  quelques  batte- 
ries ,  &  il  alla  lui-même  â  la  charge.  Le 
combat  fut  fanglant;  à  la  fin  la  Cavalerie  Sué* 
doife  plia;  mais  elle  fut  relevée  parTlnfante- 
rie,  qui  recommança  avec  une  nouvelle  vigueur. 
Les  Généraux  Suédois ,  s*appercevant  que  TE- 
lefteur  n'avoit  point  d'Infanterie ,  firent  avancer 
la  leur  du  côté  de  leur  Aîle  droite,  afin  de  fc 
rendre  maîtres  de  fon  canon.  Mais  il  fut  défen- 
du courageufement,  &  les  Suédois  furent  forcés 
de  reculer  vers  leur  hauteur,  où  le  combat  re- 
commença avec  plus  de  violence  qu'il  n'avoit 
fait  jttfqu*alors.  Mais  enfin,  après  les  derniers 
efforts  de  valeur,  ils  cédèrent  le  champ  de  ba- 
taille. L*Eleébeur  fit  tous  fes  efforts  pour  les 
enfoncer  durant  leur  retraite  ;  mais  comme  ils 
étoient  couverts  d'un  marais  d'un  côté,  &qae 
pendant  la  batail  le  ils  s'étoient  débarraffés  de  leur 
Bagage,  \i§  marchèrent  fi  ferrés  &  en  fi  bon  or* 
dre,  qu'on  ne  les  put  empêcher  de  gagner  Fehty 
Bellin.  Ils  ne  s'y  crurent  pas  en  fureté;  ils  en 
décampèrent  avec  précipitation  &  fe  retirèrent 
dans  le  Païs  de  Mecklembourg,où  il  n'étoit  pas 
pofEble  de  les  attaquer. 

On  attribua  cette  déroute  des  Suédois  au  dé- 
faut d'un  bon  Général,  pour  qui  les  autres  Offi- 
ciers euflent  de  la  foumiflion  &  de  ht  confiance. 
Le  Général  Wrangel  fe  trouvoit  alors  â  Havel- 
berg,  avec  quantité  d'Ofliciers&de  fimples  Sol- 
dats. On  lui  avoit  repréfenté  la  perte  des  Sué- 
dois plus  grande  qu'elle  n'étoit  en  effet;  ce  qui 
l'engagea  de  marcher  en  toute  diligence  vers 
Wiftock  ,  &  delà  en  Poméranîe;  au-Iieu  que 
l'on  auroit  peut-être  bien  pu  venger  la  perte  que 
Ton  avoit  faite,  s'il  fe  fût  d'abord  rendu  à  l'Ar- 
mée 
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«ée  Suédoîfe,  qui  le  fuivit  aflez  en  defordrc  & 
perdit  beaucoup  de  Soldats  dans  fa  marche.  **7.^ 

Quoique  la  perte  qu*avoîent  fait  les  Suédois 
,ne  tût  pas  irréparable  en  foi,  elle  ne  laifla  pas 
d'attirer  d'alTez  mauvaifes  fuites  après  elle.  Ceux 
Qui  dévoient  être  du  parti, s'arrêtèrent  fans  riea 
faire;  &  au-lieu  qu'on  eût  pu  hiverner  dans  le 
Paîs  de  TËnnemi,  l'Armée  Suédoife  fut  au  con- 
traire réduite  â  vivre  fur  fes  propres  Terres  &  à 
s'y  tenir  fur  la  défefafive.  On  n'ofoit  pas  faire 
venir  d'autres  Troupes  de  Suéde  pour  renforcer 
l'Armée;  parce  qu'alors  le  Danemarc,  fe  fer- 
vant  de  la  conjonélure  du  temps, attaaua  ouver- 
tement la  Suéde  :  de  forte  qu'il  fallut  fonger 
principalement  à  la  défenfe  de  ce  Royaume.  A 
la  Diète  de  Ratisbonne ,  on  prit  une  réfolutîon 
fi  violente  contre  les  Suédois ,  qu'on  les  y  dé- 
clara Ennemis  de  l'Empire;  &  enfin  la  Hollan- 
de, au-lieu  de  marquer  fa  reconnoifTance  à  la 
Suéde  de  la  peine  que  cet  Etat  avoit  prife  pour 
lui  procurer  la  paix  par  fon  entremife,  prît  des 
mefures  pour  lui  déclarer  pareillement  la  guerre. 

Les  Suédois  fe  virent  donc  tout  d'un  coup  fur 
le3  bras ,  le  Danemarc,  le  Brandebourg ,  la  Hol- 
lande ,  le  Lunebourg  &  Munfter.  11  n'y  avoijt 
pas  même  à  douter  que  les  Mofcovites  ne  les 
vinflènt  attaquer  en  même  temps,  fî  la  mort  du 
Czar,  qui  furvînt  alors,  ne  les  eût  délivrés  de 
cette  appréhenfion.  A  la  vérité ,  on  avoit  mé- 
nagé un  Traité  fecret  entre  le  Roi  de  Suéde  SL 
i'Elefteur  de  Bavière.  Ces  nouveaux  Alliés  dé- 
voient avoir  dans  l'Empire  une  Armée  prête  4 
marcher  au  fecours  de  celui  qui  feroît  attaqué* 
Xa  Suéde  devoit  pour  cet  eflFet  avoir  furpié  on- 
ze-mille hommes ,  &  l'EIeéteur  de  Bavière  huit*: 
mille..  II  fuffifoit  que  celui  qui  feroit  attaqué  le 
fit  favoir  :  le  fecours  devoit  marcher  dans  troii 
iesudnes»  avec  un  train  d'artillerie. 
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Mais  TElefteur  de  Bavière  ne  pouvoît  ftWr 
îtf7j.  â  la  Suéde  autant  de  bien,  que  les  G^nfédérés 
lui  pouvoient  faire  de  mai.  Ils  attaquèrent  d'a- 
bord les  Provinces  que  la  Couronne  poflede  en 
Allemagne.  L'Evêque  de  Munfter,  chagrin  de 
n'avoir  rien  gagné  à  la  guerre  qu'il  avoit  faite 
aux  Etats-Généraux  des  Prorinces-Unies,  pré- 
tendoit  du  moins  avoir  une  portion  du  Duché 
de  Brème,  &  fit  marcher  fes  Troupes  de  ce  cô- 
té-là. Il  étoit  appuyé  dans  ce  dclTein  par  la 
Cour  Impériale ,  qui  auroit  bien  voulu  introdui- 
re dans  ce  Duché  le  culte  de  la  Religion  RO' 
maine.  D'un  autre  côté,  le  Roi  de  Danemarc, 
l'Elefteur  de  Brandebourg  &  les  Ducs  de  Lane- 
bourg  fe  propofoicnt  de  partager  entre  eux  ce 
Païs-là,  à  l'exclufîon  de  l'Evêque  de  Munfter, 
qui  auroit  toujours  troublé  les  Proteflans  dam 
l'exercice  de  leur  Religion. 

L'Evêque  de  Munfter  fut  le  premier,  qui  mît 
fes  Troupes  en  campagne.  Elles  arrivèrent  fur 
les  bords  du  Wefer  avec  quelques  Brandebour- 
geois,  *  elles  s'emparèrent  oe  Verden  &  de 
quelques  autres  Places.'  Maïs  fes  conquêtes  de- 
vinrent une  pomme  de  difcorde.  Il  voulut  dV 
bord  les  garder  pour  lui  :  la  difficulté  qu*il  trou- 
va à  les  conferver  l'obligea  de  partager  avec  le» 
Ducs  de  Lunebourg;  &  ils  promirent  â  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  un  fecours  gratuit  en 
Poméranie.  Les  Danois  furent  plus  difficiles  I 
contenter:  ils  vouloient  s'afTurer  une  communi- 
cation avec  le  Comté  d'OIdembourgjdans  cette 
vue,  ils  firent  chafler  les  Munftericns  de  divers 
Poftes  qu'ils  occupoient. 

D'un  autre  côté ,  la  Poméranie  fut  attaquée 
avec  vigueur.  L'Elefteur  de  Brandebourg,  s'é- 
tant  abouché  â  Gadebufch  avec  le  Roi  deDane- 
inarc,  â  la  Flotte  duquel  celle  des  Etats  Géné- 
jrauz  des  Provinces-Unies  s'étoit  jointe;  il  fut 
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^folu  entre  eux ,  que  les  Troupes  Ehœoifes  l^  ■  ^^ 

taqueroient  Damgartcn,  les  Impériaux  Demin,  1675. 
&  l'EIeéleur  Tribefes.  Le  Roi  de  Danemarc 
mit  le  fîege  devant  Damgarten,  où  commandoil»  Oôobie. 
le  Comte  de  Konigsmarck,  qui  fit  une  belle  dé* 
fenfe.  L'EIefteur ,  après  avoir  forcé  le  Châ- 
teau de  Clempenau,  emporta  celui  de  Gatzkaw» 
força  les  Suédois  à  quitter  la  Montagne  où  ils 
t'étoient  retranchés  ,  &  jetta  un  Pont  fur  la 
Pêne  pour  aller  joindre  les  Impériaux  &  les  Da- 
nois. Wrangel  alors  donna  ordre  aux  Garnirons 
^  Tribefes  a  de  Damgarten  d'en  fortir  &  de  fe  re» 
tirer  auprès  de  Stralfund,  où  il  fiitimpoffiblede 
les  attaquer.  Elles  avoient  élevé  qxielques  Rc- 
Iranchemens  à  leur  tête,  &  la  Mer  6c  la  Ville 
couvroîent  le  refte  de  leur  Camp. 

Wollra  fut  pris  d'aflâut  par  un  Corps  de  Bran-  ij  Oftobtc. 
tieboutgeois,  commandés  par  le  Comte  de  Swe- 
rin,  qui  fit  paffer  au  frl  de  l'épée  la  Garnifon  ft 
les  Bourgeois  qui  avorent  pris  les  armes.  Le 
Gouverneur  avoit  été  tué  fur  la  bredie,  &  la 
Ville  fut  pillée  pendant  deux  heures. 

•  De  Wollin  les  Brandebourgeois  paflerent  dans 
ï*Ifle  d*Ufedom,  où  TElefteur  mit  le  fîege  de- 
vant Wolgaft,  qui  ne  fit  pas  grande  rélîftance. 
Le  Château  tînt  plus  longtemps  ;  mais  il  fut 
contraint  de  capituler  à  la  fin. 

Les  Danois ,  après  avoir  fait  fauter  les  Forti- 
fications de  Damgarten, avoient  aiSégé  Wifmar. 
Cette  Ville  foutint  un  fîege  de  plus  de  deux 
mois.  Au-bout  de  ce  temps  elle  fe  rendit,  par- 
ce que  la  Flotte  de  Suéde  ne  put  aller  â  fon  fe- 
cours,  à  caufe  des  vents  contraires  qui  foufBe- 
rent  continuellement;  outre  que  Ton  accufa  le 
Gouverneur  d'avoir  manqué  de  courage,  &  de 
n*avoir  pas  tenu  auili  longtemps  qu'il  auroit  pu.  j 

Dès  le*  commencement  de  l'année  mille  fix-    1676. 
cens  foixance  &  fcize,  les  Suédois,  malgré  hi 
V  6  ri- 


dby  Google 


éf68        HISTOIRE 

■  t  rigueur  du  froid,  raflemblerenC  toutes  ks  TtcPS^ 
1676»  pes  qu'ils  avaient  dans  la  Poméranie,  &  fe  mi- 
rent en  campagne.  Ils  palTerent  dans  i'ifle  d'U- 
fedom,  où  ils  s'emparèrent  d'un  Château  fitué 
à  l'embouchure  de  la  Zwine.  Ils  voulurent  don- 
ner l'Ëfcalade  à  la  Ville  de  Woigad;  mais  I2 
gelée,  qui  leur  avoit  facilité  l'approche  de  cet- 
te Place,  leur  fit  manquer  l'entreprife  :  l'eau  que 
les  Habitans  jettoient  fur  les  Echelles  y  geloit  fi 
promptement,  &  les  rendoit  fi  glifiantes ,  qu'on 
ne  pouvoit  s'y  tenir.  Les  Aflîégeans  voulurent 
s'obfiiner  devant  cette  Place.  Néanmoins,  ar 
près  un  afiez  long  fiege,  ils  furent  contraints  de 
le  retirer  auprès  de  Gripfwald. 

Les  Confédérés ,  qui  avoient  hiverné  dans  le 
Duché  de  Brème,  ne  demeurèrent  pas  non  plus 
dans  l'inaftion.  Ils  achevèrent  d'emporter  tou- 
tes les  petites  Forterefies  du  Païs ,  &  formèrent 
enfin  le  fiege  de  Stade.  La  Gamiîbn  étoit  d'en- 
Tiron  trois-mille  hommes  ,  &  les  Habitans  é- 
toient  réfolus  de  prendre  les  armes;  mais  la  dif> 
fenterie  qui  régnoit  dans  la  Ville  emportoit  tous 
les  jours  beaucoup  de  monde;  &elle  étoit  fi  mal 
pourvue  de  vivres ,  qu'on  étoit  obligé  de  les 
diftribuer  par  portion  au  commencement  de 
chaque  femaine.  Le  premier  foin  des  Affiégeans 
fut  d'élever  des  Forts  pour  empêcher  l'entrée 
des  vivres.  £nfuite  pour  refierrer  davantage 
les  Habitans,  en  leur  ôtant  la  communication 
de  la  Mer,  ils  prirent  la  réfolution  d'attaquer  le 
Fort  de  Swing  :  ils  le  canonerent  avec  tant  de 
furie,  que  ceux  qui  étoient  dedans  arborèrent 
le  Pavillon  blanc.  Comme  l'on  refufa  de  les 
laifler  fortir  avec  armes  &  bagage ,  le  Comman- 
dant fe  détermina  à  en  fortir  les  armes  à  la 
main,  en  fe  faiTant  jour  au  travers  de  l'Armée 
ennemie  ;  mais  les  cent  Soldats  qui  lui  reftoient 
refuferent  de  le  fuivie,  &  le  contraignirent  de 
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fe  rendre  à  diftrétion.  Le  Fort  de  Gaftdorp  ne  --^ 
tint  pas  longtemps  aprè;s  cela.  Les  AfCégeans  ^^^^ 
avancèrent  enfuite  leurs^  travaux  jufqu'auprès  du 
folTé.  Mais,  informés  par  les  Transfuges,  que 
les  vivres  manquoîent  dans  la  Ville ,  pour  épar- 
gner le  fang  des  Soldats  ils  prirent  le  parti  de  la 
léduire  par  la  famine. 

Ce  ne  furent  pas-là  les  feules  pertes  que  firent 
les  Suédois.  La  Flotte  Hollandoife  &  quelque^ 
Vaiffeaux  Danois  s*emparerent  de  Tlfle  de  Gotl>  «  Mtl. 
land.  Ils  firent  enfuite  le  fîege  de  la  Ville  de 
Wisby,  qui  fe  rendit  aux  Danois  après  quel-  "  "*"• 
^ue8  canonades.  Au  commencement  de  Juin,4  &5  joM 
cette  Flotte  combinée  combattit  l'Armée  nava- 
le de  Suéde.  La  bataille  fe  donna  entre  Schoo»- 
jen  &  Bornholm.  Les  Danois  en  eurent  toutç 
la  gloire,  parce  qu'ils  firent  reculer  les  Suédois, 
qui  avoient  beaucoup  plus  de  VaiflTeaux  qu'eu3ç. 
Ces  derniers  ne  perdirent  pourtant  dans  cette 
aéÛon  »  qu'une  Galiote  de  dix  pièces  de  canoç 
&  de  trente  hommes  d'équipage.  Mais  quelques 
jours  après  il  fe  pafià  entre  les  deux  Armées  naN 
vales  un  combat  plus  décifif ,  au  Sud  d'Oelani 
Le  onzième  de  Juin,  le  combat  s'engagea  fur  le 
midi.  A  peine  le  combat  avoit-il  commencé,  xi  Jxàm 
que  le  Vaiffeau  les  Trois  Couronnes,  monté  de 
cent  trente-quatre  pièces  de  canon  &  comman- 
dé par  r Amiral-général  Suédois,  fut  renverfé 
&  fauta  en  l'air  peu  de  temps  après  (i).    L'A- 

mî- 
.  (i)  I/Amiral  Kruitz  montoifce  VaiiTeau.  Il  avoit 
commandé  qu'ion  mit  le  canon  d'an  côté  dans  (<;$ 
embrafutts  ,  afin  qu'il  fût  tout  prêt  pour  tirei  fâ  bor- 
dée aux  Danois.  Qiiand  cette  manœuvre  fut  faite, 
les  Canoniers  étant  palTés  de  Taotie  côté  fans  avoit 
attaché  le  Canon  ,  Se  le  Vatfleau  étant  venu  alors  à 
pancher«  toute  TAttillerie  fortit  des  Canonieres  fie 
tomba  fur  l'autre  côté  ;  ce  qui  fit  renverfer  le  Vai£^ 
feau.  Dans  ce  defordre ,  les  mèches  allumées  tombe- 
sent  fiu  les  poudres ,  ôc  firent  pat-là  iàuur  le  Yaiûeaii» 
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•  mirai  Suédois,  Chef  d'Ëfcadre  du  Pavillon  jtè^ 
j^jé,  ne,  après  un^rude  combat,  ayant  eu  fon  grand 
mât  renverféy  fut  contraint  de  demander  quar- 
tier: on  le  lui  accorda;  mais  dans  le  même  mo- 
nent  un  Brûlot  l'ayant  accroché  fans  conlidéref 
«u'ii  avoît  le  PaviHon  baiffé,  le  réduifit  en  cen- 
dres. Toute  TArméc  Suédoife,  déconcertée  de 
ta  perte  de  fès  deux  Amiraux,  prit  le  large  & 
fe  fauva  dans  le  Fort  de  Stockholm  à  force  de 
▼oiles.  Outre  fes  deux  Amiraux  ,  elle  perdâ: 
«me  Frégate  &  un  Yacht,  avec  ûjl  autres  Bâti- 
fiiens. 

Pour  profiter  de  fa  viftoire ,  le  Roi  de  Dane- 
«OTC  envoya  ordre  à  Trorap  de  fe  rendre  avec 
f  Armée  navale  alliée  à  Udfted,  &  de  tâcher  de 
fiiire  une  defcence  dans  la  Schoone,  tandis  que 
Sa  Majellé  y  entreroît  d'un  autre  côté  avec  fon 
Armée  de  Terre.  En  exécution  de  ces  ordres, 
Tromp  alla  -mouiller  devant  Udfled,  ôl  fomma 
le  Gouterneur  de  fe  rendre.  Verféen,  qui  j 
commandoit,  répondît  qu'il  défèndroit  en  brave 
homme  une  Place  que  le  Roi  fon  Maître  lui  a- 
voit  confiée.  Sur  cette  réponfe,  Tromp  fe  mît 
en  devoir  de  canonerla  \riHe;&en  même  temp» 
•  '  ^  commanda  trois-mille  hommes  pour  faire  la  de^ 
cente ,   que  les  Suédois  ne  purent  empêcher, 

Quoiqu'ils  fufTent  fortis  de  la  Vrîle  au  nombre 
e  fept-cens  Cavaliers  &  de  cent  cinquante  Fan* 
taflîns.  Tromp  voulut  fommer  une  féconde  foîi 
k  Gouverneur  de  fe  rendre,  avant  que  de  don- 
ner Taflàut;  mais  il  apprit  qu'il  avoit  abandon- 
né la  Place  &  qu'il  s'étoît  retiré  avec  fes  Trou- 
j>es.  Les  Danois  s'en  emparèrent  auffitôt,  &  la 
mirent  en  état  de  défenfe. 

Pendant  ce  temps-là  le  Roi  de  Danemarc,qul 
a'étoit  embarqué  avec  une  Flotte  forte  de  dix- 
lïuit-mille  hoînmes,  avoit  été  mouiller  devant 
iUa  entre  HeIfingi}ouig  &  l^ndsluoOQ  :  11  j 

dé- 
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"VjÉêbarqira  fans  réfiïhnce,  &  alla  feîre  le  (îege  •-•-**■% 
■^e  Heiflngbourg.  La  Garnifon,  qui  n'étoit  que  «•J^ 
ée  deux-cens-cinquante  hommes  ^^  abandonna  I» 
^ille  &  fe  retira  dans  le  Château,  où  elle  fe 
défendit  vaillamment  durant  quatre  jours.  Maî»^ 
au  bout  de  ce  temps  elfe  fut  obligée  de  fe  reo- 
'  dre  é  difcrétion. 

Cependant,  le  Roî  de  Suéde  commençoit  i  '  •- 
-prendre  les  rênes  du  Gouvernement.  La  divl- 
fion  qui  regnoit  entre  les  Sénateurs ,  avoit  dé' 
plu  à  ce  Prince:  las  de  leurs  brouilleries,  & 
des  plaintes  qq'ik  faifoient  continuellement 
pour  s'entre-détruite,  il  étoit  réfolu  de  ne  fc 
fier  ni  aux  uns  ni  aux  autres  :  il  (é  fît  un  Coiv 
feil  particulier,  par  les  lumières  duquel  il  fe 
conduilît.  Telle  étoit  la  fîtuation  de  la  Cour  de 
Suéde,  lorsque  Charles  XL  fe  mit  en  devoir  de 
s'oppofer  en  perfonne  à  la  defccnte  des  Danoi» 
dans  la  Province  de  Schoone.  Mais  comme  foti 
Armée  ne  fe  trouva  pas  aflez  forte,  il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  versChriftiaDftadt,&  d'abai^ 
donner  enfuite  la  Schoone. 

Cette  retraite  encouragea  les  Danois.    Fouir 
profiter  de  leur  avantage,   ils  allèrent  afliégelr 
L,andskroon,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  ea 
peu  de  temps.    Le  Château  leur  coûta  davanta-  ^^  i^^^ 
ge  :   ils  crurent  le  réduire  en  le  bombardant;      *' 
mais  après  y  avoir  jette  quantité  de  bombes ,  ils 
furent  obligés  de  le  battre  en  brèche  &  de  1  at- 
taquer dans  les  formes.    La  garnifon  fe  défen-    u  Aoxa; 
dit  pendant  plus  de  trois  femaines,  &  ne  fe  rei^ 
dit  qu'à  la  dernière  extrémité. 

De  Landskroon ,  le  Roî  de  Danemarc  marcha 
à  Chriflianfladt.  Cette  Place  ell  prefque  inac- 
cefîîble,  à  caufe  d'un  grand  Marais  qui  l'envi- 
ronne; mais  comme  les  chaleurs  de  TEté  l'a- 
voient  delFéché,  on  pouvoit  le  paffer  en  pîu- 
fieur»  endroits.  Chriftian  V.  voulant  profiter  de 
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»roccafion,  réfolut  d'emporter  la  Place  d'aflaot^ 
,<fS7««  il  commanda  quinze-cens  hommes»  qui  fondi^- 
xent  l'épée  à  la  main  fiir  les  Suédois,  lis  furent 
fort  bien  reçus  de  la  part  des  Suédois.  Cepen- 
dant, après  une  réfîftance  opiniâtre,  ils  fe  re^• 
dirent  maîtres  de  la  Ville.  Dans  la  première 
fureur  du  Soldat ,  cinq-cens  Suédois  furent  paf- 
t$  Aoac.  ft»  au  fil  de  Tépéc.  Trots-cens  autres  >  qui  de- 
mandèrent quartier ,  furent  épargnés.  La  Villç 
fut  abandonnée  au  pillage  durant  quelques  heii- 
les. 

Toutes  CGS  pertes  i>e  découragèrent  point  fe 
Roi  Charles.  Ce  Prince  i  ayant  été  informé  que 
le  Général  Duncamp  étoit  devant  Hefmftadt  ar- 
vec  un  Corps  de  trois-mille  Danois,,  y  envoya 
le  Général  Afchenberg,  à  la  tête  de  huit-mille 
Suédois.  Le  combat  fut  fanglant;  à  la  fin  néaor 
moins ,  Duncamp  fut  entièrement  défait.  Tout 
iut  taillé  en  piecçs,  ou  fait  prifbnnier:  il  n*é; 
.chappa  que  trois-ccns  Cavaliers, qui  furent  por- 
]ter  au  Roi  Chriflian  la  nouvelle  de  leur  défaite. 
Le  Roi  de  Danemarc  partît  en  diligence  de 
Chriftianftadt,  dans  le  deuefn  d'aller  réparer  cet 
échec  par  une  bataille;  mais  le  Roi  de  Suéde, 
qui  n'étoit  encore  pas  en  état  de  la  bazarder»  fe 
retira  dans  un  pofle  avantageux. 

Tromp  &  le  Général  Guldenleu  le  vengèrent^ 

Le  premier  fe  faifît  de  Chriftianople,  que  les 

Suédois  avoient  démolie  Tannée  précédente,  & 

^.  .    la  fit  fortifier  :  le  fécond  prit  la  ViHe  de  Weo- 

nersbourg  en  Norwege. 

Le  Roi  de  Danemarc ,.  qui  n'avoit  pu  joindre 
J'Armée  Suédoife  pour  la  combattre,  alla  affi^ 
ger  Malmoe.  Comme  la  confervation  de  cette 
Place  importoft  beaucoup  à  la  Couronne  de 
Suéde,  le  Roi  Charles  revint  de  Smalandie  dans 
le  deflèin  de  faire  lever  le  ficge.  Son  impatien* 
ce  &  la  mauvaife  conduiterde  fes  Minières  lui 
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ârent  faire  plaïleiirs  fautes,  qui  furent  à  la  veîl- < 
le  de  ruiner  entièrement  fon  Armée  :  elle  fe  »</<• 
trouva  même  tellement  afFoibiie  au  mois  de 
Décembre,  que  Ton  délibéra  û  on  s'en  retour- 
ncroit  en  Suéde.  La  honte  de  tourner  le  dos, à 
l'ennemi ,  &  de  paroître  n'ofer  en  venir  aux 
mains  avec  lui,  ûz  opiner  pour  aller  attaquer 
les  Danois.  Le  jeune  Roi,  naturellement  in- 
trépide, qui  fe  reprochoit  fes  deux  retraites  pré- 
cédentes, fut  de  môme  avis;  de  forte  que  î'cm 
réfolut  de  donner  bataille. 

Comme  les  Danois  avoient  pris  la  même  rér  Battille  àa 
folution,  les  deux  Armées,  qui  fe  cherchoient  Lundcn. 
mutuellement,  s'approchèrent  bientôt  l'une  de  i+Déccnwi 
l'autre.  Les  Suédois  rangèrent  leur  Armée  en 
bataille,  entre  la  Rivière  deLoder&  la  Ville 
de  Lunden.  Leur  gauche  étoit  appuyée  fur  cet- 
te Rivière  qui  fe  trouvoit  gelée,  &  leur  droite 
étoit  appuyée  fur  la  Ville.  Le  Général  Santberg 
qui  xommandoit  l'Allé  gauche  des  Danois,  & 
qui  avoit  eu  ordre  de  s'avancer,  chargea  le  pre- 
mier. Il  voulut  avoir  la  gloire  de  défaire  les 
Suédois,  en  battant  leur  Aîte  droite,  fans  atteiv 
dre  que  TAîle  droite  &  le  Cdrps  de  bataille  qui 
fuivoient  l'euflent  joint.  Mais  on  le  reçut  (î  vi- 
goureufement,  que  la  plupart  des  Colonels  & 
des  Officiers,  qui  étoient  à  la  tête  des  Efcar 
drons ,  furent  tués  ou  bleûTés  :  il  eut  lui-même 
l'os  du  bras  caflé.  La  Cavalerie  abandonna  alors 
l*Infanterîe ,  qui  fît  meilleure  contenance.  Mais  ~* 

l'Infanterie  Suédoife, animée  par  la  préfence  de  ^  * 
fon  jeune  Roi ,  la  mit  en  déroute  &  la  pouflà 
jufqu'à  la  Rivière,  où  beaucoup  de  Fuyards  fu- 
rent noyés ,  parce  que  la  glace  fe  rompit.  Les 
Danois  combattirent  plus  heureufement  à  lepr  • 
Aile  droite,  qui  rompit  les  Bataillons  Suédois,. 
Ils  ne  laiflerent  pas  de  fe  rallier  près  de  Lun- 
den; &  le  Roi  Charles  ayant  ramené  ceux  qt^i 
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•avoient  vaincu^rMe  droite  des  Danois,  le  conr 
^^  bat  recommença  tout  de  nouveau.  La  nuit  (cw^ 
le  fit  œfler  le  combat.  EUe  farvint  fort  à  pro* 
pos  pour  les  Danois,  qqi  commençoient  à  fe 
jedrer  vers  te  Village  Walkier.  Les  deux  Rois 
S'attribuèrent  la  viétoire.  Cependant  il  efl  coof* 
tant,  que  les  Suédois  non  feulement  demeoie- 
xent  maîtres  du  champ  du  bataiUe;  maïs  qu'ils 
irent  lever  le  fîege  de  Malmoe,  &  obligèrent 
le  Roi  de  Danemarc  de  fe  retirer  à  Coppen&goe. 
Les  Armes  Suédoifes  n'eurent  pas  le  même 
faccès  en  Poméranie.  La  garde  de  cette  Provin- 
ce avoit  été  confiée  au  Comte  de  Konigsmardu 
11  s'y  défendit  d'abord  avec  beaucoup  de  n^ 
gueur;  il  eut  même  quelques  petits  avantages: 
filais  ils  Rirent  fuivis  de  bien  des  difgraces.  An» 
clam,  Demmîn,  Lockenitz  &  les  autres  Places 
de  la  Poméranie  tombèrent  les  unes  après  les 
utres  au  pouvoir  de  l'ËleAeur  de  Brandebourg 
Il  ne  lui  reçoit  plus  guère  que  Stettin,  StraV 
lund  &  Gripswald  à  cont^rir.  Son  Âlteflè  & 
leflorale  vint  mettre  le  fîege  devant  la  première 
ée  ces  Places,  &  la  bombarda,  pour  faire  fo»- 
lever  les  Bourgeois  contre  la  Garnifon.  Il  n'y 
téuflit  pas:  la  Garnifon  "fit  même  diverfes  fov- 
«ies,  qui  incommodèrent  les  AiOégeans.  £nf^ 
^Hiver  ne  permettant  plus  de  continuer  le  fie- 

fe,  l'Ële^ur  le  changea  en  Blocus  &  fe  retira 
....^    Berlin. 

j^_-^  L'année  fuîvante ,  le  fiege  de  Stettin  fut  repris 
<hns  les  formes*  L'Eleveur  prit  le  parti  de  ré- 
duire cette  Place  par  la  famine,  plutôt  que  par 
îa  force.  Dans  cette  vue  il  jetta  un  Pont  fur 
l'Oder:  il  s'empara  du  Boulevart  &  du  Fort  du 
Péage  de  la  Ville:  il  fe  fortifia  de  ce  côté-là, 
«fin  de  couper  aux  Affiégés  tous  les  moyens  de 
recevoir  dii  fccours  &  des  vivres  par  l'Oder;  ft 
il  ouvrit  la  tranchée. 
^  Van- 
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^  Vander  Noot  Gouverneur  de  I9  Placé, réfolu 
de  la  défendre  jufqu'â  la  dernière  extrémité,  ani- 
ma les  Bourgeois  &  fa  Gamifon  à  fe  défendre 
avec  fermeté.  En  effet,  le»  uns  &  les  autres  fi- 
rent parottre  une  valeur  extraordinaire.  Com- 
toe  TEleéteur  prenoît  toutes  les  précautions  qu'il 
pouvoit  pour  rendre  le  flege  moins  fanglant, 
Vander  Noot,  impatient  de  ce  qu'on  lui  ôtott 
les  occafions  de  fignaler  fa  valeur,  fit  une  fdrtie 
â  la  tête  de  fes  Troupes ,  dans  le  deflein  de  chaf^ 
fer  les  AfiHégeans  de  leurs  pofles.  Il  fondit  fur 
eux  avec  furie;  &  félon  les  apparences,  il  ete 
réufiS  dans  fon  entrq>rlfe, fans  une  bleflure  qa'it 
reçut  dès  le  commencement  du  combat,  &  qui 
l'obligea  de  fe  retirer.  Ses  gens,  perdant  aloiv 
courage  y  furent  vivement  repouflës.  La  bleflure 
du  Gouverneur  fe  trouva  mortelle.  Quand  If 
Vit  que  fa  fin  approchoit,  il  fit  alTembler  autour 
ée  (on  lit  les  principaux  Ofikiers  &  les  plo» 
conlîdérables  des  Bourgeois;  11  les  exhorta  i 
conferver  la  Place  au  Roi»  &  nomma  Wul£zeiir 
'J)Our  fon  Succeflfeur. 

Le  nouveau  Gouverneur  marcha  fur  les  tra- 
ces de  fon  Prédéceflfeur,  &  fit  diverfes  fortîei,. 
Mais  comme  fon  autorité  n'étoit  pas  afl^  affer- 
înie  pour  captiver  l'amour  du  Peuple  qui  étoit 
Réduit  à  une  grande  mifere ,  la  Populace  (b  foUk 
leva  ;  ce  qui  engagea  Wulfzen  à  travailler  aux: 
moyens  de  fe  procurer  une  bonne  Capitulation. 
U  l'obtint  auflî  honorable  qu'il  fa  put  fouhaiterr 
elle  fut  fignée  le  jour  de  Noël;  &  la  Gamifon, 
ré4uite  au  nombre  de  trois  cens  hommes,  de 
trois  mille  qu'elle  avoît  été  au  commencement 
du  fîege,  (brtit  le  i  de  Janvier  1678;  enfeîgnes 
déployées,  tambour  battant,  avec  armes  &  ba- 
èage  &  deux  i)(eces  de  canon ,  pour  être  con^^ 
Suite  en  Livonîe. 

Dans  la  Schooae,  comme  lums  Vzvom  tqv 
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>  les  Suédois  étoient  reftés  maîtres  de  la  campa- 

^^77*    gne  après  la  Bataille  de  Lunden.    lis  prirent 
,  aabord  HeKîngbourg,    ils   forcèrent   enfuite 

Chriftianhaven  de  capituler,  &  ils  allèrent  en- 
fin mettre  le  fiege  devant  Chriftianfladt.  Mais 
le  Général  Major  Meerhym  les  amufa  fi  bien 

Ear  des  forties,  qu*il  donna  le  temps  au  Roi  de 
^anemarc  de  palOTer  en  Schoone  avec  Ton  Ai- 
mée. Le  Corps  de  l'Armée  Suédoife  étoit  a- 
lors  campé  à  une  lieue  au-delà  de  Landskroon, 
dans  un  pofte  avantageux  ;  car  ils  n'avoient 
qu'environ  mille  hommes  devant  ChridianAadt. 
Le  Roi  de  Danemarc  ayant  marché  aux  Sué- 
dois pour  leur  livrer  bataille ,  ils  décampèrent 
la  nuit  avec  beaucoup  de  précipitation.  Le$ 
Troupes  qui  afOegeoient  Chriiliamhdt  en  firent 
autant;  &  par-là  cette  Place  fut  délivrée. 

L'Armée  Navale  de  Suéde  ne  fut  pas  plus 
heureufe  que  les  Troupes  de  Terre.  Leur  A- 
miral  £ric  Zéeblad  étant  parti  de  Gothenbourg 
«vec  une  Efcadre  de  dix-huit  voiles  pour  aller 
joindre  le  gros  de  la  Flotte  Suédoife,  fut  atta- 
.qué  proche  de  Roflock  par  l'Amiral  Danois  » 
.qui  avoit  une  Efcadre  d'onze  Vaiffeau  de  guer; 
re.  Les  deux  Efcadres  fe  canonerent  depuis 
fept  heures  du  foir  jufqu'à  minuit,  fans  fe  faire 
beaucoujp  de  mal.  Mais  le  lendemain  à  deux 
heures  cm  matin,  les  Danois  qui  avoîent  le.  vent 
favorable  fondirent  fur  f!x  Vaiffeaux  Suédois» 
dont  l'Amiral,* après  un  combat  de  deux  heu- 
jres  &  des  plus  opiniâtres,  fut  contraint  de  fç 
rendre  à  difcrétion.  Quatre  autres  Vaifleaux 
Suédois  &  deux  Pataches  eurent  le  même  forL . 
It  Juin.  Tous  ces  avantages  encouragèrent  le  Roi  dé 
Danemarc  à  entreprendre  le  fîege  de  Malmoel 
Cette  Place  fut  atta(|uée  &  défendue  avec  la  mé^ 
me  ardeur.  La  nuit  du  5  au  6  de  Juillet,  1^ 
Panois  donnèrent  un  aflàut  général.  Us  mon- 
V  .  ^ 
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terent  fur  les  remparts  Tépé^  à  la  main  ^  em-  -^ 

portèrent  l*Ouvrage  qui  étoit  auprès  de  la  Gre-    1677* 
ve ,  prirent  pofte  au  Corps  de  garde  du  Baftion 
de  Stockholm,  &  fur  le  rempart  entre  les  Baf- 
dons  de  Gottenbourg  &  de  Malmoe.    Déjà  ili 
fe  préparoient  à  ouvrir  la  porte  à  la  Cavalerie 
qui  devoit  les  foutenir ,  lorsque  le  Pont-levis 
par  lequel  elle  devoit  paffer  fondit  fous  la  mul- 
titude de  ceux  qui  vouloient  entrer.    Les  Affie- 
gés  reprirent  courage,  &  les  Aflîegeans  le  per- 
dirent.   Ceux  qui  étoient  déjà  entrés  dans  la    . 
Ville ,  cherchèrent  à  fe  fauver  avec  précipita- 
tion.   Mais  la  Gamifon  les  pourfuivit  Tépée 
dans  les  reins ,  &  leur  tua  un  grand  nombre 
d'hommes.    Les  Danois  levèrent  alors  le  fîege  7  Juillet 
de  cette  Ville ,  pour  la  féconde  fois. 

Quatre  jours  après  la  levée  du  fîege  de  Mal- 
moe ,  la  Flotte  Suédoife ,  forte  d'environ  40 
Voiles  ,  attaqua  la  Flotte  Danoife  proche  de 
rifle  de  Mcun,  entre  Stenfns  &  le  Banc  de  Fal- 
ûerboo.  Les  Suédois,  qui  avoient  le  vent  fa-  u  jumet» 
vorable,  tombèrent  avec  réfolution  fur  les  Da- 
doîs.  Mais  ceux-ci  ayant  enfin  gagné  le  deflTus 
du  vent,  coupèrent  T Armée  Suédoife  en  deux 
(i)  &  la  mirent  en  déroute.  Elle  prit  la  fuite 
avec  tant  de  desordre,'  qu'elle  perdit  fept  de  fes 
Vaifleaux.  Pour  comble  de  disgrâces,  l'Efca- 
dre  Bollandoife  qui  venoit  au  fecours  des  Da* 
Dois ,  &  qui  étoit  déjà  entrée  dans  le  Sund, 
coupa  le  pailàge  aux  Vaifleaux  Suédois ,  qui 
s^étoient  retirés  proche  de  Malmoe  pour  pal&r 
à  Gothenbourg. 
'  Peu  de  temps  après,  les  Armées  de  Terre  fe 

.  (x)  La  Flotte  Suédoife  étoit  plos  forte  en  Yaif^ 
fçauz,  que  la  Danoife;  mais  elle  étoit  montée  de 
duantité  de  Païfans ,  qui  h'avoient  jamais  feivi  ùu 
ilet  de  qu'on  avoit  foxcét  à  pcendie  paccû 
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-livrèrent  une  bttaiile  auprès  de  Lsindskroon. 
Les  deux  Rois  commandoient  chacun  T^ile 
droite  de  leur  Année,  &  combattirent  en  Sol- 
dats auflî-bien  qu'en  Généraux.  L'Atle  droite 
des  Suédois  pouflà  d*abord  fi  vivement  TAiie 
gauche  des  Danois,  qu'elle  la  mit  en  desordre: 
^le  lui  prit  fon  canon,  &  elle  pourfui voit  les 
Fuyards,  lorsque  le  Roi  de  Suéde,  averti  que 
fou  Aile  gauche  avoit  été  enfoncée  par  la  droi- 
te des  Danois,  fut  obligé  de  rappeller  fes  gens 
pour  aller  rétablir  le  desordre  de  TÂÎle  gauche. 
Le  combat  recommença  alors  avec  plus  d'égali- 
té. Cette  bataille  dura  depuis  dix  heures  du 
matin,  jufqu'à  fix  heures  du  foir,  que  l'ardeur 
<'-  dufoleil,  qui  étoit  exceffivc  ce  jour-là,  jointe 

i  la  laflîcude  des  Combattant,  mit  fin  au  com- 
bat. Le  Roi  de  Danemarc  fe  retira  à  fon  Camp 
de  Landskroon ,  &  le  Roi  de  Suéde  demeura 
maître  du  champ  de  bataille,  de  32  pièces  de 
Canon,  d'un  Mortier  A;  de  quelques  Chariots. 
Il  eut  aud!  l'avantage  d'avoir  taUlé  en  pièces  U 
plus  grande  partie  de  l'Infanterie  Danoife. 
f  Septemb.  ^  ^^  P^^  ^^  quelques  Adions  en  Norwe* 
ge.  La  plus  confidérable  fut  la  bataille  d'Olde- 
val.  On  combattit  l'épée  à  la  main,  parce  que 
la  pluye  ne  permettoit  pas  qu'on  fe  fervît  d'ar- 
mes à  feu.  Les  Suédois  y  eurent  du  deilbus. 
Leur  Infanterie  fut  défaite,  &  leur  Cavdierie 
n'échappa  que  par  la  diligence  qu'elle  fit  pouf 
fie  fiiuyer. 

.  Enfin  les  Danois  firent  encore  cette  année 
une  defcente  dans  les  Ides  d'Oeknd,  de  Sma- 
fandi  d^.Unno  &  de  Kùno:  Us  rédikfitent  en 
cendres  la  Ville  de  Wefterwyck;  ils  firent  par- 
tout un  dégât  horrible  ;  &  comme  ils  s'emparè- 
rent de  rifle  de  Riigen,  à  l'exception  du  Fort 
du  Paflàge,  le  Comté  qe  Konigsmarck,  avec 
tth  petft  Qprps  4e  TfPwp^.Suéçfcifç^,  fe  trou-^ 

voie 
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wit  aux  environs  de  Stralfund  dans  une  étran- 

^e  fîtuatlon.  Pour  s'en  tirer,  il  réfolut  de  chaf-  lêjjt 
fer  les  Danois  de  l'ille  de  Rugen.  U  n'avoit  ce- 
pendant que  trois  mille  cinq  cens  hommes ,  & 
il  lui  falloit  efluyçr  le  péril  d'une  defcente,  tan* 
dis  que  TEnnemi  étoit  maître  de  rifle  &  avoit 
un  Corps  de  frpt  mille  hommes  de  Troupes 
Danoifes  ,  Impériales  ,  Brandebourgeoifes  & 
Munftericnnes.  Malgré  cette  inégalité,  Konigs* 
marck  ne  laiflk  pas  d'entreprendre  la  defcente. 
il  la  fit  fans  oppolîtion,  parce  que  les  Ennemis 
k  flattoient  de  remporter  fur  lui  un  plus  grand 
avantage  lorsqu'il  feroit  débarqué  ,  que  n'au» 
roit  été  celui  de  lui  difputer  le  padâge.  Il  en 
arriva  pourtant  autrement.  Konigsmarck  rem- 
porta fur  eux  une  viftoire  des  plus  complettes: 
il  alla  enfuite  ravager  le  Mecklembourg. 

Les  Suédois  aflîegeoient  toujours  Chriftian- "■"■"■^ 
ôadt,  &  autant  fe  donnoient-ils  de  mouvement  '^^'^ 
pour  l'emporter ,  autant  les  Danois  prenoient 
de  foin  pour  la  conferver.  Ces  derniers  fe  flat- 
tèrent de  réuffir  dans  leur  deflTein,  par  quelques 
divcrfîons.  Ils  firent  une  tentative  fur  Gothen* 
bourg;  ils  donnèrent  l'allarme  à  Stockholm  par 
les  défcentes  qu'ils  faifoient  fur  les  côtes  voifi- 
nés  de  cette  Capitale ,  &  ils  firent  le  Siège  de 
Bahus;  mais  ils  ne  purent  par  aucune  de. ces  di- 
verfions  obliger  les  Suédois  â  fe  retirer  de  de* 
vant  Chriflianfhidt.  A  la  vérité,  le  Roi  de  Da- 
Aemarc  fe  dédommagea  en  quelque  manière  de 
ces  mauvais  fuccès  par  la  prife  deHelfîngbourg,  • 
iont  il  obligea  le  Gouverneur  de  capituler,  a-» 
près  une  attaque  de  quatre  jours.  Les  Danois 
cflàyerent  encore  nour  dernière  reffource  de 
jfctter  du  fecours  dans  Chriftianfladt ,  ou  par 
Mer,  ou  par  Terre,  ou  d'attirer  les  Suédois  â 
un  combat  en  fe  préfentant  devant  leur  Camp* 
Mais  les  Suédois  demeurèrent  dans  {eur  Camp* 
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»&  gardèrent  fi  bien  les  avenues,  qu'aucun  de 
ces  projets  ne  réuflic;  de  forte  que  le  Roi  de 
Danemarc  fe  vit  obligé  de  retourner  à  Coppen- 
hague.  Alors  les  affiegés,  perdant  toute  efpé- 
rance  de  fecours,  capitulèrent.  Ils  avoient  fouf- 
fert  une  fi  grande  extrémité,  qu'ils  avoient  été 
réduits  jufqu'à  manger  les  chats. 
.  U  n'y  avoit  plus  que  les  Villes  de  Stralfund 
&  de  Gripswald,  qui  tinfiênt  pour  les  Suédois 
en  Poméranie  :  elles  furent  bientôt  obligées  de 

septembre,  fu^ij.  le  même  fort  que  les  autres.  L'Eleéteur 
de  Brandebourg  forma  d'abord  le  Siège  de  la 
première  de  ces  Places,  où  le  Comte  de  Eo- 
nigsmarck  s'étoit  jetié  avec  feize  cens  Chevaut 
&  fîx  cens  Fantaffins;  &  où  trois  mille  Bour- 

^  geois  avoient  pris  les  armes,  dans  la  réfolution 

de  fe  bien  défendre.    Mais  l'Eleôeûr  ayant  fait 
^"^  jouer  fon  Artillerie  avec  une  telle  fureur  que  la 

moitié  de  la  Ville  fe  trouva  en  peu  de  temps 
cmbrafée,  les  Bourgeois  arborèrent  à  l'infçu  du 
Commandant  un  Pavillon  blanc.  Sur  cela  Son 
Altefle  Elcftorale  envoya  un  Trompette,  pour 
demander  fi  l'on  vouloit  capituler:  le  Comte 
de  Konigsmarck,  pour  réponfe,  pointa  le  ca- 
non des  remparts  contre  la  Ville ,  &  menaça 
de  faire  pendre  ceux  qui  parleroient  de  Capitu- 
lation. Le  feu  des  Afiliegés  recommença  tout 
de  nouveau.  Toute  la  Ville  fe  trouva  alors  en 
feu;  ce  qui  obligea  les  Habitans  d'arborer  en- 
core une  fois  le  Pavillon  blanc  &  d'envoyer  de- 
•  mander  des  conditions.  Quoique  cette  féconde 
démarche  fût  faite  du  confentement  du  Comte 
de  Konigsmarck,  l'Elefteur  ne  voulut  rien  ac- 
corder.   Il  fit  recommencer  à  tirer  de  nouveau. 

%%  OAobre«Mais  enfin  les  bombes  ayant  brûlé  le  Magazin 
des  Munitions  dans  le  Quartier  du  Comte  de 
Konigsmarck ,  ce  Générai  demanda  enfin  lui- 
même  à  capituler  &  obtint  des  conditions  hooo- 
>  la- 
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iSbbles.    On  compta  quinze  cens  maifcms  entiè- 
rement réduites  en  cendres,  ^^7U 

Enfin  la  Ville  de  Gripswald  eut  fon  tour.   Le 
Gouverneur  ayant  fait  refus  de  fe  rendre,  on 
Ja  traita  comme  l'on  avoit  fait  Stralfund;  &  elle 
fut  pareillement  réduite  à  faire  auiC  une  Capi- 1|  Noreau 
tulation  honorable. 

Cependant,  toute  la  prudence  humaine  no 
put  raire  que  les  reftes  (i)  de  l'Armée  Suédoi- 
le ,  qui  étoit  fi  puifTante  lorsqu'elle  entra  en 
Allemagne ,  puflent  repaflcr  en  Suéde  fains  & 
faufs.  Lorsque ,  fuivant  Taccord  fait  à  Stral- 
fund &  à  Gripswald,  on  voulut  tranfporter  ces 
Troupes  en  Suéde ,  les  VailTeaux  fur  lefqu^U 
on  les  avoit  embarquées  donnèrent  pendant  la 
nuit  contre  le  rivage  de  Bornholm,  &  y  firent 
mlférablement  naufîage.  Il  fe  noya  une  grande 
partie  du  monde  qu'ils  portoient  Le  refle  fut 
pillé  par  les  Danois  &  arrêté  prifonnier,  noiir 
obftant  le  Palfeport  qu'ils  avoient  du  Roi  de 
Danemarc.  Les  Danois  apportoient,  pour  fon« 
der  cette  conduite  inhumaine,  un  prétexte  tout- 
à-fait  ridicule.  Ils  difoient  qu'un  pafTeport  pour 
voyager  par  Terre  n'avoit  pas  lieu  fur  Mer: 
comme  fî  un  paflêport  ne  devoit  plus  être  vahr 
ble  »  lorsque  celui  qui  en  efl  porteur  tombe  dans 
l'eau  fur  fa  route. 

Au-refte,  de  quelque  manière  que  foit  arrivé 
ce -naufrage;  car  je  ne  prétens  pas  déterminer  & 
ce  fut  par  un  pur  malheur ,  ou  par  ordre  di| 
Commandam  de  l'Eleâieur  ,  ou  par  malice  & 
de  defièin  formé  ;  du  moins  ell-il  certain  que 
tous  ceux  qui  s'en  fauverent,dans  le  récit  qu'ils 
en  firent  d'une  commune  voix ,  en  donnèrent 
la  faute  au  Commandant.  Ils  rapportèrent, 
qu*au-lieu  que  c'eft  la  coutume  de  ne  fortir  de 

la 

(i)  Us  faifoient  environ  quatre  jutUrkomsact»  . 

Urne  U.  X 
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^  la  Peene  que  quand  le  jour  commence  i  parôfe 

l«7i.  tre,  &  que  Ton  peut  découvrir  Tlfle  de  Bom^ 
holm;  contre  Tavis  des  Pilotes,  il  fit  faire  voi- 
le à  une  telle  heure,  qu*on  fe  trouva  proche  dé 
Bornholm  environ  le  minuit;  que  d*abord  qu*U 

»t  ^  Hit  en  Mer ,  il  changea  fa  route;  qu'enfin , lors* 

qu'il  crut  n'être  pas  fort  éloigné  de  Tlfle,  il  fit 
éteindre  fon  Fanal;  que  lès  autres- Vaifl^ux  dé- 
voient par  un  ordre  exprès  faire  la  même  cho« 
fc;  &  qu'après  cela  il  prit  fon  cours  é  Tentour 
(le  rifle ,  au*lieu  que  les  autres  Valflèaux  fui* 
vant  diredement  leur  route  allèrent  donner  con* 
tre  le  rivage  die  Bomholm.  Tous  ceux  qui  ont 
kl  fans  partialité  les'  Ecrits  qu'on  a  publiés  de 
^rt  &  d'autre,  ou  qui  ont  ouï  les  difcours 
qu'on  a  faits  (\ir  cette  matière,  ceux-là,  dis-je, 
pourront  mieux  juger  fi  le  Commandant  s'efl 
fuiBfamment  purgé  des  accufations  dont  on  l'si 
chargé  &,des  foupçons  qu'on  a  eus  contre  lui. 
so  Aoat.  Pendant  que  ces  chofes  fe  pafFoieat  dans  le 
,  Nord,  tes  Hollandois  avoient  fait  leur  paix  fé* 

1679'    parée  avec  la  France:  l'Empereur  &  la  France 

$  Février.  ^Voient  pareillement  conclu  la  leur,  par  laquel* 
lô  le  Roi  de  France  avoit  fait  flipuler  que  la  ' 
Couronne  de  Suéde  fori  Alliée  feroit  rétablie 
lians  tout  ce  que  les  Traités  de  Weflphalle  lui 
donnoicnt  dans  l'Empire.  On  travaiira  en  effel 
f  uflitôt  à  l'accommodement  de  cette  Couronne 
avec  l'Empereur;  &  Ton  Convint  que  la  Patx 
ûè  Weflphalîe  feroit  la  règle  &  le  fondement 
its  Trakés  ;  &  que  tous  les  Aôes,  Décrets  & 
Mandemens  qui  déclaroient  la  Suéde  ennemie 
de  l'Empire  ^  &  qui  lui  ôtoienr  les  avantagea 
acquis  p^r  la  Paix  de  Munfter,  feroient  cafKs 
comme  des  ^hangemens  (Urveniis  pendant  les 
Troubles  de  la  guerre. 

Le  Roi  de  Danemarc  &  l'Eleébeur  de  Brande- 
bourg, fe'voyant  ainfî  abandonnés  de  leurs  Al- 

.*.        liés 
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&  expofés  à  tout  ce  que  la  France  pouvoit  - 


«itreprendre  contre  eux,    protefterent  contre    *<^7»» 
ces  Traités  particuliers  ;   ÔÊ  comme  ils  virent  , 

l'inutilité  de  leurs  proteftaticms ,  ne  pouvant  ft 
têhuàr^  à  redieuer  toutes  lôs  conquêtes  qu*ii$ 
ayoient  fait^  furJa  Suéde;;  ils  filment  négocier  à 
la  Cour  de  France  un  aocommodem^t  partial- 
ftef  avec  cette  Couronne.  '  Mais  le  Roi  Très 
Chrétien, qui  ne  vouloit  pas  abandonner  la  Sue- 
<ie  qu'il  avok  engagée  dans  cette  guerre ,  fit  r4- 
lK)ndre  quMI  ne  pouvoit  écouter  les  propofîtions 
qu'où  lui  faifoit;  qu'il  n'avoit  tien  à  démêler 
avec  le  Roi  de  Danemarc  ni  avec  TEleé^eur  de 
brandebourg ,  jùfqu^d  ce  qu'ils  euffent  donné 
fatîsfaftion  à  la  Suéde;  &  que  quand  éette  Cou- 
ronne (eroit  contente,  Sa  Majefté  le  feroit  aufll. 
'  Le  Roi  de  France  ne  s*én  tiftt  pas  même  à 
cette  réponfe  :  quelque  temps  après  il  fit  décla- 
rer au  Roi  de  Danemarc  &  i  TEleéleur  de  Bratl-  *4  Fcvrîefc 
debourg,  que  fi  dans  le  mois  de  Mars  fuivant 
ces  deux  Princes  n'^ivoîent  donné  une  entière 
fttisfàéh'on  à  la  Suéde,  il  feroit  libre  de  deman- 
der de  nouvelles  conditions. 
*  Les  A'mbaflkdeurs  de  Suéde ,  qui  voyoicnt 
depuis  la  Paix  les  affaires  de  Suéde  dans  un 
meilleur  état,  ne  crurent  pis  devoir  tien  rabat- 
tre dé  leurs  prétenfions.  Cependant ,  ils  s'en 
rappôrtoiérit  afifez  aux  -  effets  que  produiroit  la 
déclaration  du  Rof  de  France,  dans  Pefpérance 
que  fans  que  la^Suede,fît  de  grands  efforts,  lel 
âiofes  tbuhieroient  à  ia  fâtisfâàion. 
^  Cependant ,  PArmiftice  accordé  par  le  Rot 
Très  Chrétien,  fut  prolongé  pendfeiiit  tout  Ifc 
îh6îs4*Avrfl;  Malice  délai  étant  encore  expl- 
ïé\  '  faiiè  '4«e  le  Roi'  de  Danemarc  ni  1 -Eleéleuï 
de  Brandebourg  fe  fuff«it  mis  en  devoir  de  con- 
cîurre  la  Paix  fous  les  conditions  que  le  Roi  de 
France  aVoît  demaûdées ,-  lea  ïfoupca  Franco^ 
'  ^  X  2  les , 
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r  fes,  qui  écoienc  dans  le  Pa/s  de  Clevei  &  dé 

itf7P.    Tuliers,  fe  mirent  en  eut  de  paiTer  le  Rhin,  fur 

1  Mai  I^ucl  elles  avoiem  fait  un  Pont  à  Ordinghen. 
Le  Général  Spaan,  qui  commandoit  les  Trou- 
pes de  Brandebourg  de  Tautre  côté  de  cette  Ri* 
viere ,  voulut  s'oppofer  au  pafTage  des  Fran- 
çois; mais  il  fe  retira  bientôt,  quand  il  fut 
qu'ils  avoîent  paflfé  la  Rivière  fur  4es  Ponts  vo^ 
lans  au-deflus  &  au-deOTous  d'Angerot:  de  for- 
te que  le  meilleur  expédient  que  ce  Général  & 
TAmbaflàdeur  de  r£le6beur  purent  trouver,  fut 
de  ménager'  une  Conférence  â  Santhen,  petite 
Ville  à  trois  lieues  de  Wefel. 

La  ceiTation  d'Armes  fut  encore  prolongée 
jufqu*au  19  du  mois.  Mais  comme  au  bout  de 
ce  terme  r.Eledbeur  de  Brandebourg  faifoit  en- 
core négocier  fon  accommodement  «vec  la 
France ,  on  s'imagina  qu'il  ne  cherchoit  qu'à 
gagner  du  temps.  Le  Maréchal  de  Créqui  s'a- 
vança aux  portes  de  Minden,  &  battit  le  Géné- 
ral Spaan  qui  étoit  forti  de  la  Ville  à  la  tête  de 
trois  mille  hommes.  Ce  fut  la  dernière  aâion 
qui  termina  cette  longue  guerre.  L'Èleâeur  de 
Brandebourg  auroit  pu  s'épargner  cette  disgrâ- 
ce, en  avançant  de  quelques  jours  la  Négocia- 
tion de  la  Paix;  car  elle  avoit  été  flgnée  â  St. 
Germain  le  jour  avant  que  fe  donnât  ce  combat. 
La  nouvelle  en  feroit  venue  â  temps,  pour  é- 
pargner  le  fang  qui  7  fut  répandu  de  part  & 
d'autre. 

Les  Traités  de  Weûpfaalie  furent  encore  le 
fondement  de  celui  de  St  Germain  :  fi  ce  n*efl 
^ue  pour  éviter  à  l'avenir  les  cUflé/ends  qui 
naiflent  d'ordinaire  entre  les  Princes  jpar  )e  trop 
grand  mélange  des  Limites,  la  Sûedecédoit  a 
TEleéteur  quelques  Terres  au-delà  de  TOder. 
Ce  Prince,  comme  tous  les  autres  Princes  qui 
avoleot  £ût  leur  Traité  avec  h  France,  fe  fou- 
rnit 
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l^t  i  la  claufe  de  ne  pouvoir  fecourir  direAe-  — —- 1* 
ment  ni  indireâcment  le  Roi  de  Danemarc  Ton    1^7^ 
Allié. 

Enfin  y  poar  hâter  la  conclufîon  de  la  Paix 
entre  la  Suéde  &  le  Danemarc,  T Armée  Fran- 
çoife  fit  un  détachement  confidérable  de  Cava* 
lerie ,  commandé  par  le  Marquis  de  Joyeufe. 
Ce  Détachement  pa(&  des  Terres  de  TEleéleur 
de  BrandebduKg  dans  les  Comtés  d'Oldem- 
bourg  &  de  Deimenhorfl,  où  il  mit  tout  le  Pais  ~ 
fous  contribution.  £n  effet,  le  Roi  de  Dane- 
marc fe  détermina  alors  â  donner  ordre  au  Sn 
Mejrerkroon  Ton  Minidre  à  la  Cour  de  France» 
de  conclurre  la  Paix  aux  conditions  que  le 
Roi  de  France  avoit  toujours  propofées  pour 
l'entière  fatisfaétion  de  la  Suéde.  Le  Traité  en 
fut  fîgné  à  St.  Germain,  le  2  de  Septembre.  Sa 
Majeué  Danoife  déclaroit  dans  le  quatrième 
Article,  qu  elle  confentoit  que  la  Couronne  de 
Suéde  fût  rétablie  dans  tout  ce  qu'elle  poiTédoit 
avant  la  guerre. 

Après  que  le  Roi  Charles  eut  ainfî  terminé  ■ 
xtne  û  furicufe  guerre,  il  fongea  à  affermir  fon  i^»»* 
'Trône  &  la  Maifon  Royale  par  un  mariage  a^ 
▼ec  Ulrique  Eléonor,  Princeffe  de  Danemarc, 
fille  du  Roi  Fridéric  III.  Elle  partit  le  13  de 
Mai  de  Fridericsbourg  pour  Elfeneur.  Le  len- 
demain elle  ptf&  à  Helfîngbourg ,  où  elle  fut 
reçue  par  la  Reine-Mere  de  Suéde.  Le  14  elle 
fe  rendit  â  Helmflad  :  la  nuit  fuivante  elle  cou* 
cba  à  Schellingen ,  d'où  elle  ne  partit  que  le 
16  pour  aller  à  Schotterup  ,  Château  du  Sr. 
Oemfted,  où  le  Roi  la  vint  trouver  en  habit  de 
chaffe.  Le  foir  de  ce  même  jour,  la  Cérémo- 
nie du  mariage  fut  célébrée  dans  un  apparte- 
ment de  ce  Château.  Après  que  la  Cour  eut 
relié  quelque  temps  à  Schotterup,  le  Roi  par- 
X  3  tit 
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■  I  tit  pour  GothenbOurg  »  &  les  xleox  Rekieft  ptii 

Mte»    lent  la  route  de  Scûcicboln).      . 

Comme  le  Royaume  avoit  beaucoup  foBffeft 
dans  la  dernière  guerre»  le  K.€fi  conroquâ  TAf- 
iemblée  àoê  Etats  pour  le  is.OQobic,  bfîn  do 
f émettre  wutea.cbofes  dans  l'ordre,  .&  de  pouF« 
voir  au  rétablifTement  des  Finances.  Le  joui 
ifidîqué  plour  cette  AlTemblée  étant  venu  ,  Vou^ 
verture  s*en  fit  en  préfence  du  Roi.  Le  Comte 
Benoit  Oxenûiei^^  Premier  MinUIre^  porta  là 
parole  lu  nom  dir  Roi.  Il  cooimâ)^  fon  dif- 
côurs  par  une  courte  Rektton  de  ce  qui  s'étoic 
ptûë  durant  RgUeirre,  &  de  la.  manière  dddt 
elle  &*étoit  terminée.  U  leUr.prQpoik  de.cléil- 
Trer  le  Gouvernement»  'ou|)latàtles  Etats  tatr 
mêmes»  des  extrémités  auxquelles  ils  s'étoient 
vus  expofés,  &  il  Jes  pria  d*avifer  aux  moyens 
tle  remettre  le  Royaume  en  fureté.  Enfin»  1- 
in-ès  avoir  préparé,  les  efprits  au)é  demandÊ&qitc 
le  Roi  yooloit  faire,  il  les  réduit  aux  quatf0 
Articles  fuivans ,  dont  le  Sieur  Hooghuyfen» 
Confeiiler  de  la:  GhtocelieH^,  fit  la  leéhire. 

„  1.  Que  puifque  le  Royaume  jouiiToit  enfti 
^  de  la  paix,  il  falloit  cbercber  les  moyens  de 
y»  pourvoir  à  la  fureté  de  l'Etat  par  des  AUian* 
,»  cesaadebors. 

»,  II.  Qu'il  fistlloijt  prendre  des  mefures  pour 
:„  rétablir  Içs  forc^  de  Mer  &  pour  entretenir 
,,  une  puiflante  Flotte. 

»,  m.  Qu'il  était  néceffkire  de  renforcer  les 
„  Troupes  de  TeSTre*  pour  mettife  les  frontio- 
,»  res  à  l'abri  de^  infultcs. 

„  IV.  Qu'on  devoît  travailler  à  reformer  les 
„  abus  qui  s'étoient  gliflKs  dans  le  GouVeme- 
„  ment ,  &  foulager  le  Royaume  des  charges 
»,  &  iilipontions  auxquelles  la  guerre  avoit  o- 
„  bligé.  d'à vpir  recours. 

^    -  Après 
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-^  Après  bien  <Jes  4«^bats,  rAffemblée  pïit  ^^  , 

Téfolutions  fuivantes:  Que  la  Flotte,  qui  durant  i^sp^ 
la  cJerDicre  guerre  avoi^  été  fort  endommagée,  iDécemb, 
lerait  xemife  dans  refpace  de  deux  ans  fur  le 
pié  o^  elle  étoit  en  Tannée  1664;  à  la  chargé 
^ue  ceux  de  Calmar,  de  Lehn  &  de  Blecking» 
où  il  y  avpit  beaucoup  de  Chênes,  ne  feroient 
obligés  tqulà  conduire  le  bois  fur  les  Lieux  où 
fe  feroit  U  eonftruftion  des  VaiflTeaux. 

Pour  le  rétabliflement  de  l'Armée ,  la  No-» 
bleflè  confentit  :  Qu'il  fût  fait  trois  levées  fur 
les  PaïfanB  5  fa  voir  deux  levées  en  1681  & 
1682 ;.&  une  levée  en  1683,  fi  ia  néceffité  Iç 
lequéroic  :  Que  18  Maifons  ou  Métairies  ,  à 
raifon  de  dix  écus  pour  chacune  ,  entretien? 
éroient  un  Soldat  pendant  les  deux  premières 
années  ;&  que  pendant  la  troifîeme  année,  Ten? 
tretien  de  ce  Soldat  feroit  à  la  charge  de  26 
Maifpna  ;  à  l'exception  des  Maifons  des  No- 
bles (&  autres ,  qui  n'avoient  pas  été  çotifées 
depuis  Tannée  11536.  11  fut  laifTé  à  la  difpofî- 
tion  de  Sa  Majefté ,  d'entretenir  un  certain 
nombre  de  gens  de  guerre  fur  les  Faétories ,  fur 
le  Corps  des  Chafleurs',  &c.  où  il  s'étoit  gliffé 
quelques  ab.us. 

La  NobleflTe  confentit  encore  de  donner  tous 
iès  an», à  la  St.  Mich?l,  5  Ecus  par  chaque  Mé* 
tairie,  à  raifon  de  trois  Ecus  de  cuivre  pour  un 
JScir  d'argent  J  &  que  fî  quelqu'un  venoit  à  pren- 
dre à  ferme  ces  Métairies ,  il  feroit  tenu  de  pa- 
yer  cette. fomme.  Cependant,  les  Maifons  des 
Nobles  &  celles  qui  n'avoient  rien  payé  depuis 
Tannée  1638  en  devoiçnt  être  exemptes.  U  fut 
dît,  que  les  Particuliers  qui  feroient  Engagiftes 
de  quelques  Biens ,  payeroient  le  cinquième  de- 
nier d'intérêt;  que  ceux  qui  fe  trou veroient  a- 
voir  part  dans  dès  Navires ,  payeroient  le  dixiè- 
me denier  i  &  que  fi  quelqu;wn  celoit  quelque 
X  4  chofc 
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M— i^iChofe  au  fujet  de  cette  Taxe,  il  perdroit  deux 
!«•••    ans  d'intérêt. 

De  plus  on  accorda ,  que  les  Comtés  &  Sei- 
gneuries ,  foit  aliodiales  foit  féodales  ,  qui  a- 
voient  été  démembrées  de  la  Couronne  devant 
ou  depuis  Tannée  1604,  feroîent  en  1681,  ref- 
tituées  au  Roi,  qui  en  auroit  la  propriété  com- 
me auparavant;  de  même  que  toutes  les  Mai- 
fons  Royales  &  Nobles,  avec  leurs  rentes  dé- 
tachées de  la  CourcMine  depuis  1655*  On  adju- 
gea auiG  au  Roi  tous  les  Biens  de  Suéde,  de 
Finland  &  des  autres  Provinces  du  Royaume, 
que  Ton  appelle  communément  Biens  ....  & 
^ui  fe  trouveroient  monter  à  plus  de  600  Ecus  : 
on  laiflbit  à  la  Nobleflè  les  Biens  qui  fe  trou- 
veroient au-deflbus  de  cette  fomme,  &  on  lui 
permettoit  de  racheter  ceux  qui  fe  trouveroient 
au-deflus  ;  à  l'exception  toutefois  des  Comtés 
&  des  Seigneuries ,  dont  le  rachat  n*étoit  point 
permis. 

Les  Immunités  des  Impôts  pour  ceux  qui  pof* 
fédoient  plus  de  fîx  cens  Ecus ,  furent  pareille« 
ment  cédées  au  Roi ,  à  qui  il  étoit  permis  d'en 
gratifier  les  pauvres  Officiers  qui  feroient  dans 
la  néceffité  de  rendre  leurs  Biens.  Mais  on 
prioit  Sa  Majeflé,  que  la  vente  des  Biens  de  U 
Couronne  qui  avoit  été  faite  par  les  Rois  mê- 
mes ,  fût  ratifiée  ,  &  que  ceux  qui  avoient  été 
achetés  argent  comptant  depuis  l'année  1655, 
puflent  demeurer  à  ceux  qui  les  pofTédoient.'car 
ayant  ce  temps-là  on  en  avoit  fait  une  exaâe 
recherche. 

Sa  Majefté  fut  auffi  priée  de  faire  mettre  à 
exécution  les  Réfolutions  prifes  par  les  Etats 
du  Royaume  en  1655;  &  les  Biens  d'Eglife  de 
Livonie  qui  avoient  été  recherchés  cette  année- 
là,  furent  adjugés  à  Sa  Majefté,  de  même  que 
ceux  d'Eflhonie  &  d'Ingermanie,  à  la  refervc 

des 
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des  Capitulations  &  des  Droits  Féodaux  du  Roi  i. 
Guftave  de  Tan  1628.  Les  Biens  Ëcdéfîafti-  uio» 
ques  de  Brème  &  de  Verden,  &  ceux  de  la  Ta- 
ble  en  Poméranie,  dans  Tlfle  de  Rugen  &  dans 
le  Mecklembourg ,  dévoient  être  refUtués  au 
Aoi,  auffi-bîen  que  ceux*de  Schoone,  deHal* 
land,  de  Bleckingie»  de  Bahus  &  de  Jempter- 
land,  oui  avoient  été  aliénés  à  titre  de  cfona- 
don.  Il  fut  réglé  que  jamais  ces  Biens  ne  pour- 
roient  plus  être  détachés  de  la  Cburonne ,  & 
que  les  Etats  n*accorderoient  plus  à  l'avenir  de 
Réduâion. 

Les  Ëccléfiadiques  de  leur  côté  accordèrent 
la  cinquième  partie  de  leurs  revenus,  à  condi- 
tion de  pouvoir  la  payer  en  nature»  ou  en  mon- 
noyé  de  cuivre. 

Les  gens  de  la  Campagne  promirent  de  don- 
ner pendant  les  années  i68ï  &  1682,  Gx  Ton- 
neaux de  Bled  chaque  année  pour  64.  Maifons; 
à  condition  qu'ils  pourroient  payer  neuf  Marcs 
d'arçent  pour  chaque  mefure  de  Bled»  &  qu'ils 
feroient  même  exemts  de  la  Taxe  entière,  fi 
la  conjonâure  du  temps  l'exigeoit 

Quant  à  l'entretien  de  la  Flotte»  il  fut  arrêté 
que  les  appointemens  des  Mariniers  feroienc 
remis  fur  le  même  pié  qu'ils  étoient  aupara- 
vant; que  foixante  hommes  payeroient  en  168 1« 
trois  Marcs  d'argent,  &  la  moitié  de  cette  fom- 
me  en  1689^;  &  que  l'on  payeroît  le  dixième 
denier  des  intérêts  des  fommes  hypothéquées. 

La  Bourgeoiiie  céda  une  partie  de  fes  Cens, 
tant  pour  la  confbuéHon  des  VaifTeaux  »  que 
pour  l'entretieç  des  Soldats  ;  &  elle  confentit 
aux  mêmes  chofes  qu'elle  avoit  accordées  en 
1674,  de  même  qu'à  la  levée  du  dixième  &  du 
cinquième  des  intérêts  dès  fommes  hypothé- 
quées» &  au  cinquième  denier  du  Revenu  des 
Fonds  de  terre. 

X  5        .  I-es 
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Les  Pa^fïins  donfentirent  à  uoe  Taxe  de  dexft 
0^9»  Rîsdales  (lar  tête  fiendant  l'annéQ  1681,  pouf 
Tentreden.  de  la  Flotte,  &  d*itne.  Rifdale  pour 
Tannée  1682 ,  autre  Teotretien  du  dixième 
homme  de  gaerie  pendant  Tannée  1681,  &  les 
deux  années  fuivantes. 

Après  que  rAflèmblée  des  Etâh  eut  été  con- 
gédiée, Sa  Majedé  réfolut  de  faire  couronner 
f  Déceœb*  ^  Reine,  à  qui  l'on  avoit  préparé  une  Entrée 
magnifique  à  Stockholni.  La  Cérémonie  s*en 
fit  h  mâne.année^  avec  la  pompe  accoutumée. 
Dans  les  mêmes  Etats,  il  fe  fit  qudque daiy 
cément  dans  le  Gou^erfaemcnt.  -  La. trop  gran- 
de autorité  des  Sénateurs  avoit  caufé  de  l'omî- 
brage  au  Roi»  &  de  la  jaloufie  à  tous  les  Oi> 
dres  du  Royaume.  Ils  prétendoiiant  être  oa 
Ordre  féparé  &  on  Corps  mitoyen  entre  le  Roi 
A  les  Etats,  avec  droit  d'avertir  le  Roi  de  foi 
devoir,  de  ramener  les  Sujets  à  Fobéiilknce 
ou*ils  dévoient  au  Souverain,  &  d*accotder  iet 
différends  qui  pouvoient  ^orvehir  entre  le  Roi 
ft  les  Etats.     On  délégua  quelques  perfonnes 

Î)our  examiner  la  quellipa  :  Si  Paotorité  qoe 
e  Sénat  s*attribooit»  étoir  contome  aux  Loix 
du  Royaume. 

Les  Députés,  après  avoir  délibéré  fur  cette 
queftion,  furent  d'avis:  „  Que  le  Roi  étoiti 
„  la  vérité  tenu  de  gouverner  l'Etat  avec  le 
,,  confeil  du  Sénat;  mais  qu*on  ne  voyoit  poioc 
y,  dans  les  i*oix  du  Royaume ,  que  les  Séoa- 
j,  teurs  fuflènt  un  Ordre  féparé  &  m^en,  & 
„  que  toutes  chofes  dévoient  s'entendre  fan» 
„  préjudice  de  l'Autôritié  Royale  ".  Sur  quoî 
le  Roi  déclara  par  un  Edit:  „  Qu'il  lailToît  les 
„  termes  àe  la  Loi  dans  leur  vigueur;  favtêrf 
„  qu'il  gouvemèroit  le  Royaume  avec  le  Cod- 
„  feil  du  Sénat;  nais  que  ç'étoit  â  lui  à  jug« 
„  quelles  affaires  il  deyoit  communiquer  aux 
„ -Sénateurs,        l    -  Le 
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'  Le  Roî  fît  encore  demander  aux  Sénateurs^, . 
par  qui  ils  avoienc  été  établis:  demande  que  Sa  itfso. 
Afajefté  faifoit  parce  que  les  Sénateurs  pre- 
naient le  Titre  de  Confeillers  du  Royaume^ 
comme  s'ils  euffent  tenu  effeélivement  leurs 
-Charges  du  Royaume,  indépendamment  de 
FAutorité  Royale.  Là-defius  les  Sénateurs  è- 
-tant  convenus  qu'originairement  ils  n'étoient 
|>as  Confeillers  du. Royaume;  mais  Confeillers 
du  Roi,  oh  leur  défendit  de  prendre  à  l'avenir 
-le  premier  de.  ces  Titres ,  &  on  leur  ordonna 
de  s'en  tenir  au  fécond;  ce  qu'ils  promirent  de 
faire.  •  '  -  .  -^ 

Ces  changemens ,  qui  mettoient  lé  Roî  en 
^oit  de  ne  rendre  compte  qu'à  Dieu  feiJl  de  fes 
aélions,  eurent  les  fuites  que  les  Grands  du  Ro- 
yaume avoient  bien  prévues.  Ce  fut  l'établif- 
-fement  d'un  certain  nombre  de  Juges  délégués , 
que  l'on  appella  la  Grande  Commiiïïon,  &  qui 
travaillèrent  avec  einpreflèment  à  rechercher  là 
-conduite  de  tous  ceià  qui  avoiçnt  eu  part  aux 
'.^^Ireâ  durant  li  Minorité  &:  depuis;  Lès  Ar-  — — 
îêts  de  cette  Chkmbre  condamnèrent  la  plupitt  idi* 
'des  Sénateurs  &  des  G^uvernèuirs  à  d'énormes 
reftitutions.  Mais  ceux  contre  qui  on  pronon- 
ça des  fentences  plus  rigoureulbs,  ce  ftu-ent  les 
'Commandans  de  la  Flotte,  qûî,  félon  uri  ufagè 
qui  s'étoit  introduit  depuis  longtemps,  avoiettt 
•«mpl03ré  des  Matelots  i  leur  fervice  pai-ticuKer. 
On  les  condamna  à  payer  pour  chacun  de  ces 
-Matelots  fdze  fous  par  jour,  quoique  TEtat  ne 
'leur  en  donnât  que  (Quatre;  Us  fureht  même 
condamnés  aux  intérêts  de  la  fdmme  entière', 
:pour  tout  le  temps  qu'ils  avoient  tiré  du  fferVt- 
-ce  de  ces  Matelots.  Par  ce  moyen  on  tira  une 
:^finance  très  "confîdérable  de  Gdftave  OttcHi 
Steenbock,  Amiral  de  Suéde,  du  Comte  Nico- 
las Brahe,  &  des  Héritiers  dç  Charles  Guftpve 
i     V  X  6  Wxan- 
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Wrangel  &  de  Claude  Sternfchîld.  Tous  ptye' 
rent ,  pour  éviter  de  fe  voir  ruinés  enderemeot 

f  I  ,  Dans  l'^née  mille  fix  cens  quatre-vingt-deux, 
ifift.  les  Etats  furent  convoqués  de  nouveau  à  Stock- 
holm. On  fut  généralement  furprîs  de  cette 
Convocation ,  parce  que  ce  n*étoit  Tufage  d*af- 
fembler  les  Etats  que  tous  les  quatre  ans.  Ce- 
pendant, tous  les  Ordres  du  Royaume  compt- 
rurent  au  jour  indiqué;  &  le  Chancelier  du  Ro* 
yaume  fit  l'ouverture  de  TAlTemblée ,  par  un 
difcours ,  qui  contenoit  les  proportions  fui- 
vantes. 

17  Oôob.  Il  repréfenta:  Que  quoique  le  Roi  n'îgnofât 
pas  combien  la  Convocation  dHme  AfTemblée 
générale  étoit  à  charge  à  fes  Peuples ,  cep^h 
dant  il  avoit  jugé  qu'il  étoit  d'une  néceflité  in- 

^  dilbenfable  de  prendre  des  mefures  avec  fes  fi- 

dèles Sujets  pour  la  fureté  &  la  défenfe  du  Ro- 
yaume, &  pour  affermir  le  repos  dont  on  jouiP 
foit:  Que  Sa  Majefté  avoit  rait  enforte  que  ce 
repos  ne  fût  point  troublé  dans  les  conjonân- 
res  épineufes  où  l'Europe  fe  trouvoit  alors: 
Qu'elle  avoit  fort  à  cœur  que  les  deux  Couron- 
nes du  Nord  demeuraflènt  toujours  dans  une 
bonne  intelligence ,  &  que  pour  la  fureté  de 
leurs  Etats ,  elle  avoit  renouvelle  fes  anciens 
Traités  avec  le  Danemarc  pour  la  défenfe  de  k 
Suéde. 

Que  le  Roî  avôît  pris  fe  même  foin  pour  r«- 
nouveller  {es  anciennes  Alliances  avec  la  Fran- 
ce; qu'il  avoit  feit  avec  cette  Couronne  de  nott- 
.  veaux  Traités ,  pour  l'exécution  de  ceux  de 
We(^halie  &  de  Nimegue  ;  qu'il  en  avoit  uflS 
de  la  même  manière  avec  les  Etats  Généraux 
•des  Provinces-Unies,  pour  l'avantage  du  Com- 
\  merce  des  deux  Nations  5  que  l'Empereur  étoit 

entré  dans  cette  Alliance^  &  qu'il  y  avoit  fur  te 
tapis  Un  Traité  qui  devoit  inceilàauAeDt  fe  con- 
clure 
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clute  à  Vienne  pir  les  Plénipotentiaires  Sué-— «i^ 
dois  :  Que  S.  M.  avoit  agi  auprès  des  Princes  itfta# 
de  l'Empire  I  pour  leur  faire  connottre  l'inten- 
tion qu'elle  avoit  de  travailler  à  procurer  le 
bien  de  leurs  Etats  &  à  maintenir  la  Paix  de 
Weftphalie;  &  qu'à  l'égard  de  la  Mofcoyia,  il 
a*y  avoit  eu  que  la  mort  du  Czar  qui  avoit  ap- 
porté  du  retardement  à  la  conclufîon  de  la  paix 
que  l'on  avoit  commencé  à  négocier  ;  mais 
x|u*il  étoit  à  efpérer  que  cette  affaire  feroic 
bientôt  terminée,  parce  que  les  dernières  Let- 
tres que  l'on  recevoit  de  ce  païs-lâ  marquoient 
que  les  Régens  de  cet  Etat  vouloient  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  la  Suéde. 
.  Quand  le  Chancelier  eut  fini  Ton  difcours,  il 
y  eut  d'abord  de  grands  débat?  dans  l'Aflem- 
blée.  La  Noblefle  ne  pouvoit  convenir  avec 
les  autres  Ordres  fur  divers  points.  Cependant, 
•les  Députés  des  Bourgeois  &  des  Païfans  ne 
laiflèrent  pas  à  la  fin  dp  pafiTer  outre,  &  d'arri- 
ter  onze  Articles  qu'ils  accordèrent,  fa  voir: 

I.  Que  les  Arrêts  de  la  Grande  CommifBon 
Xeroient  exécutés  ponâuellement ,  &  qu^  les 
fommes  qui  en  proviendroient  feroient  emplo- 
yées au  payement  des  dettes  de  l'Etat. 

II.  Que  l'on  folliciteroit  la  Commiilîon  de  II- 
.ouidation,  de  dreflèr  en  diligence  un  état  des 
.dettes  refpeébives. 

.  III.  Que  ceux  qui  auroîent  donné  de  l'argent 
fur  des.  Gages  capitau:^  à  huit  pour  cent,  n'en 
tireroient  plus  que  fix. 

IV.  Que  toutes  les  Maifons  de  la  campagne, 
jui  logeoient  des  Soldats ,  &  tout  ce  qui  etoit 
ùr  des  lieux  privilégiés,  feroit  réduit. 

V.  Que  tout  ce  qui  appartenoit  à  la  Cour  du 
Roi ,  oc  qui  avoit  été  réduit  avant  la  convo- 
«cation  des  Etats  de  Tan  1680,  devolt  être  cal- 
:  X  7  <^ttW 
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,c»Ié  fuivant  les  Regîtrw  de  Ja  Coûfeimé.  '^ 
*té%u       VL  Que  toutes  les  Donations  faites  dans  lef 
Provinces ,  depuis  laRéfolution  d«  NorkopÎDg> 
îferoient  réduites  à  600  Edrs  d'argent,  à  moins 
que  Sa  Majeflé  n'en  décidât  autrement. 

VII.  Qu'en  quelque  temps  que  les  Donations 
-eudent  été  faites,  elles  fe  dévoient  toutes  en- 
tendre aVôir  été  faites  depuis  la  Réfoiuticm  de 
Ndtkopîng. 

VIII.  Que  toutes  les  dépendances  des  Dona* 
lions  appartiendroient  au  Roi* 
'    IX.  Que  la  moitié  de  Targem  du  Bétail ,  de$ 
Salaires  ,-&c.  feroit  accordé  au  Roi ,  pourfub* 
flde  en  temps  de  guêtre. 

X.  Que  lés  Donations  <le  ùx  cens  Ecus  d'ar- 
gent feroiént  ftulemént  entendues  du  prémiet 
PofTcfleur,  à,  non  des  Héritiers. 
'  XI.  Qu'en  cas  qiie  cela  ne  fuffît  jJas,  on  ré^ 
^uiroit  les  Donations  à  une  fomme  moindre  de 
ftt  cens  Béus  d'argent  :  à  co^idition  toutefois 
gué  cfette  réduétiod  fe  feroit  àveC  Tagrément  de 
SaMajefté. 

Ca  Nobleffe  s*élevâ  fortement  contrecea Attî- 
tles.    Mais  fans  avoir  ^égard  à  fôs  oppôMons> 
on  arrêta  que  le  Roi  aurôit  le  pouvoir  de  meC^ 
tré  ie*9:6yàuiné  éri  tel  état  qu'il  trouveroitàpro- 
ipos,  À  par  les  moyens  qu'il  jugefoit  convena- 
bles.   Ceft  ainfi  que.  le  Roi  Charles  XI  en  ren- 
-daiit  ibn  aùtofité  abfdlué  &  indépendante ,  ob- 
^tîiii  tous  les  moyens  d'éii  faire  uft  ^iàge  conftwf- 
me  à  fes  vues.    Il  donna  alof  s  tous  tes  foins  à 
'remettre  fur  ùii  bon  plè  la  Milice  &  les  Finan- 
ces du  Rdyàuthe,  deux  chofts  d'ôu  dépèndeût 
la  force  &  le  gouvernement  d'un  Etat. 
^'  '  Ce  Prihce  joiirflbitenparx  des  fiiiits  de  fa  va- 
leur &  de  fa  fàgeffe,  lorfque  le  Cîel  pour  coai- 
:  bie  de  bonheur  lui  donÂa  m  Stecèii^ur.    Lt 
<     *  Rci* 
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S^etne.àvbit  mis  aa  monde  dès  le  mois  de  Juillet 
1681  une  Princeffe,  qui  avoit  été  nommé  Hed^ 
Tfige  Sophie  Jiféonor  ^  &  qui  a  été  la  mère  du 
Duc  de  HoKbBin-Gottorp  d*aujourdhui*  Sa  Ma- 
jefté  accoucha  cette  année  d*un  Pfince,  qui  fut 
nomme  Charles,!  comme  fon  pç^e. 

Comme  Iç  Rpi  Charles  XI  avoit  réfolu  d'e»- 
tretenir  là  paix  avec  toutes  les  FurflTances  étran^ 
ceres;  Sa  Majefté,  pour  y  mieux  réuiCr,  crut 
devoir  renouveller  lès  Alliances  qu'elle  aVoit  a- 
vec  elles.  En  mille  fîx-cens  quatre-vingt-trois , 
elle  renouvclla  te  Traité  d'Alliance  défenfîve  tf- 
vec  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies.  Les 
deux  Parties  contraftantes  fe  promettoient  cer- 
tains fecours  pour  élo^ner  tout  ce  qui  pouvok 
troubler  leur^commune  tranquilicé.  Dans  la  mê- 
me année  TEmpereuir  de  le  Roi  d'Efpagne  accé- 
dèrent à  ce  Traité,  pai-unTraitéparticulierdang 
lequel  on  fe  promettoit  pareillement  des  fecours 
réciproques.  Ënfiii  peu  de  temps  après  la  conJ>- 
clufion  de.  ces  Alliances.,  le  nouveau  C2ar  de. 
Mofcorie  envoya  â  Stockholm  une  célèbre  Aw- 
bafTadé  pour  jurer  la  paiac,  qui  aVolt  étécôn^ 
•due  entre  la  Suéde  &  la  Mofcov^.  ^  < 

Il  ne  manquoit  plus  rien  alors^our  h  félicité 
des  Suédois,  qu'une  longue  durée  du  bonheu): 
dont  ils  jouliToient.  De  nouvelles  bénédjAloni 
du  Ciel-  augmentèrent  même  leur  jove.  Ils  v^ 
rent  naître  un  fécond  Prince,  que  Ton  nommi  < 
Ouftave;  &  Taqnée  fui  vante  qiï  trolfîcrtie,à()0î 
fon  domna  le  nom  d'Ulric  ;  ce  qui  leur  |^f  omettok 
xaie  fuite  de  profpérités  d'autant  plus  âflbrée ,  quê 
le  Trône  Feur  jwroMbit  entièrement  affermi  pat 
•lanaiflànce  decestrois  Princes.  Mjfis  la  joyequé 
l'on  avoit  eue  de  la  nalffance  de  ces  deux  derniers , 
fut  troublée  par  leur  mort.  On  perdit  le  prémiet 
au  mois  d*AVrll,  le  fécond  dans  le  mois  de  Mai  ; 
-A  un  ^\mt  Plince  doat  la  Rellie  accoucha  dan$ 
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le  Mois  de  Sq>teinbre ,  mourut  dans  le  mob 
^  d'Oftobre. 

r  Dans  l'année  mille  fix-ccns  quatre  vint-cinq, 

i^gj^  le  Roi  forma  une  entreprife,  dont  les  fuites  ne 
*  furent  rien  moins  qu'avantageufes  à  fes  Sujets, 
Il  s'avifa  d'augmenter  d'une  moitié  le  prix  des 
monnojres  de  cuivre  &  d'argent ,  fans  en  ac« 
croître  la  valeur  intrinfeque.  Par  cet  artifice , 
lorfqu'on  procéda  â  la  liquidation  des  dettes  de 
l'Etat  9  on  fit  perdre  aux  Créanciers  de  la  Cou- 
enne plus  de  neuf  millions  d'écus  :  car  non 
feulement  par  cette  augmentation  ils  perdoienc 
la  moitié  de  leur  Capital;  on  leur  comptoit  en- 
core fur,  le  pié  de  cette  augmentation  les  intérêts 
qu'ils  avoient  reçus  :  de  tout  cela  on  formoît  un 
Capital  imaginaire ,  que  l'on  cbargeoit  d'intérêts 
onéreux ,  &  qui  fe  trouvoit  à  la  fin  abforber  le 
principal  de  la  dette.  Quelquefois  même  le  Créan- 
cier, au-lieu  d'avoir  des  prétentions  contre  la 
Couronne ,  fe  trouvoit  lui  être  débiteur. 

f  Par  cette  fubtilité ,  on  dérangea  la  fortune  d*»- 

i<8tf.  ne  infinité  de  perfonnes.  Mais  on  acheva  de 
Novembre*  ruiner  ces  Créanciers  de  la  Couronne  dans  les 
Etats  qui  fe  tinrent  L'année  fuivante  à  Stock* 
holm;  Les  Commiflàires  qui  furent  nommés, 
fe  trouvant  entièrement  dévoués  aux  intérêts  du 
Roi  repèrent;  qu'au  lieu  de  6  ou  de  8  pour  cent 
qu'ondevoit  leur  payer ,  fur  les  revenus  des 
Biens  qui  leur  avoient  été  engagés,  on  ne  leur 
en  tiendroit  compte  que  fur  le  pié  de  cino  pour 
cent;  c'eft-à-dire,  depuis  le  jour  du  prêt  juf- 
qu'au  temps  de  ce  Reglonent,  fans  qu'ils  pulTenc 
rien  prétendre  à  l'avenir.  Le  Roi  fe  mit  alors 
en  polFeilion  de  ces  Biens,  & par-lâ  la  Réduc* 
tion  du  Domaine  de  la  Couronne  fe  trouvacoQ> 
fommée. 

&  Ce  Règlement  fut  fuivi  d'une  Ordonnance» 

XM7*     par  laquelle  le  Roi  défcndoit  dans  fcun  Royau- 

yaume 
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rime  Tcxcrdce  de  toute  autre  Religion  que  de  • 
Luthérienne.  Cependant  quelque  temps  a-  m?* 
près,  Sa  Majefté,  à  la  follicitation  des  Etats- 
Généraux  des  Provinces-Unies,  dérogea  â  cette 
Ordonnance  pour  ce  qui  concemoit  la  Religion 
Reformée  dont  il  permit  rexercfce.  Mais  la  dé- 
fenfe  fubdila  par  rapport  à  la  Religion  Catholi- 
que-Romaine. 

Dieu  répandoît  tellement  fes  bénédidWons  fur 
Fheureufe  alliance  de  leurs  Majeftés,  que  cha- 
que année  étoit  marquée  par  la  daiflànce  d*un 
Prince  ou  d'une  Princefle.  Cette  année  la  ^'^''-  , 

ne  mit  au  monde  Ulrique  Ëléonore,  aue  nous  itfit. 
verrons,  après  la  mort  du  Prince  fon  frère,  re-»i  jMvl«t 
mettre  fur  la  tête  du  Prince  Fridéric  de  Heflè- 
Caflel  la  Couronne  dont  elle  aura  hérité.  Le  17 
de  Décembre  1686  la  Reine  étoit  aufD  accouché 
d*un  Prince,  qui  ne  vécut  aue  jufqu'au  2  de 
Février  fuivant.  Il  avoit  été  nommé  Charles*» 
Guftave. 

Cependant  les  deux  Couronnes  du  Nord  ar- 
moient  fortement  â  Tenvi  Tune  de  l'autre,  &  l'on 
s*attendoit  à  tout  moment  que  le  différend  du 
Roi  de  Danemarc  avec  le  Duc  de  Holftein-Got- 
torp  occafîonneroit  une  rupture  entre  le  Dane*' 
marc  &  la  Suéde.    Heureufement,  des  Confé-     ■         4 
rences  indiquées  à  Altena  conjurèrent  l'orage:     ^«ff.. 
elles  conduifîrent  à  la  concluéon  d'un  Traité,  »o  J»ii* 
qui  rétablit  le  Duc  de  Holflein-Gottorp  dans 
fes  Etats ,  &  ce  Traité  fut  fuivi  d'un  renouvel- 
lement d'Alliance  entre  la  Suéde  &  le  Dane* 
marc. 

La  tranquillité  ainfi  rétablie  dans  le  Nord ,  les 
deux  Rois ,  qui  n'avoîent  plus  befoin  de  tenir 
des  Armées  fur  pié,  furent  follicités  par  diver- 
fes  Puiflances  de  fe  défaire  de  leurs  Troupes  eu 
leur  faveur.  Le  nouveau  Roi  d'Angleterre  en- 
voya en  Danemarc  pour  demander  huit  ou  dix- 
mille 
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*mllle  homtaUs.r  Lc.Roi  de  Ffaoce,  pour  paief 
ïM^  le  cxîup  ,  envo$ra  ordte  i  fon  AmbaiBKiçar  à 
Coppcnhàgite  (Je  mettre  tout  ÇB  ufage  pour  etii- 
pécher  la  condufiod  de  ce  Traité,  &  d'offrir  le$ 
fflémea  (bmmes  que  le  Roi  d'Angleterre»  û  S2 
Majefté  Danoife  vouloir .bi«n  garder  Tes  Trou- 
pes. Mais  l'Ângloîs^  remporta;  &  fepttmiN 
le  hommes  de  Troupes  Daiioifes  fei mirent  eu  de<^ 
iroir  de  pafler  en  Ecoffc. 

•  Le  Roi  de'  Suéde  fit  fentorc  plus  :  outre  fît-' 
mille  hommes  qu'il  avoic  déjà  donnés  ^ttx  Hol» 

te.  .  kndois ,  il  leiff  en  donna  encor  fix-mille  asitres  » 

avec  douze  Vaiâèàux  de  guerre  pour  joindre  à 

*  .  -  leur  Flotte ,  &  il  promit  fix-mille  hommes  à  VEm* 
pereur.  Cependant,  aucun  des  deux  Rois  du  Nord 
ne  fe  déclara  ouvertement  contre  la  France.  Sa 

^ Maiefté  Suédoifc  fit  même  oflFrir  fa  médiation 

i€9o^  ^  l'Empereur  &  aux  Etats-Généraux  des  Plrovin- 
ees•^Uniôs^,pomr^terminer  la  guerre  que  ces  dcos 
Puiflances  avoient  avec  la  France,  offre  qui  è 
k  vérité  n'eut  alors  aùcaii  effet ,  mais  qui  fut 
Béaùtûoins  atccpt^êe  dans  la  fuite,  comme  le  Rot 
s'y  étoit  attendu. 

•  Cette  efpérance  qu'avoit  conçue  le  Roi  dtt 
Suéde,  Tempêcha  de  prendre  parti  dans  cette 

iMMMMrt  guerre.  Il  aima  mieux  profiter  de  l'occafion» 
H^t.     pour  favorifer  le  commerce  de  fes  Sujets.   Pour 

^-  ^  -  cet  effet,  il  conclut  un  Traité  avec  le  Roi  de 
Daiiemarc  :  les  deux  Rois  s'y  promettoient  une 
parfaite  union  ;  avec  affurance  que  les  Vaiflèaux 
àcs  deux  Nations  s'entre-aideroient  mutuellement 
dans  le  befoin  ;  qu'ils  maintiendroient  le  Com* 
mérce  avec  tous  les  autres  Etats,  particulièrement 
avec  la  France;  que  chaque  Couronne  équipe- 
roit  fin  Vaiffeaux  de  guerre,  que  l'on  tiendroit 
dans  un  des  Ports  &  Norw^;  qu'on  en  em- 
ployeroit  une  partie,  &  même  le  tout  s'il  étoit 
céceOaire,  pour  le  Convoî  des  Vaiifiraux  Mart' 
-  cbaiidl 
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contre  les  Armateijr§  <jai  ypadiKilent  s[*qo. faifuj     l#f»4 
^ue  chaque^Natipo  reâ^ndroitpottr  fon  compte 
leç  Aripa^eurs  qu*!ejyi9  9tttoit  pdsr&qtteteftdeUH 
Çourpnpçs  ie  défendr)Oie«t  l'une  &l!Autrccc)ntïe 
tpuç  ceux  qi^i  foudrcH^At  les  eïH)êçber  de  gar» 
der  la  Neutralité  durant  cette  guerre.  : 
.  Le  Roi  de  France,  iklon  c6t4#  dcaina  ordre 
Î.UX  Armateura  FraoçoU  dp: ne. pojnt inquiéter 
les  Suédois  :  il  leur  enjoignit,  même  de^  leur  prê* 
ter  main-fprte,.au  casqrils  fuilcDC- attiquéi  ptt 
ies  VaifTeaux.des  autires  Nations»    Sa  Majddé 
Tr^ .Cl;n;étlenne  cb^choit parlé  écontinaecit 
£aire  uaofpoifter.  de  Suedis.en  France  led  maté^ 
(iaux  dont  elle  avoit  befoin  pOUrlaconlbuétioU 
de  Teç  Vaifleaux.    D'ailleurs  eUe  voulqit  fevor 
riCer  les  Couronnes  du  Nord,  aSn  de  les  engar 
ger  du  moins  à  ctemeurer  neutres  >  puisqu*dl^ 
Die  pouvoit  les  portet  i  fe  dédaret  en  fa  h^veuTé^ 
;    Cette  année  ^  Sa  Majefté  Suédoife  oflFriç  de 
Bpuyçau,fa  Médiation  à  toutes  Ijea  PuiflàncÈsinr 
térefTées  ,   pour  terminer  leurs, différendsv    U 
py  a\foit  pe4|t-êtjre. aucune  di^ce»Puifl[kiM:e8,qui 
i^  fûtdiipoTée  à  raccepter»  &  (|ai  jie  fouhâitâç 
ju-demment  de  finir  la ^eTre>  Mais,  ccianme  il  8\- 
giflbit  d'obliger  la  France  À.de  grandes  reftitu- 
lûons,  rpuyrage  étoit  difficile:  de  forte  que  Top 
fie  put  epcore  fe  rapprocher  de  pM  ni  d'autre^ 
.    Avant  que  de  rapporter  le  fticcès  qu'eut  eix- 
fin  la  Médiation  du  Roi  Cbarles ,  je  ne  puis  me 
difpenfer  de  toucher  en  palTant  un  de  ces  évft- 
nemens  qui  nous  font  voir  à  quoi  les  mauvais 
confeils  font  capables  d'expofer  les  Princes  qui 
y  prêtent  roreille.    Je  veux  parler  du  fameux 
procès  que  Ton  vit  naître  dans  Tannée  mille  fix- 
cens  quatre-vingt-douze,  &  qui  ne  fut  terminé 
,que  quelques  années  après  ,   par  le  fuppliçe 
fde  l'infortuné  Jean  Reynhold  Patkul  >  en  qui 
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■  nous  avons  un  trifte  exemple  de  l'excès  où  peut 
Hpu     fe  porter  la  puiflknce  abCciue. 

Nous  avons  vu  ci-devanc  uneCommiffion  éta« 
blie  pour  la  réduéUon  des  Biens  dans  le  Royau- 
me. On  voulut  traiter  la  Livonie  avec  la  mé* 
me  rigueur.  La  NoblefTe  du  Pais ,  pour  s'e- 
xempter d'une  Loi  qui  devoit  la  ruiner  entière- 
ment, eut  recours  aux  Supplications  &  aux  Re* 
montrances ,  &  envoya  cinq  Députés  à  Stockholm 
pour  repréfenter  leurs prîvilegesaccordés Recon- 
firmés par  les  Rois  Prédécefièurs  de  Sa  Majeflé. 

Cette  démarche  n^ayant  eu  aucun  fruit,  les 
Députés  s'en  retournèrent  â  Wenden ,  où  la 
Diète  étoit  aflembiée:  fur  lei»  rapport,  leCorpi 
de  la  Noblefle  réfolut  de  préfenter  une  Requête 
au  Roi,  âc  chargea  le  Capitaine  Patkul ,  qui  a- 
voit  été  du  nombre  des  cinq  Députés ,  de  la  dref- 
iêr.  Comme  ce  fut  cette  Pièce  qui  occasionna 
la  condamnation  de  ce  malheureux  Gentilhom- 
me, il  efl  bon  d'en  rapporter  un  Extrait;  parce 
eue  le  Leâeur  y  verra  quelle  étoit  la  nature  de 
ion  prétendu  crime. 

,,  Dans  le  pitoyable  état,  iiJoHU^  où  nous 
,y  fommes  réduits,  &  lorsque  tout  nous  man* 
^  que ,  c'eft  â  Votre  Majeilé  feule  que  nous 
,,  nous  adreflbns ,  avec  une  humiliation  filiale, 
„  pour  implorer  fa  mifericorde.  Jufqu'icl  nous 
),  avons  gardé  un  refpeâueux  iîlence,  &  fouf- 
^  fert  les  dernières  extrémités  fans  nous  plain* 
„  dre,  pour  donner  â  votre  Majeflé  une  mar- 
^  que  de  notre  profonde  foumiilîon.  Nous 
„  n'avons  refpiré  qu'à  l'aide  de  quelques  rayons 
,,  d'efpérance ,  que  nous  faifoit  concevoir  la 
„  perfuaHon  de  votre  amour  envers  nous.  Main- 
,;  tenant  que  nous  fommes  entièrement  épuifés, 
„  &  que  notre  état  ne  peut  être  plus  déplora- 
,,  ble,  il  e(l  impo/Iible  que  fans  des  fecours 
„  réels ,  notre  efpéxance  puiife  longtemps  fe 
jt,  (butenir.  „  Ce 
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„  Ce  font  CCS  fecours  que  nous  demandons  —  '    *■ 
>  humblement  à  Votre  Majefté,cn  luirepréfen-  ^*9h 
,  tant,  comme  nous,  v  fommes  obligés,  la  dé* 
y  {4orable  fituation  de  notre  Patrie  ;  ce  que 
,  Votre  Majefté  ignore  ,  par  l'intérêt  qu*ont 
^  de  l(à  cacher  notre  trille  état  ceux  dont  les 
,  vues  particulières  ne  tendent  qu'à  notre  op- 
^  preffion.    Nous  y  fogfimes  obligés  par  notrç 
,  amour  fincere,  à  par  les  fermens  que  ;ious 
,  avons  faits  à  votre  Sacre  de  ne  jamais  rien 
»  dillîmuler  de  ce  qui  peut  préjudicier  &  à 
,  votre  Perfonne  Royale  &  à  vos  SuccelTeurs. 
,  Ne  fermez  donc  point ,   Sire ,  vos  oreille^ 
,  aux  plaintes  de  vos  Sujets  défolés, qui fe trou* 
»  vent  ruinés  de  fond  en  comble,  &  dépouillé^ 
,  par  leur  bonne-foi  de  cous  les  biens  qu'ils  a* 
»  voient  ga^s  au  prix  de  leur  fang,  jufque-Iâ 
,  qu'ils  manquent  mémedu  néceifaire,  &  que 
,  la  plupart  font  réduits  à  la  mendicité. 
„  Oui,  Sire,  il  y  a  tel  d'entre  nous,  qui  a- 
yant  eu  pour  2000.  Risdales  de  biens  qui  lui  ont 
été  enlevés  par  la  Rédu6lîon,ne  peut  pas  mê- 
me fe  conferver  la  pofleflîon  des  Biens  qui  lui 
ont  été  laiffés  à  ferme;  par  l'impoffibilité  où 
il  eft  d'en  payer  les  redevances ,  quelque  bon- 
ne volonté  qu'il  eût  de  les  payera  de  n'épar- 
gner pour  cet  effet  ni  peines  ni  travaux.  Tel- 
le eft  la  miférable  condition  d'un  chacun  de 
vos  Sujets.    Les  Réduits  &  les  non-Réduits 
n'ont  pas  plus  de  refTource  les  uns  que  les  au: 
autres ,  &  nous  fommes  obligés  d'abandonner 
notre  chère  Patrie,  pour  aller  chercher  chez 
nos  Voifîns  dequoi  faire  fubfîfter  nos  Femmes 
&  nos  Enfans.    Les  redevances  ont  été  mifes 
fi  haut  r  que  même  hors  le  cas  de  ftérilicé  $ 
d'autres  accidens  qui  font  en  la  main  de  Dieu, 
perfonne  ne  peut  vivre  fur  fes  terres.    On  eft 
réduit  à  vendre  peu  à  peu  quelques-uns  def(^ 

„  mcri- 
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mcmbl^;  cette  fo^lerdlburéefe  tarira  :1I  fàtt' 
ftoiii;     /,  dra:  alors  fe  voir  exécaOBr  impitoyablement i 
„  <»i  fuir  en  d'a»tre8  Pals. 

^,  11  f  en  à  à  la  vérité  quelques-uns ,  à  qui 
:„  Votre  Mâjefté  par  fa  réfoliition  de  l*an  i<587 
'„  promit  &^ffigna  la  tro^fîeme  partie  ^s  Bienj 
„  rédultfe.  Mats  prfefque  aucun  ne  put  jouîr  de 
\,  C€*tte  Conc€(Ron.  Oès  Bieiis  étoiéttt  taxés  fi 
^,  hisiut,  que  pluOeurs  aimèrent  mieux  renoo- 
^,  cer  à  ce  tiers,  que  de  lepofféder  fur  un  pié 
„  qui  leur  étoit  plus  à  diarge  qu'avantageux, 
j,  Ceux-mémes  qui  le  poiTedefcnt  de  bonfie-foi ,  y 
„  trouvèrent  à  peine  la  mif^rablè  reflpurce  de 
;,  foatenir  leur  vie  avdc  du  pain  mouillé  de  leurs 
i,  larmes.  .      . 

•  „  Comme  fi  ce  n'étoît  pa^  âflfeî  d'être  réduit 
i,  à  ces  déplorables  extrémités,^  inventé  tous 
„  les  jours  mille  nouveaux  expédiens ,  pour  achcr 
„  ver  dé  ruiner  ceux  qui  pofledent  encore  quet 
„  que  petite  portion  de  leur  bien.  Tantôt  on 
„  les  exécute  militairement,  tantôt  on  leur  de» 
*,  niandè  des  arrérages,  quoiqu'ils  produifenC 
,,  leurs  quittances.  On  nous  flate  bien  qu'un 
„  Gentilhomme,  en  vertu  de  fes  privilèges  & 
,>  de  la  proteéliôn  Royale  dont  il  Jouît ,  ferapréf 
^,  féré  à  tout  autre,  dans  les  Fermes  des  Staroff 
„  tîes  Royales  qui  font  eftîmées  les  meilleures  j 
;,  mais  la  pauvreté  de  ce  Gentilhomme,  caufée 
„  par  lés  maux  qui  ont  été  déduits  ci-de/Tus* 
„  fait  que  d^àutres  qui  lui  font  "inférieurs,  mais 
;,  qui  ont  plus  d'argent ,  lui  font  préférés  par  les 
J,  Adjudicataires, qui  n^ocient  ainfîi  leur  prot 
i  fit  les  Fermes  Royales  de  votre  Majefté. 
'  ,,'Une  atitreraifon  <juî  fdjt  qtà'un  Adn^odia* 
jf'  teur  fe  trouve ^extraordinairement  fouTé,  c'eft 
j^  qu'en  cas  de  ftérilité,  ou  d'autre  accident,  il 
^,'  ne  laiflfe  pas  d'être  obligé  de  payer  fes  rede- 
i,  vances,  non  ftUement  en  argent  comptant^ 
^     -  *'  ^  „  mais 
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^  mais  même  eo  Risdales^  qu'il  eft  obligé  4'a- 1 
^,  chetcr  avec  perte  de  5.  ou  6.  pour  cent,  par    xi»ii. 
„   le  moyca  des  cfpèces  qu'il  reçok  des  Pal- 
fy    fans. 

y  y  II  y  a  plus:  il  faut  encore  que  nous  ayons 
^  la  douleur  de  nous  voir  l'objet  du  mépris  & 
^  de  la  rifée  publique,  par  Iqs  menaces  qu'on 
^  nous  fiaiit  dans  les  Afiemblées ,  que  bientôt  il 
^  n'y  aura  plus  aucun  Allemand  dans  le  Païs, 
„  Déjà  les  Profellfeurs  de  l'Univerûté  de  Dorpc 
„  veulent  introduire  des  geps  d'une  autre  Na- 
,»  tion  &  d'une  langue  différente  dans  ks  Eco? 
„  les  &  dans  les  Chaires;  déjà  ils  travaillent  à 
^  empêcher  que  le  Service  Divin  ne  fe  fafle  en 
9,  Allemand:  de  forte  que  nous  fommes  égale*, 
,y  ment  vexés  &  dans  le  Spirituel  &  dans  le 
„  Temporel;  ce  qui  nous  rend  le  féjour  de  no*. 
^y  tre  Partie  infupportable. 

yy  Mais  ce  que  nous  ne  pouvons  nous  empâ«c 
„  cher  de  repréfenter  avec  douleur  à  Votre  Ma^ 
^y  jeûé ,  c'eû  la  grande  x>pprefliQn  que  nou)^ 
„  ibuffrons  tous  de  la  Chambre  de  Revifion, 
^y  I.  On  hous  compte  des  revenus  incertains,  & 
y,  qui  n'ont  jamais  été  perçus,  pour  des  reve-i 
yy  nus  certains  dont  on  veut  nous  lendre  comp«, 
yy  tables,  a.  11  faut  que  de  ces  revenus  inceri 
y,  tains ,  qui ,  quand  on  les  admettroit  pour  queÙ 
„  que  chofe  de  fixe,  ne  produiroient  pas  plus 
^  cle  25.  pour  cent, nous  en  payions  néanmoins 
,y  un  droit  de  33.  pour  cent:  œroit  qui  dans  de 
,y  mauvaifes  années  furpafleroit  de  beaucoup  le 
„  Total  du  produit  de  la  Terre*  A  quoi  il  faut 
y,  ajouter,  que  par  la  charge  nouvelle  de  la  Ke* 
yy  viiîon ,  Tentretien  d'un  Cavalier  revient  à 
^y  beaucoup  plus  que  par  le  paffé.  Un  dés  plus 
^  fâcheux  effets  que  cette  Revifîon  ait  prociuit, 
„  c'eft  que  les  Païfans  des  frontières  Quittent 
i^  leurs  Domiciles  &  vont  demeurer  en  d'autres 
^  Taïs.  C'eft 
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., „  Ccft  pourquoi,  très  miféricordîeux  Son- 

gépu  „  verain, quand  nous  confîdérons  tous  ces  mal- 
„  heurs,  à  le  poids  du  joug  qui  nous  accabfe, 
„  nous  ne  faurions  réfléchir  fur  les  triftes  eSctt  \ 
„  qui  en  réfultent ,  fans  avoir  le  cœur  rempli  de 
„  trouble.  Une  Nobleffe  qui  a  conquis  ce  Pàîs 
„  par  fon  fang ,  qui  Ta  arraché  au  Paganiûne 
„  pour  y  introduire  la  Religion  Chrétienne ,  qui 
„  s'cft  fi  fort  (ignalée  par  fes  fervices  envers  la 
„  Couronne  &  particulièrement  envers  Votre 
„  Royale  Majefté,  fe  voit  réduite  à  quitter  en 
„  gémilTant  fa  Patrie;  ce  qui  eft  déjà  arrivé  â 
„  plufîeurs  d'entre  nous. 

„  Nous  ne  pouvons,  Sire,  trouver  des  ter- 
„  mes  affez  forts  pour  repréfenter  à  Votre  Ma- 
„  jefté  le  malheureux  état  de  cette  Province  dé- 
„  folée.  La  Livonie,  autrefois  fi  fertile,  fc 
„  trouve  aujourdhui  dans  un  tel  excès  de  mife- 
„  re,  que  plufîeursde  fes  Habitans  y  font  morts 
„  de  faim;  plufîeurs,  réduits  au  defefpoir  par 
„  la  famine,  fe  font  portés  à  s'étrangler  eux- 
„  mêmes,  &c 

„  Votre  Majefté  fera  convaincue  de  la  juftî- 
„  ce  de  nos  plaintes ,  fi  elle  veut  bien  nommer 
„  des  perfonnes  équitables ,  pour  prendre  con- 
j,  noiflânce  de  Tétat  du  Pais:  Elle  verra  par 
„  leur  rapport,  que  nous  ne  lui  en  avons  feit 
„  qu'une  peinture  très  imparfaite,  &c 

Cette  Requête  ne  produifit  pas  plus  de  frait 
que  les  Repréfentations  que  la  Nobleflfe  de  Li- 
vonie avoit  déjà  faites  :  au  contraire,  le  Procu- 
reur-Général en  prit  occafion  pour  intenter  di- 
vers chefs  d'accufation  contre  ceux  qui  l'avoienC 
dreflëe,  &  en  particulier  contre  le  Capitaine 
Fatkul,  qui  fut  dans  la  fuite  la  malheoreufe  vic- 
time du  zèle  de  la  Ndjblefle  pour  fes  privilegei. 
En-vain  les  Accufés  voulurent-ils  faire  intery^ 
Air  tout  le  Corps  de  la  Nobleflie  dans  leur  eau- 


dby  Google 


i 


DE    SUEDE.        505 

fe;  fans  avoir  égard  à  leurs  défenfes,  on  pro-      ■       ■■ 
céda  contre  eux ,   comme  Criminels  de  Lèze-     ^^9^ 
Majefté  &  de  Haute  Trahifon.    Nous  verrons 
bientôt  la  fentence  qui  fut  prononcée  dans  cet- 
te malheureufe  affaire. 

•    Au  commencement  de  l'année  mille  fîx  cens  >ii^ 

quatre-vingt-treize,  ou  entama  de  divers  côtés  i^^i» 
des  Négociations  pour  terminer  la  guerre  qui 
défoloit  la  plupart  des  Etats  de  l'Europe;  &  la 
Médiation  offerte  par  le  Roi  de  Suéde,  fut  ac- 
ceptée par  la  France.  Le  Roi  Très  Chrétien  lui 
fit  communiquer  les  conditions  d'accommode- 
ment qu'il  offroit  à  fes  Ennemis;  &  Sa  Majefté 
Suédoife  fe  chargea  de  les  propofer  aux  Alliés, 

Tandis  que  ce  Prince  étoit  occupé  à  une  œu* 
vre  (î  louable,  Dieu  appella  à  lui  la  Reine  Ul- 
rique-Eléonor  fon  Epoufe.  Cette  Princelfe  mou*  Aout^ 
rut  à  Carelsberg ,  où  elle  s'étoit  fait  porter ,  a- 
près  une  longue  maladie,  pour  elfayer  fî  le 
changement  d'air  ne  pourroît  point  la  remettre. 
Lorsqu'elle  fe  vit  prête  de  mourir,  elle  deman- 
da d'être  enterrée  fans  pompe,  &  elle  ordonna 
que  l'argent  que  l'on  auroit  employé  à  lui  faire 
des  obfeques  fût  didribué  aux  Pauvres.  Le  Roi 
en  difpofa  pourtant  autrement:  il  ordonna  une 
pompe  funèbre,  qui  fut  célébrée  â  Stockholm 
au  mois  de  Novembre. 

Cependant  la  Nobleflè  de  Lîvonîe  continuoît 
à  donner  des  Requêtes,  à  fe  plaindre,  à  reprér 
fenter  fes  griefs,  &  à  demander  du  moins  quel- 
Que  adouciffement  de  fes  maux.  Mais  bien  loin 
d'être  écoutée,  on  traita  fes  plaintes  de  rébel- 
lion ,  &  l'on  fit  le  procès  à  tous  ceux  qui  avoient 
figné  les  Requêtes.  Le  Capitaine  Patkul ,  qu'on 
regardojt  comme  le  principal  Auteur  de  ces  me- 
nées ,  fut  condamné  par  la  Commiffion  à  avoir 
le  poing  coupé  pour  fes  Ecrits  qu'on  difoît  fé-  _ 

ditieux;  &<m  outre  i  perdre  rhonntur,  la  vie     ,^54., 
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.&  les  biens.  Ses  Biens-fonds  dévoient  être  laîP- 
1O4.     fés  à  fes  Héritiers;  les  autres,  faifîs  &  confif- 
qués  au  profit  de  Sa  Majefté;  &  tous  fes  pa- 
piers brûlés  par  la  main  du  Boureau. 

A  l'égard  des  autres  Accufés,  le  Confeiller 
Cronemllen  perdit  fa  Charge;  le  Confeiller  Ot- 
ten-Fridéric  WietinghofF  fut  mis  en  prifon,  de 
même  que  les  Confeillers  Leonard-Guftave  Bud- 
bcrg,  &  Jean-Albregt  Mengde.  Jean -Henri 
Streiff  de  Lawenftein,  Maréchal  de  la  Provin* 
ce,  quiétoitdifgracié,  &  Henri  Cronftern  qui 
étoit  condamné  à  fix  ans  de  prifon,  obtinrent 
leur  grâce,  auffi-bien  que  le  Lieutenant-Général 
Valmar  &  Antoine  Slippenbach ,  qui  n'avoient 
eu  aucune  part  aux  Lettres  injurieufes  écrites 
contre  Sa  Majefté.  I-e  Secrétaire  de  la  Nobleflê 
,?  ;.  deLivonie,  comme  dépendant  de  ce  Corps,  fut 
condamné  à  huit  jours  de  prifon  au  pain  &  à 
l*eau. 

.  Il  ne  fervit  de  rien  à  Patkul ,  ni  à  fes  Colle* 
gués ,  de  faire  voir  par  la  Décifîon  de  TUni* 
verfité  de  Leiplîc  l'injuftice  des  accufatipns  for- 
mées contre  eux  ;  la  Commiffîon  n'y  eut  aucun 
égard.  A  la  vérité ,  Patkul  évita  par  la  fuite  les 
peines  de  la  Sc^ntence  portée  contre  lui;  mais  il 
ne  l'évita  que  pour  un  tems.  On  le  verra  dans 
la  fuite  livré  lâchement  par  ceux-mémes  chez 
qui  il  s'étoit  réfugié,  &  fubir  fous  le  règne  de 
Charles  XIL  des  peines  encore  plus  rigoureufes 
que  celles  que  nous  venons  de  voir  prononcer 
,  contre  lui. 

u§s»  Quoique  la  France  eût  accepté  la31édiation 
de  la  Suéde  &  du  Danemarc  pour  la  Paix  de 
l'Europe,  les  propofitions  préliminaires  du  Roi 
Très  Chrétien  parurent  fî  peu  fuffifantes  à  fes 
Ennemis  ,  qu'ils  ne  purent  fe  perfuader  qu'il 
voulût  fîncerement  la  Paix ,  ou  du  moins  qu'il 
la  voùl^  cdle  que  les  Alliés  la  foulinitoient 

pour 
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les  oégociations  réciproque^,  &  malgré  le  zèle     lé^u 
des  Médiateurs ,  on  ne  put  encore  convenir  fuiç 
sucun  des  points  comeftés.  _-«» 

Ce  ne  fut  que  l'année  fuivante,que  l'oncom'  "T15Z" 
mença  à  concevoir  l'efpérançe  d'un  acheminer 
ment  à  la  paix.  C'étoit  l'effet  de  la  Déclaration 
•^u'avoit  faite  â  Stockholm  rAmbaiTadeur  du 
Roi  Très  Chrétien,  que  fon  MaUre  confentoit 
que  les  Traités  de  Weftphalie  &  de  Nimegue 
Éerviflent  de  fondement  au  Traité  qui  intervien- 
droit;  &  qu'auflitôt  que  le.  Roi  de  Suéde  auroic 
tiré  les  mêmes  airui:ances  des  Alliés,  le  Roi  de 
France  remettroit  à  la  Médiation  de  Sa  Majefté  v  - 

Suédolfe  &  à  fa  prudence  4e  trouver  les  tempé- 
ramens  néceflaires  pour  rendre  la  Paix  durable. 

Cette  Déclaration  ayant  été  communiquée  aux 
Miniflres  def  l'Empereur ,  elle  fe  trouva  enfin 
du  goût  de  Sa  Majefté  Impériale,  &  fon  Am- 
iDaifladeur  i  Stockholm  eut  ordre  de  déclarer, 
qu'elle  acceptent  avec  plaifir  la  Médiation  de  Sa 
Majefté  Suédolfe:  ajoutant,  qu'elle  ordonnoit  '  ^ 
en  même  temps  à  fes  Plénipotentiaires  â  la  Ha- 
ye d'en  conférer  avec  les  Miniftres  des  autres 
Alliés,  afin  que  cette  acceputlon  fe  fit  conjoin- 
tement avec  eux.  .«««m^ 
:  Mais  avant  que  l'on  reçût  cette  acceptation,  1557, 
on  vit  faire  des  préparatifs  de  guerre  en  Suéde 
à,  en  Danemarc.  Ces  armemens  avoient  pour 
pbjet  les  différends  entre  le  Roi  de  Danemarc 
6c  le  nouveau  Duc  de  Holftein-Gottorp.  Néan» 
inoin$,  comme  l'on  avoit  gagné  fur  les  deux 
Parties  qu'elles  confentiroient  oue  leurs  diffé- 
ttnda  fuffent  terminés  à  l'amiable,  &  que  l'on 
négocioit  à  cet  effet  dans  la  Ville  de  Pinnen- 
bcrg;  toute  l'année  fe  paffa  à  s'obferver  réci- 
proquement, fans  en  venir  à  aucun  ade  d'hofti- 
lUé.  Unepiutifi  des  Troupes  du  Roi  de  Suéde 
Y  2                     fut 


dby  Google 


508       HISTOIRE 

m  îm  feulement  employée  dans  le  Duché  dé  GuP' 

U9h    trau  pour  la  confervation  des  droits ,  libertés  âç 
prérogatives  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe. 

Dans  ces  entrefaites,racheminemcnt  que  Ton 
voyoit  à  la  Paix  parut  tellement  flatter  les  Puif- 
fances  refpeftives ,  toutes  ihtéretfées  à  fe  l'afTu- 
rcr,  que  quelques-unes  d*entre  elles  avoient  dé- 
jà nommé  des  Minières  Plénipotentiaires  pour 
aflîfter  de  leur  part  au  Congrès,  quoique  le  lieu 
de  l'Affemblée  ne  fût  encore  pas  arrêté.  Néan- 
moins ,  après  quelques  négociations  on  convint 
à  la  Haye,  dans  THôtel  du  Baron  Lillieroot, 
Miniftre  du  Roi  de  Suéde,  que  le  Congrès  fe 
z  AniU  tiendroit  dans  le  Château  <le  Ryfwyck.  Mais  au 
milieu  des  foins  que  fe  donnoit  le  Roi  Charles 
pour  rendre  la  paix  à  l'Europe,  ce  Prince  fut 
attaqué  dune  maladie  dont  il  mourut  le  quin- 
is  Artil  zieme  d'Avril  fur  les  dix  heures  du  foir,  dans 
la  quarante-deuxième  année  de  fon  âge. 

Le  lendemain  de  la  mort  du  Roi  Charles  XI, 
le  Prince  Royal  fon  fils  fut  proclamé  Roi  de 
i€  Anil.   Suéde  fous  le  nom  de  Charles  XIL     Par  le 
^"xjl^**   Teflament  du  feu  Roi  TAdminirtraticMi  du  Ro- 
1  ^ÀfJ   yaume  avoit  été  déférée  à  la  Reine  Douairière 
'P'yT    Hedwige  Eléonor  fa  Grand-Mere,  qui  devoit 
•    i     l'exercer  conjointement  avec  cinq  Sénateurs  du 
Royaume,  jufqu'à  ce  que  ce  jeune  Prince  eût 
atteint  l'âge  de  dix-huit  ans,  âge  auquel  e(l  fixée 
la  majorité  des  Rois  en  Suéde.    Il  fut  néan- 
moins déclaré  majeur  à  quinze  ans&  cinq  mois, 
par  les  Etats  du  Royaume  atfembiés  à  Stock- 
holm, le  27  de  Novembre  de  cette  année;  & 
il  fut  facré  le  24  de  Décembre  fuivant. 

Ce  Prince  étoit  à  peine  depuis  fix  mois  fur  le 
Trône,  qu'il  eut  la  fatisfaftion  de  confommer 
le  grand  Ouvrage  de  la  Paix  de  R3rfwyck,  que 
fon  Prédéceffeur  avoit  commencé,  &  pour  le- 
quel il  s'étoit  employé  gloriouiemeQt  jusqu'à  fa 

mort. 
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mort    Mais  il  ne  jouit  pas  lui-même  du  repos  ^ 

qu'il  avoit  procuré  aux  autres.    Quelques  foins     f*»^ 
que  fe  fuffent  donnés  depuis  deux  ans  les  Mé^ 
jdiateurs  alTemblés  à  Pinnenberg ,  pour  difcuter 
les  prétenfions-  oppofées  du  Roi  de  Danemarc 
^  du  Duc  de  Holftein-Gottorp,  ils  n'avoientpu 
faire  entendre  ces  deux  Princes  à  raccommode- 
ment.    Les  Conférences  avoient  été  interrom- 
pues &  renouées  plufieurs  fois;  &  enfin  des  in- 
novationd^  de  la  part  du  Duc,  &  des  hoflilité* 
de  la  part  du  Roi  de  Danemarc ,  étoient  à  la 
veille  de  rompre  ces  Négociations  fans  retour; 
lorsque  la  crainte'  de  voir  la  guerre  fe  rallumer 
dans  le  Nord  porta  les  Princes  gainns  du  Trai« 
té  d*Altena  à  faire  leurs  derniers  efforts  pouç  • 
tâcher  de  terminer  ces  différends  à  l'amiable. 
Dans  ces  circon (lances ,  Chriftian  V,  Roi  de 
'  Danemarc  étant  venu  à  mourir ,   on  crut  que 
cette  mort  apporteroit  quelque  changement  far 
vorable  dans  les  affaires.    Mais  Fridéric  IV, 
fuccelFeur  de  Chriftian ,  fuivit  le  plan  que  fou 
père  lui  avoit  tracé;  &  comme  le  Duc  de  Hol» 
ftein-Gottorp  s'étoit  mis  en  c!||yoir  de  fe  faire 
faire  raifon  par  la  vç,^  ^  des  armes,  le  nouveai^ 
Roi  de  Danemarc  fit'  de  fon  côté  des  prépara^ 
Jifs  de  guerre  par  mer  &  par  terre. 

La  querelle  eût  été  bientôt  décidée  par  la  for* 
ce  des  armes ,  û  aucune  autre  Puiffance  ne  fe 
fôt  mife  de  la  partie.    Mais  Sa  Majefté  Suédoî- 

fe  ayant  fait  paffer  un  Corps  d'Armée  confidé- 

rable  au  fecours  du  Duc,  on  prévit  une  rupture  1699* 
inévitable  entre  les  deux  Couronnes.  En-vain 
les  Miniflres  de  France  dans  les  Cours  de  Stock- 
holm &  dé  Coppenhague  effayerent  de  conjurer 
Vorage,  &  de  trouver  un  milieu  qui  pût  fatis- 
faire  en  même  temps  le  Duc  &  les  deux  Rois: 
en-vain  voulurent -ils  perfuader  à  Sa  Majeûé 
Suédoife  de  rappeller  les  Troupes  qu'elle  avoit 
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-envoyées  dans  le  Hôlfleih,  Ta^fl^nt  qxa  tt 
t9f9»  Roi  de  Danemarc  n'entreprendroît  rien  pourva 
que  le  Duc  deHoIftein  fît  cefler  k  conflrudtion 
des  FortJ  qu'il  avoit  commencés ,  &'que  Sa 
Majefté  Danoife  remettroit  le  différend  à  la  dé- 
dfîon  des  Médiateurs  ;  Charles ,  qui  voyoit  que 
le  rappel  de  fes  Troupes  ne  pouvoit  être  qu*o» 
uéreux  à  la  Suéde,  &  qui  craîgnoit  que  le  Ro! 
lie  Danemarc  ne  cherchât  qu'à  gagner  du  tempi 
par  de  nouvelles  Négociations ,  Charles ,  dis-je» 
réfolut  d'appuyer  le  Duc  de  Holftein  Ton  Allié 
i&  fon  Bcau-frere. 

En  effet,  après  une  entrevue  que  le  Roi  eut 
avec  le  Duf  &  la  Ducheffe  de  Holftein,  qui  é* 
•  loient  venus  à  Stockholm  pour  s'aboucher  avec 
Sa  Majefté,  un  nouveau  Corps  de  quatre  mille 
dnq  cens  Suédois  fut  embarqué  fur  une  Flotte 
de  quatorze  VaifTeaux,  qui  avoit  été  équipée  à 
Carelscroon.  Ce  Corps  de  Troupes  fot  fuîvl 
presque  auflîtôt  de  quatre  Régimens  d'Infante- 
rie ;  &  les  uns  &  les  autres  débarquèrent  dans 
rifle  de  Rugen  ,  pour  être  à  portée  d'entrer 
dans  le  Holftein^n  cas  de  befoin.  Outre  cela 
bn  aflembla'  un  Corps  ée*^  cinquante  à  foixante 
mille  hommes  dans  la  Province  de  Schoone;  & 
l'on  donna  ordre  aux  Troupes  qui  étoient  dans 
le  Ducbé  de  Brème,  de  fe  tenir  prêtes  à  mar- 
cher au  premier  commandement. 

De  fon  côté,  le  Roi  de  Danemarc  ne  néglî- 

ii  OCtoW  geort  rien  pour  fe  mettre  en  pofture.  II  aroi't 
fait  équiper  une  Flotte,  qui  fe  mit  en  Mer  au 
mois  d'Oftôbte  pour  oWerver  les  mouvemens 

Il  NoTcm/^6  ï^  Flotte  Soédoife.  Maïs,  battue  par  la  tem- 
pête, cette  Flotte  avoit  été  contrainte  de  ren- 
*trer  dans  le  Port.  D'ailleurs  il  fît  une  Ligue 
fecrete  avec  Fridéric-Augufte,  Roi  de  Pologne 
&  Elefteur  de  Saxe,  &  il  fit  fblliciter  Pierre  A- 
lexiowitz,  >Czar  de  Mofcovîc»  de  fc  joindre  è 

lui> 
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lui,  pour  accabler  la  Suéde,  en  Tattâquant  de  j 

divers  côtés  à  la  fols.    Il  eil  vrai  que  le  Czar      u^f. 

irouiuc  d'abord  obferver  une  exaâe  neutralité; 

mais  à  la  fia,  comptant  fur  la  foiblelTe  de  Tâgâ 
du  QloI  de  Suéde,  il  fe  ligua  avec  les  Rois  de 
Pologne  &  de  Danemarc. 

Cette  Ligue  fut  pareillement  tenue  fecrete;  & 
de  part  &  d'autre  les  Confédérés  n'épargnolcnt 
iii  foins  m.protcllations  d*amitié  pour  diflipet 
les  foupçons,  &  pour  tromper  la  vigilance  du 
Roi  Charles.  Mais  ce  Prince  ,  didîmulant  de 
£on  côté,  &  pénétrant  néanmoins  â  travers  ces 
artifices  le  fecret  de  leur  alliance,  prenoit  t0U4 
tes  les  mefures  nécefTaires  pour  faire  échouer 
leurs  projets.  Il  étoit  perfuadé  qu*il  lui  feroic 
très  difficile  de  vaincre  d'aufli  puiflàns  Ennemis, 
i^ils  venoient  une  fois  àfe  joindre;  &  qu'il  ne 
feroit  pas  moins  dangereux  de  leur  laiiTer  allu- 
mer le  feu  de  I^  guerre  jufque  dans  le  fein  dei 
la  Suéde.  Ce  fut  en  partie  ce  qui  lui  fit  pren-r 
dre  le  parti  d*en  fortir,  pour  tomber. d*abord 
lur  celui  qui  fe  déclareroit  le  premier ,  &  de 
marcher  enfuite  à  celui  qui  le  prefiferoit  de  plus 
près. 

-  Au  milieu  de  ces  préparatîfe  de  guerre,  T An- 
gleterre, la  Hollanae  &  les  Princes  de  la  Mal* 
fon  de  Lunebourg ,  Puiflances  IntérefTées  à  la 
garantie  du  Traité  d*Altena,  fongercnt  à  préve- 
Btr  les  desordres  qui  pouvoient  naître  de  foà 
înfradHôn.  On  reprit  la  voye  de  la  Négocia- 
tion, ^  les  Médiateurs  propoferent  aux  Parties 
les  Articles  fuivans: 

-  I.  De  faire  ceffer  les  travaux  des  Fortifica-» 
tions  que  le  Duc  de  Holftein  avoit  entrepris. 

2.  De  fufpendre  toutes  hoftilités. 

3.  D»  renvoyer  les  Troupes  Suédoifcs  dans 
leur  Païs. 

y  4  4.  De 
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4.  De  faire  en  commun  la  levée  des  Taxci 
iO^*    dans  le  Holfteln. 

5.  De  limiter  un  temps  pour  la  condufîon  de 
Taccom  modement. 

6.  De  faire  retirer  les  Troupes  Danoifes,  d'a- 
bord que  celles  de  Suéde  feroient  parties. 

Ces  Articles  furent  acceptés  par  le  Roi  de 
Suéde,  &  par  le  Duc  de  Holflein.  Mais  le  Roi 
de  Danemarc  les  rejetta.    Ce  Prince  ne  voulut 
plus  entendre  à  aucun  accomtQodement,  que  le 
Duc  ne  remît  les  chofes  fur  l'ancien  pié;  &  il 
témoigna  être  furpris  de  ce  qu'au-Iieu  de  tra- 
vailler à  régler  ce  point,  on  lui  faifoit  de  nou- 
velles demandes;  Dès-lors  on  fugea  que  Sa  Ma- 
jefté  Danoife  ne  diflFéreroit  pas  plus  longtemps 
à  attaquer  le  Duc  de  Holdeîn.    On  en  étoit  fi 
perfuadé ,  que  TEnvoyé  d'Angleterre  à  Coppen- 
nague  eut  ordre  de  lui  déclarer,  tant  au  nom  du 
Roi  Ion  Maître,   qu'en  celui  des  Princes  Ga- 
rants du  Traité  d'AItena,  que  fi  les  Danois  fe 
mettoient  en  devoir  de  s'emparer  de  quelque 
Place  du  Duc  de  Hoiftein ,.  les  Puiflances  inté- 
reffées  à  la  Garantie  de  ce  Traité  regarderoient 
cette  démarche  comme  une  infraftion  du  Trai- 
té, &  en  pourfuivroient  la  réparation  par  la  vo- 
ye  des  armes. 
1700.         Ces  menaces  ne  firent  aucun  efiet  fur  VeCprit 
d'un  Prince  dont  la  partie  étoit  liée.  11  fit  avan- 
ces fes  Troupes  vers  le  Hoiftein ,  fous  la  con- 
duite du  Duc  de  Wîrtemberg.    Mais  lorsqu'il 
eut  eu  avis  que  les  Troupes  Saxonnes  étoient 
entrées  dans  la  Livonie,  &  qu'elles  avoient  in- 
verti la  Ville  de  Riga,  il  envoya  ordre  au  Duc  de 
Wirtemberg  d'entrer  dans  le  Holftein-Gottorp. 
Ce  Général  emporta  d'abord  les  Forts  de  Hol- 
mer,  de  Steenhuyfer  &  de  Sorcker.    Ikprit  en- 
fuite  Sléefwig,  Hufum,  Fridericftadt  &  quel- 
ques 
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tfoes  autres  Places.  Il  crut  qu'en  bombardant  — — «» 
Tonningen,  il  obligeroit  cette  Place  à  fe  ren-  17a*. 
été.  Il  y  fut  trompé  ;  les  Habitans  ne  s'en  mon- 
trèrent que  plus  ardens  à  fe  défendre;  de  forte 
qu'il  en  fallut  venir  à  un  fîege  dans  les  formes. 
Dans  la  vue  que  fa  préfence  contribueroit  â  en 
accélérer  le  fuccès  ,  le  Roi  de  Danemarc  s'y 
rendit  en  perfonne,  fit  pouffer  les  attaques  avec 
force ,  &  ordonna  enfin  un  affaut  général.  Maif 
les  aflaillans  furent  reçus  avec  tant  de  fermeté, 
que  le  Roi  de  Danemarc  defefpérant  d'empor- 
ter la  Place, où  commandoit  le  Général  Banier, 
leva  le  fiege  incontinent. 

Une  autre  chofe  engagea  encore  les  Danois  à 
fe  retirer  de  devant  Tonningen.  Ce  fut  l'avis 
qu'ils  reçurent ,  que  les  Troupes  de  Lunebourg 
étoient  déjà  arrivées  à  Altena,  où  le. Duc  de 
Hanover,  le  Duc  de  2ell  &  tous  les  autres  Gé- 
néraux avoient  pris  leurs  Quartiers  ;  &  que  ces 
Troupes  fe  difpofoient  à  grollîr  l'Armée  Sué- 
doife,  pour  s'oppofer  aux  progrès  des  armes 
Danoifes  dans  le  Holflein. 

On  attribua  encore  la  levée  du  fiege  de  Ton- 
ningen ,  aux  offres  que  fit  TAmbaffadeur  de 
France  de  la  médiation  du  Roi  fon  MaJtre,  & 
aux  efpérances  que  donnèrent  les  Ducs  de  Hano- 
ver &  deZeil  de  confentirà  une  fufpenfion  d'ar- 
mes, pendant  laquelle  on  travailleroit  à  régler 
les  prétenfions  réciproques  des  Parties,  pourvu 
que  S.  M.  Danoiie  voulût  fe  retirer  de  devant 
Tonningen. 

.  Mais  les  hoftilités  que  commettoîent  les  deinc 
Armées,  rendirent  cette  Négociation  auflî  in- 
Jruflueuie  que  toutes  celles  qui  avoient  précédé. 
On  crut  même  que  l'on  en  vi endroit  aux  mains; 
car  le  16.  de  Juin  les  Troupes  des  Alliés  &  cel- 
les du  Roi*de  Danemarc  étoient  û  près  les  unes 
des  autres,  que  lès  Gardes  avancées  pouvoient 
Y  5  & 
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il  .fe  parler:  elles  n'étoîent  féparées  que  par  vm 

«7<>o«  petite  Rivière.  Néanmoins  après  quelques  lé- 
gères efcarmouches ,  T Armée  des  Alliés  décam- 
pa, pour  fc  retirer  auprès  d'Oldefloe;  &  celle 
des  Danois  fe  retira  enfuite  aux  environs  d'Ol- 
lebourg. 

Peut-être  doit-on  attribuer  Tinaâion  de  cet 
deux  Armées ,  à  la  marche  des  Troupes  de  di- 
vers autres  Princes  d'Allemagne.  En  eflFet,dans 
ce  temps-là  TElefteur  de  Brandebourg  fit  avan- 
cer huit  mille  hommes  de  fes  meilleures  Trou- 
pes vers  les  Terres  des  Ducs  de  Lunebourg  & 
de  Saxe  Lawembourg,&  fit  déclarer  aux  Alliés^ 
que  û  Ton  prétendoît  exiger  du  Roi  de  Dane- 
marc  des  conditions  préjudiciables  à  fes  inté- 
rêts ,  il  ne  pourroit  s*empêcher  de  Taffifter  en 
vertu  des  Alliances  qu'il  avoit  avec  Sa  Majedé 
Danoife.  Le  Duc  de  Brunfwîg-Wolffembuttel, 
&  le  Landgrave  de  Hefle^Caflel  avolent  mis 
auflî  des  Troupes  fur  pié  qui  marchoîent  au  fe- 
trours  du  Roi  de  Danemarc,  de  même  que  les 
Saxons  ;  mais  ceux-ci  furent  battus  par  le  Duc 
"de  Hanover. 

Cependant  les  Angloîs  &  les  Hôllandois,  qui 
tivoient  armé  trente  Vaiflèaux  de  guerre ,  étoienC 
Juillet,  entrés  dans  le  Détroit  du  Sund.  Ils  avoient  mê- 
me fait  leur  jonftion  avec  la  Flotte  Suédoife, 
commandée  par  le  Roi  en  perfonne,  &  compo- 
fée  de  trente-neuf  Vaiflèaux  de  ligne ,  &  de 
vingt  Galères  i  Frégates  ou  -Brûlots.  Le  parti 
que  prit  la. Flotte  Danoife  fut  de  fe  retirer,  & 
ide  fe  renfermer  dans  le  Port  de  Cbppenhague. 
Il  fallut  fe  réduire  à  la  reflerrer  &  à  lui  faire  ef-  / 
fuyer  le  feu  de  quelques  bombes ,  auffi-bien  qu'à 
la  Ville  fous  laquelle  elle  s'étoit  réfugiée.  Mais 
"c'étoît  une  expédition  trop  peu  confîdérable, 
pour  occuper  &  pour  flatter  un'couràge  tel  que 
celui  du  Roi  de  Suéde.  *  .  v 
'*  ^   -  Plein 
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.    fkîù  d'un  projet  beaucoup  plus  efTentiel  ^  mais  ■- 

infiniment  plus  difficile,  Charles  réfolut  de  por-     1700^ 
^er  la  guerre  dans  le  ccçur  du  Danemarc&d'aC- 
Ceger  la  Capitale  par  terre,  tandis  que  les  Flot- 
:tes  combinées  la  bloquoient  par  mer.  Dans  cet- 
te vue  il  fit  une  defcenie  à  Humblebeck,  vis-à- 
vis  de  Landskroon.  La  Côte  étoit  défendue  par 
un  gros  de  Cavalerie  Danoife,  &  par  un  Corps 
de  Milices  retranchées   derrière  des  Lignes^ 
Charles  n'avoit  alors  que  cinq-mille  hommes  a- 
vec  lui.    Cependant,  à  peine  fut-il  à  cinquante 
ou  foitaâte  bralTes  du  rivage,  qu'il  ordonna  le 
débarquement.  11  fe  jetta  lui-môme  à  Teau,  ful- 
vi  de  fes  Troupes ,  pour  aller  aux  Ennemis^ 
qu'une  ardeur  fi  vive  déconcerta.  Ils  fbrent  mis 
en  fuice  après  quelque  réGflaoce,  &  cédèrent  aa 
•Vainqueur  le  Pofle  de  Humblebeck^  muni  de 
quelques  pièces  de  Canon. 
-    Après  que  le  Roi  de  Suéde  fe  fut  établi  dani 
ce  lieu,  il  renvoya  les  Bâtimens  de  charge  à 
jLandskioon,  pour  amener  le  reûe  de  fon  Ar- 
mée avec  la  grolTe  ArtiHcrie;  &  quand  le  tout 
fiit  arrivé, il  s'étendit  dans  la  Zéeland.  Le  Cler- 
gé &  les  princîpaiux  Bourgeois  de  Coppe»hague 
vinrent  alors  le  trouver,  pour  le  prier  de  vou- 
loir ^rgner  leur  Ville.    Sa  Majefté  le  promit, 
à  la  charge  que  la  Ville  de  Coppenhague  paye- 
roit  quatre  cens  mille  Rifdales  de  contribution; 
&  le  Roi  promit  de  fon  côté  de  faire  P^J^r  ar- 
gent contptant  tous  les  vivres  dont  Ces  Soldats 
auroient  béfoio. 

•  Le  Roi  de  Danémarc  fe  trouva  alors  dans  pne 
étrange,  fftuatîon.  Il  avoit  en  tête  dans  le  Holf 
tein  l^Àrmée  des  Alliés ,  qui  ne  lui  permettoit 
pas  '  de  faire  aucun  mouvement ,  de  crainte 
tie  fe  voir  charger  :  fa  Flotte  étoit  aiDégée  dans 
le  Port  de  Coppenhague  :  fes  Sujets,  qui  vo- 
yoienc  XEmsad.  dans  le  coeur  du  Royaume  & 
y  6  aux 
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>aux  portes  de  la  Capitale,  étoient  dans  de  Cùft 
•  1700*     tinuelles  allarmes.  Tout  cela  le  détermina  à  ac- 
<:epter  la  Paix,   qu'il  ne  pouvoit  plus  refufer. 

II  luillet.    Elle  fut  précédée  d'une  fufpenfion  d'armes  de 
.  peu  de  jours  >  durant  lefquels  on  reprit  les  Né- 

'  '  -gociations  à  Bramfteedes.  Enfin  on  s'aOTembla  i 
Travendal ,  Maifon  de  Plaifence  du  Duc  de 
Holftein-Ploen ,  à  un  mille  de  Ségeberg;  &a» 

it  Août,  près  onze  jours  de  difcuffîon,  le  Traité  fut  en- 
fin conclu,  aux  conditions  que  réglèrent  lesPuif» 
fances  garantes  du  Traité  d'Altena. 

Débaraffé  de  cette  expédition ,  le  Roi  de  Sue* 
de  fit  repafler  fon  Armée  en  Schoone,  &  ré* 
folut  de  la  mener  au  Printemps  fuivant  contre  le 
Roi  de  Pologne  qui  avoit  bloqué  Riga.  Déjà 
fes  ordres  étoient  donnés  pour  faire  entrer  fcs 
Troupes  en  quartier  d'hiver;  lorfqu'il  fut  in-' 
formé  que  la  Ville  de  Narva,  où  commandoit 
le  Comte  de  Horn ,  venoit  d'être  affiégée  par 
cent  mille  Mofcovites.  Cette  nouvelle  impré* 
▼ue  lui  fit  changer  de  defifein,  &  l'obligea  de 
tourner  tout  à  coup  du  côté  du  Czar ,  malgré  la 
rigueur  de  la  faifon ,  qui  rendoit  la  Mer  Balti* 

ixOârobre.Tque   prefque  impraticable*    Il  s'embarqua  lui- 

k^  AA  k     ^nême  à  Carelskroon  au  commencement  du  mois 

I70«obic.  a»oaobre,  &  aborda  heureufement  à  Pemau  en 
Livonie,  avec  une  partie  de  (es  Troupes ,  tan- 
disque  l'autre  prenoit  terre  à  Revek 

Dès  que  les  Troupes  de  ce  Prince  furent  raf" 
femblées  âu  nombre  de  vingt-mille  hommes  i 
Wefenberg  dans  l'Efthonie,  il  tira  droit  à  Nbx- 
va,chafrâftr  fa  route  le  Général  MofcoviteCze- 
r^metof  &  îe  poufîà  jufqu'au  Défilé  de  Pyhajaggî. 
Ce  Pofte  1nacceflîbie,quï  étoit  défendu  par  huit 
ïïiille  chevaux ,  fut  forcé  fans  peite ,  contre  refpé* 
ïance  de  la  plupart  des  Officiers  Suédois  ,&  leur 
twvrît  le  chemin  jufqu'au  Camp  des  Ennemis  <te- 

l^ïïoUttV.^ai^tNarva)  oàils  arrivèrent  le  trentième  Noven* 
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bre  â  dix  heures  du  matin ,  après  avoir  forcé  le  «—«Mi 
telle  de  Sillameggi ,  qui  n'étoit  guère  moins  con-  i/o*, 
fidérable  que  celui  dont  il  vient  d'être  parlé. 

L'Amée  des  Mofcovites  étoit  de  quatre- vingt- 
mille  hommes  >  ils  étoient  couverts  de  doubles 
Retranchemens ,  fortifiés  par  des  Chevaux  de  Fri- 
fe ,  &  par  des  Paiidàdes  enchaînées  ;  &  ils  oc- 
cupoient  toutes  les  Hauteurs,  dont  la  Plaine  é* 
toit  commandée.  Cependant,  ni  leur  nombre, 
ni  ces  difficultés  ne  purent  arrêter  Charles.  Ce 
Prince  en  arrivant  rangea  fes  Troupes  ne  bataille, 
fous  le  feu  même  du  Canon  des  Mofcovites.  Il 
fît  agir  le  (îen  pendant  quelque  temps  :  après  quoi 
il  commença,  fur  les  deux  heures  après  midi, 
J'aélion  peut-être  la  plus  éclatante  dont  rHifloi- 
re  ait  confacré  la  mémoire.  Le  foflTé  fut  com- 
blé ,  &  les  retranchemens  ouverts ,  en  moins 
d'un  quart  d'heure.  Trente-mille  des  Ennemis 
demeurèrent  fur  la  place, ou  furent  pouiTés  dans 
la  Rivière  de  Narva,  où  ils  fe  noyèrent.  Vingt- 
mille  demandèrent  quartier ,  &  furent  renvo- 
yés »  la  plupart  fans  armes:  le  rede  fut  pris  ou 
difperfé. 

Cette  Viéloîre  ,  qui  ne  coûta  au  Vainqueur 
qu'environ  deux-mille  hommes  tant  tués  que  bief* 
fes, fit  tomber  fous  fa  puiflance  le  DucdeCroy^ 
Général  iflîme;  le  Prince  de  Géorgie  avec  fept 
autres  Généraux, &  lui  valut  cent  quarante-cinq 
pièces  de  Canon ,  vingt-huit  mortiers,  cent  cin- 
quante &  un  Drapeaux ,  vingt  Etendarts ,  avec 
tout  le  Bagage  &  la  Caiflfe  de  l'Armée  ennemie. 
Le  Czar,  qui  s'étoit  retiré  de  fon  Camp  la  veil- 
le de  la  Bataille,  ecft  encore  le  chagrin  d'appren- 
dre que  le  Major  Général  Spens  lui  avoit  défait 
un  Corps  de  fîx-mille  hommes ,  dont  mille  res- 
tèrent fur  la  place,  outre  huit-mille  autres  qui 
forent  battus  par  le  Général  Steenbock. 

Après  cette  grande  Vi^oire,  qui  força  les 
y  7  Mot 
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.  MofcoYitSes  d'é^acue^  les  Provinces  qu'ils  aitoîcoi 
I790*  Inondées^  le  Roi  de  Suéde  paOTa  Thiver  à  Lais, 
où  on  lui  avoit  aflëmblé  des  Magazins.  il  le» 
avoit  ordopnés  avant  que  de  marcher  à  Nar- 
Tt ,  &  il  en  avoit  écrit eaccis  termes:  Je  m'a 
vais  battre  les  Mt^cmtesz  Préparez  un  Magazm 
à  LàLs,  Quand  fautai  feeeuru  Narva ,  je  puerai 
par  ceUéVille.pmr  dler  baf^e  enfuUe  les  Saxens^ 
L'événement  juflifîa  cette  prédiétipn.  Car  a- 
p*-^"  avoir  reçu  un  Renfort  de  quinze  mille  hom- 
I70I,  mes  arrivés  de  Suéde,  il  chargea  fe  Général  Schlip- 
penbach  de  veiller  à  la  défenfe  de  la  Livonie, 
&  au  Printemps  de  Tannée  mille  Cept  cens  un, 
il  fe  mit  en  marche  du  côté  de  Riga ,  où  il  trou- 
va les  Saxons  retranchés  Air  les  bords  de  la  Du* 
ne.  Us  étoient  commandés  par  le  Maréchal  de 
Steinau,  p^  le  Prince  Ferdinand  de  Courlan- 
de,  &  par  le  Lieutenant -Général  Paykel;  ils 
avoient  môme  fortitié  quelques  Ifles,  pour  dé^ 
fendre  le  oaiTage  de  cette  Rivière, 
.  Ces  obuacles  &  leur  réfîilance  n'empêchèrent 

rTArmée  de  la  pafTer  dansr  des  bateaux ,  par 
moyen  de  certains  Radeaux  de  nouvelle  in- 
ventioii,  fur  lefquels  on  avpit  drelK  des  Bâte- 
riez ;&  à  la  faveur  de  Quelques  Chaloupé  de  fu> 
plier  embrafé ,  dont  la  fumée  déroboit  auxEnnef- 
Biî$  la  vue  des  Troupes  Suédoifes.  Le  Roi  com- 
battit lui-même  avec  lesptémlers qui avolentpris 
terre  ;&.  ayant  donné  aux  autres  2e  temps  de  dé- 
barquer,^ Q  les  mit  en  ordre  de  bataille  à  la  vue 
des  Saxons,  qai  occupoient  près  d'uae  liese  de 
terrein  fortitié  &  défendu  par  de  bonnes  batte- 
ries. 11  fallut  fdrcei",  a\eant  que  de  les  vaincre, 
lânq  Redoutes,  deux  grands  Epaulemcns  &  huit 
Retranchemens  ditférens,  derrière  lefquels  ib 
fe  rallioient  à  mefure  qu'ils  étolent.pouflës.  En- 
fin tous  ces  Ouvrages  furent  emportés,  &  les  En- 
neïnis  furen^  chaifés  de  leur  Fofte>  &  pourfuf- 
1  yb 
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^is  près  d'une  lieue,  avec  perte  de  deuX-mille. 
hommes  tués,  de  quinze  cens  prifonniers,  de    170K 
trente-lîx  canons,  de  cinq  drapeaux,  de  deux 
étendarts,  &  de  la  plus  grande  partie  de  leur 
Bagage. 

Cette  aôion  déconcerta  tous  les  projets  du  Roi 
de  Pologne,  qui  dès  le  commencement  de  Tan- 
née précédente,  ayant  attaqué  la  Livonie  fans 
avoir  fait  précéder  aucune  Déclaration  de  guer* 
je ,  s'étoit  emparé  du  Fort  de  Kobron,  &  enfuite 
de  celui  de  Dunamunde ,  qui  avoit  été  contraint 
de  fe  rendre  faute  de  vivres  &  de  munitions.  Sur 
la  nouvelle  de  cette  irruption ,  le  Général  Wel- 
ling  avoit  eu  ordre  de  marcher  avec  huit-mille 
hommes  de  Troupes  Finlandoifes ,  pour  en  pré- 
venir les  fuites,  &  avoit  d'abord  repouffé  les  Sa* 
xons  jufque  dans  la  Courlande.  Mais  lorsqu'au 
inois  d'Août  fuivant  le  Roi  de  Pologne  parut  à 
la  tête  d'une  groffe  Armée,  ce  Général,  trop 
foible  alors  pour  rifquer  aucune  aéUon  ,  s'étoit 
retiré  fous  Pernau  avec  fa  Cavalerie ,  &  avoit 
poflé  fon  Infanterie  fous  Riga ,  dont  les  Enne- 
mis formèrent  inutilement  le  Blocus.  Sa  retrai- 
te leur  avoit  donné  lieu  de  s'étendre  dans  le  Pais, 
A  de  fe  rendre  maîtres  desFortereifèsdeKoken- 
haufen ,  de  Sehlsbourg  &  de  Creutzbourç.  Telle  é- 
toit  en  Livonie  la  fîtuationdes  affaires,  que  Tar- 
Tivée  du  Roi  de  Suéde  fit  bientôt  changer  de  face* 

Le  lendemain  de  la  Bataille  gagnée  aupaflage 
de  la  Dune,  le  Major-Général  Momfer  fut  déta- 
thé,  avec  ordre  de  s'emparer  de  Mittau,  Capi- 
tale de  Courlande,  où  étoit  le  plus  gros  Maga- 
:^in  des  Saxons:  ce  qu'il  exécuta  fans  aucune 
perte.  Un  autre  Magazin  qui  étoit  à  Sloke,  oii 
•ils  avolent  renfermé  une  grande  quantité  de  fa- 
rine &  d'avoine,  outre  quarante-huit  pièces  de 
Canon  de  fer  &  quatre  cens  Grenades,  fut  auflî 
emporté  par  le  Colonel  Klingsporre,  non  pout- 
t  tant 
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.tant  fans  beaucoup  de  réfiflance  de  la  part  det 
170 X»    Ennemis.    Le  Roi  Charles  lui-même  s*avança 
jufqu'à  Kokenhaufen ,  que  les  Saxons  abandon- 
nèrent, après  avoir  fait  fauter  le  Fort  &  avoir 
rompu  le  Pont.    11  fe  rendit  maître  fur  fa  route 
de  plufieurs  autres  Forts  &  Magazins,  &  eofuite 
*  de  la  Ville  &  Château  deBautfch.  De-là  il  mar- 
cha à  Birfen,  d'où  vingt  mille  Mofcovites  s*en* 
fuirent  en  defordre  jufque  dans  leur  Pals ,  laif- 
fant  dans  cette  Place  iîx  pièces  de  Canon,  &  tren- 
te-deux Pontons, qui  appartcnoient  aux  Saxons. 
Ainfi  le  Duché  de  Courlande  devint  la  proye 
du  Vainqueur,  &  toutes  les  Places  ufurpées  par 
les  Ennemis  rentrèrent  fous  la  domination  du 
Roi  de  Suéde ,  hors  le  Fort  de  Dunamunde ,  qui 
tint  jufqu'à  la  fin  de  Tannée,  &  qui  fut  pris  alors 
avec  foixante-quatorze  pièces  de  Canon  &  dou- 
ze Mortiers, que  le  Roi  de  Pologne  y  avoit  fait 
mener  defon  Arfenal  de  Dresde.    Ce  Prince  fut 
tellement  eflFrayé  de  la  rapidité  de  ces  conquê- 
tes ,  que  pour  éviter  le  combat  que  foo  £nnemi 
lui  venoît  préfenter,  il  abandonna  fes  Poftes, 
ic  fe  retira  ^précipitamment  en  Pologne,  avec  ce 
qui  lui  refloit  de  Troupes. 
Le  Roi  de  Suéde, qui  n*attendoîtpour  l'y  fuî- 
.  yre  que  le  retour  de  la  belle  Saifon ,  fe  confînna 
dans  cette  réfolution  par  roccafion  que  lui  en 
donnèrent  pour-lors  les  Princes  de  laMaifon  de 
Sapieha.    Ces  Princes  implorèrent  fa  proteôion 
contre  le  Roi  de  Pologne,  &  contre  les  courfes 
du  Sieur  Ogienski.    En -vain  les  Députés  des 
Etats  de  Lithuanic  vinrent  à  Bautfch  conjurer 
Charles  de  ne  point  entrer  en  Pologne  :  il  avoit 
ïéfolu  de  fan-e  déclarer  la  République,  de  la  for- 
cer même  à  détrôner  fon  Ennemi;  &  il  s'en  é- 
toit  expliqué  par  une  Lettre  écrite  dès  le  neuviè- 
me d'Août  au  Cardinal  Radziewiskî,  Primat  de 
Pologne. 

Dans 
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.  Dans  le  temps  que  le  Roi  de  Suéde  s'appli-, 
quoic  aux  préparatifs  néceflàires  à  faire  réuiSr  1701» 
cette  grande  encreprife,  huit  mille  hommes  de 
fes  Troupes,  commandés  parle  Colonel  Schlip- 
penbach ,  défirent  vingt  mille  Mofcovices  à  Sa* 
gnitz,  leur  tuèrent  deux  mille  hommts»&  s'em- 
parèrent de  leur  Canon  &  de  leur  bagage.  Un 
autre  Corps  de  trois  mille  Suédois, attaqués  au- 
près de  fiautfch  par  dix  mille  Mofcovites ,  fut  re- 
couru par  dix-huit  cens  hommes ,  pafla  au  fil  de 
répée  trois  mille  des  Ennemis,  à  leur  enleva 
huit  pièces  de  Canon.  Ces  deux  avantages ,  rem- 

Îjortés  en  même  jour ,  vengèrent  avec  ufure 
à  dlfgrace  de  cinq  cens  Suédois  que  le  Czar  a- 
toit  accablés  à  Rapîn  avec  douze  mille  hom- 
mes ,  dont  deux  mille  périrent  par  la  main  des 
vaincus. 

•  Cependant  le  Roi  Augufte,  qui  jugeoît  com- 
bien rentrée  du  Roi  de  Suéde  en  Pologne  lui 
feroit  préjudiciable,  n*omettoit  rien  de  ce  qui 
pourroit  la  détourner.  La  République ,  qu'il 
avoit  tentée  vainement  d'armer  en  fa  faveur, re- 
doutoit  les  Suédois,  &  parpiiToît  difpofée  â  en- 
voyer des  Ambafladeurs  à  leur  Roi.  Ce  fut  pour 
prévenir  ce  coup  mortel,  qu' Augufte  effaya  de 
faire  des  propoficions  à  fon  Ennemi.  11  fe  fer- 
vit  d'abord  de  l'entremife  de  la  Comtefle  de 
Koningsmarck ,  &  quelque  temps  après  de  celle 
de  Witzdumb  fon  Chambellan.  Mais  le  Roi  dé 
Suéde,  loin  de  fe  lailTer  furprendre  par  ces  a« 
vances,  ne  voulut  voir  ni  l'un  ni  l'autre:  il  re- 
fufa  fièrement  d'écouter  les  offres  d'un  Prince, 
avec  lequel  il  croyoit  ne  pouvoir  traiter  fure- 
ment;  il  fit  même  arrêter  le  Chambellan,  com- 
me étant  venu  de  la  part  d'un  Prince  Ennemi  & 
fans  paffeport;  &  il  n'en  fut  que  plus  ardent  à 
poufTer  fes  projets.  Il 'fit  incontinent  quelques 
Détachemens  pour  appuyer  le  Prince  Sapieha^ 

Grande 
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'  Grand-Maréchd:  am-ès  quoi  il  pafHi  dans  h  Sa- 
*7^^*  mogide ,  où  il  diflîpa  les  Troupes  du  Prince 
Wicnowiskiy  goi  lui  avôient  enlevé  un  Parti* 
il  ât  tant  de  diligence,  qu'il  rencontra  à  feise 
lieues  de  Varfovie  l' Ambaffade  que  le  Roi  Aa- 
gufle  kii  avoit  fatt  dépécher  par  la  République, 
■  pour  effacer  de  le  retenir  en  Couriande. 

170Z.        Les  Ambaflkdeurs  demanderetic  en  grâce, que 
]an?iex.   Sa  Majedé  Suédoife  voulût  maintenir  la  Paix 
iivec  la  République,  foulager  le  Pais,  &  per- 
mettre qu'ils  en  conféraffent  avec  fes  Miniffres. 
A  quoi  le  Roi  leur  fit  répondre,  que  leurs  Pro» 

I)ofitions  lui  étoient  agréables; qu'il  n^avoit  pris 
es  ariiles  que  par  la  néceflîté  où  on  Tavoit  mis 
de  défendre  fes  Etats  ;  que  fa  conduite  étoit 
fondée  fur  le  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens; 
ou'il  travailloit  en  même  temps  pour  le  repos 
&  pour  la  fureté  de  la  République ,  &  que  par 
tonféquent  tous  les  bons  Polonois  dévoient  a^ 
gir  de  concert  avec  lui. 

i  A  Tiflue  de  l'Audience ,  Sa  Majefté  fit  favott 
s'ux  AmbaOTadeurs ,  qu'elle  nommeroît  des  Com* 
iftiffiilres  pour  conférer  «vec  eux ,  &  que  ces 
Conférences  fe  tiendroiént  à  Knifcbin.  Mats 
linéique  tempâ  après ,  «lie  changea  de  'réfolur 
tîon,  &  )eur  fit  dire  qu'elle  leur  parleroit  à  Var* 
(ovîe  ;  &  elle  prit  en  effet  la  route  de  cette  Ca- 
pitale. 

-  Cette  marche  imprévue  de  l'Armée  Suédoift 
fit  rompre  la  Diète  qui  fe  tenoit  à  Varfovie.  Le 
U  Maît    Roi  dé  Pologne  en  partit ,  acc^wnpagné  du  Non- 
ce du  Pape,  des  Minières  de  l'Empereur^  de 
ceux  du  Czar,  pour  fe  retirer  du  côté  de  Craco- 
vie.  Quelques  Sénateurs  ^  Rovaome,  mais  en 
-       .    petit  nombre ,  le  fuivirent  auflî.    Pendant  ce 
SI  Mai,   lemps-là  le  àoî  de  Suedfe  qui  étoit  arrivé  â  Ptsâ& 
à  trois  milles  de  Varfovie ,    fit  un  Détache- 
ment de  quelqu^es  cmitaiûes  deSol^tats^»  qui  paA 

fe- 
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tèrtrk  la  Viftule  &  allèrent  fe  préfenter  devant  * 
ia  porte  de  cette  Ville.  Les  Bourgeois  qui  la  *7<>^ 
gardoienty  la  leur  ouvrirent, à  la  première  fom» 
mation.  Le  Commandant  du  Château  fut  un 
^u  plus  difficile;  mais  à  la  fin  il  fe  relâcha,  & 
permit  aux  Suédois*  de  prendre  polTeilIon  de  la 
Place, 

Cependant  le  Cardinal-Primat, qui  jufqu'alort 
-ne  s'étoit  point  déclaré ,  chercha  moyen  de  s'a- 
boucher avec  le  Roi  dé  Suéde.  Comme  il  lui 
falloit  un  prétexte  pour  empêcher  qu'nne  pa- 
reille entrevue  ne  donnât  de  Tombrage  au  Roi 
Auguftc,  il  alla  trouver  ce  Prince,  à  qui  il  dît 
que  Charles  paroifToit  difpofé  à  entrer  en  ac- 
commodement. Sur  cette  efpérance»  Auguftè 
lui  permit  d'aller  trouver  le  Roi  de  Suéde  avec 
le  Comte  Lesckzynskî ,  Grand-Tréforier  de  li 
Couronne;  &  ce  fut  dans  les  Conférences  qu'il* 
eurent  avec  ce  Monarque,  que  le  projet  de  dé- 
trôner le  Roi  Auguftc  fut  mis  liir  le  tapis, 
i  Pour  venir  à  bout  de  cette  entreprife,  it  fiiB- 
■Ibît  battre  auparavant  le*  Troupes  de  Saxe;  4 
c'étoit  Tunique  moyen  qu4l  y  eût  pour  engager 
iës  Palatins  qui  s'étoient  déclarés  potir  Auguftei. 
^e  confentir  à  fa  dépoOtiott.  Dkn^  cette  true  le 
Roi  dé  Suéde  marcha  ver&  Cracovie ,  à,  le  Pri* 
toat  fe  retira  à  Lowicz,  pour  y  attendre  ie  fiic^ 
ces  d*une  aftion  qui  promettoît  de  grandes  fui* 
tes.  Cependant  cette  Eminence  écrivit  au  Roê 
^e  Pologne,  pour  le  dîfltiader  d'en  v«îir  à  une 
bataille  qui  alloit  décider  de  (k  fortune.  Mail 
Augufte,  qui  (a voit  qu'outre  les  dix  mille  hbm*- 
mes  fur  lesquels  le  Roi  de  Suéde  pouvoit  comp- 
ter api'ès  avoir  été  joint  par  le  Général  Morner^ 
il  en  attendoit  encore  douze  milte  de  Poméra*- 
We,  &  huit  mille  autres  de  Lithuanie,  réfolut 
de  le  combattre  avant  qu'il  eût  reçu  ces  rert- 
forts.    Dans  ce  deâeiail  s'avança  ^fqu*i  Gli^ 
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m  fow,  OÙ  l'Armée  Suédoife  le  trouva  porté  tris 

i7«2.    avantageufeiijent,  avec  trente-trois  mille  hom- 
mes tant  Saxons  que  Polonois.  . 

Malgré  Tinégalité  du  nombre ,  &  fans  confî- 
dérer  que  Tes  Troupes  étoient  fatiguées ,  Charles 
attaqua  TEnnemi  avec  toute  l'intrépidité  POÉS- 
IE Juillet,  ble.  L'Aîle  droite  du  Roi  de  Pologne  ayant  été 
.prife  en  flanc,  à  caûfe  d'un  Marais  qui  couvroit 
le  front  de  l'Armée ,  fut  en  peu  de  temps  ren- 
verfée,  &  poufTée  bien  loin  au-delà  du  Camp. 
Dans  ce  premier  mouvement,  le  Duc  dcHol- 
flein  fut  tué  d'un  coup  de  canon  chargé  à  car- 
touche, qu'il  reçut  dans  les  reins.  L'Aile  gau- 
che des  Saxons ,  qui  n'avoit  point  encore  comr 
battu ,  combla  le  Marais  av«c  des  fafcines  & 
tomba  fur  la  droite  des  Suédois.  Ceux-ci  bien 
moins  nombreux  que  les  Ennemis,  foutinrenc 
jiéanmoins  le  choc  à  la  faveur  d'un  terrein  fort 
étroit  qu'ils  occupoient,  &  chargèrent  enfuite 
les  Saxons  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  les  chaf- 
ferent  au-delà  du  Marais.  Ce  fut  en* vain  qu'ils 
ie  rallièrent,  &  qu'ils  voulurent  tenir  ferme  der- 
tiere  leurs  Chevaux  de  Frife  ;  ils  furent  enfon- 
cés de  toutes  parts ,  après  un  combat  fort  opi- 
fiiâtre.  Les  Suédois  reflerent  maîtres  du  Chao^ 
de  bataille,  qui  fut  couvert  des  corps  d'enviroa 
quatre  mille  Saxons.  Ils  en  firent  deux  mille 
prifonniers ,  fans  compter  les  Polonois  pris  ou 
tués  :  ils  s'emparèrent  du  Bagage  &  de  tout  le 
canon,  qui  montoit  à  quarante  pièces:  deux- 
cens  Femmes  ou  Maitreffes  des  Saxons  y  perdi- 
rent aufli  la  liberté;  mais  elle  leur  fut  rendue: 
on  les  conduifît  avec  une  Efcorte  à  Cracovie, 
oii  les  Ennemis  fe  ralTembloient,  &  où  le  Roi 
de  Suéde  les  pourfuivit. 

Le  Roi  de  Pologne,  qui  s'y  étoit  retiré, n'ofa 
y  attendre  le  Vainqueur: il  abandonna  cette  Pla- 
ce, où  U  cra^Qoit  d'être  forcé.  Il  fe  retira  da 

côté 
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côté  de  Léopold.    Les  Bourgeois  de  Cracovie  -'         ' 
ayant  refufé  d*ouvrir  leurs  portes  au  Roi  de     *7^*; 
Suéde,  elles  furent  rompues,  &  le  Château  fut 
emporté  d'aflàut.  L'Armée  Suédoife,  qui  quel- 

rs  femaines  après  la  Bataille  fut  renforcée  par 
ze  mille  hommes  arrivés  de  Poméranie ,  fe 
préparoit  à  poujQTer  les  Saxons ,  de  quelque  côté 
qu'ils  tournaiïent;  lorsque  le  Roi  tomba  de  che- 
val, &  fe  blefla  affez  grièvement  à  la  jambe. 
Cet  accident  l'obligea  d'interrompre  le  cours  de 
fes  viftoires;  &  donna  le  temps  de  refpirer  au 
Roi  Augufte.  Ce  Prince  profita  de  cet  interval- 
le, pour  tenir  une  Diète  à  Sandomir. 

Dans  cette  Aflemblée,  où  fe  trouva  feulement 
la  Nobleffe  de  dix  à  douze  Palatinats ,  on  pro- 
tefta  contre  le  Détrônement  du  Roi;  on  fe  lia 
par  de  nouveaux  fermens  à  défendre  le  Roi ,  les 
Loix  &  la  République  ;&  on  déclara  Ennemi  de 
la  Patrie,  quiconque  perfîfteroit  dans  le  parti 
du  Roi  de  Suéde.  De  plus ,  pour  faire  voir  que 
la  République  ne  prenoit  la  voye  des  armes  que 
lorsqu'elle  avoit  mis  en  ufage  tous  les  moyens 
capables  d'entretenir  la  Paix ,  on  nomma  quel* 
ques  Députés,  à  qui  on  donna  des  Plein-pou- 
voirs pour  conclure  la  Paix ,  ou  pour  faire  tou- 
tes les  dirpofîtions  néceiïâires  pour  la  continua- 
tion de  la  Guerre. 

Malhêureufement ,  le  refte  du  Royaume  fe 
trouvoit  dans  uqe  difpofîtion  toute  différente, 
particulièrement  dans  la  Grande  Pologne.  Il  s'y 
tint  pourtant  une  Aflemblée  pour  délibérer  fut 
les  Réfolutions  prifes  à  Sandomir;  mais  outre 
que  le  plus  grand  nombre  protefla  contre  la 
Confédération  que  l'on  propofoit  en  faveur  du 
Roi,  TAéle  qu'environ  cinquante  Gentilshom- 
mes  fignerent,  déplut  à  Sa  Majeflé  Polonoife, 

Sarce  qu'il  différoit  en  plufîeurs  points  de  la 
Léfi^ution  pnf(^  à  Sandojntr,  Ceù  pourquoi  ce 

Priû- 
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■  Prince  fe  détenoina  à.  ftirç  tçair  unç  nouvelle 

i7o>»    AfTemblée  des  Sénateurs  à.Vadoyîe.  On  y  coo- 
%%  Stpttnu  ^"1^  encore  d'envoyer  une  Déjw««io«  au  Roi 
de  Suéde  >  pour  lui  faire  doé  Propofîtjons  (te 
Paix»  &  pour  lui  oSrir  la  Médiation  de  la  Ré- 
publique. 

•  Comme  le  Roi  Charles  étoit  encpre  à  Craco« 
vie,  les  Députés  fe  rendirent  aux  environs  de 
cette  Ville  fur  les  Terres  du  Waiyode  de  Ma- 
zovie,  d'où  ils  envoyèrent  leur  Secrétaire  avec 
une  Lettre,  pour  demander  audience  à  Sa  Ma- 
jéftéSuédotfe..  Mais  ce.  Prince,  qui  avoit  vu 
que  TArmée  du  Royaume  avoit  combattu  coqt 
tre  lui  à  la  (Bataille  de  ÇlilTow,  ne  crut  pas  que 
la  République  elle-même  s'étant  rendue  partie  « 
pût  fe  charger  du  pouvoir  de  traiter -de  la  Paix, 
&  de  la  Médiation:  de  forte  qu'il  refufa  de  voir 
les  Députés ,  &  fe  prépara  tout  de  bon  â  cood' 
Inier  la  guerre. 

1^,  :   L*Hivef  avoit  tenu  ies  deux  Armées  dans  Tin- 

i7«3.  a^on:  elJes  commencèrent  aloxs  à  fe  mettra  en 
mouvement.  Celle  de  Suéde  quitta  les  enviions 
de  Cracovie,&  fuivit  qudque  temps  le  cours  de 
la  Viftule;  pendant  qu'un  Détachement  de  qua- 
tre mille  hommes  ,  commandés  par  le  -Comte 
Steenbock,  s'occupoit  à  réduire  quelques  Pala- 
tinats.  Le  Roi  lui-même,  quoiqu'encore  incomt- 
modé  de  fa  bleOTure,  fit  une  lo^ue  marche  i  la 
|ête  de  fes  Troupes,  &  arriva  à  Lublin  au  mois 
de  Février.  De-là  il  détacha  la  moitié  de  foo 
Aimée  fous  le  commandement  du  Lieutenant* 
Général  Renfcbtld,  qui  eut  ordre  de  s'avancer 
vers  Varfovie.  Le  refte  de  TArmée  Suédoife 
fui  vît  au  mois  d'Avril,  &  arriva  à  Praag  où  le 
Roi  la  fit  camper. 

Vers  la  fin  de  l'aimée  précédente,  le  Roi  de 
Pologne  avoit  convoqué  un  nouveau  Confeildes 
Sénateurs  à  Tbom,.oti  les  I^épotés  fe  trouve 
-^    -i  ïc« 
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ftnt  en  fort  petit  nombre.    On  y  convînt  feule-  - 

ment  de  faire  favoir  à  Sa  Majefté  Suédoife, que  *70|« 
la  République  acceptoit  la  Médiation  offerte  par 
Sa  Majedé  Impériale,  &^e  lui  déclarer  la  gueç- 
jpe  en  cas  qu'elle  refuàt  d'entrer  en  négociation. 
Le  Comte  de  ZinzendorfF,  Envoyé  Extraordi- 
naire de  l'Empereur,  dépêcha  même  un  Exprès 
au  Comte  Piper,  pour  qu'il  fît  part  de  cette 
Réfolution  ^u  Roi  ibn  Maître.  Mais  toute  la 
xéponfc  qu'il  eut,  ce  fut  que  comme  Sa  Majedé 
Suédoife  étoit  toujours  en  monvçjnçnt,  elle  ne 
pouvQît  encore  lui  donner  audience  à  ce  f^jet. 

Dans  ces  entrefaites ,  Iç  Primat  du  Royaume 
fe  rendit  à  V^rfovie.  Il  y  reçut  une  Lettre  des 
Députés  de  la  Grande-Pologne ,  qui  l'exhbr- 
toient  à  employer  le  crédit  qi^  \\ii  donnoit  fa 
Dignité ,  pour  terminer  les  troubles  du  Royau- 
me. Là-deflus  D  prit  le  parti  de  convoquer  à 
Varfovie  un  Grand  Confeil.  Ppur  cet  effet,  il 
Â:rivit  une  Lettre  Circulaire  à  tous  les  Séna- 
teurs, &  aux  Ambaffadeurs  nonimés  pour  trai- 
ter la  Paix  entre  la  Suéde  &  la  Pologne,  &  il  les  15  Ferriei^ 
exhorta  à  fe  rendre  dans  cette  Capitale  le  quin- 
zième de  Février.  Mais  il  fe  rendit  un  fi  petit 
nombre  de  perfonnes  à  cette  Affemblée,  qu'elles 
ne  crurent  pas  pouvoir  donner  force  à  la  moin- 
dre délibération.  Ainfî  le  Cardinal  renvoya  ht 
tenue  de  ce  Confeil  à  un  autre  temps. 

Comme  les  Loix  du  Pais  ne  donnoient  aucun 
droit  au  Primat  de  convoquer  une  pareille  Af- 
femblée,  le  Roi  de  Pologne  lui  en  avoit  oppofé 
une  autre,  convoquée  à  Thom  &  de -là  trans-  i<  M«fi« 
férée  à  Marienbpurg.  Cette  Affemblée  déclara 
celle  de  Varfovie  incapable  de  prendre  aucune 
réfolution  fur  les  affaires  de  l'Etat,  Le  Roi  y 
jura  d'obferver  exaékment  les  Loix  &  les  Con- 
(litutions  du  Royaume;  &  les  Députés  s'oblige- 
jrent  de  défcp^îe  dç  toutes  leyrs  forces  la  Fqi 

Ca- 
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■  Catholique,  le  Roi  AiMufte,  leurs  Libertés  & 

170J,  Privilèges,  de  maintenu  la  République  en  fon 
entier ,  &  de  tenir  pour  ennemi  de  la  Patrie  qui- 
conque favoriferoit  les  intérêts  de  la  Suéde. 

Mais  on  regarda  (i  peu  les  Réfolutions  de  cet- 
te Aflemblée  comme  émanées  du  Corps  de  \i 
République,  que  les  Commiflàîres  qui  y  furent 
nommés  pour  la  Paix,  ne  furent  point  reconnus 
à  Varfovie  comme  Députés  de  la  Nation.  Le 
Roi  Augufte  lui-même  en  penfa  de  la  même  ma- 
nière :  auflî  convoqua-t-il  quelque  temps  après 
une  Diète  générale  à  Lublin,  où  il  fe  fiattoit 
que  les  fuffrages  lui  feroient  favorables ,  parce 
qu'il  avoit  gagné  un  affez  grand  nombre  de  Pa- 
latins. 

Tandis  que  le  Roi  de  Pologne  convoquoît 
ainfi  Diètes  fuf  Diètes ,  pour  engager  la  Repu* 
blique  dans  une  guerre  ouverte;  le  Roi  de  Sué- 
de, qui  avoit  conféré  avec  le  Cardinal-Primat 
fur  les  moyens  de  lier  étroitement  la  Républi- 
que avec  la  Suéde, publia  fes  intentions  fur  cet- 
te Alliance  dans  une  Déclaration  datée  du  26 
d'Avril.  Après  quoi ,  ennuyé  des  opérations  len- 
tes &  incertaines  de  PAflemblée  de  Varfovie,  qui 
avoit  peine  à  digérer  le  Détrônement  du  Roi 
Augufte,  il  tira  fon  Armée  de  fes  Quartiers.  Il 
feignit  d'abord  de  lui  en  vouloir  faire  prendre 
d'autres  au-delà  de  la  Vîftule  :  il  fit  même  jet- 
ter  un  Pont  fur  cette  Rîviere  ;  mais  il  ne  cber- 
choft  qu'à  donner  le  change  aux  Ennemis.  En 
effet,  il  tourna  tout  à  coup  vers  le  Bug.  Un 
Corps  de  Cavalerie  Saxonne ,  commandé  par 
le  Maréchal  Steinau,n'ofa  lui  en  difputer  le paf- 
fage,  &  fe  fauva  à  Pultaufck.  Le  Roi  fit  pren- 
dre l'Infanterie  en  croupe  à  la  Cavalerie,  traver- 
sa à  la  nage  une  petite  Rivière,  afin  de  gagner 
quelques  lieues  de  chemin,  &  força  tellement 
fa  marche  >  qu'il  atteignk  l'Ennemi  à  la  vue  d< 
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tef te  Ville ,  qui  efl:  fîtuée  dans  une  Ifle  formée  wi 
par  deux  bras  de  la  Rivière  de  Nareu.  Les  »7®î« 
Saxons  s'y  réfugièrent,  après  avoir  rompu  le 
Pont  qui  étoit  entre  l'ArméeSuédoife^eux.  Sa 
Majefté,  craignant  que  cette  Cavalerie  ne  lui  é- 
chappât  à  la  faveur  du  Pont,  qui  étoit  fur  Tau* 
tré  Bras  de  la  Nareu  ,  prit  le  parti  de  traverfer 
la  Rivière  une  lieue  plus  bas.  Mais  le  détour 
qu'il  lui  iBiUut  prendre, &  les  défilés  par  lefquels 
il  fut  obligé  de  pafler,  Tarrêterent  fi  longtemps, 
qu'en  arrivant  à  Pultaufck  ,  il  n'y  trouva  plus 
que*fep^cens  hommes ,  dont  deux-cens  furent 
tués  &  cinq-cens  faits  prîfonniers.  Tout  le  Ba* 
gage  des  Ëtmemis  fut  pillé ,  &  le  Lieutenant- 
Général  Beift  fut  pris  par  le  Roi  même,  dans  le 
temps  qu'il  fe  fauvoit  fur  un  Moulin  iîoitanc 
dont  il  avoit  rompu  le  cable.  < 

'  Le  deflèin  de  ruiner  une  partie  de  l'Infanterie 
Saxonne  ,  &  la  nécefliké  de  s'aflurer  une  libre 
communication  avec  la  Ville  de  Dantzic  par  la 
Vîftule  ,  déterminèrent  le  Roi  de  Suéde  à  faire 
>e  fîege  de  Thom  ,  Place  forte  ,  &  de  laquelle 
le  Roi  de  Pologne  s'étoit  emparé  par  furprife. 
Ainfi ,  après  avoir  fait  prendre  au  Général  Ren- 
fchild  le  chemin  de  la  Grande^Pologne  ^  pour  y 
foumettre  avec  un  Corps  de  Troupes  les  Palati- 
nats  ennemi*',  Charles  conduifît  le  refte  de  fes 
Troupes  devant  Thorn.  Il  fe  contenta  pour- 
tant de  tenir  cette  Place  étroitement  bloquée; 
parce  qu'il  attendoît  de  la  groflè  Artilleriç , 
qu'on  lulenvoyoit  de  Suéde. 

Quelque  temps  après ,  le  Cardinal-Primat  fît 
paroître  fe  réponfe  à  la  dernière  Déclaration  pu- 
bliée par  le  Roi  de  Suéde.  Dans  cet  Ecrit,  daté 
3u  15  de  Mai ,  Son  Eminence  judîfîoit  la  con* 
duite&  les  bonnes  intentions  de  la  Diète  de  Var- 
ft)vié,  &  témoignoit  beaucoup  de  refpeft  pour 
le  Roi  de  Suéde  qu'il  Jnvitoit  avec  ardeur  à  la 

TomcU.  Z  Paix; 
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y  Paix;  ofinnt  lasamnde  de  k  R^ablîi|Qe  |_ 

jL7<»i«  le  rétabliffisaent  âe$  affaires  âur  le  pié  du  Trai- 
té d'Oliva  ;  &  protestant  qu'elle  se  pouv^Mt  k 
porter  à  détrôner  m  Roi  qu'elle  $'ét<m  cbo^ 
P)ni  cooteot  de  ce  Réfultat»  le  Roi  de  Sueà 
cbaigea  le  Comte  Piper  d'exiger  de  la  Diefie  «* 
ae  explication  plus  pofitive  »  &  de  kii  £aire  coo» 
Bola«  combiett  elle  l'écaitoit  de  fes  véritaUei 
întérèti  :  Coiiimiflk>&  dont  ce  Mlniite  s'aqaK» 
ta  avec  une  habileté»  qui  ne  aianqua  pas  â  bât 
4e  produire  km  effet. 

Mais  tandis  que  les  Co»£édéi^  de  Varlbvk 
s'efibrçoient  de  téinoig^r  la  violente  IndîBt* 
^km  <m»  la  République  avoit  pour  la  Paix,  l'Af* 
siée  de  la  Couroooe  s'avançbit  dans  ta  Grand» 
Pologne.  Elle  n'^  fit  pas  néanmoins  de  grands 
progrés ,  non  plus  qu'un  Coips  de  huic  HiiUe 
bcMnmes  ,  qni  tenait  pour  le  Roi  AsoiSe  dans 
la  Lithuaaie.  Ces  deux  Années,  qui  etoîeot  ai* 
gries  contre  ce  Prince  par  qu^iyies  nécontesce* 
mens,  ne  voulurent  pas  nwme  confentir  i  snr* 
cher  au  recours  de  Thom  :  de  ibrte  qœ  le  Rti 
de  Pologne  fit  offrir  an  ]li£Â  de  Suéde  de  bûcé* 
der  cette  importante  Place ,  i  condition  qu*il  U 
feroit  permis  d'en  tirer  la  Garaiioo  Sax— at» 
Ûais  le  Roi  de  Suéde  lui  ficr^pcmdse  ^u'îln'at* 
tiK|uok  IlKirn ,  quepourie  rendre  «mtoedea 
Troupes  qui  la  d^endoient;  &  ooanieil  rejat 
dans  ce  temps*U  &  jroflè  ArtiUerie  avec  qpàto 
m^le  hommes  de  recrues,  il  pieffii  fi  vivement 
cette  Place,  qu'il  ibi^  ta  gamlonJe  fb  teoitt 
àdircrétian.  Elle  étoit  cependant  coQpoTée  de 
iix-mUle  hoiûmes  de  pié,  &  de  deng^oens  Dia* 
§ens. 

Le  friÀde  cetteomqiitee  fiie  la  libertéqu'etf 
le  Roi  de  mettre  fes  Troupes  en  quartier  d*to 
ver  daiw  taP^iiOèRi^ata  ft  daof  l'fimtoode(«). 

(^)  On  U  Warmic, 
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bord  sy  oppo&r.    Oeptodast  la  Ville  d'Elbing     ij^. 
tôt  coocniote  d^oimir  (es  poites  ft  de  fe  fou- 
mettreaucOomribatioii»»  auflî-bfen  que  coot  te 
fais  d*alemour,  âi  la  ViHe  de  Dantzic  mêffle. 

Les  PolofKMS  ne  favolent  que  juger  de  la  fin 
d^të  avec  laquelle  TEIefteor  de  Bnadeboarg 
ibu^reit  qnet  les  Suédois  portaflhM  leurs  arme» 
jgfques  furfea  ftontieres.  Mais  leur  étontiement 
fîit  extrême  quand  Ht  apprirent  que  ce  Prince, 
en  conféqoence  du  Traité  d*01iFa ,  Tenoh  d*eft 
conclure  un  autre  avec  le  Roi  de  Suéde;  ft  que 
par  ce  Tri^é  il  s'étoit  engagé  de  fe  dédarer 
contre  la  R^[>oblîq«e  de  Pt^ogne ,  fi  elle  prenuil 
parti  poiur  foa  Roi  d»i<  la  giiecre  qu'il  zvoH  al^ 
kmée  en  feUant  ifrupdon  fis  les  Terres  dea 
Suédois. 

Ainii  finit  la  Oimpi^ne  èe  176^,  que  le  Rot 
de  Pologne  pa(Bi  toute  entière  à  Mrt  tenir  des 
Diètes  contre  fon  Eanemt.  Celle  de  Lublin,_ 
«li  avolt  été  convoquée  dés  le  tenps  de  TÂ^ 
iemblée  de  Marienbourg,  &  qui  fut  tenue  le  i^ 
de  Juin,  5c  d*abord  concevoir  à  ce  Prince  ouel- 
^e  efpérance  de  réublir  les  affaires  extrême* 
Aent  délaiHées.  La  plupart  des^  Palatinats  alo- 
knt  au  fujet  des  Contributions  exigées  par  les 
Suédois  :1a  Diète  fe  trouvoit  prefque  toute  cora- 
pofée  de  Nonces  dépendans  de  leur  Roi,  ft  a- 
iroit  pour  MaréAal  le  Piinee  Wffhôwtiski,  Oé» 
néral  de  TArmée  de  Lithuanie  ;  ft  le  Cardinat- 
Primat ,  dont  la  préfence  eftfe  pu  traverfer  ka 
nefures  priibs  par  TAflëmUée,  fembloit  ètl*è 
hors  d*état  de  8>  trouver. 

Cependant  cette  Bminence  »  par  un  trait  de 
hardiefiè  ft  de  politique  parfaitement  bien  con* 
certé ,  fe  rendit  èLublin  lor(^u*on  s*y  attendoît 
le  moins.  Elle  fe  ik  donner  audience  du  Roi 
prefque  malgré  ce  Prince,  &  prêta  le  forment 
Z.  X  orxilh 
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or^inaîfA  piMi»  AtTe  en  clroHd*^Kier«dai}$  leDîe- 
i7oi.  te.  Elle  y  parla  même  avant  tant  de  force  &  é^ 
vivacité  ,  que  les  Nonces  ébranlés  par  fes  ra^" 
fons  combattirent ,  ou  du  moins  reûraignireot 
les  réfolutions  qu*on  avoit-  deflein  de  leur  faire 
émbraifer.  Entre  autres  ,'  on  adoucit  extrême- 
ment le  projet  de  condjunnation  formé  contre  ia 
IVIaifon  de  Sapieha:  on  ne  voulut  point  fouffrir 
oùe  les  Troupes  Saxonnes  fuflTent  incorporées 
dans  celles  de  la  République  ;  &  on  refufa  de 
confentir  iux  Alliances  étrangères  »  que  le  Roi 
propofoit  de  faire  contre  la  Suéde.  , 

.  Cesoppofîtions  n*empécherent  pas  leRoiAu* 
gHfte  d'agir,  autant  qu'il  le  put ^fur  lePlanqu'il 
avoit  dreifé.  Au  mois  de  Décembre  d«  cette  aur 
née»  dan&  rAfiemblée  de  Jawarow».  il  fit  nom* 
.  mer  le  Palatin  de  Culm  ,  en  qualité  d'Amba{&; 
jdoir  extraordinaire 'y  pour  traiter  d'une  union 

S  lus  étroite  avec  lesMofcovites.  Il  fut  pourtant 
efavouépar  une  partie  de  fes  Créatures  mêmes^^ 
qui  protelterenc.  hautement  contre  cette  dérna^* 
cbe.  V  i 

Aureile^  une  fembîable  propo(]tîen  nepou* 
voit  manquer  d'être  reçue  favorablement  du 
Czar.  Ce  Prince  ne  cherchoit  qu'à  entretenir  le 
fort  de  la  guerre  en  Pologne»  pour  y  arrêter  le 
Roi  de  Suéde,.  dontJ'ablence  lui  permettoit  de 
^'aggf^ndir  prefque  impunément  en  Livonie, 
Mais,  les  avantages  qu'il  avoit  remportés  k$ 
deux  dernières  années  étoient  bien  peu  conCdér 
râbles  ,  par  rapport  aux  Armées  nombreufes 
qu'il  y.  emplçya,  &  au  peu  de  Troupes  Suédoir 
fes  qui  veilloient  à  la  défenfe  de  cette  Province.' 
'-'  Pendant  1» Campagne  de  1702-,  il  fondit  avec 
une  Armée  de  quarante  mille  hommes  fur  un 
Corps  d'environ  trois  mille  commandés  par  le 
JMaréchal  Schlippenbach  ,  qui  accablé  par  le 
HombJîe  fut.  Qbljg^  de  fairç  retraite  a^ec  pertç 
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ée  mille  lies  fiens  v  &  d'environ  trois  mille  do»»  ■■■ 

côté  des  Emieinis.  Les  Mofcoi^ttes  s'attribue-  I79S* 
ïent  pourtant  la  viftoire,  parce  qu'ils  gagnèrent 
Je  Canon, quelques  Drâ|)eaùx»  À  qu'ils. demeu- 
rèrent maîtres  du  Champ  de  bataille.  Quelques  ir  Juilleu 
mon  après  ,  avec  une  Année  de  quatre-vingt- 
dix  mille  hommes  ,  ie  Czar  remporta  un  fcm" 
blable  avantage  fur  le  môme  Général ,  &  lui  tua 
environ  deux  mDIe  hommes,  de  quatre  mille 
cinq-cens  dont  fonArînéeétoîtcompofée.  Mais 
ksMofcovites  payèrent  cette  viétoire  aflezchcF, 
«ar  ils  y  perdirent  beaucoup  plus  de  monde  que 
les  Suédois.  Ils  prirent  enfaite  Wolmar,  Ma* 
lienbourg ,  Dorpt ,  Notebourg  &  Nyskantz;: 
tandis  que  les  Suédois  leur  faifoientfouffrirtous 
les  jours  de  nouvelles  pertes ,  fur  le  Lac  de  Pey* 
pus  &  dans  la  Courlande.  L*année  1703  fut 
encore  moins  glorfeufe  pour  le  Cztti.  Si  Tes 
Troupes  obligèrent  Schans  Temey,  Place  fur 
là  Mct  Baltique,  de  fe  rendre  à  compofîtion ,.  le 
Colonel  Leuwenhaupt  leur  tailla  en  pièces  au 
Print^s  deux  mille  hommes,  auprès  de  Birfen 
tn  Courlande.  Le  Czar  ne  parut  en  perfonne 
(kns  la  Livonie,  qu>n  Automne,  à  la  tête  de 
foixance  mille  hommes.  Il  borna  toutes  Tes  con- 
quêtes à  faire  quitter  la  Campagne  au  Maréchal 
SchJfppenbach ,  &  à  brûler  tout  ce  qu'il  trouva 
fur  fa  route  en  fc  retirant. 

Cependant  la  Pologne  étoît  en  proye  aux  É-  ■■■  ■  ■ 
Irangers,  et  fe  trouvoit  déchirée  par  les  diver*  1704» 
te  foéHons  qui  syétoîent  formées.  A  la  faveur 
âe cette  confbfion,  le  CardînalPrlmat,  attentif 
*  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  aux  deflèîns  qu'il  a* 
voit  concertés  avec  le  Rof  de  Suéde, ibrma  une 
Confédération  qui  fut  ie  coup  de  partie.  Four  y 
Bilenx  rébflîr,  Il  ufa  d'abord  d'artifice.  La  No» 
WefTe  des  Palatînats  de  Pbfnanîe  &  deEalîfch  a- 
voit  ea  du  aiéc<mtemement ,  de  ce  que  fes  Dé- 
Z.3  pûtes 
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„  IHités  n*avoieiit  pomt  été  admis  à  laDietc  deL» 
i7«4.  blin:  le  Primat  lui  propofa  de  s*unir  pour  leur 
défenfe  commune»  La  Nobleflè  goûta  d*autaDt 
plus  cette  propofitiott,  que  cett€  ConfédératioB 
ne  paroiflbit  avoir  pour  but  que  fa  confervatioi 
particulière ,  le  maintien  de  la  liberté  commune, 
ce  la  défenfe  des  intérêts  du  Roi  Âugufté  leuF 
Souverain  légitime. 

Un  prétexte  fî  fpécieux  ne  pouvoit  qu*êtrc 
agréable  à  la  Nobleflè.  La  Confédération  fut 
iîgnée.  Elle  fut  même  approuvée  par  Sa  Majeflé 
Polonoife.  En  effet  ^  enen^avoit  rien  de  coiy 
iraire  à  la  Confédération  générale  des  Ordres  du 
Royaume,  formée  à  Sandoinir,  puifque  la  l^o* 
blefle  des  Palatinats  de  Pofnanie  &  de  Kaiifch 
proteftoit  n*avoir  en  vue  que  les  intérêts  du  Roi 
«  ceux  de  la  Patrie. 

Cette  première  déraarcbe  ayant  eu  le  fuccès 
que  le  Primat  en  avoit  attendu  ,  il  fit  publier 
par-tout  le  Royaume  ,.  que  le  Roi  de  Suéde  é- 
toit  difpofé  à  faire  la  Paix  ^  pourvu  qu*elle  fe 
traitât  par  Tentremife  de  la  République  II  écri- 
vit enfuite  des  Lettres  Circulaires  pour  invites 
tous  les  Palatinats  à  envoyer  des  Députés  à  Var- 
fovie,afîn  de  travailler  de  concert  à  procurer  la 
Faix  du  Royaume.  Enfin  ,.  il  invita  les  Géoé^ 
saux  de  la  Couronne  à  fe  rendre  pareillement  i 
Varfovîe,  pour  le  même  ^leflfein. 

Il  n'y  eut  que  ceux  qui  étoient  infbuits  des 
deffeins  du  Roi  de  Suéde  &  du  Primat,  qui  n'y 
furent  pas  trompés.  Les  Députés  vinrent  en 
grand  nombre  à  Varfovie;  &  TAflemblée  fettnt 
fe  30  de  Janvier.  Le  Primat  en  fît  l'ouverture 
pat  un  Difcoufs  où  il  déclara  que  les  Diètes  & 
les  Confeils  qu'on  avoit  tenus  jufque-lâ  dans  dif* 
férentes  Villes  du  Royaume,,  n'ayant  pu  procu- 
rer (a  Paix  du  Royaume,  il  avoit  penfé  si  un  ex- 
pédient d'où  il  attendoit  un  meilleur  (îiccès  :  & 
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Me  quoique  le  lioi  eût  abandonné  Varfovie,  H  • 
etoit  réfofu  d'y  demeurer,  pour  veiller  aux  inté-  ï7®4« 
rets  de  la  République,  ^aux  dépens  dé  fa  fantév 
&  même  de  fa  vie  s'il  école  néceffaire. 
-  Le  Starode  de  Pyzdry ,  Maréchal  de  la  Con»- 
fédération,  parla  enfuite.  Celui-ci  commença  à 
faire  des  plaintes  de  la  Diète  de  LubKn  &  des 
vexations  des  Troupes  Saxonnes.  Enfuite  'û  dé- 
clara ,  que  quoique  la  Noblefle  confédérée  & 
lui-même  euflènt  prêté  depuis  peu  un  nouveau 
ferment  de  fidélité  &  d'attachement  aux  intérêts 
du  Roi,  il  prioit  cependant  le  Primat  duRoyal^ 
ine, comme  premier  Membre  de  la  République, 
de  propofer  ce  qu'il  croiroit  le  plus  avantageux 
â  la  Nation.  Enfi»,  il  exhorta  F Aflèmblée;  i  de- 
mander  la  même  cbofe  au  Primat. 
•^  Utt  chacun  commença  alors  à  s'aijpercevoir 
des  deffeins  qu'on  avoit  formés  contre  le  Roi 
Augufte.  Plufîeurs  Membres  de  TAfTemblée  fe 
lépentirent  d*être  venus  à  Varfovie,  &  auroient 
bien  voulu  fe  retirer  ;  mais  le  Primat  avoit  eu  la 
précaution  de  leur  en  ôter  les  moyens.  Il  avoit 
fait  en  force  qu'il  y  eût  fur  tous  les  chemins  des 
Troupes  Suédoifes  ,  pour  obliger  de  retourner 
à  l'AOembiée  tous  ceux  qui  auroient  voulu  s'en 
féparer*  Ainû  il  fallut  demeurer  malgré  que 
l'on  en  eût.  / 

On  tf  en  demeura  pas  à  la  première  ouverture 
qu'avoit  fait  le  Maréchal"  de  la  Confédéradon  ? 
le  Primàc  lui-même  laifla  peu  à  peu  échaper 
quelques  plaintes  contre  le  Roi.  Il  fut  fécondé 
par  divers  Seigneurs  de  fa  faélion  ;  &  ils  prépa- 
rèrent arnfi  les  efprits  au  Décrônemeilt,  qu'ils' 
cherchoient  à  faiteagréer  à-l'AiTemblée.  Ils  n'o- 
ferent  pourtant  pas  le  propofer  ouvertement.! 
Pour  obferver  ua  certain-  ordre  ,.  le  Primat  en- 
voya des  Députés  au  Général  Horn,  Plénipo- 
tentiaire du  Roi  deSuedç,  pour  le  prefler  d'en-, 
i  4,  uer 
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'  trer  en  Négociation  de  Paix.  Mài>  ce  Oënéni 
*"7û4»  répondit ,  que  le  Roi  de  Suéde  ne  pouvait  ni 
ne  voidotc  traiter  qu'avec  la  République  l&ie& 
indépendante  ;  qu'il  fatloic  d'abord  dépoCer  k 
Eoi  Augufte;  &  que  Ton  dévoie  ai^oir  d'autant 
moins  de  peine  i  fe  porter  à  cette  démarche ,  que 
le  Roi  avoit  fait  paroître  fa  mauvaife  intention 

r)ur  la  République  y. en  voulant  conduru  (a  FaîK 
Ton  infçu  ,  ce  qui  fut  juûtfié  par  les  Lectres- 
qae  ce  Prince  avoit  écrites  au  Roi  de  Suéde. 

Le  Casdina!  ne  manqua  pas  de  faire  valoir 
cette  découverte  dans  rÂi&mblée,.ft  le  Roi^e 
Suéde  ,  parfiutement  inftruit  de  ce  qui  s'y  paf- 
feît ,  lui  éaivit  une  Lettre  par  hqoette  il  hti- 
eonfetlloit  de  chotfir  pour  Rot  de  Pologne ,  le 
^  Prince  Jaques  Sobieski  r  promettant  d'employer 

toutes  ie»  forces  pour  maintenir  ce  Prince  fur 
le  Trône.  Mais^  quoique  cette  Propofition  ex* 
citât  d^abord  quelque  contelhtion  entre  les  Non- 
ces; l'autorité  du  Cardinal-Primat,  l'efpoir  de 
rétablir  le  cahne  dans  le  Royaume,  &  la  crainte 
de  déplaire  à  Sa  Majefté  Suédoife ,  tout  cehr 
prévalut  fur  là  répugnance  particulière  de  quel* 
ques  Membres  ,  iur  les  remontrances  ^utes  au- 
nom  du  Pape,  &  (ur  une  Lettre  menaçante  que 
le  Czar  écrivit  dam  ces  drconflaoces.  On  con- 
vint de  faire  une  Députation  â  Sa  Majefté  Sué« 
doifejpour  la  prier  d'envoyer'  des  Ambaflàdeurs. 
^  .  qui  affifbflènt  i  l'Eleâion  d'un  nouveau  Roi;éc 
HRnicr.  ^g^  FAflèmblée  déclara  que  le  Trône  étoît  va- 
cant, &  qu'elle  reprenoit  l'exertice  de  h  Sou-, 
veraineté  ,  attendu  que  le  Roi  Augufte  ayant 
violé  les  Loix  &  les  Privilèges  de  la  Nation ,  Ta*» 
voit  déchargée,  fuivant  tes  P«9»  CbiiMite  •  de 
TobéilËince  qu'elle  lui  avoit  jarée.  On  confirma; 
cette  Réfolutton  fmr  un  ferment  folemnel  :  m 
ordonna  que  les  revenus  de  la  Oononne  fercHene 
faifis  &admIiQi(bés  par  lesConfMérél:  on  dé* 
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clara  les  Tl'èupes^  Saxonûes  ennemies  de  la"  Ré- 
publique; &  on  s'ajourna  pour  procéder  à  une      1704^ 
xuHivelle  Elç^ion. 

■  Un  tel  coup  de  foudre  étonna  le  Roi  Augufte, 
&  nefubpas  capable  de  Taccabler.  Il  publia  d'a^ 
"bord  un  Manifeile,  par  lequel,  après  avoir  im- 

r»uté  au  Cardinal-Primat  les  violences  dont  on 
'accufoit,  il  imploroit  en  termes  prefTans  lefe- 
cours  de  l'Empereur  &  de  TEmpire.  Il  fit  caffer 
par  UQe  Aflemblée  de  Tes  amis  toAJt  ce  qui  avoit 
-  été  arrêté  contre  lui  dans  la  Dicte  des  Confédé- 
xé%.  Enfin,  il  foogea  à  fe  procurer  un  fecours 
coniîdérable  de  Cofaques  &  de  Mofco vîtes  :  il 
donna  fes  foins  à  faire  ruiner  les  Terres  de  fes 
Ennemis ,  &  à  fe  fortifier  aux  environs  de  Çra* 
covie^ 

Ces  dernières  mefures  furent  pourtant  rom- 
pues par  Taélivité  du  GéDéi;al  Renfchild,  que  le 
Roi  de  Suéde  envoya  contre  lui  à  la  tête  d'un 

Sros  Détachement.  La  marche  des  Troupes  Suét 
oifes  fut  il  promte  &  ft  fecrete  ,  qu'il  s'en  fal- 
lut très  peu  que  le  Roi  Augjufte  ne  fût  furpris. 
Un  Cavalier ,  qui  s'étoit  fauve  feul  d'un  Parti 
que  ce  Prince  avoit  détaché  pour  obferver  ïe» 
Suédois ,  fut  à  toute  bride  lui  donner  avis  de 
l'approche  de  l'EnnemL  Le  Roi  de  Pologne,, 
qui  étoit.alprs  à  table,  fe  leva  fur  le  champ,  & 
après  avôir'donné  ordre  à  fes  gens  de  rompre  le- 
Pont  &  de  le  fuivre  ,  il  paflà  Ta  Viftule  ,.  &  prit 
la  Koute  de  Bochnie  avec  onze  perfbnne^  feule- 
ment.  , 

Informé  de  la  fuite  d'Augufîe»  le  Général 
Renfchild  envoya  un  Détachement,  qui  rétablit 
le  Pont.  Il  marcha  enfuité  avec  toutes  fes  Trou- 
pes vers  Opatow,  &  poufla  le  Roi  fi  vivement,, 
qu'il  le  contraignit  de  fgir  à  Tamow,puis  àBo- 
lanou,  près  duquel  il  l*atteignit.  Ce  fut  là  qu'it 
lû  déût  fon  Airiere-garde,  dont  une  partie  de- 
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_  »me!m  prifenoiere*  Il  M  prie  trois  pièces  de  c» 
i704«  non,  a^c  quelque  bagage,  &  le  réduiiit  à  me^ 
tre  la  Villule  entre  les  Suédois  &  It^*  t  &  ^  "md* 
pre  on  PoiK  qu1>  fiîroîc  conflmiFe  iitr-^ce  Fleu- 
ve» dians  le  def^in  de  fe  coofenrar  la  oommiu» 
cation  de  Sandoinir. 
i  î^fnet.  La  nouvdte  fe  rép»idît  alors ,  que  le  Roi  hxk 
gufle  aroit  fait  enJever  auprès  de  BreHaa  en  Si- 
léiie  le  Prince  Jaques  Sobieski ,  &  le  Prince  Coo- 
ilantin  Sobieski  Ton  frère  ^  &  qu'iUe»  aveit  fait 
conduira  en  Saxe,  où  \\^  étoienc  détenua  pnfbop 
mers.  On  n*em  plus  lieu  d*0)  douter ,  loffqu'on 
reçut  une  Lettre  da  Pnnce  Alexandre  Sobieski  » 
par  laqnelte  il  s'adreffolt  à  la  RépubUqne ,  poo» 
avoir  raifon  d'un  attentat  qnt  vi€^Otà  le  Droit, 
&  reûverfoit  les  Privilèges  de  la  Nation  Polo- 
noife.  Elle  fut  lue  le  3  de  Mars  dans  TAlfem^ 
blée  des  Confédérés,  &  elle  exdta  tant  de  ref- 
fentiment  &  d'indignation,  qu'on  réfc^  dé  ne 
plus  garder  aucunes  mefures;  la  Ville  de  I>nit- 
2ic  ifot  même  conô-aime  de  fe  d^laier  &  «PeiK 
trerdans  la  Gonfédératiom 
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